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lieu  de  :  mettra;  lisez  :  avait  mis.  —  La  collection  de  canons 
faite  par  Denys  le  Petit  dans  la  première  moitié  du  vi*  siècle 
ne  devint  d'un  usage  général  en  Gaule  qu'au  commencement 
du  vu-.  —  Cf.  p.  9,  n.  2. 

1*.  148,  l.  8,  au  lieu  de  :  t.  XXII;  lisez  :  t.  LXXII.  Cette  indication 
doit  être  rangée  parmi  les  éditions  de  Marins,  non  parmi  les 
ouvrages  à  consulter.  —  Ajoutez  aussi  l'édit.  de  Roncalli,  II, 
399-418. 

P.  148,  l.  10,  au  lieu  de  Notice  sur  les  plus  anciens,  etc.;  lisez  :  sur  le 
plus  ancien,  etc. 

P.   IGO,  1.  1,  au  lieu  de  ;  Idacius;  lisez  :  Idatius. 


AVANT-PROPOS. 


Le  volume  que  nous  offrons  au  public  contient  sous  une  forme 
abrégée  les  travaux  de  la  conférence  d'Histoire  du  moyen-âge  à 
l'Ecole  pratique  des  Hautes  Études  pendant  l'année  1869.  La 
conférence  avait  pour  objet  l'étude  critique  des  sources  de  l'His- 
toire de  France  à  l'époque  mérovingienne.  Tous  les  élèves  pre- 
naient part  à  ce  travail.  Chacun  se  chargeait  d'en  étudier  un 
point  spécial,  et  rendait  compte  dans  nos  réunions  hebdoma- 
daires du  résultat  de  ses  recherches,  qui  était  aussitôt  discuté  et 
commenté  par  le  répétiteur  et  par  les  autres  membres  de  la  con- 
férence. Les  exercices  de  ce  genre  ne  font  point  partie  du  pro- 
gramme de  l'Ecole  normale  ni  de  celui  de  l'Ecole  des  chartes.  La 
section  d'Histoire  de  l'Ecole  pratique  peut,  en  les  inaugurant, 
apporter  un  concours  utile  à  nos  études  d'enseignement  supé- 
rieur. 

Il  a  semblé  qu'il  pourrait  être  de  quelque  utilité  de  réunir  ces 
travaux  en  un  court  volume.  Les  études  critiques  sur  les  sources 
de  notre  Histoire  se  trouvent  chez  nous  dispersées  en  tête  des 
éditions  des  divers  auteurs  ou  dans  de  grands  recueils  où  il  n'est 
pas  toujours  aisé  de  les  rechercher  :  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  l'Histoire  et  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions, 
la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes.  L'ouvrage  de  M.  Watten- 
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bacli  sur  les  sources  de  l'Histoire  '  d'Allemagne  est  le  seul  qui 
nous  offre  une  étude  suivie  des  sources  mérovingiennes  et  carolin- 
giennes, et  pour  les  temps  postérieurs  de  notre  histoire ,  nous  ne 
possédons  aucun  ouvrage  analogue.  Nous  croyons  rendre  service 
aux  jeunes  gens  de  notre  pays  qui  s'occupent  d'histoire  en  essayant 
un  travail  du  môme  genre  pour  les  temps  mérovingiens.  Nous 
n'avons  pas  la  prétention  d'apporter  des  lumières  nouvelles  sur 
le  sujet,  et  nous  n'avons  pu  en  un  semestre  (janvier-juin),  nous 
occuper  que  des  textes  les  plus  importants  2.  Nous  laissons  de  côté 
tous  les  documents  antérieurs  à  l'étabhssement  des  Franks  en 
Gaule,  la  plupart  des  Vies  de  Saints,  les  poèmes,  les  lois,  les  di- 
plômes, les  lettres.  —  Grégoire  de  Tours,  Marius,  la  chronique 
dite  de  Frédégaire  et  ses  continuateur?,  les  Gesta  regum  Fran- 
coriim,  les  Gesta  Dagoherti  régis,  les  débuts  des  premières 
annales  et  un  petit  nombre  de  Vies  de  Saints,  tels  ont  été  les  divers 
textes  étudiés  par  la  conférence.  Nous  serons  satisfaits  si  nous 
avons  pu  donner  une  idée  précise  de  chaque  écrit,  montrer  les 
liens  qui  unissent  entre  eux  les  divers  documents,  indiquer  les 
questions  critiques  qu'ils  font  naître,  en  élucider  quelques  détails, 
et  faciliter  ainsi  les  recherches  de  ceux  qui  s'occupent  de  notre 
histoire. 

Les  élèves  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  qui  ont  le  plus  parti- 
culièrement contribué  aux  travaux  réunis  dans  le  présent  volume 
sont  MM.  Courajod,  de  Coutouly,  Fagniez,  Longnon  et  Roy.  Le 
répétiteur  s'est  chargé  de  résumer  et  de  mettre  en  œuvre  le 
travail  de  la  conférence. 

G.   MONOD. 


1.  Deutsrhhmds  Geschichlsqvrllen  im  MitfelaUer  bis  zur  M'iUe  desdreizehnten 
Jahrhunderts,  v.  W.  Wattonbach.  l'°  éd.  1858.  —  2'  éd.  augmentée  18G6. 
Berlin,  in-8. 

ï.  Nous  indiquons  aussi  exactement  que  possible  les  auteurs  que  nous 
avons  consultés,  et  la  provenance  dos  opinions  que  nous  avons  adop- 
tées. Mais  voulant  faire  un  livre  facile  à  consulter,  nous  n'avons  pas 
voulu  le  surcharger  de  notes,  et  nons  n'avons  pas  cité  pour  chaque 
point  les  opinions  de  tous  nos  devanciers.  Nous  avertissons  une  fois 
pour  toutes  que  notre  travail  est  en  grande  partie  un  résumé  de  tra- 
vaux antérieurs. 


INTRODUCTION. 


Avant  d'aborder  l'étude  des  sources  de  l'histoire  mérovin- 
gienne, il  importe  de  nous  rendre  compte  d'une  manière  générale 
de  la  nature  des  documents  fournis  à  l'historien  par  les  premiers 
temps  du  moyen-âge;  il  importe  de  savoir  où  les  écrivains  de 
cette  époque  puisaient  leurs  inspirations,  où  ils  choisissaient  leurs 
modèles,  quel  but  ils  se  proposaient.  Grâce  aux  souvenirs  tou- 
jours vivants  de  l'unité  romaine,  grâce  à  l'unité  nouvelle  et  plus 
vaste  que  le  christianisme  avait  fait  triompher,  grâce  à  la  langue 
latine  seule  employée  dans  les  Ecoles  et  dans  l'Eglise,  la  littéra- 
ture du  moyen-âge  forme  dans  son  ensemble  un  tout  parfaitement 
organique,  et  la  littérature  de  chaque  pays  n'est  qu'un  rameau 
du  tronc  commun.  Prise  isolément,  chacune  de  ces  littératures 
serait  difficile  à  comprendre  et  à  expliquer  ;  il  faut  étudier  depuis 
l'origine  leur  formation  successive  et  leurs  rapports  réciproques. 
Cela  est  particulièrement  vrai  pour  la  littérature  historique  ; 
l'uniformité  d'éducation  et  d'idées,  la  rareté  des  livres,  le  manque 
de  loisirs,  la  barbarie  croissante  de  la  langue  obligent  ceux  qui 
ont  encore  le  courage  d'écrire  à  travailler  à  peu  près  sur  le  même 
plan,  à  prendre  deux  ou  trois  modèles  qu'ils  se  contentent  de 
copier,  d'imiter  et  de  continuer.  Aussi  peut-on  marquer  comme 
une  filiation  entre  les  diverses  œuvres  et  retrouver  souvent  tous 
les  documents  où  les  auteurs  ont  puisé.  C'est  par  la  manière 
dont  ils  ont  usé  de  ces  documents,  dont  ils  ont  contribué  pour 
ainsi  dire  au  travail  commun,  que  nous  pouvons  le  mieux  juger 
de  la  portée  de  leur  esprit  et  de  la  valeur  de  leur  témoignage. 


La  décadence  de  la  puissance  romaine,  l'établissement  du 
christianisme,  l'introduction  progressive  des  barbares  dans  l'em- 
pire amenèrent  au  v°  siècle  la  chute  des  grandes  écoles  laïques 
qui  avaient  fait  la  gloire  de  la  Gaule,  celles  de  Bordeaux,  de 
Vienne,  d'Arles,  de  Lyon,  d'Autun,  de  Trêves  ^  Elles  cèdent  la 
place  à  des  écoles  moins  brillantes  dirigées  par  les  évêques  ou 
par  les  abbés  des  nouveaux  monastères  ;  telles  les  écoles  de  Poi- 
tiers, de  Clermont,  d'Arles,  de  Vienne,  de  Lérins.  Dans  ces  temps 
malheureux  et  troublés,  c'est  dans  l'Eglise  que  se  réfugie  ce  qui 
reste  encore  de  goiit  pour  l'étude  et  pour  les  travaux  de  l'esprit. 
La  littérature  devient  tout  entière  non-seulement  chrétienne,  mais 
ecclésiastique.  Les  membres  du  clergé  seuls  ont  l'instruction,  le 
temps,  l'argent  nécessaire  pour  consigner  par  écrit  leurs  pen- 
sées sur  le  parchemin ,  devenu  rare  ;  seuls  ils  peuvent  trouver 
dans  le  sein  de  leurs  églises  et  de  leurs  monastères,  des  audi- 
teurs et  des  lecteurs.  Aussi  tandis  que  les  homélies,  les  instruc- 
tions pastorales,  les  commentaires  sur  les  livres  saints  rempla- 
cent les  exercices  de  rhétorique  et  de  grammaire  des  écoles 
profanes,  tandis  que  la  poésie  après  avoir  conservé  jusqu'à 
Aiiso7îe  ~  (309.  f  vers  394)  un  parfum  d'antiquité  et  de  paga- 
nisme chante  avec  Prudence  ^  (f  v.  410)  et  Sedulius'^  (v®  s.) 
les  mj^stères  de  la  foi  et  les  vertus  des  Saints,  l'histoire  subit 
une  transformation  analogue.  Bien  qu'on  lise  encore  dans  les 
écoles  ecclésiastiques  quelques-uns  des  historiens  antiques,  bien 
qu'on  y  commente  parfois  le  code  Théodosien,  le  monde  et  l'his- 
toire sont  envisagés  sous  un  aspect  tout  nouveau.  Au  lieu  des  inté- 
rêts politiques  et  profanes  dont  se  nourrissait  l'esprit  des  histo- 
riens païens  jusqu'à  Eutrope'"  (2" moitié  du  iv'' s.),  les  intérêts  de 
la  religion  et  de  l'Eglise  paraissent  seuls  dignes  d'occuper  l'âme 
des  chrétiens.  Ce  n'est  plus  la  vie  des  grands  personnages  poli- 
tiques qu'on  prend  à  tâche  de  raconter  et  de  célébrer,  c'est  la 
vie  et  la  mort  des  Saints.  Les  passions  des  martyrs,  voilà  les 
batailles  et  les  triomphes  où  se  plaisent  les  historiens  nouveaux. 
Le  premier  monument  de  ce  genre  que  nous  possédions  pour  la 


1.  V.  Bernhardy.  Grundriss  der  roemischen  Lilteratur.  I  Abth.  Braun- 
schwoig.  1855,  p.  325-326.  —  Monnard,  de  Gallorum  oratorio  ingenio.  rheto- 
ribus  et  rhetoricae,  Romanorum  tempore,  scholis.  Bonn.  1848. — Ampère,  Hist. 
m.  de  la  France.  Paris,  1839.  T.  1,  II. 

2-  Ed.  princeps.  Venise  1472,  in-f*. 

3.  Ed.  Tli.  Obbarius.  Tubingon,  1845. 

4.  Ed.  Arovalo.  Rome,  171)4,  in-4°. 

5.  Eulrope.  Ed.  R.  Dietsch.  Leipsig.  Teubner,  1868,  in-i2. 


—  5  — 

Gaule  est  la  lettre  écrite  parles  Eglises  de  Vienne  et  de  Lyon 
aux  Eglises  d'Asie  sur  le  martyre  de  saint  Pothin  et  de  ses 
47  compagnons  ^  (177  ap.  J.-C).  La  plus  ancienne  vie  de  saint 
Gallo-Romain  qui  nous  ait  été  conservée  est  celle  de  saint 
Martin  de  Tours  par  son  disciple  et  ami  Suljnce  Sévère^  {un 
du  iv^  s.).  Au  v°  et  au  vi®  s.  ces  vies  de  Saints  deviennent  nom- 
breuses et  nous  y  trouvons  d'abondants  renseignements  histori- 
ques pour  une  époque  où  l'Eglise,  seule  puissance  restée  debout 
parmi  les  ruines  du  monde  romain,  se  trouve  mêlée  à  tous  les 
événements  politiques.  C'est  ainsi  par  exemple  que  la  vie  de  Saint 
Séverin,  l'apôtre  du  Haut-Danube  (f  482),  par  l'abbé  Eugip- 
pius,  son  élève,  qui  vivait  à  la  fin  du  v*"  et  au  commencement 
du  vi'^  s.  est  un  des  documents  les  plus  curieux  pour  l'histoire 
du  sud  de  la  Germanie  à  l'époque  de  l'invasion  des  barbares^. 
Quand  plus  tard  les  évêques  ou  les  moines  deviendront  auprès 
des  chefs  mérovingiens  des  conseillers,  des  ministres,  ou  lorsque, 
opposant  puissance  à  puissance,  ils  entreront  en  lutte  avec  eux, 
lorsque  la  force  militaire  des  Franks  sera  mise  au  service  de  la 
propagande  chrétienne,  les  vies  de  Saints  deviendront  une  des 
sources  les  plus  importantes  de  notre  histoire'*. 

Mais  le  plus  souvent  les  événements  historiques  n'avaient 
qu'une  valeur  bien  secondaire  aux  yeux  des  auteurs  des  vies  de 
Saints.  Leur  but  unique  était  l'édification  des  fidèles  et  la  glori- 


1.  Eusèbe,  Hisl.  Eccl.  V,  1-3.  Ed.  Heinichen.  Leipsig,  1868.  V.  dans 
Ruinart,  Ada  Martyrum  sincera,  tous  les  documents  de  ce  genre.  1689, 
in-4". 

2.  Corpus  scriptorum  ecclesiasticomm  latinorum  :  Sulpicii  Severi  opéra  ex 
rec.  G.  Halmii.  Vindob.  1866.  —  Ada  SS.  Bolland.  2  juin.  I.  p.  162-168. 

3.  Ed.  Ant.  Kerschbaumer.  Schaffouse,  1862,  in-16.  et  A.  SS.  B.  6  janv. 
I.  p.  484-497. 

4.  Les  éditions  de  Vies  de-  Saints  dans  Mabillon,  Ada  Sandorum  Ordinis 
S.  Benedidi  colleglt  D.  Luc  d'Achery,  ediderunt  J.  Mabillon  et  D.  Ruinart, 
Saeculum.  I-VI.  Lut.  Paris.,  1668-1701,  9  v.  in-foL,  valent  généralement 
mieux  pour  le  texte  que  celles  des  BoUandistes,  Ada  SS.  quotquot  Mo 
orbe  coluntur  collegit...  Job.  Bollandus,  op.  et  siud.  contulerunt  God.  Hen- 
scben  et  Dan.  Papebroch.  Antverp.BruxellisetTongerloe,  1643-1794;  Bru- 
xellis,  1845-1861.  57  v.  in-f°;  mais  celles-ci  ont  l'avantage  d'être  accom- 
pagnées de  dissertations  critiques  instructives  bien  que  d'une  valeur 
inégale-  Le  recueil  des  BoUandistes  comprend  d'ailleurs  toutes  les  vies 
de  Saints;  Mabillon  ne  reproduit  que  celles  des  Saints  qui,  de  près  ou 
de  loin,  se  rattachent  à  l'ordre  de  saint  Benoît.  Le  recueil  des  BoUan- 
distes s'arrête  à  la  fin  d'octobre.  Pour  les  mois  de  novembre  et  décem- 
bre nous  avons  Surius  (t  1578,  Gologne),  De  Probatis  SS.  Historiis.  Colon. 
Agripp.  1570-1575,  6  v.  in-f°;  5=  éd.  Col.  1618.  12  v.  in-f°. 
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fication  des  miracles  pieux.  Aussi  les  faits  étrangers  à  la  vie 
religieuse  sont-ils  souvent  entièrement  passés  sous  silence  ou 
rapportés  avec  la  plus  grande  inexactitude.  Si  quelques  écrivains 
ecclésiastiques  s'élèvent  à  un  point  de  vue  plus  général  et  cher- 
chent h  embrasser  une  période  étendue  de  l'histoire,  ou  même 
l'histoire  universelle  dans  son  ensemble,  ils  sont  toujours  gui- 
dés néanmoins  par  des  préoccupations  religieuses.  C'est  moms 
l'histoire  des  peuples  que  l'on  écrit  que  l'histoire  de  la  Religion. 
Quelle  que  pût  être  l'étroitesse  et  la  fausseté  de  ce  point  de  vue, 
surtout  tel  que  le  conçurent  les  premiers  historiens  chrétiens,  il 
n'en  avait  pas  moins  sa  grandeur  ;  il  avait  même  une  véritable 
valeur  philosophique.  Au  lieu  de  compilations  sans  ordre  comme 
celle  de  Diodore  de  Sicile  oîi  tous  les  peuples  sont  passés  en  revue 
sans  qu'aucun  lien  réel  les  rattache  les  uns  aux  autres,  nous 
trouvons  ici  la  première  conception,  encore  mal  définie,  il  est 
vrai,  d'une  histoire  universelle  et  d'une  philosophie  de  l'histoire. 
Toute  l'humanité  est  considérée  dans  son  ensemble  ;  son  développe- 
ment a  une  raison  d'être,  un  centre,  une  explication:  la  Rédemp- 
tion. Avant  J.  C.  tous  les  événements  tendent  à  ce  but  suprême; 
après  lui  tous  en  découlent  avec  cette  logique  entremêlée  de 
coups  de  surprise  qui  est  le  caractère  propre  de  l'action  divine. 
Un  fil  conducteur  permettait  désormais  de  se  retrouver  dans 
le  dédale  de  l'histoire.  Cette  théorie  n'expliquait  qu'une  bien 
petite  partie  des  faits,  mais  elle  suffisait  à  éclairer  l'horizon  borné 
que  pouvaient  embrasser  les  hommes  du  moyen-âge. 

Cette  conception  religieuse  inspire  même  les  écrivains  qui 
s'intéressent  encore  aux  événements  profanes,  les  auteurs 
d'annales  et  de  chroniques,  même  ceux  qui  ne  racontent  que 
l'histoire  d'un  seul  peuple  ou  d'une  seule  époque.  Appartenant 
tous  au  clergé,  ils  donnent  tous  une  importance  exception- 
nelle aux  événements  ecclésiastiques.  L'Eglise  d'ailleurs  domine 
toute  la  société  de  cette  époque  par  sa  forte  organisation, 
comme  par  son  ascendant  moral.  Aussi  Bède  le  vénérable  intitule- 
t-il  son  histoire  des  Anglo-Saxons  :  Histoire  ecclésiastique  ; 
Grégoire  de  Tours,  et  plus  tard  Frédégaire,  Réginon,  Adon  de 
Vienne,  et  une  foule  d'autres  chroniqueurs  commencent  le  récit 
des  événements  de  leur  temps  par  un  résumé  de  l'histoire  du 
monde  depuis  sa  création,  ou  du  moins  depuis  la  venue  du 
Ciu'ist.  Eusèbe  et  Paul  Orose  furent  les  maîtres  et  les  guides  dans 
cette  nouvelle  manière  de  comprendre  et  d'écrire  l'histoire.  C'est 
dans  le  bizarre  ouvrage  de  Paul  Orose  (f  v.  420)  que  les  hommes 
du   moyen-âge  puisèrent  presque   toutes   leurs   connaissances 
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sur  l'histoire  de  l'antiquité.  Ses  Historiarum  lihri  VII  adversus 
paganos  ^  ont  pour  but  de  prouver  que  le  monde  a  toujours  été 
accablé  des  plus  grandes  calamités,  et  que  l'on  ne  peut  par  consé- 
quent rendre  le  christianisme  responsable  des  maux  qui  ont 
accompagné  son  triomphe.  C'est  dans  l'intérêt  de  cette  étrange 
apologie  qu'il  passe  en  revue  tous  les  événements  de  l'histoire  au 
milieu  desquels  la  Foi  chrétienne  et  l'Eglise  apparaissent  comme 
l'unique  espoir  de  salut  et  de  repos.  Eusèbe,  évêque  de  Césarée 
(f  340),  bien  supérieur  à  Paul  Orose  par  l'étendue  et  la  portée 
de  son  esprit,  exerça  une  influence  plus  grande  encore.  Il  fut  le 
vrai  créateur  de  Y  Histoire  ecclésiastique^.  L'ouvrage  qu'il  nous 
a  laissé  sous  ce  titre  prend  le  Christ  pour  point  de  départ,  mais  il 
résume  rapidement  les  événements  qui  avaient  préparé  sa  venue, 
et  montre  ainsi  l'unité  des  desseins  de  Dieu  manifestée  dans  l'his- 
toire. Le  livre  d'Eusèbe  fut  l'autorité  universellement  acceptée 
au  moyen-âge  pour  l'histoire  des  origines  du  christianisme.  Tan- 
dis qu'en  Orient  les  historiens  de  l'Histoire  Tripartite  se  font  ses 
continuateurs,  en  Gaule  Sulpice  Sévère  l'imite  dans  sa  Chro- 
nica  sacra  {ah  0.  C.  -400),  mais  en  donnant  un  développement 
complet  de  la  préparation  comme  des  conséquences  de  la  venue 
du  Christ.  C'est  dans  ces  auteurs  qu'il  faut  chercher  les  rensei- 
gnements les  plus  authentiques  sur  l'établissement  du  christia- 
nisme en  Occident. 

Eusèbe  exerça  une  influence  plus  considérable  encore  sur  les  com- 
positions historiques  du  moyen-âge  par  sa  chronique  dite  IlavTcSaTyYj 
i(jTop(a  ou  Xpcvixà  c'jYÏP^l^l^*'^^'  ^  sorte  de  chronologie  comparée 
de  tous  les  peuples  connus.  Josèphe,  le  premier,  dans  ses  Anti- 
quités judo:iques  (v.220),  avait  cherché  à  fixer  l'âge  du  monde. 
Sextus  Julius  Africanus,  après  lui,  avait  fait  un  essai  de  chrono- 
logie universelle  :  IlavTaoïêXov  xpovoXc7r/.cv  {quinque  libri  de 
teniporibus)  dont  des  fragments  seuls  nous  ont  été  conservés 
par  Georges'  le  Syncelle  (f  v.  800)  de  sa  Chronographia  ^. 
Hippolyte,  dit  à  tort  de  Porto  (saint  Hippolyte),  avait  composé 
en  grec  un  essai  du  même  genre,  qui  ftit  également  perdu  ^. 


1.  2°  éd.  d'Havercamp,  Lyon,  1767,  in-4°. 

2.  Ed.  Heinichen.  Leipsig,  1868.  Ce  n'est  pas  le  texte  grec  d'Eusèbe, 
mais  la  traduction  latine  de  Ruflnus(v.  400),  qui  fut  répandue  en  Occident. 

3.  Eusebii  chronicomm  canoîium  quae  mpersunt,  éd.  A.  Schoene.  Berlin, 
1866,  in-4°. 

4.  Georgius  Sijncellus  et  Nicephorus.  Ed.  G.  Dindorf.  Bonn.  1829.  2  v.  m-8. 
(Corpus  historiae  Byzantinae.) 

5.  M.  Mommsen  a  cru  le  retrouver  dans  le  recueil  connu  sous  le  nom 


L'ouvrage  d'Eusèbe  eut  une  plus  heureuse  fortune'.  Sa  chro- 
nique, écrite  à  l'imitation  de  Jules  Africain,  est  divisée  en  deux 
livres.  Dans  le  premier  :  XpovoYpaçia,  par  la  comparaison  des 
diverses  opinions  des  historiens  anciens,  il  cherche  à  établir  la 
chronologie  exacte  de  chaque  peuple  pris  séparément  ;  dans  le 
second  :  Xpovixc;  xavwv,  il  présente  en  tableaux  synoptiques  la 
concordance  des  diverses  chronologies  (chronologie  biblique, 
années  égyptiennes  et  assyriennes,  olympiades,  ans  de  Rome), 
et  les  listes  des  rois  des  divers  pays.  Les  événements  les  plus 
importants  sont  brièvement  indiqués  en  marge.  C'est  dans  ces 
tableaux  chronologiques  contenant  une  sèche  énumération  de 
noms  propres  et  quelques  faits  parcimonieusement  choisis  que 
l'histoire  nous  apparaît  pour  la  première  fois  considérée  dans 
son  ensemble  et  groupée  autour  d'un  centre  unique.  Car  l'idée 
religieuse  apparaît  vivante  sous  cette  froide  chronologie.  La 
Bible  devient  la  règle  normale  pour  la  supputation  des  années. 
Les  années  écoulées  depuis  Abraham,  telles  qu'on  peut  les  cal- 
culer d'après  l'Ancien  Testament,  tiennent  le  premier  rang  dans 
la  liste  ;  l'histoire  juive  est  le  point  de  départ  de  l'histoire  de  tous  les 
peuples,  et  les  ans  de  Rome,  les  années  des  empereurs ,  l'ère 
même  do  Diocletien,  sont  suboitlonnés  à  la  chronologie  biblique-. 
Les  événements  ecclésiastiques,  la  mort  des  martyrs  ou  la  numi- 


de Chronographe  de  354  et  l'identifie  avec  le  Liber  generationum  de  Fré- 
dégaire  (v.  plus  loin,  p.  12,  n.  1). 

1.  11  eut  pourtant  à  subir  bien  des  vicissitudes.  Le  texte  grec  se  per- 
dit d'assez  bonne  heure,  et  nous  n'en  connaissons  que  les  fragments 
donnés  par  Georges  Le  Syncelle.  L'Occident  ne  connut  que  le  second 
livre  traduit  et  continué  par  saint  Jérôme.  Mais  en  Orient  la  chronique 
complète,  qui  jouissait  d'une  grande  autorité,  fut  traduite  en  arménien. 
Cette  traduction,  longtemps  inconnue,  fut  apportée  en  1787  de  Jérusalem 
à  Constantinople  et  fut  publiée  en  1818  à  Venise,  par  I.  B.  Aucher, 
moine  méchithariste,  et  à  Milan  la  même  année  par  Zohrab  et  Mai.  Voy. 
la  réédition  dans  Mai,  Scripto7-um  velerum  nova  collcdio.  T.  VllI.  Rome, 
1833. 

2  «Opportunum  duxi,  immo  perutile  ac  necessarium,  breviter  haec 
omnia  disponere;  ])raetereaque  sanctis  Hebraeorum  litteris  contentas 
hebraicasantiquitates  atque  chronologiam  sermoni  meo  adjungere  :  sci- 
licet  ut  possimus  apprime  inlelligere,  quanto  tempore  ante  salutarem 
Dei  manifestationem  Moses  exstiterit,  nec  non  qui  post  euni  Hebraeo- 
rum propliotao  divino  spiritu  al'llati  vaticinati  sunt;  atque  ut  facile  cognos- 
camus,  Graocorum  vol  barboiuni  insignes  homines,  quo  tempore  occur- 
rerint  celebribus  illis  veteribus  apud  llebraeos,  prophetis  videlicet, 
iisquc  singulis  qui  eidem  gcnti  cum  inii)erio  profuorunt.  »  Eusèbe  : 
ckionog  raphia  :  Préface. 
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nation  des  évêques  sont  notés  avec  autant  de  soin  que  l'avéne- 
ment  ou  la  mort  des  empereurs.  Au  viif  s.  on  fera  un  pas  de 
plus  ;  riiumanité  régénérée  comptera  les  années  à  partir  de  l'In- 
carnation du  Christ,  et  la  chronologie  moderne  sera  fondée. 
L'intérêt  que  trouvaient  les  chrétiens  à  marquer  le  rapport  et 
la  subordination  de  l'histoire  profane  à  l'histoire  sacrée,  la 
nécessité  de  déterminer  exactement  l'année  de  la  naissance  et 
celle  de  la  passion  du  Christ,  enfin  le  désir  de  calculer  l'époque 
de  l'accomplissement  des  prophéties  et  de  la  venue  du  règne  de 
Dieu,  donnaient  une  grande  importance  à  ces  travaux  de  chro- 
nologie. Aussi  pouvons-nous  dire  sans  exagération  que  si  nous 
devons  au  christianisme  la  première  conception  philosophique 
de  l'histoire,  nous  lui  devons  aussi  le  développement  de  la 
science  chronologique  ^  Il  remplace  les  chronologies  particu- 
lières des  divers  peuples  par  une  chronologie  vraiment  catholique 
faite  pour  l'humanité  entière,  et  il  s'efforce  de  ramener  toutes 
les  autres  supputations  à  une  règle  universelle  et  unique  ^. 

Le  Xpovacç  y.avwv  ne  conduisait  que  jusqu'en  329.  Saint 
Jérôme  en  fit  une  traduction  latine  et  la  continua  jusqu'en  378. 
Cette  traduction,  universellement  répandue  en  Occident,  y  devint 
avec  Orose  la  hase  des  connaissances  et  des  travaux  historiques. 
Partout  on  la  copie,  et  aux  v''  et  vf  s.,  ceux  qui  veulent  conser- 


1.  Sans  doute  les  historiens  anciens  s'étaient  aussi  préoccupés  de  chro- 
nologie, et  Eusèbe  nous  cite  tous  ceux  qu'il  a  consultés  sur  ce  sujet: 
Bérose,  Alexandre  Polyhistor,  Abydenus,  Manéthon,  Diodore,  Castor,  Cépha- 
lion,  Josèphe,  Porphyre,  Cassius  Longinus,  Phlégon,  Thallus;  mais  ces 
auteurs  n'avaient  donné  que  des  indications  sur  la  chronologie  séparée  de 
chaque  peuple,  tandis  qu'Eusèbe  le  premier  établit  la  concordance  de 
toutes  les  chronologies,  en  les  rapportant  à  celle  que  nous  donne  la 
Bible  des  années  écoulées  depuis  la  Création  et  depuis  l'entrée  d'Abra- 
ham en  Canaan.  Sans  doute  Eusébe  suppute  encore  d'après  les  années 
des  empereurs  et  d'après  les  consuls;  ses  continuateurs  indiqueront  les 
années  d'après  la  méthode  romaine.  Mais  la  grande  unité  romaine  tou- 
jours vivante  est  néanmoins  ramenée  à  une  unité  plus  vaste,  celle  du 
monde,  et  les  continuateurs  d'Eusébe  auront  toujours  soin  de  s'arrêter 
de  temps  à  autre  dans  leurs  chroniques  pour  établir  le  rapport  chrono- 
logique des  événements  profanes  avec  les  grands  faits  de  l'histoire  reli- 
gieuse, surtout  avec  l'incarnation  et  la  passion  du  Christ. 

2.  La  nécessité  d'avoir  dans  tous  les  monastères  et  dans  toutes  les 
églises  l'indication  des  fêtes  mobiles  pour  chaque  année  et  de  suivre  à 
cet  égard  une  règle  unique,  surtout  pour  la  grande  fête  de  Pâques, 
donnait  un  puissant  intérêt  aux  recherches  de  ce  genre.  Ce  fut  Diony- 
sius  Exiguus  (f  v.  556)  qui  le  premier  compta  les  années  à  partir  de  l'In- 
carnation, Ce  système  ne  devint  d'un  usage  général  qu'au  vni*  s. 
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ver  par  écrit  la  mémoire  des  événements  importants  dont  ils  ont 
été  les  témoins  se  font  les  continuateurs  de  saint  Jérôme.  Toute 
une  famille  de  chroniques  sort  ainsi  du  modèle  donné  par 
Eusèbe.  A  saint  Jérôme  se  rattachent  la  chronique  du  Comte 
Mm-cellin,  chancelier  de  Justinien  (-]-  534),  qui  s'étend  de  379 
à  534,  celle  (VIdatius,  évêque  espagnol  (de  Lemica?  Lemicen- 
sis),  qui  va  de  379  à  4(38,  et  qui  s'occupe  surtout  des  Wisigoths 
et  du  midi  de  la  Gaule,  enfin  la  chronique  de  Prosper,  dont 
nous  possédons  des  versions  diverses,  mais  dont  le  fonds  est  le 
même.  On  en  distingue  ordinairement  deux  principales  :  l'une 
est  connue  sous  le  nom  de  Chronicon  consulare,  parce  qu'elle 
désigne  les  années  par  les  noms  de  consuls;  on  l'attribue  à  un 
Prospei'  Aquitanicus  (saint  Prosper,  évêque  de  Riez?),  elle 
reproduit  saint  Jérôme  jusqu'en  379  et  continue  jusqu'en  455  ; 
l'autre  est  dite  Chronicon  impériale,  parce  qu'elle  indique  aussi 
les  années  du  règne  des  empereurs,  ou  Pithoeanum,  du  nom  du 
premier  éditeur  ;  elle  aurait  pour  auteur  un  Prosper  Tiro  ^  ; 
elle  s'étend  de  379  à  455.  Ces  chroniques  sont  précieuses  pour 
les  événements  qui  se  passent  dans  la  Gaule  méridionale  pendant 
la  première  moitié  du  v°  s.  A  la  chronique  de  Prosper  se  ratta- 
chent la  chronique  de  Marins,  évêque  d'Avenche-,  qui  com- 
prend la  période  de  445  à  581,  et  celle  de  Victor,  évêque  de 
Tunis,  qui  s'étend  de  444  à  566.  Jean,  abbé  de  Biclar,  au  pied 
des  Pyrénées,  continue  Victor  de  566  à  590,  et  Cassiodore, 
Isidore  de  Séville  et  Bède'^,  reprennent  cette  série  de  chroni- 


1.  Cette  distinction  de  noms  semble  arbitraire,  car  certains  manus- 
crits attribuent  les  deux  chroniques  à  Tiro  Prosper  Aquitanicus.  Jusqu'ici 
le  meilleur  recueil  de  toutes  ces  chroniques  est  celui  de  Roncalli  :  Vetus- 
tiora  latinorum  scriptorum  chronica.  2  parties.  Padoue,  1787.  —  Voyez 
sur  ce  sujet  :  Wattenbach,  op.  cit.  p.  'iO-46.  —  Baehr,  Gesch.  der  rœt)iis- 
chen  Lilterotvr.  Suppl.  Band,  p.  98-102.  Waitz,  Nachrichten  der  Gœlt. 
Gesellschafi  der  Wissenschaften.  1865,  p.  61-114.  Hist.  lilt.  de  la  France, 
p.  IJ,  325  sq.,  389  sq.  —  Les  éditions  de  la  chronique  impériale  ont  été 
faites  sur  des  manuscrits  qui  ne  contenaient  pas  la  transcription  de  la 
chronique  de  saint  Jérôme  et  ne  donnaient  pas  les  noms  des  consuls. 
(V.  Roncalli,  II.)  Mais  le  manuscrit  du  Bristish  Museian  (n-  16971)  con- 
tient la  chronique  de  Prosper  Tiro  avec  les  fastes  consulaires  et  les 
années  de  régne  des  empereurs.  C'est  à  cette  dernière  chronique  qu'est 
jointe  celle  de  Marins  qui  désigne  les  années  par  les  noms  des  consuls. 
(Je  dois  cette  indication  à  l'obligeance  de  M.  Arndt.  —  N.  du  R.)  L'édition 
de  Prosper  que  promettent  les  Monumenta  Germnnîoe  ôclaircira  sans 
doute  les  obscures  questions  que  soulève  cette  double  chronique. 

2.  Nous  lui  consacrons  une  étude  spéciale. 

3.  La  Chronique  de  Rôde,  De  sex  mundi  aeialibns  ab.  0.  C.  —  726,  ne 
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ques  depuis  la  création,  et  poursuivent  leur  œuvre,  le  premier 
jusqu'en  519,  le  second  jusqu'en  627,  et  le  dernier  jusqu'en  726. 
D'autres  se  feront  à  leur  tour  les  continuateurs  de  Bède  ou  d'Isidore. 
Le  trait  caractéristique  de  ces  divers  écrits,  c'est  la  persistance 
du  souvenir  et  de  l'influence  de  l'empire  romain  à  côté  de  l'in- 
fluence nouvelle  du  cln-istianisme.  L'Eglise  devenue  triom- 
phante par  Rome  regardait  ses  destinées  comme  étroitement 
unies  à  celles  de  l'Empire.  Même  en  dehors  de  l'Italie,  et 
lorsque  la  puissance  impériale  est  déchue,  les  clercs  continuent 
de  croire  à  la  perpétuité  de  l'Empire.  Ils  sont  presque  tous 
sortis  en  effet  des  races  depuis  longtemps  unies  au  monde 
romain,  et  que  les  barbares  viennent  de  conquérir.  Jusqu'au 
viîf  s.  ils  conservent  comme  un  honneur  le  nom  de  Romains  ^ 
Aussi  les  chroniqueurs  ecclésiastiques  jusqu'à  Marins  (fin  du 
Yf  s.),  comptent-ils  les  années  d'après  la  durée  du  règne  des 
empereurs  ou  d'après  les  noms  des  consuls,  et  prêtent-ils  plus 
d'attention  à  ce  qui  se  passe  à  Rome  ou  même  en  Orient,  qu'aux 
affaires  du  pays  où  ils  vivent.  Ce  mélange  de  la  tradition 
romaine  avec  les  nouveaux  intérêts  religieux  se  retrouvera  dans 
presque  tous  les  écrits  du  moyen-âge.  Nous  en  avons  un  exemple 
ancien  et  des  plus  curieux  dans  un  recueil  qui  eut  une  influence 
considérable  et  dont  une  copie  se  trouve  à  la  Bibliothèque  de 
Vienne  ^.  On  le  nomme  le  Chronographe  de  354.  C'est  un 
calendrier  officiel  de  Rome  pour  l'année  354.  Il  contient  : 

1.  Un  calendrier  purement  civil  et  romain,  avec  l'indication 
des  jeux  publics,  des  jours  du  sénat,  etc. 

2.  Des  annales  depuis  César  jusqu'à  539.  (V.  Roncalli,  IX.) 
8.  Les  fastes  consulaires  jusqu'à  354  ;  dits  Anonymus  Nori- 

sianus.  (V.  Eckhard  p.  25-38.)^ 

4.  Des  tables  de  Pâques  calculées  depuis  312  pour  cent  ans. 
(V.  Eckhard  p.  38-40.) 

5.  La  liste  des  préfets  de  la  ville  de  258-354.  (V.  Eckhard 
col.  17-22.) 


se  trouve  pas  dans  Roncalli.  V.  Joh.  Smith,  Bedae  opéra  historica  collecta. 
Cambridge,  1722,  in-fol.  p.  1-34.  Le  sixième  âge  a  été  réédité  dans  les 
Monumenta  historica  Britannica,  1848.  I,  p.  83-102. 

1.  V.  Frédégaire,^«ssim.  Il  distingue  les  Burgundiones,  Franci,  Romani. 

2.  N°  3416.  Cod.  cart.  Les  n"  1,  9  et  10  sont  publiés  dans  le  remarquable 
ouvrage  de  M.  Mommsen,  Ueberden  Chronograph  des  Jahres  354.  Leipsig, 
1850.  —  Pallmann,  Gesch.  der  Voelkerwanderung,  11,  196-201  et  224-248. 
"Wattenbach,  p.  43. 

3.  Eccard,  Corpus  Hisloricoruvi  medii  aevi.  Leipsig,  1723. 
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6.  L'indication  de  la  mort  des  évêques  romains  et  des  mar- 
tyrs. (V.  Eckhard  col.  23-24.) 

7.  Le  catalogue  des  papes  jusqu'à  Liberius,  352-369.  (V. 
Eckhard  col.  25-28.) 

8.  Des  annales  depuis  César  jusqu'à  403  et  de  455  à  496. 
(V.  RoncalliVIII.) 

9.  Une  chronique  universelle  ^  (dite  Ckronicon  Horosii.) 

10.  Une  chronique  de  la  ville  de  Rome  jusqu'en  334.  (V.  Ron- 
calli  XL) 

11.  La  description  des  régions  de  Rome.  (Ed.  Preller.  léna 
1846.) 

Des  copies  complètes  ou  partielles  de  ce  calendrier  se  retrou- 
vent dans  divers  endroits  où  elles  servaient  à  inscrire  les  événe- 
ments importants.  On  y  faisait  des  additions  successives,  et  nous 
voyons  des  écrits  d'une  certaine  valeur  historique  sortir  de  ce 
recueil  primitif.  Le  manuscrit  de  Vienne  contient  des  indications 
annalistiques  (n°  8)  écrites  à  Ravenne  et  connues  sous  le  nom 
à'Ayionijnie  de  Ciispinien  (p.  496).  Elles  ont  servi  de  source  à 
Cassiodore,  au  Chroniqueur  Anonyme  dit  de  Valois,  à  l'évê- 
que  Maximien^.  Les  hstes  d'évêques  de  Rome  ont  été  le  premier 
noyau  des  biographies  '^oiii\îiQ,2i\Q^àMQ'&à! Anastase  le  Bibliothé- 
caire. Les  mentions  de  morts  d'évêques  et  de  martyrs  ont  été 
développées  et  ont  formé  les  martyrologes  si  communs  au  moyen- 
âge  {Martyr.  Hieronymi,  Gello7iense ,  Bedae ,  Usuardi, 
Notkeri^).  Enfin  c'est  sur  les  tables  de  Pâques  déposées  dans 
les  monastères  que  furent  écrites  plus  tard  les  premières 
annales. 

La  chronique  de  saint  Jérôme  et  ces  courtes  indications  de 
calendrier,  voilà  le  point  de  départ  de  presque  tous  les  écrits 
historiques  du  moyen-âge.  Même  les  auteurs  de  véritables  his- 
toires, comme  Grégoire  de  Tours  ou  Frédégaire,  s'y  rattachent 
et  s'en  font  les  copistes  ou  les  continuateurs.  Lorsque  la  pre- 
mière renaissance  des  lettres  latines  au  viii*'  et  au  ix"  s.  ranimera 
l'étude  des  historiens  anciens,  on  recopiera  encore  et  on  con- 
tinuera les  ouvrages  de  saint  Jérôme,  d'Isidore,  de  Grégoire. 
L'esprit  timide  et  routinier  des  clercs  restera  attaché  à  cette  tra- 
dition à  la  fois  historique  et  ecclésiastique.  Malheureusement 

1.  C'est  cette  chronique  que  M.  Mommsen  regarde  comme  l'ouvrage 
de  chronologie  de  saint  Hippolyte,  dit  de  Porto-Romano  ;  et  qu'il  identilio 
au  Liber  GeneraUonum  de  Frédégaire.  {Veb.  de  Chr.  p.  585-698.) 

2.  V.  plus  loin,  p. 

3.  Wattenbach,  p.  45-48. 
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nous  ne  possédons  pas  tous  les  anneaux  de  la  chaîne.  Il  y  a  des 
périodes  pour  lesquelles  nous  ne  possédons  que  des  fragments 
disséminés,  de  sèches  indications  ;  d'autres  où  les  sources  con- 
temporaines manquent  même  absolument  ;  l'écho  seul  des  événe- 
ments nous  parvient  à  travers  des  légendes  et  des  traditions 
orales.  C'est  là  surtout  qu'il  importe  d'apphquer  une  critique 
sévère  aux  témoignages  qui  nous  sont  parvenus,  de  les  classer, 
et  de  bien  déterminer  leur  degré  d'authenticité  et  d'autorité. 

Mais  l'étude  des  sources  de  notre  histoire  ne  comprend  pas 
seulement  les  écrits  contenant  des  récits  d'événements,  Vies  de 
Saints,  Chroniques  et  Histoires.  Ce  n'est  là  qu'une  partie  des 
matériaux  offerts  aux  recherches  du  critique  et  de  l'historien. 
Nous  possédons  heureusement  d'autres  documents  qui  com- 
plètent les  textes  spécialement  historiques  et  jettent  souvent  une 
vive  lumière  sur  des  époques  qui  sans  eux  demeureraient  obs- 
cures. Au  premier  rang  se  placent  les  pièces  officielles,  lois, 
formules,  canons  des  conciles,  diplômes  ou  inscriptions.  C'est 
dans  les  lois  et  les  formules  juridiques  des  premiers  temps  du 
moyen-âge  que  nous  apprenons  le  mieux  à  connaître  l'esprit  et 
les  mœurs  des  barbares;  les  formules  de  MarculfS  la  loi  sali- 
que^,  la  loi  ripuaire^,  les  lois  wisigothiques"*,  la  loi  des  Bur- 
gundes^,  et  les  lois  romaines  conservées  à  côté  des  lois  bar- 
bares, le  Brevarium  Alarici^  et  le  Papiani  i^esponsum, 
présentent  comme  un  résumé  sous  forme  précise  et  juridique  de 
l'histoire  des  divers  peuples  qui  se  partagèrent  la  Gaule.  Nous 
devons  toujours  les  avoir  sous  les  yeux  en  hsant  les  historiens  et 
nous  en  servir  comme  d'un  commentaire  et  d'un  contrôle  perpé- 
tuels. Les  canons  des  conciles  n'ont  pas  une  moindre  importance, 
car  la  société  religieuse  qu'ils  nous  font  connaître  exerce  une 
puissante  influence  sur  la  société  politique  '^.  Les  conciles  d'Agde 

1.  E.  de  Rozière,  Recueil  général  des  formules  usitées  dans  l'empire  des 
Francs  du  V  au  X"  s.  Paris,  1859. 

2.  Lex  Salica,  éd.  Merkel.  Berlin,  1850,  in-8";  et  Pardessus,  Commen- 
taires sur  la  Loi  Salique.  Paris,  1843.  In-4°. 

3.  V.  dans  Walther,  Deutsche  Rechtsquellen.  I,  4.  238. 

4.  Die  Westgothische  antiqua.  Ed.  F.  Blume,  1847.  Haenel  ,  Lex  Romana 
Wisigothorum.  Leipsig,  1869.  In-fol. 

5.  Lex  Burgundionum.  Ed.  Bluhme.  Mon.  Germ.  Leges  III,  avec  le 
Papiani  responsum. 

6.  V.  Walther. 

7.  Mansi,  Sacrorum  conciliorum  nova  et  amplissima  colledio.  Florence  et 
Venise,  1737.  31  vol.'  in-fol.  et  Sirmond,  Concilia  antiquae  Galliae.  Paris, 
1629.  In-fol. 
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(500),  (rOrléans  (511),  et  d'Yeime  (Epaône  517),  ont  une  véi-i- 
table  portée  politique,  et  le  dernier,  en  particulier,  nous  montre 
avec  une  vigueur  remarquable  le  caractère  essentiellement 
catholique  du  règne  de  Sigismond.  Le  deuxième  concile  de  Tours 
(560),  le  quatrième  de  Valence  (584),  le  deuxième  de  Màcon 
(585),  ne  sont  pas  moins  instructifs,  tant  sur  l'organisation  inté- 
rieure de  l'Eglise  que  sur  ses  rapports  avec  l'Etat.  —  Les  diplô- 
mes sont  rares  à  l'époque  mérovingienne  * .  Nous  pouvons  pour- 
tant y  trouver  des  enseignements  ou  des  confirmations  utiles  ; 
nous  y  voyons  les  prescriptions  légales  passées  en  pratique,  nous 
y  trouvons  d'une  manière  particulière  et  frappante  les  actes  et 
pour  ainsi  dire  la  main  même  des  rois  mérovingiens  ou  des  per- 
sonnages les  plus  importants  de  cette  époque.  Enfin  une  der- 
nière source  d'informations  officielles  qu'il  ne  faut  pas  négliger, 
ce  sont  les  inscriptions.  La  Gaule  chrétienne  nous  en  fournit  un 
grand  nombre  qui  peuvent  souvent  nous  servir  utilement  à 
contrôler  les  historiens  ^. 

Nous  ne  devons  pas  nous  contenter  d'éclairer  les  textes  histo- 
riques par  les  documents  officiels  ;  nous  devons  y  joindre  la  con- 
naissance précise  de  tous  les  documents  littéraires,  ouvrages 
religieux,  lettres  ou  poésies.  C'est  ainsi  que  nous  vivons  avec  les 
hommes  d'un  autre  âge,  et  que  nous  arrivons  à  les  connaître  et 
à  les  comprendre.  Dans  ces  écrits  d'ailleurs,  ce  sont  des  événe- 
ments précis  qui  sont  l'occasion  de  prédications,  de  lettres  ou  de 
vers,  et  l'on  y  trouve  à  glaner  un  grand  nombre  de  renseigne- 
ments exacts  et  précieux.  Les  homélies  et  les  lettres  de  saint  Avit, 
le  grand  évêque  de  Vienne  (f  v.  525),  l'ami  de  Gondebaud,  le 
maître  de  Sigismond,  sont  le  plus  utile  commentaire  de  l'his- 
toire de  ces  deux  rois  ^.  Les  lettres  de  C.  S.  Sidoine  Ajjolli- 
naire{j-x.  488  ou  89),  gendre  de  l'empereur  Avitus  et  évêque  de 
Clermont,  nous  off"rent  un  tableau  animé  du  centre  de  la  Gaule 
au  moment  où  la  puissance  romaine  y  expire  entre  les  Wisigoths 
et  les  Burgundes'*.  Enfin  les  lettres  de  Cassiodore  (f  ap.  503), 


1.  Bréquigny  et  La  Porte  du  Theil,  Diplomala,  charlae,  ephiolae,  leges. 
Parisiis,  1791.  Nouv.  édit.,  par  J.  M.  Pardessus.  Paris,  1843-1863.  7  v.  in-fol. 

2.  V.  Le  Blant,  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule.  3  vol.  in-fol.  Paris,  1856- 
1865.  De  Boissieu,  Inscriptions  de  Lyon.  Lyon,  I8'i6-1854.  ln-4°. 

3.  Aviti  opéra.  Ed.  J.  Sirmond.  Paris,  1643.  —V.  sur  Avitus  :  Binding, 
Das  burgundisch-romanische  Koenigreich,  pars  I.  Passim.  —  Leipsig,  1868. 

4.  Lettres  de  Sidoine  Apollinaire  avec  trad.  française,  par  Grégoire  et 
Gollombet.  Lyon,  183C.  In-S",  3  v.  —  V.  sur  Sidoine,  Hist.  litl.  delà  l'rance. 
T.   II,  p.  550  sq.,  et  G.  Kaufmann  ,  Die  Werke  des  C.  Sollius  ApoUinaris 
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l'ami,  le  ministre  de  Théodoric,  sont  un  véritable  recueil  histo- 
rique contenant  des  lettres  royales,  des  diplômes,  des  pièces 
officielles  de  tout  genre,  d'un  prix  inestimable  pour  l'histoire  du 
VI*  s.  en  Italie  et  dans  le  sud  de  la  Gaule  ^  Les  lettres  authenti- 
ques qui  nous  ont  été  conservées  des  papes,  des  rois  ou  des  évo- 
ques, doivent  être  mises  au  premier  rang  parmi  les  documents 
historiques,  puisqu'elles  ont  l'avantage  d'être  un  témoignage  à 
la  fois  direct  et  absolument  contemporain. 

Moins  importantes  que  les  lettres,  les  poésies  nous  apportent 
souvent  un  écho  des  événements  et  nous  pouvons  presque  tou- 
jours y  recueillir  des  traits  précieux  sur  les  mœurs  ou  sur  l'es- 
prit du  temps  où  elles  ont  été  écrites.  —  C'est  ainsi  que  Fortu- 
nat  (f  V.  600),  cet  Italien  devenu  le  favori  de  Sigebert,  puis 
l'ami  de  sainte  Radegonde,  nommé  par  son  influence  évêque  de 
Poitiers,  nous  a  laissé  dans  ses  vers  une  vive  image  de  la  vie  du 
vf  siècle,  et  a  même  chanté  des  événements  politiques  impor- 
tants, tels  que  la  chute  du  royaume  de  Thuringe  et  les  noces  de 
Chilpéric  avec  Galeswinthe  ^. 

Malheureusement  la  société  barbare  des  temps  mérovingiens 
ne  nous  est  connue  que  par  les  écrits  des  chrétiens  gallo- 
romains.  Ils  ne  nous  ont  presque  rien  conservé  des  légendes,  des 
récits,  des  chants  répandus  parmi  les  Franks.  Ils  ne  nous  disent 
presque  rien  de  leur  rehgion^;  quant  à  leurs  chants,  c'est  à 
grand  peine  qu'on  en  peut  retrouver  quelques  traces  dans  les 
récits  de  Grégoire  de  Tours  (II.  40-42),  dans  le  prologue  de  la 
loi  salique  qui  paraît  reproduire  un  chant  en  l'honneur  des 
Franlcs'^,  et  dans  quelques  vers  sur  la  victoire  de  Clothaire  II  sur 
les  Saxons  en  622  conservés  par  la  Vie  de  saint  Fare,  évêque 
de  Meaux  ^. 

Après  avoir  consulté  tous  les  documents  qui  se  rattachent 
directement  à  la  Gaule  mérovingienne,  l'historien  devra  encore 
rechercher  chez  les  écrivains  des  autres  peuples  ce  qui  peut  se 
rapporter  aux  Franks  et  à  leur  histoire.  Procope,  Agathias, 


Sîdonius.  Goettingen,  Dissert,  1864. 
t.  Cassiodori  opéra.  Studio  F.  Garetii.  Venise,  1729.  In-fol. 

2.  Fortunati  opéra.   Ed.  Luchi.   Rome,  1786.  In-4°.  —  V.  Aug.  Thierry, 
Récits  mérovingiens,  passim. 

3.  Grégoire  de  Tours  parle  des  Franks  comme  s'ils  avaient  cru  aux 
fables  païennes  (11,  29). 

4.  V.  Bethmann-Hollwpg  dansSchmidt,  Zeitschrift  fiir  Geschischisw.ïX,i9. 
Wattenbach,  Beat.  Geschichtsquellen,  p.  67. 

5.  Mabillon, /Ida  SS.  0.  S.  B.  II.  617. 
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Menandor  Protector,  Thcophylacte  Simocatta,  Jordanes , 
Cassiodorp,  Isidore  de  Se  ville,  plus  tard  Paul  Diacre  ^  ne 
lui  seront  pas  inutiles.  Les  écrivains  étrangers,  en  effet,  non- 
seulement  jugent  un  peuple  à  un  autre  point  de  vue  que  les  his- 
toriens nationaux,  mais  souvent  rectifient  des  faits  que  ceux-ci 
par  négligence  ou  par  partialité  ont  défigurés  ou  omis. 

Pour  écrire  une  histoire  complète  des  sources  mérovingiennes, 
il  faudrait  tenir  compte  de  tous  ces  éléments  divers,  les  examiner 
chacun  en  détail  et  assigner  à  chacun  la  place  et  l'autorité  qui 
lui  appartiennent.  Nous  ne  pouvons  prétendre  exécuter  un  tra- 
vail aussi  considérable.  Nous  étudierons  seulement  les  plus  impor- 
tantes parmi  les  sources  spécialement  historiques  de  l'époque 
mérovingienne,  histoires,  chroniques,  annales  ou  Vies  de  Saints. 
Après  avoir  élucidé  et  classé  les  documents  les  plus  importants 
et  montré  les  liens  qui  les  unissent,  il  sera  plus  aisé  de  grouper 
autour  d'eux  les  sources  secondaires,  et  d'envisager  dans  leur 
ensemble  tous  les  renseignements  que  nous  possédons  sur  cette 
période  difficile  de  notre  histoire  ^ . 

C'est  donc  un  essai  d'histoire  critique  des  sources  que  nous 
entreprenons,  préparation  indispensable  à  la  critique  même  des 
faits,  sans  laquelle  il  n'est  pas  possible  d'écrire  l'histoire. 

En  effet,  quand  nous  entreprenons  l'étude  d'une  période  histo- 
rique, nous  nous  trouvons  en  présence  d'un  certain  nombre  de 
documents  écrits  à  diverses  époques,  dans  des  endroits  différents, 
par  des  auteurs  dont  les  caractères,  les  positions,  les  idées  étaient 
dissemblables.  Trop  souvent,  l'historien  superficiel,  se  fiant  à 
leur  antiquité  relative,  accepte  d'emblée  tout  ce  qu'ils  nous  rap- 
portent et  y  puise  au  hasard,  se  contentant  de  son  bon  sens 
pour  repousser  les  invraisemblances  trop  évidentes  ou  pour 
résoudre  les  contradictions  trop  choquantes.  Mais  l'historien  sé- 
rieux a  aujourd'hui  d'autres  devoirs  à  remplir,  il  doit  soumettre 
les  textes  mêmes  à  un  travail  minutieux  de  critique  avant  d'en- 
treprendre le  récit  des  événements.  Son  premier  soin  sera  de 
classer  ses  documents ,  de  déterminer  avec  autant  de  précision 
que  possible  à  quel  auteur  ils  sont  dus,  à  quelle  époque  ils  ont 
été  écrits,  quel  est  leur  degré  exact  d'autiienticité  et  d'autorité. 
Ce  premier  travail  une  fois  accompli,  il  devra  soumettre  de  nou- 


1.  Pour  suppléer  autant  que  possible  à  l'insuffisance  de  notre  travail 
et  tracer  au  moins  le  cadre  d'une  histoire  complète  des  sources  de 
l'époque  mérovingienne,  nous  donnerons  en  appendice  une  liste  rai- 
sonnée  des  documents  historiiiues  qui  se  rapportent  à  cette  période. 
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veau  chaque  fait  à  une  critique  du  même  genre,  comparant  les 
témoignages  entre  eux,  tenant  plus  de  compte  de  leur  valeur  que 
de  leur  nombre,  se  rappelant  surtout  qu'au  moyen-âge  les  écrivains 
se  copient  les  uns  les  autres  et  que  très-souvent  la  mention  d'un 
même  fait  dans  deux  auteurs  n'ajoute  rien  à  son  autorité.  Ce  second 
travail  sera  comme  la  contre-partie  et  la  vérification  du  premier. 
En  effet,  après  avoir  étudié  le  contenu  des  ouvrages  pour  les 
classer  et  en  fixer  la  valeur,  l'historien  l' étudiera  de  nouveau 
avec  plus  de  détail  encore,  guidé  par  les  conclusions  de  son  pre- 
mier travail.  Alors  seulement,  ayant  examiné  l'autorité  de  chaque 
texte  et  la  vérité  de  chaque  fait,  il  pourra  coordonner  dans  un 
récit  suivi  les  résultats  de  ses  recherches,  et  même  suppléer  aux 
lacunes  des  documents  par  des  hypothèses  appuyées  sur  des  faits 
certains. 

S'il  fallait  que  chaque  historien  refît  pour  lui-même  tout  ce 
travail  de  critique,  il  en  résulterait  une  perte  considérable  de 
temps  et  d'efforts  ;  mais  la  première  partie  éminemment  positive 
et  toute  scientifique  de  ce  travail  peut  être  faite  d'avance  par 
d'autres  ;  on  peut  préparer  les  matériaux  que  l'historien  mettra 
en  œuvre  ;  on  peut  sinon  les  classer  définitivement ,  du  moins 
faire  un  classement  partiel  et  provisoire  qui  rendra  ensuite  les 
recherches  plus  faciles.  C'est  l'œuvre  de  ceux  qui  s'occupent  de 
l'histoire  critique  des  documents.  C'est  ce  que  nous  entrepre- 
nons aujourd'hui  pour  les  sources  de  l'époque  mérovingienne. 

La  méthode  que  nous  suivons  est  indiquée  par  la  nature  même 
de  notre  étude.  Il  suffira  d'en  marquer  brièvement  les  traits 
généraux. 

Nous  nous  efforçons  d'abord  de  déterminer  par  la  comparaison 
des  éditions  et  des  manuscrits  ^  quel  est  le  meilleur  texte  du 
document  que  nous  avons  à  étudier.  Nous  réunissons  ensuite 
tout  ce  qu'il  est  possible  de  savoir  sur  l'auteur  auquel  il  est 
attribué,  sur  l'époque  où  il  l'a  écrit,  sur  l'éducation  qu'il  a  reçue, 
sur  les  situations  diverses  où  il  a  pu  se  trouver,  et  d'où  doivent 
dépendre  en  partie  la  vérité  de  ses  informations  ainsi  que  l'indé- 
pendance de  ses  jugements.  Nous  consultons  enfin  les  témoi- 
gnages contemporains  qui  peuvent  nous  éclairer  soit  sur  l'auteur 
soit  sur  son  œuvre. 

1.  Cette  recherche  ne  peut  pas  toujours  être  faite,  même  à  Paris,  de 
première  main.  Heureusement  d'excellents  travaux  allemands,  ceux  sur- 
tout de  ÏArchiv  der  Gesellschaft  fur  seUere  deutsche  Geschichts  Kunde,  11  v. 
in-12,  et  les  préfaces  des  grands  recueils  historiques  nous  fournissent  à 
cet  égard  des  renseignements  précieux. 

HIST.    MÉROVINGIENNE.  2 
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Ces  questions  préliminaires,  et  pour  ainsi  dire  extérieures, 
une  fois  résolues,  nous  abordons  le  document  lui-même.  Notre 
premier  soin  est  d'en  analyser  le  contenu,  d'examiner  si  le  texte 
ne  renferme  pas  des  contradictions,  des  difficultés  qui  soulève- 
raient des  doutes  sur  son  authenticité  ou  du  moins  sur  sa  pureté. 
Si  le  texte  résiste  à  cet  examen,  si  son  authenticité  est  prouvée, 
nous  recherchons  les  sources  auxquelles  l'auteur  a  puisé.  Quels 
sont  les  événements  qu'il  a  connus  par  des  sources  écrites? 
Quelles  étaient  ces  sources?  De  quelle  manière  les  a-t-il  em- 
ployées? L'a-t-il  fait  avec  jugement,  avec  intelligence?  Quel 
rôle  au  contraire  jouent  dans  son  ouvrage  la  tradition  orale,  les 
récits  populaires  ou  même  les  légendes  poétiques?  Se  montre-t-il 
h  leur  égard  défiant  ou  crédule?  Enfin  à  quel  moment  de  son 
récit  devient-il  témoin  contemporain?  De  quels  faits  est-il  témoin 
oculaire?  Quels  moyens  d'information  a-t-il  possédés  pour  con- 
naître ceux  qu'il  n'a  pas  vus? 

Cette  analyse  des  sources  d'un  document  est  la  partie  la  plus 
importante  du  travail  de  la  critique.  Il  ne  reste  plus,  pour  ainsi 
dire,  qu'à  tirer  les  conclusions  générales  qui  en  décoident,  et  à 
définir  le  caractère  de  l'œuvre.  Nos  recherches  sur  la  vie  de 
l'auteur  ont  dû  nous  apprendre  s'il  était  placé  de  façon  à  être 
bien  informé  ;  nous  pouvons  dire  maintenant  par  la  comparaison 
de  sa  vie  et  de  son  œuvre  s'il  a  été  un  témoin  intelligent  et  un 
témoin  sincère,  quel  a  été  son  but  en  écrivant  et  en  général  quel 
est  son  caractère,  quelles  sont  ses  qualités  et  ses  défauts,  en  un 
mot  quel  est  pour  l'histoire  la  valeur  de  son  témoignage,  l'éten- 
due de  ses  informations. 

Le  travail  de  la  critique  purement  historique  s'arrête  là. 
Toutefois  il  est  nécessaire  pour  avoir  une  idée  complète  des  docu- 
ments qu'on  étudie,  d'en  apprécier  le  style  et  la  valeur  littéraire. 
La  critique  historique  doit  appeler  ici  à  son  aide  la  critique  phi- 
lologique. Le  style  nous  révèle  le  degré  d'instruction  ou  même 
d'intelligence  de  l'écrivain;  il  peut  nous  apprendre  quels  auteurs 
il  a  imités  et  connus.  Les  différences  de  style  peuvent  faire  recon- 
naître la  main  de  deux  auteurs  différents  dans  un  même  ouvrage, 
comme  les  analogies  de  style  peuvent  faire  attribuer  au  même 
auteur  deux  ouvrages  différents.  Le  style  est  donc  un  des  éléments 
les  plus  importants  pour  la  critique  des  documents  historiques. 

Nous  avons  sans  doute  tracé  au  critique  un  cadre  bien  vaste, 
et  il  est  rare  qu'il  soit  possible  de  donner  une  réponse  à  toutes 
les  questions  que  nous  avons  posées.  Souvent  on  ignore  quel  est 
l'auteur  d'une  œuvre,  à  quelle  époque  elle  fut  écrite,  quelle  est 
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l'origine  des  renseignements  qu'elle  renferme.  Il  faut  souvent 
tirer  de  l'œuvre  elle-même  tout  ce  que  nous  pouvons  savoir  sur 
elle,  et  il  est  parfois  impossible  en  pratique  de  suivre  exacte- 
ment la  marche  logique  que  nous  venons  d'indiquer.  Mais  il 
n'en  est  pas  moins  vrai  qu'en  présence  d'un  document  histori- 
que quelconque  le  critique  doit  poser  successivement  les  ques- 
tions suivantes  :  Quel  en  est  l'auteur?  A  quelle  date  se  rap- 
porte-t-il?  Ofîre-t-il  toutes  les  garanties  de  l'authenticité?  A 
quelle  source  ont  été  puisés  les  faits  qu'il  mentionne?  Quelle 
est  l'autorité  de  son  témoignage? 

Si  ces  questions  pouvaient  toujours  être  sûrement  résolues,  l'his- 
torien pourrait  apprécier  sans  peine  le  degré  de  certitude  de  n'im- 
porte quel  événement.  Il  saurait  d'avance  quelle  est  l'authenticité, 
l'autorité  générale  de  l'écrit  où  il  le  trouve  rapporté,  si  l'auteur 
l'a  vu  ou  connu  de  source  certaine,  si  cet  auteur  était  contempo- 
rain, et  s'il  habitait  le  pays  où  le  fait  s'est  passé.  Malheureuse- 
ment la  critique  reste  muette  sur  bien  des  points,  il  faut  souvent 
se  contenter  de  vraisemblance  à  défaut  de  certitude  et  d'hypo- 
thèses au  lieu  de  faits.  Mais  le  critique  aura  déjà  rendu  un 
grand  service  à  l'historien  en  préparant  et  en  déblayant  le  ter- 
rain, en  classant  provisoirement  les  matériaux,  en  fixant  une 
fois  pour  toutes  les  points  acquis  à  la  science. 

Ces  travaux  d'érudition  et  de  critique  rebutent  quelquefois 
par  une  apparence  de  sécheresse  et  de  monotonie  ceux  qui  ne  les 
ont  point  encore  abordés.  Aucune  étude  pourtant  ne  fait  péné- 
trer plus  profondément  dans  la  connaissance  des  temps  passés. 
Le  critique  est  obligé  de  vivre  avec  les  historiens  dont  il  analyse 
les  ouvrages  ;  il  cherche  à  surprendre  leur  vie  de  tous  les  instants, 
leur  manière  de  travailler,  les  mobiles  cachés  de  leurs  idées  et  de 
leurs  paroles.  Il  assiste  à  la  composition  de  leurs  écrits,  il  voit  les 
manuscrits  déposés  sur  leur  table  et  les  sources  qu'ils  consultent, 
il  va  parfois  jusqu'à  découvrir  quels  passages  ils  ont  mal  lus, 
quels  autres  ils  ont  mal  compris.  Et  lorsque  le  critique  étend 
cette  étude  à  toute  une  époque,  lorsqu'il  marque  les  liens  qui 
unissent  entre  elles  les  diverses  sources  historiques,  lorsqu'Q 
découvre  comment  elles  se  copient  ou  s'imitent  les  unes  les 
autres,  comment  les  mêmes  idées,  les  mêmes  sentiments  se  répè- 
tent ou  se  transforment  d'âge  en  âge,  n'est-ce  pas  à  l'histoire 
même  de  l'esprit  humain  qu'il  travaille?  Ne  pénétre-il  pas  dans 
l'âme  humaine  bien  plus  profondément  que  s'il  se  contentait  de 
raconter  les  événements  de  l'histoire  politique  ou  militaire?  C'est 
le  récit  des  événements  au  contraire  qui  est  sec  et  froid  si  l'on 
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ignore  de  quelles  idées  et  de  quels  sentiments  ils  sont  la  consé- 
quence et  l'expression. 

Aussi  un  véritable  historien  sera-t-il  toujours  en  même  temps 
un  critique.  Il  se  servira  sans  doute  des  résultats  obtenus  par  la 
critique  avant  lui,  mais  il  reprendra  en  sous-œuvre  les  mêmes 
recherches.  Il  y  a  mille  détails  où  le  critique  est  guidé  par  son 
intelligence  seule,  par  son  tact,  par  sa  pénétration  psycholo- 
gique. Les  documents  les  plus  connus  révèlent  souvent  des 
choses  toutes  nouvelles  à  l'écrivain  doué  du  sens  historique.  Ce 
n'est  qu'en  se  soumettant  à  ce  travail  minutieux,  lent  et  parfois 
aride  en  apparence,  qu'il  arrivera  à  comprendre  le  sens  vérita- 
ble des  textes,  à  s'en  servir  comme  s'ils  étaient  éclairés  par  la 
lumière  de  la  réalité  et  de  la  vie. 

Nous  serons  heureux  si  l'essai  bien  imparfait  que  nous  publions 
peut  faciliter  aux  travailleurs  jeunes  et  zélés  l'étude  des  docu- 
ments de  notre  histoire,  et  surtout  les  exciter  à  entreprendre  ces 
travaux  d'érudition  et  de  critique  qui  pourront  seuls  leur  donner 
une  vue  claire  et  une  intelligence  complète  du  passé. 


GREGOIRE    DE   TOURS. 


Pour  toute  la  période  qui  s'étend  entre  la  première  apparition 
des  Franks  au  centre  de  la  Gaule  parmi  les  alliés  d'Aétius  contre 
Attila  et  l'établissement  définitif  de  leur  puissance  sous  les  fils  de 
Clovis,  nous  ne  possédons  presque  aucune  source  historique  con- 
temporaine. L'Histoire  de  Renatus  Frigeridus,  citée  par  Grégoire 
de  Tours  (II,  8)  ne  nous  est  point  parvenue,  et  d'ailleurs  elle  ne 
devait  guère  s'étendre  au  delà  de  la  mort  d'Aétius,  puisque  c'est 
du  XIP  livre  qu'est  tiré  le  portrait  du  général  romain  transcrit 
par  Grégoire.  Les  lettres  d'Avitus  et  de  Sidoine  Apolinaire,  très- 
importantes  pour  l'histoire  de  la  Burgundie  et  de  l'Arvernie,  ne 
nous  apprennent  presque  rien  sur  les  Franks.  EUes  peuvent 
d'ailleurs  servir  de  commentaire  à  l'histoire,  plutôt  qu'elles  ne 
peuvent  y  suppléer.  Les  chroniques  d'Idatius  (j.  en  468),  et  de 
Cassiodore  ^  (j.  en  519),  importantes  pour  l'Espagne  et  l'Italie, 
pour  les  Wisigoths  et  les  Ostrogoths,  ne  touchent  qu'en  passant 
aux  affaires  du  nord  de  la  Gaule.  En  dehors  des  actes  des  con- 
ciles, qui  nous  permettent  de  suivre  les  progrès  et  la  vie  de 
l'Eglise,  nous  ne  possédons  à  cette  époque  en  Gaule,  en  fait  de 
monuments  historiques,  que  quelquesVies  de  Saints,  par  ex.  celles 
de  saint  Romain^  (f  v.  460),  de  saint  Lupicin^  (f  v.  480),  de 
saint  Séverm  d'Agaune"*  (f  506),  de  saint  Maixent^  (f  515),  de 

1.  Die  Chronik  des  Cassiodorus  senaior.  Hersggb.v.  Th.  Mommsen.  Leipsig, 
1861,  in-8. 

2.  AA.  SS.  Boll.  18  fév.  III,  p.  740-746. 

3.  AA.  SS.  Boll.  21  mars,  III,  p.  263-264. 

4.  AA.  SS.  Boll.  Il  fév.  II,  p.  547-551,  avec  interpolation  du  ix«  s.  Mab. 
A.  0.  S.  B.  Saec.  I.  App.  p.  568-570. 

5.  AA.  SS.  Boll.  26  juin,  V,  p.  169-175.  Écrite  au  temps  de  Ghildebert. 


saint  Eptadius  '  (f  vf  s.),  de  saint  Jean  de  Réomé^  (f  v.  545), 
et  les  Yies  de  Saints  écrites  par  Grégoire  de  Tours  et  par  For- 
tunat  ;  mais  ces  écrits,  précieux  pour  l'histoire  des  mœurs,  ne 
nous  fournissent  que  bien  peu  d'indications  pour  l'histoire  poli- 
tique. Ils  sont  même  si  indifférents  sur  ce  sujet  qu'on  ne  peut 
guère  se  fier  h  leur  exactitude.  Les  premiers  documents  histori- 
ques importants  que  nous  possédions  pour  l'histoire  des  Franks 
sont  l'Histoire  de  Grégoire  de  Tours  et  la  Chronique  de  Marins 
d'Avenches.  Le  premier  est  mort  en  594,  le  second  en  593,  c'est 
d'après  leur  seul  témoignage  que  nous  pouvons  connaître  toute 
la  période  de  l'iiistoire  de  la  Gaule,  qui  s'étend  de  la  mort  d'Aé- 
tius  et  de  Valentinien  en  455  à  la  fin  du  vf  s. 

Grégoire  de  Tours  est  la  seule  source  abondante  que  nous 
possédions  pour  le  v'^  et  le  vf  s.  de  notre  histoire.  Tout  ce  que 
nous  savons  sur  l'origine  de  la  puissance  des  Franks,  sur  leur 
établissement  en  Gaule,  sur  leurs  conquêtes  au  vi^  s.,  c'est  par  lui 
que  nous  l'apprenons.  La  triple  mention  de  Faramond,  Ôodion 
et  Mérovée  dans  la  chronique  de  Prosper  Tiro  a  toutes  les  appa- 
rences de  l'interpolation,  car  elle  ne  se  trouve  pas  dans  le  plus 
ancien  et  le  meilleur  manuscrit  et  n'a  d'ailleurs  aucun  lien  avec 
le  reste  du  texte.  Grégoire  de  Tours  nous  parle  (II,  8,  9)  de  deux 
historiens  qui  ont  raconté  avant  lui  les  événements  dont  la  Gaule 
a  été  le  théâtre,  Sulpicius  Alexander  et  Renaius  Profu- 
turus  Frigeridus.  Mais  nous  ne  les  connaissons  que  par  lui. 
D'ailleurs,  d'après  les  citations  qu'ilnous  a  conservées,  il  ne  paraît 
pas  que  le  récit  de  Sulpice  Alexandre  s'étendît  jusqu'à  l'arrivée 
des  Franks  en  Gaule,  et  tout  porte  à  croire  que  l'histoire  de  Fri- 
geridus^ ne  dépassait  pas  le  miheu  du  v®  s.  Les  dix  Uvres  de  Gré- 


1.  AA.  SS.  Boll.  Vi  août,  IV,  p.  728-781. 

2.  AA.  SS.  Boll.  28  janv.  Il,  p.  856-862.  Mab.  A.  S.  0.  S.  B.  Saoc.  1.  App. 
p.  633-638.  —  Ecrite  primitivement  par  un  contemporain,  mais  refondue 
au  vii°  s.  par  Jonas,  le  biographe  de  Golomban.  La  seule  vie  de  Saint 
contemporaine  qui  soit  vraiment  importante  pour  l'histoire  est  celle 
d'Epiphane,  évoque  de  Pavie  (t  496)  par  son  disciple  Ennodius.  Elle  est 
très-instructive  pour  le  règne  de  Gundobad.  V.  Binding,  op.  cit. 

3.  «  D'après  J.  Grimm,  Ueber  Jornandes,  p.  17,  ce  nom  est  gothique. 
Schirren,  De  ratione,  quae  inter  Jordanem  et  Cassiodonim  intercédât  com- 
mentatio.  Dorpat,  1858.  p.  7,  identifie  l'historien  avec  le  Prot'uturus,  év. 
de  Braga,à'qni  est  adressée  une  lettre  du  pape  Vigile  de  538.  V.  dans 
Ammicn  Marcollin,  XXXI,  7.»  —  Wattenbacb,  op.  cit.  p.  71,  n.  1.— Le  ms. 
de  Cambrai  donne  la  l'orme  l'rigirelus.  C'est  sans  doute  la  bonne  let;on, 
et  non  la  l'orme  Ir'Kjefi-khis,  généralement  adoptée,  bien  qu'elle  ne  soit 
fournie  que  jiar  le  ms.  de  Corbie,  dont  la  valeur  est  médiocre. 
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goire  de  Tours  sont  donc  notre  source  presque  unique  ;  seuls  du 
moins  ils  ofïrent  un  récit  suivi  et  développé  des  événements.  Une 
époque,  un  auteur,  un  livre  aussi  important,  méritent  une  étude 
attentive  et  détaillée.  Adrien  de  Valois  regardait  à  juste  titre 
cette  œuvre  comme  «  le  fonds  même  de  notre  histoire  »  ^ . 

De  nombreux  travaux  sur  Grégoire  de  Tours  ont  paru  tant  en 
Allemagne  qu'en  France,  et  ne  laissent  guère  de  découvertes  à 
faire  à  la  critique.  Venant  les  derniers,  nous  espérons  être  plus 
complets  que  nos  prédécesseurs,  et  offrir  du  moins  un  résumé 
lucide  des  questions  critiques  que  soulève  le  texte  de  l'Histoire 
des  Franks.  D'ailleurs,  aussi  longtemps  que  n'aura  point  paru 
l'édition  de  Grégoire  promise,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  par 
les  Monumenta  Germaniae,  édition  entreprise  d'abord  par 
M.  Bethmann,  reprise  aujourd'hui  par  M.  Arndt,  la  critique  ne 
pourra  pas  prononcer  un  jugement  définitif.  L'étude  des  manus- 
crits peut  amener  à  des  résultats  inattendus. 

Voici  quels  sont  les  principaux  écrits  à  consulter  sur  Grégoire 
de  Tours  : 

Travaux  français. 

Hadr.  Valesius,  Rerum  Franciarum  lïbri  8;  Paris,  1646- 
1658.  3  V.  in-f .  T.  II.  Préface. 

Ant.  Dadin.  de  Alteserra  (de  Hautserre),  Notae  et  observa- 
tiones  in  historia'tn  Francoruni  Gregorii  Turonensis  et 
supplementmn  Fredegarii]  Tolosae,  1679.  In-4°.  (Commen- 
taire suivi  du  texte  de  Grégoire.) 

Histoire  et  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions, 
Mémoires  de  Foncemagne.  T.  VIII,  p.  278;  Bonamy,  T.  XXI, 
p.  96-100;  Lévesque,  T.  XXI,  p.  598-637  {Vie  de  Grégoire 
de  Tours);  Lebeuf,  T.  XXVII,  p.  176-179. 

Lecointe,  Aniiales  ecclesiastici,  T.  I,  ad  ann.  417,  544, 
545,  555;  II,  ad  ann.  567-585;  IV,  ad  ann.  681. 

Histoire  littér^aire  de  la  France,  T.  III,  p.  372. 

Ampère,  Histoire  de  la  littérature  française  au  moyen- 
âge,  "ï.  II,  p.  275-311. 

Guizot,  Histoire  de  la  civilisation  en  France,  T.  II,  p.  52. 

A.  Jacobs,  Géographie  de  Grégoire  de  Tours  et  de  Fré- 
dégaire,  en  Appendice  à  la  trad.  de  Grégoire  de  Tours  de  la 
collection  Guizot,  et  séparément;  Paris,  1858.  In-8°. 

1.  «  Fundus  historiae  nostrae.  »  Hadr.  Valesii  Rerum  Francicarum  libri 
octo.  T.  II,  praef.,  p.  4. 


Lecoy  de  la  Marche,  De  l'autorité  de  Grégoire  de  Tours  ; 
Paris,  1861. 

H.  Bordier,  De  l'autorité  de  Grégoire  de  Tours,  en 
réponse  à  M.  L.  de  la  Marche;  en  appendice  à  la  trad.  de 
Grégoire  de  Tours,  par  M.  Bordier;  Paris,  1861. 

Lecoy  de  la  Marche,  Réponse  à  M.  Bordier;  Paris,  1862. 

Des  Francs,  Etudes  sur  Grégoire  de  Tours  \  Chambéry, 
1861.  In-8». 

Ponton  d'Amécourt,  Essai  sur  la  numismatique  mérovin- 
gienne comparée  à  la  géographie  de  Grégoire  de  Tours  ; 
Paris,  1864. 

Travaux  allemands.  . 

Fabricius,  Bibliothecamediae  et  infi^naelatinitatis,  T.  VII, 
p.  292-308. 

Schiiz,  Comment arius  criticus  de  scriptis  et  scriptoribus 
historicis;  Ulm,  1763,  p.  219-222. 

Struve,  Bihliotheca  historica.  Ed.  Meiisel,  1782,  t.  VII,  p. 
266-271. 

L.  Haeusser,  TJeher  die  teutschen  Geschichtschreïber ,  p.  8. 

Baelir,  Die  Christlichen  Dichter  u.  Geschichtschreïber, 
Carlsrhue,  1836,  p.  138-165. 

Kries,  De  Gregorii  Turone7isis  episcopi  vita  et  scriptis  ; 
Breslau,  1859.  In-8°. 

Loebell,  Gregor  v.  Tours  imd  seine  Zeit\  Leipsig,  1839. 
Nouv.  éd.  1868.  In-8°.  (Ces  deux  ouvrages  sont  les  meilleurs 
guides  pour  l'étude  de  l'Histoire  des  Franks.) 

Waitz,  dans  les  Gœttingische  gelehrte  Anzeigcn,  1839,  p. 
781-793,  eiàans  Schinidt's  Zeitsch/ift  filr  Geschichte,  II,  44. 

Archiv  fur  œltere  deutsche  Geschichtskunde,  hersggbn 
V.  Pertz,  V,  50;  VII,  246. 

Koepke,  Gregor  von  Tours  in  :  Kieler  allgemeine  Menais- 
chrift,  1852,  p.  775-800. 

Junghans,  Die  Gesch.  Childerichs  u.  Chlodovechs  kri- 
tisch  untersucht;  Gœttingen,  1857.  In-8°. 

Voyez  encore  les  préfaces  et  les  notes  des  éditions  de  Gré- 
goire, par  Ruinart;  Paris,  1699.  In-f";  par  dom  Bouquet,  dans 
le  Recueil  des  Hist.  de  France;  T.  II;  par  Guadet et  Taranne ; 
Paris,  1836-37;  avec  trad.  1836-38.  Voyez  aussi  les  traduc- 
tions de  l'Histoire  des  Franks,  par  M.  W.  Giesebrecht;  Berlin, 
1851  (allemande);  et  par  M.  H.  Bordier;  Paris,  1855-61  (fran- 
çaise). 
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CHAPITRE   I. 


VIE  DE  GREGOIRE  DE  TOURS. 

Ce  sont  presque  exclusivement  les  œuvres  mêmes  de  Grégoire 
de  Tours  qui  nous  font  connaître  sa  vie.  Les  nombreuses  pièces 
de  vers  que  le  poète  Fortunat,  son  ami,  lui  a  adressées,  ne  ren- 
ferment que  bien  peu  de  traits  à  ajouter  à  ce  que  nous  savons 
par  Grégoire  lui-même  (Fort.  Carm.  I.  epistola  praefixa  ;  V,  3- 
5,  9-20;  VIII,  15-23,  25,  26;  IX,  6,  7;  X,  5,  6,  11-13,  18, 
19;  prologue  de  la  vie  en  vers  de  saint  Martin).  La  Vie  de  Gré- 
goire, com.posée  à  Tours  dans  la  première  moitié  du  x"  s.  et 
attribuée  à  Odon  de  Cluny^,  est  tirée  des  œuvres  de  notre  Evêque, 
sauf  pour  les  trois  derniers  chapitres .  Elle  passe  d'ailleurs  entiè- 
rement sous  silence  ce  qui  touche  aux  événements  politiques. 
EUe  a  un  but  purement  religieux  ;  elle  veut  prouver  que  Grégoire 
mérite  d'être  considéré  comme  un  Saint,  bien  qu'il  ait  fait  peu 
de  miracles  (Préf.  c.  26)  ~.  Mais  il  en  a  fait  pourtant  (c.  16),  et 
d'ailleurs  il  a  sauvé  des  âmes,  plus  précieuses  que  des  corps 
(c.  13);  le  pape  saint  Grégoire  l'avait  en  grande  vénération 
(c.  24);  le  peuple  de  Tours  doit,  sous  peine  d'ingratitude,  l'hono- 
rer à  côté  de  saint  Martin,  sans  pourtant  le  faire  son  égal  (c.  26). 
«  Quem  videlicet  nos  vel  apud  Deum,  vel  apud  beatum, 
Martinum  advocatum  quemdam  atque  sequestrem  habere 
confidamus.  » 

Georgius  Florentins  (nommé  Gregorius  en  l'honneur  de 
saint  Grégoire  de  Langres),  était  issu  d'une  famille  sénatoriale 

1.  V.  Ruinart,  Gregorii  opéra,  à  la  suite  de  la  préface.  Aucun  des  mss. 
de  cette  vie  ne  porte  à  notre  connaissance  le  nom  d'Odon  (Paris,  Bibl. 
imp.  5308;  Montpellier,  Université,  n.  1.  Vitae  SS.  vol.  IV,  f.  93.  —  Dijon, 
Univ.  n.  383,  AA.  SS.  vol.  V.  2,  saec.  XIII.  -  Bruxelles,  5397-5407).  Dans 
ce  dernier  ms.  la  vie  de  Grégoire  fait  suite  à  celle  d'Odon.  Ruinart  avait 
trouvé  dans  un  ms.  de  Saint-Serge  d'Angers  la  mention  Prologus  domni 
adonis  abbatis.  —  Odon,  né  dans  le  Maine  vers  879,  fut  chanoine  de  Saint- 
Martin  de  Tours  en  899,  et  devint  en  927  abbé  de  Cluny;  il  mourut  en 
942.  Il  cite  plusieurs  fois  Grégoire  dans  ses  écrits.  L'édition  de  Surius, 
AA.  SS.  17  nov.  VI,  p.  419,  attribue  simplement  la  Vita  Gregorii  aux  «cfe- 
ricis  Turonensibus  audoribus  »  ce  qui  est  plus  sage. 

2.  La  vie  ne  le  nomme  encore  que  Beatus,  tandis  que  le  pape  Grégoire 
est  dit  Sanctus. 
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de  la  cité  des  Arvernes  (auj.  Clerinont-Ferrand) .  Son  père, 
Florentins ,  était  fils  du  sénateur  Georgius  (Vitse  Patrura 
XIV,  3)^  Georgius  avaitunautrefils(?«//t«5(Vit.PP.  VI.  l)qui 
fut  évêque  des  Arvernes  (532-554.  Historia  Fi'ancorumlV,  5et  V. 
PP.  VI.  3).  La  femme  de  Georgius  était  Leocadia,  issue  d'une 
famille  sénatoriale  de  Bourges.  Leocadius,  un  de  ses  ancêtres, 
fut  le  premier  disciple  de  saint  Ursin,  et  sa  maison  fut  la  pre- 
mière église  de  la  cité  (H.  F.  I.  29).  Le  fils  de  Leocadius,  Lusor 
(saint  Ludre),  enterré  à  Déols,  fut  vénéré  comme  un  saint  (Glo- 
ria Confessorum,  92).  Leocadius  descendait  de  Vettius  Epaga- 
thus,  un  des  quarante-huit  chrétiens  qui,  avec  saint  Pothin, 
furent  en  Gaule  les  premiers  martyrs  delà  foi  (à  Lyon,  vers  177. 
H.  F.  I,  27).  Ce  n'est  donc  pas  sans  raison  que  Grégoire  dit  de 
sa  famiUe  paternelle  :  «  /n  Galliis  nihil  inveyiitur  esse  gene- 
rosius  ac  nobilius.  »  (V.  PP.  VI.  1.) 

Sa  famille  maternelle  n'était  pas  moins  illustre.  Florentins 
en  efiet  avait  épousé  Armeiitaria,  qui  était  comme  lui  de  famille 
sénatoriale,  et  dont  l'aïeul  maternel  était  le  sénateur  Florentins 
(de  Genève?),  mari  cVAt^temia  (V.  PP.  VIII.  1).  Les  fi^ères  de 
sa  mère  étaient,  l'un  saint  Nicetius  (Nizier),  évêque  de  Lyon, 
dont  Grégoire  a  raconté  avec  enthousiasme  la  vie  et  les  miracles 
(V.  PP.  VIII),  et  l'autre  le  duc  Gundulf,  qui  reconquit  Mar- 
seille pour  Childebert  en  581.  (H.  F.  VI.  Il)  Sacerdos  le  pré- 
décesseur de  saint  Nicetius  sur  le  siège  épiscopal  de  Lyon,  était 
de  la  même  famille  (V.  PP.  VIII,  3).  L'aïeul  paternel  d'Ai'menta- 
ria  était  saint  Grégoire  de  Langres,i'&^\xà\\\\eàei=,^\\\s,  grandes 
familles  sénatoriales,  d'abord  comte  d'Autun,  puis  évêque  de 
Langres  (486-536),  après  la  mort  de  sa  femme  Armentaina  (V. 
PP.  VIL  1;  H.  F.  V.  5).  Un  des  fils  de  saint  Grégoire,  Tetri- 
cus,  lui  succéda  comme  évêque  de  Langres  (539-572.  H.  F.  V. 
5).  Un  de  ses  petits-fils,  Euphronins,  fut  le  prédécesseur  de 
Grégoire  de  Tours  sur  le  siège  épiscopal  de  cette  ville  (H.  F.  IV.  15; 
X.  31).  De  tous  les  évêques  de  Tours,  il  n'y  en  avait  eu  que 
cinq  qui  n'eussent  pas  été  unis  à  la  famille  Grégoire  par  des 
liens  de  parenté  (H.  F.  V.  50). 

Ainsi  dans  toutes  les  parties  de  la  Gaule,  à  Lj^on,  h  Genève, 
à  Clermont,  h  Bourges,  à  Tours,  à  Langres,  à  Dijon,  Grégoire 


1.  Levesque  de  La  Ravalière  fait  de  Georgius  un  fils  de  Grégoire  de 
Langres,  hypothèse  qu'aucun  texte  ne  justifie.  Georgius  aurait  épousé 
sa  cousine  germaine,  ce  qui  est  contraire  aux  canons.  MM.  Guadet  et 
Taranne  ont  copié  La  Ravalière. 
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était  allié  à  ce  qu'il  y  avait  de  plus  illustre  par  la  naissance 
comme  par  la  piété. 

Son  père  avait  eu  deux  autres  enfants,  Pierre,  l'aîné  de  ses 
fils  (Miraciila  S.  Juliani.  24),  diacre  à  Langres,  qui  mourut  assas- 
siné (H.  F.  V.  5),  et  une  fille  qui  épousa  un  certain  Justinus, 
de  Besançon  (Miracula  S.  Martini  IL  2;  Gloria  Martyrum,  71). 
Celle-ci  eut  deux  filles  :  Heustenia ,  mariée  à  Nicetius  (le  duc 
d'Arvernie?  H.  F.  V.  14;  VIII,  18),  et  Justifia,  élève  de  sainte 
Radegonde  (Fortunati  Carm.  lib.  VIII,  17,  18;  IX.  7). 

Voici  le  tableau  généalogique  de  toute  la  famille  de  Grégoire  : 


„   .     .      ,    -r  T-.,        ..         -     i.        /i  r^     '     n.  VetliusEpogathus 

Grégoire  de  Langres,  rlorentius,  sénateur  (a  Oeneve?)  martvrà  Lyon  177 

marié  à  Armentaria.  marié  à  Ârtémia,  ^      ■ 


Leocadius, 


I                        II                        III  sénat,  de  Bourges. 

Tetricus,         N.  fils.    N.  fils  épouse  JV.  fille.    Nicetius,    Gundulf,  Georgius,                    \ 

év.  de  Langres.           |               |                        (       év.  de  Lyon.    duc.  sénat,  arverne,  marié  à  ie'ocadi'e. 

Euphronius,    j | 

év.  de  Tours.  i                          j 

Armentaria                 épouse  Florentins.             Gallus, 

I  I              év.  d'Arvernie. 


Petrus,  Georgius  Florentins,  N.  fille, 

diacre  à  Langres.     év.  de  Tours  sous  le    mariée  à  Justinus. 
nom  de  Gregorius.  \ 


Justina,  Heustenia, 

élève  de  Ste  Radegonde.    mariée  à  Nicetius. 


Georgius  Florentius  naquit  le  30  novembre,  jour  de  saint 
André  (Miracula  Sancti  Andreae,  ch.  38).  La  date  de  sa  nais- 
sance n'est  pas  absolument  certaine.  La  vie  de  Grégoire  dit  qu'il 
fut  consacré  «  fenne  tricennalis  »,  et  comme  il  devint  évêque 
en  573,  il  serait  donc  né  en  542^.  Mais  le  biographe  qui  ne 
semble  pas  avoir  connu  sur  ce  point  de  date  précise,  peut  bien 
avoir  cédé  au  désir  de  le  faire  arriver  à  l'épiscopat  avant  l'âge 
canonique  de  trente  ans.  Grégoire  nous  dit  (Mir.  S.  Mart.  III.  10) 
que  sa  mère  vint  le  voir  à  Tours  «  post  ordinationem  ineam  », 
et  fut  guérie  d'une  maladie  qui  durait  depuis  trente-quatre  ans 
et  datait  de  la  naissance  de  son  fils.  Si  ces  mots  «  post  ordinatio- 


1.  M.  Bordier,  trad.  fr.  de  l'Hist.  des  Franks,  p.  xxxvii,  n.  2,  soutient 
l'opinion  du  biographe,  et  dit  que  Grégoire  naquit  en  543;  mais  Grégoire 
est  élu  évêque  au  milieu  de  573,  ferme  tricennalis,  et  aurait  eu  trente  ans  le 
30  nov.  573.  Il  serait  donc  né  dans  cette  hypothèse  le  30  nov.  542  et  non 
543. 
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nem  meam  »  signifient  :  «aussitôt  après  mon  ordination»,  la  date 
de  la  naissance  doit  être  reportée  à  538  ou  539.  Gela  est  plus 
naturel.  Grégoire  place  une  visite  qu'il  fit  à  saint  Nizier  h  l'âge 
de  huit  ans,  entre  l'ordination  de  son  oncle  comme  prêtre  en  543, 
et  son  élection  à  l'évêclié  de  Lyon  (V.  PP.  VIII.  2)  en  551.  Les 
dates  s'accordent  ici  parfaitement  et  donnent  546-547  ;  tandis 
que  d'après  le  biographe  il  n'aurait  eu  huit  ans  qu'en  552. 
Grégoire  parle  encore  d'une  maladie  qu'il  eut  du  vivant  de  Gallus 
«  i?i  adolcscentia  »  ce  qui  suppose  au  moins  une  dizaine  d'années. 
Mais  d'après  le  biographe,  Grégoire  aurait  à  peine  atteint  dix 
ans  à  la  mort  de  Gallus  arrivée  en  554.  Enfin  Grégoire  nous  dit 
(M.  S.  M.  I.  32)  qu'il  était  diacre  la  seconde  année  du  roi 
Sigebert  (563).  Or  on  ne  devenait  diacre  qu'à  25  ans.  Nous 
devons  donc  accepter  pour  la  naissance  de  notre  auteur  la  date 
du  30  novembre  538. 

Nous  ne  savons  presque  rien  du  père  de  Grégoire.  Il  semble 
avoir  eu  une  assez  mauvaise  santé,  dont  son  fils  paraît  avoir 
hérité  (Gl.  Conf.  40;  V.  PP.  XIV.  3;  Vit.  Grég.  2,  4).  Il  mou- 
rut sans  doute  de  bonne  heure,  car  nous  ne  voyons  auprès  de 
Grégoire  que  sa  mère  et  son  oncle  Gallus,  évêque  des  Arvernes 
(V.  PP.  II.  2),  au  moment  où  une  forte  maladie  dont  il  fut 
guéri  par  l'intercession  de  saint  lUidius  (saint  AUyre),  détermina 
sa  vocation  ecclésiastique.  Au  ch.  84  du  De  gloïHa  Martyymm^ 
Grégoire  nous  dit  que  son  père  s'était  marié  à  l'époque  où  Théo- 
debert  emmena  des  otages  d'Arvernie  (à  la  mort  de  Thierry  sans 
doute,  534).  Puis  il  parle  de  reliques  que  sa  mère  conserva  après 
la  mort  de  son  père.  «  Longtemps  après  »,  ces  reliques  le  sau- 
vèrent à  une  époque  où  la  «  juvenilis  fervor  »  agissait  encore 
en  lui.  Nous  voyons  donc  que  son  père  était  mort  depuis  long- 
temps lorsque  Grégoire  était  encore  un  jeune  homme. 

D'après  le  biographe  (ch.  1),  ce  fut  Gallus  qui  s'occupa 
le  premier  de  son  éducation.  A  la  mort  de  Gallus  (554), 
Avitus  son  successeur  se  chargea  de  l'instruction  de  Grégoire, 
qui  témoignait  d'ailleurs  peu  de  goût  pour  les  études  profanes  et 
se  livrait  avec  ardeur  à  la  lecture  des  hvres  religieux  (V.  PP.  VI. 
Préf ,  ) .  On  a  remarqué  que  les  hommes  éminents  ont  souvent  reçu 
fortement  l'empreinte  de  l'influence  maternelle  ;  Grégoire  fut  de 
ce  nombre.  Il  nous  a  conservé  le  souvenir  de  la  tendresse  et  de  la 
piété  de  sa  mère  (Gloria  Martyrum51;  Gl.  G.  3,  85)*.  Son  âuto- 

1.  Voyez  ce  que  Grégoire  nous  dit  du  voyage  qu'entreprit  sa  mère 
pour  venir  à  Tours  :  «  Vel  ad  occursum  antisHtis  sancti,  vel  causa  desiderii 
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rite  et  son  influence  sur  son  fils  demeurèrent  très-grandes, 
puisque  dans  le  songe  qui  le  décida  à  entreprendre  le  récit  des 
miracles  de  saint  Martin,  c'est  sa  mère  qui  le  blâme  de  son 
silence,  et  par  de  termes  et  intelligentes  paroles  répond  à  tous 
ses  scrupules  ^. 

C'est  à  sa  mère,  qui  était  née  en  Burgundie  et  y  possédait  des 
terres,  près  de  Cavaillon,  que  Grégoire  dut  de  connaître  aussi 
bien  cette  partie  delà  Gaule.  Tout  enfant,  en  546,  il  alla  à  Lyon 
voir  son  grand  oncle  saint  Nizier  (V.  PP.  VIII.  2).  Il  y  retourna 
plusieurs  fois  dans  la  suite,  tant  pour  voir  son  grand  oncle  que 
pour  visiter  sa  mère,  qui  paraît  avoir  séjourné  en  Burgundie 
après  la  mort  de  son  mari  (Gl.  G.  62;  M.  S.  M.  I,  36;  III,  60; 
M.  S.  J.  2;  Gl.  M.  84). 

Vers  la  fin  de  563,  quand  il  eut  atteint  l'âge  de  25  ans,  il  dut 
être  ordonné  diacre^,  car  c'est  en  cette  qualité  qu'il  fit  peu  après 
le  voyage  de  Tours.  Atteint  subitement  d'une  maladie  terrible, 
il  aUa  chercher  la  guérison  au  tombeau  de  saint  Martin  (M.  S. 
M.  I.  32).  Il  y  vécut  auprès  de  l'évêque  Euphronius,  cousin  de 
sa  mère,  et  l'église  de  Tours,  qui  devait  bientôt  le  choisir  pour 
chef,  put  apprendre  à  le  connaître  et  à  admirer  sa  piété. 

Quelque  temps  après  il  alla  en  Burgundie  (M.  S.  M,  I.  36),  et 
nous  le  retrouvons  à  Lyon  remplissant  les  fonctions  de  diacre 
auprès  de  saint  Nizier  (V.  PP.  VIII.  3). 

Ses  voyages,  les  miraculeuses  guérisons  dont  il  avait  été  plu- 
sieurs fois  favorisé,  son  amour  exclusif  des  choses  religieuses, 
son  austérité,  et  aussi  l'illustration  de  sa  famille,  avaient  fait  de 
bonne  heure  connaître  Grégoire  et  le  destinaient  à  une  position 
éminente  dans  l'éghse  de  Gaule.  Le  roi  d'Austrasie,  Sigebert, 
sous  la  domination  duquel  se  trouvaient  l'Arvernie  et  la  Touraine, 
avait  pour  lui  la  même  vénération  affectueuse  que  Thierry 
avait  témoignée  à  son  oncle  saint  Gall.  Aussi  est-ce  auprès  du  roi 
d'Austrasie,  à  Rheims,  que  se  trouvait  Grégoire  lorsque  le  clergé 


mei  (M.  S.  M.  III,  10)  »,  et  les  tendres  paroles  d'Armentaria  à  son  enfant 
malade  :  «  Moestum  hodie,  dulcis  nate,  sum  habitura  diem,  cum  tetalisattinet 
febris.  »  (V.  PP.  V.  12.) 

1.  Mir.  S.  M.  I.,  Prologus  :  «  Quare  segnis  es  ad  haec  scribenda  quae 
»  prospicis?  —  ..  Nescis  quia  nobiscum  propter  intelligentiam  populorum  si 
»  quis  loquitur,  sicut  iu  loqiii  potens  es,  eo  habetiir  viagis  prxclarum  ?  Itaque 
»  ne  dubites,  et  haec  agere  non  désistas  :  quia  crimen  tibi  erit  si  ea  tacueris.  » 

2.  Le  biographe  nous  dit  qu'il  fut  diacre  «  iempore  praestituto  »,  ce  qui 
est  en  contradiction  formelle  avec  l'hypothèse  de  542  pour  la  date  de  la 
naissance. 
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et  le  peuple  de  Tours,  à  la  mort  do  l'évêquc  Eiiphronius,  le  choisi- 
rent à  riinaniniité  pour  son  successeur  ^  Malgré  les  sci'upules  que 
mit  en  avant  la  modestie  du  jeune  prêtre,  le  roi  confirma  l'élec- 
tion et  le  contraignit  à  accepter  l'honneur  qui  lui  était  fait.  Il  le 
fit  consacrer  à  Rheims  môme  par  l'évêque  Egidius,  et  non  h  Tours, 
comme  l'aurait  voulu  la  règle  canonique  '.  Grégoire  était  alors 
dans  sa  trente-cinquième  année,  car  il  fut  élu,  d'après  son  propre 
témoignage,  la  douzième  année  du  règne  do  Sigebert,  c.-à-d.  en 
573^.  Fortunat,  alors  chapelain  du  couvent  de  Sainte-Croix, 
fondé  h  Poitiers  par  sainte  Radegonde,  célébra  en  termes  pom- 
peux l'arrivée  à  Tours  du  nouvel  évêque  (Garni.  V.  3). 

Plaudite,  fcliccs  populi,  nova  vota  tenentes, 
Pracsulis  adventu  ; . rcddite  vota  Deo. 

Quem  patris  AEgidii  Domino  manus  aima  sacravit 


1.  Le  passage  du  biographe  est  intéressant  en  ce  qu'il  nous  représente 
fidèlement  ce  qu'était  une  élection  d'évêque  au  vi"  s.  :  «  :Cum  igitur  B. 
Euphronius  obiisset,  Turonici  de  ejus  successore  tractaturi  conveniunt. 
Sed  facili  discrimine  suasum  est  cunctis  Gregorium  in  electione  praefe- 
rendum...  Clericorum  turma  nobilibus  viris  conserta,  plobsque  rustica 
simul  et  urbana,  pari  sententia  clamant  Gregorium  decernendum  ... 
Legatio  ad  regem  dirigitur....  Quem  (Gregorium)  statim  Egidius  Reraensis 
archiepiscopus  ordinavit.  »  —  (Ch.  11.) 

2.  Mummolus  et  Clovis,  fils  de  Ghilpéric,  se  disputaient  alors  la  pos- 
session de  Tours.  11  eut  sans  doute  été  difficile  d'y  célébrer  la  consé- 
cration. 

3.  M.  Waitz  (Gœttmger  gelehrte  Anzeigen.  1839,  p.  790),  place  la  mort  de 
Clothaire  avant  le  1"  septembre  561,  d'après  Marins  qui  le  fait  mourir 
Indiction  IX  ;  et  il  pense  que  Grégoire  a  été  nommé  èvêque  au  com- 
mencement de  la  12»  année  de  Sigebert,  c'est-à-dire  en  septembre  572. 
Il  suppose  que  la  nomination  eut  lieu  en  août  572.  Sigebert  de  Gem- 
bloux,  qui  place  l'élection  de  Grégoire  en  572,  aurait  donné  la  date  vraie. 
L'opinion  de  M.  Waitz  est  une  simple  hypothèse  sur  laquelle  il  est  diffi- 
cile de  se  prononcer.  Nous  avons  relevé  le  fait  que  Grégoire  était  diacre 
la  2'  année  de  Sigebert  (M.  S.  M.  I.  32).  Si  cette  deuxième  année  se  ter- 
mine le  31  août  563,  comme  on  ne  devenait  diacre  qu'à  25  ans,  Grégoire 
aurait  dû  naître  en  537;  il  nous  dit  que  sa  mère  vint  à  Tours  après  son 
ordination  et  34  ans  après  sa  naissance,  ce  qui  supposerait  en  effet  que 
le  voyage  eut  lieu  en  572.  Cela  ne  change  rien  d'ailleurs  à  l'ensemble 
de  la  chronologie  de  la  vie  de  notre  évoque.  L'erreur  du  biographe, 
au  sujet  de  son  âge  au  moment  de  l'élection,  devient  dans  cette  hypo- 
thèse plus  considérable  encore. —Toutefois,  je  suis  d'avis  de  conserver 
la  date  traditionnelle  de  573,  qui  seule  permet  d'expliquer  l'épilogue  du 
livre  X.  Grégoire  nous  dit  en  etï'et  que  la  21°  année  de  son  ordination 
était  la  5*  du  pape  Grégoire  et  la  19»  do  Ghildebert.  Ces  données  ne 
peuvent  s'ai)|)liquer  qu'à  l'année  594. 
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Ut  populum  recreet,  quem  Radegundes  amet; 
Huic  Sigebertus  ovans  favet  et  Brunechildis  honori, 
Judicio  régis,  nobile  culmen  adest. 

C'était  sans  doute  dans  un  précédent  voyage  à  Tours  que  Gré- 
goire avait  passé  par  Poitiers,  et  s'était  concilié  l'affection  de  la 
veuve  de  Clothaire  et  de  son  ami,  le  poète  Trévisan.  Cette  affec- 
tion dura  autant  que  leur  vie.  Fortunat  ne  perdit  pas  une  occasion 
d'envoyer  à  l'évêque  de  Tours  des  pièces  de  vers  ou  des  lettres 
écrites  dans  les  termes  les  plus  flatteurs,  et  où  se  trouvent  plu- 
sieurs fois  des  salutations  amicales  envoyées  par  Radegonde  et 
par  sa  fille  Agnès  (Carm.  V.  12;  VIII.  17;  IX,  7).  Grégoire  lui 
envoyait  des  fruits  (V.  16);  des  peaux  blanches  pour  se  faire  des 
souliers  (VIII.  28);  il  lui  donna  un  champ  (VIII.  25);  il  lui 
communiquait  même,  semble-t-il,  des  vers  de  sa  composition 
(V.  11);  il  flattait  son  amour-propre  de  poète  en  le  priant  de 
composer  à  son  intention  des  strophes  saphiques  (IX.  6,  7). 
Tous  deux  d'ailleurs  jouissaient  de  l'amitié  de  Sigebert  ;  peut- 
être  s'étaient-ils  trouvés  ensemble  auprès  de  lui  ^ .  Tours  et  Poi- 
tiers, de  même  que  l'Arvernie,  faisaient  partie  des  possessions  du 
roi  d'Austrasie  -,  dont  Grégoire  fut  toujours  un  sujet  fidèle  et 
même,  semble-t-il,  un  partisan  passionné. 

Il  était  important  pour  Sigebert  d'avoir  à  Tours  un  serviteur 
aussi  dévoué  et  aussi  éminent.  Tours  était  à  cette  époque  le  cen- 
tre religieux  de  la  Gaule.  C'est  dans  la  basilique  de  saint  Martin 
que  Clovis  avait  revêtu  les  insignes  honorifiques  envoyés  par 
l'empereur  Anastase  (H.  F.  II.  38);  c'est  à  saint  Martin  que 
la  reine  Clothilde  avait  demandé  un  asile  pour  sa  vieillesse 
(IV.  1)^.  Clothaire,  par  vénération  pour  saint  Martin,  avait 
exempté  la  viUe  de  tout  impôt,  et  avait  enrichi  la  basilique  de 
ses  dons  (IV.  20;  X.  31).  De  tous  les  sanctuaires  de  la  Gaule, 
celui  de  saint  Martin  était  le  plus  célèbre,  le  plus  fréquenté.  Trois 
livres  ne  sufiisent  pas  à  Grégoire  pour  raconter  tous  les  miracles 
qui  s'y  sont  passés  sous  ses  yeux  ;  ils  nous  montre  des  pèlerins 
et  des  malades  y  accourant  de  toutes  parts,  du  Vermandois  (M. 
S.  M.  II,  9),  devienne  (id.II.18),  de  Lisieux(id.II.54),  deSens 
(id.  II.  55),  d'Avranches  (id.  III,  19),  d'AIbi  (id.  III.  30),  de 


1.  Ce  fut  vers  567  que  Fortunat  quitta  Sigebert  pour  venir  à  Poitiers. 

2.  Tours  et  Poitiers  faisaient  partie  du  lot  de  Gharibert  (f  570).  Après 
sa  mort  ces  deux  villes  avec  leur  territoire  passèrent  à  Sigebert. 

3.  Les  chiffres  sans  autre  indication  marquent  toujours  une  citation 
de  VHistoria  Francorum. 
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Châlons(id.  III,  38),  de  Biscaye  (id.  IV.  40).  Au  point  de  vue 
politique  la  situation  de  Tours  était  aussi  importante  qu'au  point 
de  vue  religieux.  Située  au  milieu  d'un  pays  riche  et  fertile,  la 
ville  appartenait  encore  à  l'Aquitaine,  tout  entière  peuplée  de 
Gallo-Romains  {Romani),  et  touchait  cependant  au  pays  d'au- 
delà  la  Loire,  où  dominait  la  barbarie  franke.  Elle  était  située 
sur  le  passage  des  ambassades  qu'échangeaient  les  rois  des 
Franks  avec  ceux  des  Wisigoths  (V.  44;  VI.  18;  M.  S.  M. 
III.  8).  Elle  était  un  véritable  centre  dont  chacun  des  chefs 
franks  enviait  la  possession. 

Aussi  son  importance  même  était-elle  une  source  de  continuels 
dangers.  Isolée  à  l'extrémité  occidentale  des  possessions  du  roi 
d'Austrasie,  elle  était  la  première  envahie  et  ravagée  par  ses 
frères;  elle  était  sans  cesse  prise  et  reprise  (IV.  46,  48).  Au 
moment  où  Grégoire  y  arriva,  Clovis',  fils  de  Chilpéric,  et  Mum- 
molus,  chef  des  troupes  de  Sigebert^  se  la  disputaient.  Le  nouvel 
évêque  montra  au  milieu  de  toutes  ces  luttes  une  fermeté  iné- 
branlable; il  sut  préserver  de  toute  atteinte  les  droits  de  son 
église  et  commander  le  respect  même  à  ses  ennemis. 

Les  premières  années  de  son  épiscopat  furent  difficiles  et  ora- 
geuses. En  575  il  perdit  son  protecteur  Sigebert,  et  Tours  resta 
pendant  dix  ans  sous  la  domination  de  Chilpéric.  Partisan  zélé 
de  l'Austrasie,  Grégoire  avait  tout  à  redouter  du  roi  de  Paris  et 
de  sa  femme  Frédégonde.  Il  avait  heureusement  pour  le  protéger 
sa  dignité  épiscopale  et  la  majesté  de  saint  Martin.  C'est  pour 
la  défense  du  sanctuaire  qu'il  eut  d'abord  à  combattre;  malgré 
les  violences  du  comte  Leudaste,  naguère  établi  à  Tours  par 
Charibert  (IV.  49),  et  rétabli  par  Chilpéric,  il  refusa  aAec  une 
invincible  fermeté  de  livrer  Gontran-Boson  et  Mérovée  ^ ,  qui 
avaient  cherché  dans  la  basilique  de  saint  Martin  un  asile  contre 
la  colère  du  roi  (V.  14).  En  même  temps,  il  défendait  les  posses- 
sions de  son  diocèse  contre  Félix,  évêque  de  Nantes.  Il  le  fit 
même  avec  une  énergie  qui  allait  jusqu'à  la  violence  (V.  5). 

Il  n'apporta  pas  une  fermeté  ni  une  passion  moins  grandes 
dans  sa  défense  de  Prétextât,  é"vêque  de  Rouen,  accusé  d'avoir 
marié  Mérovée  et  Brunehaut,  et  d'avoir  fait  passer  de  l'argent 

1.  Nous  n'entrons  pas  dans  le  détail  des  événements.  Il  allongerait  inu- 
tilement ce  récit.  Nous  ne  faisons  que  noter  la  part  qu'y  prit  Grégoire, 
afin  de  bien  marquer  les  diverses  périodes  et  la  chronologie  de  sa  vie. 
Rappelons  seulement  que  Gontran-Boson  était  poursuivi  comme  meur- 
trier de  Théodebert,  fils  de  Chilpéric.  et  Mérovée,  autre  fils  du  même 
roi,  comme  mari  de  Brunehaut. 
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aux  ennemis  de  Chilpéric.  Celui-ci  convoqua  un  concile  à  Paris 
(577)  pour  juger  l'évêque  infidèle.  Grégoire  seul  eut  le  cou- 
rage de  le  défendre  devant  les  évêques  assemblés  et  contre  le  roi 
lui-même.  Sa  partialité  en  faveur  des  amis  de  l'Austrasie  l'aveu- 
glait peut-être,  car  il  ne' put  empêcher  Prétextât  d'être  déposé  de 
l'épiscopat  et  envoyé  en  exil  (V.  19)  ^ 

Rentré  dans  son  diocèse,  il  eut  encore  à  lutter  contre  Leudaste 
qui  se  livrait  aux  dernières  violences ,  faisait  garrotter  les 
prêtres,  frapper  les  soldats  à  coups  de  bâton  et  piller  le  peuple 
confié  à  sa  garde  (V.  49).  Grégoire  réussit  à  le  faire  remplacer 
par  Eunomius  (Y.  48).  Mais  Leudaste  se  vengea  en  le  faisant 
accuser  par  le  diacre  Ricidf  d'avoir  prononcé  des  paroles  outra- 
geantes contre  Frédégonde.  Un  synode  fut  réuni  à  la  villa  royale 
de  Braine  (580)  pour  juger  ce  crime  de  lèse-majesté,  et  Grégoire 
se  justifia  par  un  simple  serment  de  l'accusation  portée  contre 
lui,  le  roi  ayant  déclaré  qu'il  fallait  s'en  rapporter  à  sa  bonne 
foi.  Leudaste  fut  obligé  de  s'enfuir  et  se  réfugia  en  Berri  avec  tous 
ses  trésors  (V.  50)  ^.  Grégoire  séjourna  quelque  temps  auprès 
de  Chilpéric  qui  cherchait  à  lui  faire  oublier  ses  éclats  de  bruta- 
lité en  lui  prodiguant  des  témoignages  de  vénération  et  d'amitié. 
Il  aimait  passionnément  les  discussions  théologiques,  avait  même 
des  prétentions  de  novateur  en  théologie  comme  en  grammaire, 
et  il  trouvait  en  Grégoire  un  adversaire  toujours  prêt  à  com- 
battre en  faveur  de  l'orthodoxie  (voy.  V.  45;  et  la  curieuse  dis- 
cussion avec  Agila,  envoyé  de  Léovigilde,  V.  44)'^.  Après  le  concile 
de  Braine,  nous  retrouvons  l'évêque  de  Tours  à  Nogent  (aujour- 
d'hui Saint-Gloud)  auprès  du  roi  qui  lui  prodigue  les  témoi- 


1.  11  ne  semble  pas  que  Grégoire  ait  assisté  au  concile  de  Ghalon(579) 
où  furent  déposés  les  évêques  Salonius  et  Sagittaire.  Mais  il  s'intéressa 
beaucoup  à  cette  affaire,  sans  doute  à  cause  de  ses  relations  avec  l'Eglise 
de  Lyon  (V.  21,  28).  Les  actes  de  ce  concile  sont  perdus. 

2.  Voyez  les  détails  dans  VHistoria  Francorum.  Nous  ne  faisons  que 
résumer  ce  qui  se  rapporte  à  Grégoire  même  et  mettre  en  lumière  ce 
qui  pourra  nous  servir  à  apprécier  son  autorité. 

3.  il  est  difficile  de  préciser  les  dates  de  ces  deux  discussions.  Elles 
sont  racontées  entre  le  concile  de  Paris  (577)  et  celui  de  Braine  (fin  de 
580);  mais  après  la  mort  d'Austrechilde  (sept.  580.  V.  Marius.  Ind.  XIV). 
La  discussion  avec  Agila  eut  probablement  lieu  en  580  et  il  la  fit  suivre 
de  celle  avec  Chilpéric,  guidé  par  l'analogie  du  sujet  plus  que  par  l'iden- 
tité des  dates.  Celle-ci  dut  avoir  lieu  pendant  ou  après  le  concile  de 
Braine,  puisque  saint  Sauve  de  Bourges  arriva  auprès  du  roi  peu  de 
jours  après  (V.  45);  et  nous  savons  qu'il  était  à  Braine  (V.  51),  où  il  prédit 
à  Grégoire  que  le  glaive  de  Dieu  allait  frapper  la  maison  de  Chilpéric. 

UIST.    MÉROVIiSGlENlNE.  3 
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gnages  d'afibciion.  Il  lui  luontro  ses  trésors (VI.  2),  lui  deinande 
sa  bénédiction  (VI.  5),  et  peu  de  temps  après,  sur  une  lettre  de 
Grégoire,  foit  grâce  de  la  vie  à  deux  voleurs  (VI.  10).  Mais 
l'évêque  ne  })ardonna  pas  à  celui  qui  avait  arraclié  Tours  à 
l'Austrasie,  frappé  ses  sujets  d'impôts  oppressifs  (V.  29),  et 
accusé  de  lèse-majesté  Prétextât  et  Grégoire  lui-môme. 

Rentré  dans  son  diocèse,  il  n'y  fut  pas  longtemps  en  paix.  La 
guei-re  reprend  en  581  (VI.  12)  entre  Chilpéric  et  Gontran,  et 
le  diocèse  de  Tours  est  de  nouveau  ravagé  en  583  (VI.  31). 
Grégoire  i)araît  avoir  été  effrayé  par  tous  ces  malheurs  et  par 
les  accusati(ms  dont  il  avait  failli  être  victime,  car  lorsque  Leu- 
daste  vient  lui  demander  l'absolution  et  la  communion,  il  con- 
sulte d'abord  la  vindicative  Fi'édégonde  et  sur  son  ordre  refuse 
au  comte  ce  qu'il  implore.  Leudaste,  malgré  ses  conseils,  voulut 
aller  trouver  la  reine  pour  la  fléchir -et  périt  assassiné  (VI.  32). 

Mais  Grégoire  devait  bientôt  être  délivré  d'une  domination 
qu'il  regardait  comme  une  odieuse  tyrannie.  Un  meurtrier 
inconnu  mit  fin  Tannée  suivante  (584),  au  règne  de  Chilpéric 
(VI.  48),  et  la  basilique  de  Saint-Martin,  qui  tant  de  fois  avait 
servi  de  refuge  aux  ennemis  du  roi,  fut  l'asile  du  cliambrier 
Eberulf ,  accusé  par  Frédégonde  d'être  l'auteur  du  crime  ^ 
(Vr.  21). 

La  mort  du  roi  ne  mit  pas  fin  à  tous  les  troubles  qui  agitaient 
la  ville  de  Tours;  la  même  année  en  effet  des  querelles  de 
famille  suscitèrent  une  guerre  civile  que  Grégoire  apaisa  en 
payant  avec  les  fonds  appartenant  à  TégUse  le  wehrgeld  imposé 
par  le  tribunal  (VIL  46)  ;  mais  tlu  moins  l'évêque  eut  la  satis- 
faction de  voir  sa  cité  revenir  sous  la  domination  de  l'Austrasie, 
la  seule  légitime  à  ses  yeux.  A  la  mort  de  Chilpéric,  Gontran 
s'en  était  d'abord  emparé  (VIL  12),  mais  en  585  il  adopta  son 
neveu  Childebert,  le  fit  son  héritier,  et  lui  restitua  Tours  et 
Poitiers  (VIL  33). 

Grégoire  fut  récompensé  de  sa  fidélité  et  consolé  des  épreuves 
qu'il  avait  subies  par  l'amitié  et  la  confiance  que  lui  témoignè- 
rent les  deux  rois  (l'Austrasie  et  de  Burgondie.  Lorsque  Gontran 
vint  à  Orléans  pendant  l'été  de  585,  Grégoire  s'y  rendit  aussi. 
Mais  ce  fut  le  roi  qui  alla  trouver  l'évêque  dans  la  basilique  de 
Saint-Avit.  11  l'accompagna  ensuite  chez  lui  pour  y  communier, 
puis  l'invita  à  un  repas  où  il  consentit  à  admettre  Rertchramn, 
évoque  de  Bordeaux,  et  Palladius,  évêque  de  Saintes,  ctmipromis 

1.  11  tut  tué  pourtant  par  Claudius,  émissaire  de  Contran  (VU.  29). 
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dans  la  révolte  de  Gondovald.  Il  alla  jusqu'à  faire  grâce  à  Gara- 
chaire,  comte  de  Bordeaux,  et  à  Bladaste,  tous  deux  complices 
de  Gondovald,  réfugiés  alors  à  Saint-Martin  de  Tours  (Vlll. 

1-6). 

Ce  fut  surtout  Childebert  qui  paraît  avoir  recherché  les  con- 
seils et  les  services  de  Grégoire.  Peu  d*e  temps  après  l'entrevue 
avec  Gontran,  nous  voyons  l'évêque  de  Tours  à  Coblentz  auprès 
du  roid'Austrasie,  et  celui-ci,  sur  sa  demande,  s'interpose  auprès 
du  roi  de  Burgondie  en  faveur  de  Théodore,  évêque  de  Mar- 
seille, et  ami  de  Gondovald  (YIII.  12) .  C'est  dans  ce  même  voyage 
sans  doute  que  Grégoire  alla  à  Reims  voir  l'évêque  Egidius  et 
Siggon,  ancien  référendaire  de  Sigebert  (M.  S.  M.  III.  17).  En 
quittant  Coblentz  pour  revenir  à  Tours,  il  passa  par  Ivoy  (auj. 
Carignan,  Ardennes,  à  21  kil.  de  Sedan)  pour  voir  le  mission- 
naire Wulfllaïc,  qui  lui  raconta  sa  vie  (VIII.  15). 

En  588  il  retourna  auprès  de  Childebert,  qui  était  à  Metz,  en 
passant  de  nouveau  par  Reims  (IX.  13).  Le  roi  d'Austrasie  le 
choisit  pour  son  envoyé  auprès  de  Gontran,  et  Grégoire  se  rendit 
en  son  nom  à  Chalon-sur-Saône  pour  obtenir  la  confirmation  du 
traité  conclu  l'année  précédente  à  Andelot  (IX.  20).  Ce  fut  sans 
doute  dans  ce  même  voyage  qu'il  alla  voir  sa  mère  à  Cavaillon, 
comme  il  nous  le  raconte  au  ch.  60  des  Miracula  S.  Mcu^tini. 

L'année  suivante  (589),  Childebert  et  Brunehaut  montrèrent 
leur  respect  pour  Grégoire  en  accordant  sans  difficulté  à  la  cité 
de  Tours  l'exemption  d'impôts  que  réclamait  l'évêque  (IX.  30). 
Pour  célébrer  cet  acte  de  bienveillance,  celui-ci  ofi"rit  un  festin 
aux  officiers  royaux  dans  la  basilique  de  Saint-Martin  (Fortu- 
nat,  Carm.  X.  12). 

En  591,  il  retourna  encore  une  fois  en  Austrasie  auprès  de 
Childebert  et  y  séjourna  quelque  temps  (M.  S.  M.  IV.  26,  28). 

Nous  ignorons  s'il  avait  assisté  en  590  au  concile  de  Reims, 
où  l'évêque  Egidius  fut  déposé  pour  avoir  trahi  quelques  années 
auparavant  le  parti  austrasien  et  reçu  de  l'argent  de  Chilpéric  ; 
mais  il  ne  nous  le  dit  pas  (X.  19),  et  il  est  peu  probable  qu'il 
ait  voulu  contribuer  à  la  punition  de  celui  qui  l'avait  consacré  et 
dont  il  était  resté  l'ami. 

D'aiUeurs  pendant  ces  deux  années  589-590  il  fut  très-occupé 
par  le  soin  de  son  diocèse  dont  les  intérêts  furent  toujours  sa 
première  pensée.  Les  troubles  civils  qu'il  avait  réussi  à  apaiser 
en  584  recommencèrent  en  588,  et  il  fallut  que  l'autorité  royale 
employât  la  force  pour  y  mettre  fin  (IX.  19).  Dans  le  sein  même 
de  l'église  de  Tours,  les  intrigues  d'Ingeltrude  qui  avait  établi 
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un  monastère  de  filles  dans  l'aîli'o  do  la  basilique  de  Saint- 
Martin,  suscitèrent  à  l'èvêque  des  diillcullés  qui  ne  se  termi- 
nèrent qu'en  590  après  la  moct  de  l'abbesso  (IX.  33;  X.  12). 
Enfin  Grégoire  s'employa  pendant  quatre  années  à  apaiser  une 
sédition  qui  avait  éclaté  dans  le  monastère  de  femmes  de  Poi- 
tiers, et  h  la  tête  de  laquelle  se  trouvaient  Chrodielde,  prétendue 
fille  de  Charibert,  et  Basine,  fille  de  Chilpéric.  Nous  savons 
qu'il  s'était  rendu  h  Poitiers  en  587  pour  les  obsèques  de  sainte 
Radegonde,  il  y  alla  encore  en  590  pour  le  concile  qui  mit  fin  h 
tous  ces  scandales  (IX.  39-43;  X.  15-17).  Nous  voyons  com- 
bien son  influence  était  grande  parles  vers  où  Fortunat  invoque 
son  appui  (Carm.  VIII.  16). 

Tu  tamen,  aime  pater,  pietatis  amore  labora 

Ut  sacer  autistes  culmina  c.ujus  liabes, 
Unde  repraesentes  Martinum  in  tempore  saci'um 

Cursibus  atque  fuie  dando  salutis  opein. 

En  même  temps,  Grégoire  ne  négligeait  rien  pour  la  prospé- 
rité et  l'embellissement  du  diocèse  qui  lui  était  confié.  C'est  par 
ses  conseils  que  la  reine  Ingoberge,  veuve  de  Charibert,  répara 
les  maux  que  son  mari  avait  causés  aux  églises  (M.  S.  M.  I.  29), 
en  léguant  ses  biens  à  celles  de  Tours  et  du  Mans  (5S9.  IX.  26). 
En  590,  il  fit  reconstruire  et  orner  de  peintures  murales  (X.  31), 
la  basilique  de  Saint-Martin  incendiée  en  558  par  Williachaire 
(IV.  20),  et  qui  d'ailleurs  tombait  de  vétusté,  comme  nous  le  dit 
Fortunat  dans  les  vers  où  il  célèbre  l'œuvre  magnifique  de  son 
ami  (Carm.  X.  6)  : 

Invida  subrueret  quani  funditus  ipsa  vetustas 

Ut  paries  liquidis  forte  solutus  aquis  : 
Quam  pastor  studuit  renovare  Grogorius  acdem 

Nec  cecidisse  dolet  quae  magis  aucta  favet'. 

Il  fit  encore  agrandir  l'oratoire  de  Saint-Etienne  (Gl.  M.  34), 
et  construire  à  Artone  une  église  sous  le  vocable  de  Saint- 
Gabriel  (Fortun.  Carm.  X.  5). 

L'activité  de  Grégoire  était  vraiment  prodigieuse  et  l'on  est 
étonné  du  nombrt^  de  -soyages  qu'il  entreprit,  malgré  les  diffi- 
cultés et  les  péi'ils  qu'il  était  assuré  d'y  rencontrer.  Nous  savons 
par  ses  écrits,  que,  sans  parler  de  l'Arvernie  et  de  la  Touraine. 

1.  V.  lo  remarquable  mémoire  sur  la  Hesliiulinn  de  la  hasili(/ur  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  par  M.  Jules  Ouiclierat,  extrait  de  la  Hcriic archeologiqiit'. 
1869. 
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OÙ  il  avait  passé  sa  vie  S  il  connaissait  pour  y  avoir  séjourné  Poi- 
tiers(Gl.M.  5;  M.S.  M.  IV.  30;  Gl.  G.  106)  ;  Saintes  (M.  S.  M. 
m.  51  ;  id.  IV.  31);  Blaye  et  Bordeaux  (Gl.  C.  40);  Riez  (Gl. 
C.  83);  CavaiUon  (M.  S.  M.  III.  60);  Vienne  (M.  S.  J.  2); 
Lvon  (Gl.  M.  84;  M.  S.  J.  2;  M.  S.  M.  I.  36;  Gl.  G.  62;  V. 
PP.  VIII.  2);  ciialon-sur-Saône  (Gl.  C.  85);  Autun  (Gl.  C. 
74);  Chàlons-sur-Marne  (Gl.  G.  66);  Reims  (M.  S.  M.  III,  17; 
id.  IV.  21);  Soissons  (Gl.  C.  95);  Metz  (Hist.  F.  IX.  13); 
Coblentz  (VIII.  12);  Ivoy  (VIII.  15);  Braine  (V.  50);  Paris 
(V.  19);  Orléans  (VIII.  23)'^. 

S'il  fallait  en  croire  son  biographe,  il  aurait  même  été  à  Rome, 
où  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand  aurait  admiré  sa  piété  et  son 
humilité  (Vit.  Greg.  24),  et  lui  aurait  fait  présent  d'un  siège  en 
or  pour  la  basilique  de  Tours.  Mais  le  biographe  ne  nous  dit  pas 
que  ce  siège  existât  encore  de  son  temps,  et  nous  savons  qu'il  ne 
se  trouvait  point  parmi  les  reliques  détruites  par  les  protestants 
en  1562^.  Rien  ne  nous  autorise  à  admettre  ce  récit.  Nous 
savons  que  Grégoire  reçut  des  nouvelles  de  la  mort  du  pape 
Pelage  (janv.  590)  et  de  l'élection  de  son  successeur  par  un 
diacre  de  Tours  qui  avait  entrepris  un  pèlerinage  au  tombeau  des 
apôtres  (X.  1),  mais  il  ne  dit  nulle  part  qu'il  ait  été  à  Rome  ni 
même  qu'il  eut  l'intention  d'y  aller.  En  591  il  était  auprès  de 
Childebert  (V.  plus  haut,  p.  35),  il  n'aurait  donc  pu  accomplir 
ce  voyage  que  dans  les  années  592-593,  et  pourtant  il  n'en  dit 
rien  dans  son  IV°  1.  des  Miracles  de  saint  Martin,  auquel  il 
travaillait  encore  après  la  mort  de  Gontran  (593-594.  M.  S. 
M.  IV.  37),  ni  dans  sa  noMce  sur  les  évêques  de  Tours  (31"  chap. 
du  X''  1.),  où  il  cite  l'écrit  précédent  et  qui  doit  être  son  avant- 
dernier  ouvrage  ■^ .  Il  aurait  mentionné  un  fait  aussi  important 


1.  11  avait  souvent  parcouru  ces  deux  pays,  et  fait  le  voyage  de  Gler- 
mont  à  Tours  et  de  Tours  à  Clermont  (v.  Gl.  M.  9;  Mir.  S.  Juliani,  25,  35; 
45;  M.  S.  M.  I.  32;  V.  PP.  XI.  3;  Gl.  C.  21.  86). 

2.  D'après  Adhémar,  Chron.  Aquitanicum  (f  après  1029)  I.  30,  et  les  Gesta 
episcoporum  Encolismenshnn  (écrits  v.  1159),  Grégoire,  alors  évêque  de 
Tours,  aurait  accompagné  saint  Germain  de  Paris  à  Angoulôme  pour  y 
consacrer  la  basilique  de  Saint-Epavchius  (S.  Cybard)  et  Saint-Martin. 
Mais  cette  consécration  eut  lieu  en  568-569,  du  vivant  de  Charibert,  quatre 
ans  avant  l'épiscopat  de  Grégoire.  Ce  fait  doit  être  rejeté. 

3.  V.  Bordier,  Grerj.  Tur.  Op.  min.  IV,  p.  210,  n.  2. 

4.  Si  cet  épilogue  n'est  pas  de  Grégoire,  l'argument  est  plus  fort  encore, 
car  ce  silence  prouve  que  la  légende  du  voyage  n'était  pas  encore 
formée  quand  cet  écrit  apocryphe  aurait  été  composé.  —  La  préface  du 
de  Vita  Pairum  fut  sans  doute  le  dernier  écrit  de  Grégoire.  Voy.  p.  44. 
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parmi  les  indications  qu'il  nous  donne  sur  les  actes  de  son  épisco- 
pat.  D'un  autre  côté  il  n'est  pas  possible  qu'il  ait  accompli  le 
voyage  après  51)3  \  car  il  mourut  le  17  novembre  504. 

Il  est  impossible  de  fixer  une  autre  date  pour  sa  mort.  Nous 
savons  par  une  lettre  du  pape  Grégoire  à  son  successeur  Pelage 
que  celui-ci  était  évéque  de  Tours  en  590.  L'épilogue  de  l'His- 
toire des  Franks  est  écrite  la  vingt  et  unième  année  de  son  ordi- 
nation (593-594).  Les  Miracles  de  saint  Martin,  qui  sont 
inachevés,  et  qu'il  écrivait  pour  ainsi  dire  au  jour  le  jour  (M.  S. 
M.  II.  60)-,  n'ont  pas  été  poursuivis  au-delà  de  593.  Enfin  le 
biogi'aiihe  qui  devait  savoir  exactement  par  les  obituaires  et  par 
l'épitaplie  de  Grégoire  combien  d'années  avait  duré  son  épisco- 
pat,  nous  dit  qu'il  mourut  :  «  Vigesimo  et  primo  episcopatus 
siii  anno,  tancpunn  septenario  annorum  numer^o  ter'  in  fuie 

sanctae   Tiinitatis  coni2)leto decimo  quinto  kalendas 

decenibris.  »  Si  nous  acceptons  573  comme  date  de  l'élévation 
de  Grégoire  au  siège  épiscopal,  nous  devons  fixer  comme  date 
de  sa  mort  le  17  novembre  594  '■^.  Suivant  le  biographe  (ch.  26), 
il  fut  (ra])()r(l  humblement  enseveli,  d'après  sa  propre  volonté, 
sous  une  dalle  de  la  basilique.  Au  vif  siècle,  saint  Ouen  lui 
construisit  un  riche  mausolée  à  la  gauche  du  tombeau  de  saint 
Martin.  Renversé  par  les  Normands  au  ix''  siècle,  ce  mausolée 
fut  reconstruit  au  xf  par  les  soins  d'Hervé,  trésorier  de  Tégli-se 
de  Tours.  Enfin,  en  1562,  les  Huguenots  le  détruisirent  entière- 
ment '. 


1- Nous  verrons,  cli.  II,  p.  43,  que  les  dernières  années  de  sa  vie  furent 
toutes  consacrées  à  la  composition  de  ses  œuvres  littéraires. 

2.  «  In  quo  cu»i   (/uhKjuogiiita  novem  virtutes  descripsLssem,  seragesimom 
adhuc  attentais  pruestolurer.  » 

3.  Ruinart  adopte  595  pour  date  de  sa  mort,  sans  en  donner  d'autres 
raisons  que  la  nécessité  de  placer  en  393  le  voyage  à  Rome. 

4.  Voy.  Rordier,  trad.  de  YHist.  Eccl.  des  franks,  l.p.xxxix,  n.  2. 
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CHAPITRE    II. 


ÉCRITS   DE    GREGOIRE   DE    TOURS.    —   MANUSCRITS 
ET  ÉDITIONS  DE  L'HISTOIRE  DES  FRANKS. 


Dans  le  dernier  chapitre  de  l'Histoire  des  Franks,  Grégoire 
de  Tours  nous  apprend  lui-même  quels  ouvrages  il  avait  com- 
posés :  «  Decem  libros  historiarum,  sefÉem  miraculof^um, 
unum  de  Vitis  Patrum  scripsi  :  in  Psalterii  tractatum 
librmn  unum  co?7i?ne7itatus  sum  :  de  Cursibus  etiam  eccle- 
siasiicis  unum  lïbrum  condidi.  »  Nous  possédons  tous  ces 
ouvrages,  excepté  le  Commentaire  sur  les  Psaumes,  dont  il  ne 
nous  reste  que  la  préface  et  les  titres  des  chapitres  ' .  Le  de 
Cursibus  ecclesiasticis  a  été  longtemps  perdu.  Il  n'est  indiqué 
ni  par  Sigebert  de  Ge^nbloux  '^,  ni  par  Tritheim  ^,  dans  leurs 
catalogues  des  œuvres  des  écrivains  ecclésiastiques.  M.  Fré- 
déric Haase,  de  Breslau,  a  retrouvé  cet  opuscule  dans  un  ma- 
nuscrit de  la  Bibhotlièque  de  Bamberg  (coté  H.  J.  IV,  15)  et  l'a 
publié  en  1853  ^  Nous  savons  de  plus  par  Grégoire  lui-même 
qu'il  avait  traduit,  grâce  à  un  interprète  syrien,  la  Passion 
des  Sept  Dorma^its  d'Ephèse  (Gl.  M.  95).  II  n'a  pas  jugé 
ce  travail  assez  original  pour  le  citer  parmi  ses  œuvres. 
Il  en  est  probablement  de  même  des  Miracula  Sancti  Andreae, 
remaniement  de  la  Vie  de  saint  André,  œuvre  prétendue  d'un 
certain  Abdias,  dont  l'original  hébraïque  aurait  été  mis  en  latin 
au  iif  siècle  par  Julius  Africanus.  Ruinart  a  mis  en  doute  que 
cet  écrit  fût  de  Grégoire  ;  mais  nous  n'avons  aucun  motif  pour 
en  contester  l'authenticité.  La  préface  et  l'épilogue  sont  bien 
dans  les  habitudes  de  style  et  de  pensée  de  l'évêque  de  Tours  ^, 

!.  Voy.  l'édition  des  Opéra  minora  de  Grégoire,  publiée  par  M.  Bordier, 
t.  III,  p.  401  et  sq. 

2.  De  Scriptoribus  ecclesiasticis,  49.  Il  attribue  d'ailleurs  à  Grégoire  l'IIis- 
toria  epitomaia. 

3.  De  scriplorîbus  ecclesiasticis,  220.  11  répète  Sigebert,  en  omettant  le  de 
Vita  Patrum  que  Sigebert  comprenait  sous  ce  titre  :  duos  libros  de  vita  vel 
memoria  quorumdam  confessorum. 

4.  Voy.  les  Opéra  Minora  de  Grégoire,  publiés  par  Henri  Bordier, 
t.  IV,  p.  1  sq. 

5.  M  ...  Indignus  ore,  serinone  rusticus...  Deprecor  uutein   ejus  niisericor- 
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et  l'épilogue  do  cette  vie  nous  donne  seule  le  jour  pi'écis  de  sa 
naissance.  —  Quant  au  Liber  de  Passionc,  virlulibus  et 
gloria  Sancti  Julimii  marlyris,  à  Vlliston'a  septe^n  Dor- 
mientmm  Majoris  Monasterii,  à  la  Vita  sancti  Aridii,  il 
n'y  a  pas  d'autre  niotif  pour  les  lui  attribuer  ({ue  les  titres  de  cer- 
tains manuscrits.  Mais  ce  motif  perd  sa  valeur  quand  on  voit  avec 
quelle  facilité  on  mettait,  au  moyen-âge,  des  noms  illustres  en 
tête  d'ouvrages  sans  valeur  et  surtout  quand  on  sait  que  le  nom 
de  Grégoire  se  trouve  à  tort  sur  une  Ibule  d'écrits  de  l'époque 
mérovingienne,  ou  même  en  tête  d'écrits  postérieurs  * .  D'ailleurs 
la  lettre  h  Sul})ice  de  I^ourges,  qui  précède  l'Histoire  des  Dor- 
mants de  Marmoutiers,  donne  à  cet  évèque  le  titi-e  (X archevêque 
encore  inusité  au  vf  siècle  ;  elle  est  écrite  dans  un  style  fleuri 
qui  ne  rappelle  nullement  celui  de  Grégoire,  mais  bien  plutôt 
celui  qu'Alcuin  mit  à  la  mode  à  la  fin  du  viii''  siècle. 

Grégoire  (Hist.  II,  22)  nous  apprend  qu'il  avait  encore  écrit 
une  pi'étace  au  livre  de  Missis  de  Sidoine  Apollinaire  ;  mais  ni 
l'ouvrage  ni  la  préface  n'ont  été  conservés-.  Nous  pouvons 
aisément  nous  consoler  de  cette  perte  ainsi  que  de  celle  du 
Commentaire  sur  les  Psaumes,  qui  n'avait  sans  doute  rien 
d'original  et  ressemblait  aux  nombreuses  œuvres  contemporaines 
du  même  genre.  Les  fragments  de  discussions  théologiques  que 
nous  rencontrons  dans  l'Histoire  des  Franks  peuvent  nous  en 
donner  une  idée  (II,  10;  V,  44). 


diam,  ut  sicut  in  illius  natale  processi  ex  matris  utero,  iia  ipsius  obtentu 
eruar  ab  inferno...  »  Natale  doit  être  une  faute.  C'est  le  jour  de  la  mort 
[in  die  passionis,  comme  le  dit  la  phrase  suivante)  de  saint  André  que 
l'Eglise  célèbre  le  30  novembre. 

1.  Voy.  de  Foncemagne,  Disseiiation  pour  prouver  quesaint  Grégoirede  Tours 
n'est  pas  l'auteur  de  la  vie  de  saint  '^riez.  dans  les  Mëm.  de  l'Ac.  des  Inscript. 
VII,  p.  278.  Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  de  longs  détails  sur  les  Opéra 
Minora  de  Grégoire,  qui  ne  rentrent  pas  directement  dans  le  cadre  de 
notre  étude.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  renvoyer  à  l'édition  que 
M.  H.  Bordier  en  a  donnée  pour  la  Société  d'Histoire  de  France,  4v.  in-8, 
1857-1864.  Ses  judicieuses  préfaces  et  ses  précieux  appendices  donnent 
tous  les  renseignements  désirables  sur  les  œuvres  apocryphes  (IV, 
p.  '29-32),  et  sur  les  manuscrits  consultés  pour  celle  édition  (IV,  277-280). 
On  y  trouve  aussi  une  excellente  bibliographie  des  éditions  de  Grégoire 
de  Tours. 

2.  «  Quod  in  praefatione  libri,  quem  de  inissis  (d)  eo  compositis  con- 
junxinivs,  plenius  declaravimus.  »  La  construction  barbare  de  cotte 
phrase  peut  faire  croire  que  Grégoire  avait  composé  un  livre  et  une 
préface,  joints  au  de  Missis  de  Sidoine  :  mais  s'il  s'était  agi  d'un  livre,  il 
l'eût  cité  dans  le  catalogue  du  denuer  cha[)ilre  de  son  histou-c. 


—  44  — 

Nous  avons  donc  eu  la  bonne  fortune  de  conserver  dans  leur 
intégrité  les  œuvres  les  plus  importantes  de  l'évêque  de  Tours. 
Nous  possédons  les  libri  decem.  Historiarium  ;  c'est  l'Histoire 
des  Franks,  objet  de  notre  étude.  Nous  possédons  aussi  les  libri 
septem  Miraculormn,  c'est-à-dire  :  les  quatre  livres  de  Miracles 
de  saint  Martin;  le  de  Gloria  Martyru^n  qui  raconte  en 
cent-sept  chapitres  les  choses  extraordinaires  accomplies  par 
les  martyrs  ou  par  leurs  reliques  depuis  les  apôtres  jusqu'à  l'épo- 
que de  Grégoire;  le  de  Miraculis  sancti  Juliani;  le  de  Gloria 
Confessorum  où  sont  rapportés  en  cent-douze  chapitres  les 
miracles  les  plus  remarquables  opérés  par  les  saints  de  l'Eglise 
de  Gaule  K  Nous  possédons  enfin  le  de  Vitis  Patrum  ou  plutôt 
de  Vita  Patru7n'^  qui  contient  la  vie  de  vingt-trois  abbés, 
évêques  ou  reclus  gallo-romains  ^ . 

Nous  n'entrerons  pas  dans  l'étude  des  œuvres  hagiographi- 
ques de  Grégoire,  et  nous  n'y  aurons  recours  que  pour  éclairer 
son  grand  ouvrage  historique.  Mais  il  était  important  de  mon- 
trer l'étendue  de  son  activité  littéraire,  et  il  ne  le  sera  pas  moins 
de  déterminer  à  quelle  époque  de  sa  vie  se  place  la  composition 
de  chacune  de  ses  œuvres.  C'est,  en  effet,  la  seule  manière  de 
savoir  à  quel  moment  et  de  quelle  manière  il  a  composé  l'Histoire 
des  Fi^anks^. 

Le  premier  ouvrage  entrepris  par  Grégoire  fut  son  recueil  des 
miracles  de  saint  Martin.  Il  raconte  dans  la  préface  du  livre  P'", 
la  vision  qui  le  décida  à  surmonter  la  timidité  que  lui  inspirait 
son  ignorance  et  à  célébrer  les  merveilles  accomplies  par  le 
saint  depuis  sa  mort,  comme  Sulpice  Sévère  et  Paulin  avaient 
célébré  celles  qu'il  accomplit  durant  sa  vie.  Le  premier  livre 


1.  Saint  Eusèbe  de  Verceil  (c.  3)  est  le  seul  de  ces  confesseurs  qui  ne 
soit  pas  un  Gaulois  transalpin. 

2.  Voy.  V.  PP.  préf. 

3.  Saint  Lupicin,  saint  Romain,  saint  Allyre,  saint  Abraham,  saint  Quintien, 
saint  Portien,  saint  Gall,  saint  Grégoire  deLangres,  saint  Nizier  de  Lyon, 
saint  Patrocle,  saint  Friard,  saint  Calupan,  saint  EmiJien,  saint  Brachion, 
saint  Lupicin  de  Lubié,  saint  Mars,  saint  Senoch,  saint  Venant,  saint 
Nizier  de  Trêves,  saint  Ours,  saint  Leubasse,  sainte  Monégunde,  saint 
Liphard. 

4.  Ne  pouvant  séparer  de  la  biographie  de  Grégoire  cette  étude  sur 
l'époque  où  il  a  composé  ses  divers  écrits,  nous  nous  servons  du  texte 
de  l'Histoire  des  Franks,  comme  si  nous  étions  sûr  d'avance  de  son  inté- 
grité et  de  son  authenticité.  Nous  renvoyons  au  chapitre  suivant  la 
discussion  des  objections  élevées  contre  l'authenticité  de  certaines  par- 
ties de  l'ouvrage. 
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comprend  les  miracles  antérieurs  k  l'êpiscopat  de  Grégoire  ;  les 
trois  autres  renferment  ceux  dont  il  a  été  lui-même  le  témoin. 
Il  travailla  toute  sa  vie  h  cette  œuvre,  car  cliaque  année 
apportait  des  témoignages  nouveaux  de  la  puissance  et  de  la 
sainteté  du  patron  de  Tours  ^  Les  deux  premiers  livres 
furent  écrits  entre  573  et  581.  En  effet,  Fortunat  qui  mit  en 
vers  la  vie  de  saint  Martin  par  Sulpice  Sévère  avant  576  ~, 
envoya  son  poème  à  Grégoire  avec  une  lettre  où  il  lui  demandait 
son  ouvrage  pour  le  mettre  également  en  vers'"^.  L'œuvre  était 
donc  déjà  avancée  à  cette  époque;  le  premier  livre  peut-être  fini. 
Mais  le  second  livre  fut  composé  un  peu  plus  tard.  Au  cha- 
pitre 12,  nous  vo}'ons  que  Ragnimode  était  déjà  évêque  de 
Paris"*;  au  chapitre  58,  Leudaste  n'est  plus  comte  de  Tours ^. 
La  première  partie  du  livre  est  donc  certainement  postérieure 
à  576,  et  la  fin  à  580.  Le  dernier  cliapitre  du  livre  II  est  écrit 
en  581.  Il  nous  raconte,  en  effet,  un  miracle  dont  Grégoire  fut 
l'objet  après  avoir  terminé  les  59  autres  chapitres,  luiit  ans 
après  le  miracle  raconté  dans  le  chapitre  premier  et  qui  remon- 
tait à  573^.  C'est  donc  dans  les  huit  premières  années  de  l'êpis- 
copat de  Grégoire,  de  573  à  581,  que  se  place  la  composition  des 
deux  premiers  livres  des  miracles  de  saint  Martin;  celle  du 
premier  livre  vers  574-575,  celle  du  second  entre  577  et  581 . 

Les  Miracula  S.  Juliani  furent  écrits  après  le  second  livre 
des  miracles  de  saint  Martin,  puisqu'il  y  est  cité  au  chapitre  40. 
Ils  ne  furent  terminés  qu'après  585,  car  la  Vie  de  saint  Nizier,  de 

1.  «  ...  Cum  qmnquaginta  novem  virhites  descripsissem,  et  scxagesimam 
adhuc  attenihis  praestolarer...  Mnlla  quitlem  siint  cl  alia...  qnae  insequi  longum 
est.  Tamen  si  adhuc  mcremiir  ridera  miracula,  placet  ea  nlteri  conjungi 
libello.  .)  (M.  S.  M.  II,  GO). 

«  Snfficianl  ergo  haec  huic  libello  quae  indita  sunl.  Tamen  si  adhuc  mira- 
cula cernere  meremur,  placet  ea  alteri  libello  inseri.»  (M.  S.  M.  III,  60). 

2.  Il  y  parle  de  saint  Germain  de  Paris,  mort  en  576,  comme  étant  encore 
vivant. 

3.  <<  Cum  jusseriiis  autem  vt  opiis  illud,  Chrislo  praestante,  intercessionibus 
domni  Martini  quod  de  suis  virtutibus  explicuisti  versibus  debeat  digeri.  id 
agite  ut  ipsum  mihi  relatnm  jubeatis  transmitii  »  (Prologus  in  versiticatam 
vitam  S.  Martini.  —  Forhmati  carmina,  éd.  Christ.  Browerus.  Moguntia', 
1603,  in-4). 

4.  Il  succéda  à  saint  Germain  en  576. 

5.  Il  fut  remplacé  par  Eunomius  en  580. 

6.  «  Spes  aulem  mihi  eral  me  non  /'rustrari  a  rota,  quod  in  octo  aniiis 
Domino  jubenle  compleri,  ipso  scilicel  libro  a  rirlute  super  nie  fachi  coeplo, 
ad  me  iternm  sum  regressus...  In  qun  cum  quinquaginla  novem  rirluJes  des- 
cripsissem, et  sexagesimam  adhuc  uttenlius  praeslolarer...  »  (M.  S.  iM.  Il,  60). 
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Lyon,  citée  au  chapitre  50,  parle  de  l'expédition  contre  Comminge 
de  585^ 

Le  de  gloria  Martijriun  fut  composé  peu  après.  Les  Mira- 
cula  S.  Juliani  s'y  trouvent  cités  au  chapitre  65.  L'ouvrage 
fut  écrit  ou  du  moins  terminé  entre  586  et  588,  car  il  est  cité  par 
le  de  Gloria  confessoï^um,  composé  avant  588,  et  la  révolte 
de  Gundovald  de  585  y  est  mentionnée  au  chapitre  105. 

Le  troisième  livre  des  Miracles  de  saint  Martin  fut  terminé 
probablement  vers  la  même  époque,  en  587  peut-être.  11  raconte 
des  faits  survenus  entre  582  et  588.  Au  chapitre  8,  Grégoire 
parle  de  l'ambassade  de  Florent  et  d'Exsupère  en  582  ~.  Au 
chapitre  17,  il  raconte  un  voyage  à  Reims  qui  eut  lieu  proba- 
blement en  586,  lors  de  sa  visite  à  Coblenz  ^.  D'ailleurs  le 
lye  livre  des  M>«CM/a  S.  Martini  s'ouvre  à  l'année  588^,  et  le 
de  Gloria  Confessorimi  où  les  trois  premiers  livres  des 
Miracles  de  saint  Martin  sont  expressément  menti(mnés  comme 
seuls  composés  à  cette  époque^',  est  écrit  ou  du  moins  terminé 
à  la  fin  de  587.  Le  chapitre  106,  en  effet,  parle  de  la  mort  de 
sainte  Radegonde,  arrivée  le  13  août  587,  et  le  chapitre  95, 
nous  dit  que  Charimer  était  alors  référendaire  de  Childebert^. 
Nous  savons  qu'en  588,  il  devint  évêque  de  Verdun'^. 

Le  iv"  livre  des  Miracles  de  saint  Martin  ne  fut  composé  que 
dans  les  dernières  années  de  la  vie  de  Grégoire.  11  commence  à  588 
et  s'étend  jusqu'à  593.  Le  chapitre  37  parle  de  la  mort  deGontran 
qui  arriva  au  printemps  de  593.  Grégoire  travaillait  donc  encore 
à  cette  œuvre  dans  la  dernière  année  de  sa  vie,  et  il  a  sans  doute 
été  arrêté  par  la  mort,  car  le  livre  s'arrête  brusquement  au 
chapitre  47.  S'il  l'avait  pu,  il  lui  aurait  sans  doute  donné  soixante 
chapitres  comme  aux  deux  livres  précédents,  et  aurait  ajouté  en 
épilogue  quelques  réflexions  morales  et  religieuses. 

Il  est  difficile  de  marquer  exactement  à  quelle  époque  Grégoire 
a  composé  les  biograpliies  de  Saints  intitulées  de  Vita  Patrmn.  11 
semble  les  avoir  écrites  d'abord  séparément  et  à  diverses  époques, 


1.  Vitae  Patrum,  Vlll,  11. 

2.  Voy.  Hist.  Franc,  VI,  18. 

3.  Id.,  Vlll,  12, 

i.  Mir.  S.  Mari.,  c.  5. 

5.  «  Et  quia  ieriium  de  e.jus  {S.  Martini)  operibus   libelliim   scripsimus.  » 
(Glor.  Gonf.  c.  6). 

6.  «  ...  Charimeris,   qui   nunc  referendarius   Childeberd  régis  habehtr...  » 
(id.  95). 

7.  Voy.  Hist.  Franc.  IX,  23. 
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puis  les  avoir  réunies  plus  tard  en  un  seul  ouvrage.  La  vie  de 
saint  Nizier  ^  de  i-yon  fut  composée  vers  586,  puisqu'elle  est 
citée  dans  les  Mh-acida  S.  Julicmi  (ch.  50)  écrits  avant  587, 
et  qu'elle  mentionne  le  siège  de  Comminges  (ch.  11)  de  585. 
Les  Vies  de  saint  Brachion,  saint  Senoch,  saint  Venant,  sainte 
Monegunde,  furent  écrites  avant  588,  car  elles  sont  citées  dans 
le  de  (flo)'ia  confessorum"^.  La  vie  de  saint  Liphard  n'a  pu 
être  composée  qu'après  592,  date  de  sa  mort. 

Vers  la  fin  de  sa  vie,  Grégoire  fit  une  l'évision  de  ses  ouvrages, 
}■  ajouta  peut-être  de  nouveaux  chapitres^,  et  composa  des  pré- 
faces pour  le  de  Gloria  confossorum  et  pour  le  de  Vita 
Patrum.  Celle  du  de  Gloria  confessormn  nous  donne  la  liste 
de  ses  huit  livres  de  Miracles.  Le  titre  du  de  Vita  Patrum 
n'était  pas  encore  fixé.  Il  l'appelle  :  I)o  qiiorumdam  felicio- 
soriwi  vila.  La  préface  du  de  Vita  Patrum  paraît  être  sa 
dernière  œuvre;  il  y  discute  le  titre  de  cet  ouvrage,  qui  même 
dans  le  dernier  chapitre  de  son  histoire  était  encore  appelé  de 
Vitis  Patrum,  ce  qu'il  déclare  incorrect^. 

Nous  classerons  donc  les  œuvres  hagiographiques  de  Grégoire 
dans  l'ordre  suivant  : 

1.  T'  livre  de  Miracles  de  saint  Martin,  vers  574-575. 

2.  ir  —  —  entre  577-581. 

3.  Miracles  de  saint  Julien,  entre  582-586. 

4.  De  la  Gloire  des  Martyrs,  vers  586-587. 

.  5.  IIP  livre  des  Miracles  de  saint  Martin,  entre  582-587. 

6.  Delà  Gloire  des  Confesseurs,  vers  587-588.  —  La  préface 
ne  dut  être  écrite  qu'en  594. 

7.  IV^  livre  des  Miracles  de  saint  Martin,  entre  591-594. 

8.  Les  Vies  des  Pères,  écrites  à  diverses  époques,  réunies 
par  Grégoire  à  la  fin  de   sa  vie.   La  préface   doit  être  aussi 


•    1.  Vit.  Pair.  c.  VIII. 

2.  vu.  Pair.  c.  XII,  XV,  XVL  XIX.  Gl.  Conf.  c.  3'J,  2ô,  15,  '>4. 

3.  Cette  révision  est  évidente.  La  préface  du  de  Gloria  confessorum  parle 
de  quatre  livres  des  Miracles  de  saint  Martin,  le  chapitre  G  n'en  mentionne 
que  trois.  La  préface  du  de  Vita  Patrum  cite  le  de  Gloria  confessoram  où 
plusieurs  des  vies  des  Pères  sont  citées.  Il  est  possible  que  quelques-uns 
des  renvois  ou  des  faits  sur  lesquels  nous  nous  sommes  nppuyés  pour  la 
chronologie  des  œuvres  de  Grégoire  aient  été  ajoutés  au  moment  de 
la  révision.  .Aus.^i  u'avançons-nous  nos  conclusions  que  sous  toutes 
réserves. 

4.  «  Vnde  inani/estian  est  inelitts  divi  Vitavi  l'atriim  i/itam  ritas.  »  (\it- 
Patr.  Préface). 
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de  594,  et  postérieure  à  celle  du   de  Gloria  con f essor um  ^ . 

Nous  n'avons  pas  encore  parlé  de  l'Histoire  des  Franks.  Il 
est  impossible  en  effet  de  déterminer  d'une  manière  précise  l'épo- 
que où  elle  fut  écrite.  Grégoire  y  travailla  toute  sa  vie,  et  la 
remania  à  diverses  reprises. 

Il  ne  dut  la  commencer  que  quelque  temps  après  son  arrivée  à 
Tours,  après  avoir  déjà  mis  la  main  aux  Miracles  de  saint 
Martin.  Ce  qu'il  nous  raconte,  en  effet,  dans  la  préface  de  cet 
ouvrage,  sur  la  timidité  qu'il  ressentait  à  prendre  la  plume,  nous 
prouve  qu'il  n'avait  encore  entrepris  aucun  travail  littéraire.  Il 
fallut  un  ordre  divin  et  le  sentiment  d'un  impérieux  devoir  pour 
vaincre  ses  scrupules.  C'est  également  parce  que  personne  ne 
pouvait  le  remplacer  dans  cette  tâche,  qu'il  entreprit  de  raconter 
l'histoire  des  Franks. 

L'ouvrage  se  divise  en  dix  livres.  Les  quatre  premiers  parais- 
sent former  à  eux  seuls  un  ensemble  complet.  Le  quatrième  se 
termine  par  une  récapitulation  chronologique  des  diverses  pé- 
riodes écoulées  depuis  le  déluge  et  racontées  par  Grégoire ,  récapi- 
tulation semblable  à  celle  qui  termine  le  X*^  h vre.  Nulle  part  dans 
ces  quatre  livres,  le  récit  ne  semble  écrit  au  fur  et  à  mesure  des 
événements.  Au  contraire,  les  faits  j  sont  rapportés  pêle-mêle 
sans  une  exactitude  chronologique  bien  rigoureuse,  au  hasard  de 
ses  souvenirs-.  Ces  quatre  premiers  livres  contiennent  le  récit 
des  événements  arrivés  avant  l'époque  où  Gi'égoire  commença 
d'écrire,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  mort  de  Sigebert  (575).  C'est 
en  effet  vers  576  qu'il  composa  ses  quatre  premiers  livres,  après 
le  premier  livre  des  Miracles  de  saint  Martin,  qui  est  de 
574-575 ,  avant  le  deuxième  livre  qui  fut  écrit  entre  577-581.  Au 
chapitre  50  de  son  livre  IV,  Grégoire  mentionne  en  effet  un  mi- 
racle dont  il  dit  qu'il  reparlera,  et  il  le  raconte  plus  en  détail 
dans  les  chapitres  5,  G  et  7  du  IP livre  des  Miracula  S.  Martini. 

Ce  sont  les  malheurs  des  guerres  civiles  qui  lui  ont  inspiré 
l'idée  de  conserver,  au  milieu  du  naufrage  de  la  civilisation 
Gallo-romaine,  le  souvenir  des  grands  événements  qu'il*  avait 
entendu  raconter  ou  vus  de  ses  yeux^.  Dans  le  premier  livre  il 

1.  Voy.  pour  cette  classification  chronologique  :  Ruinart,  Gregorii  opéra. 
Praef.  83.  Hisf.  lltt.  de  la  France,  III,  382-85.  Kries,  p.  34-37,  40-41.  Giese- 
brecht,  préf.  XXV-XXX. 

2.  Ainsi  le  chap.  31  du  liv.  IV  se  rapporte  à  l'année  571,  lech.  38  à  567,  le 
ch.  39  à  565,  le  ch.  41  aux  années  569-572,  le  ch.  45  à  575,  le  ch.  46  à  570. 

3.  «  Decedenle  aique  immo  poUus  pereunte  ab  vrbibus  gallicunis  liberaUum 
cultura  litterarum,  cuvi...  feritasgenfium  desaeviret,regum  furor  acueretur.. .  » 
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l'ésuiiui  riiistoirt»  universelle  et  l'histoire  de  l'Eglise  jusqu'à 
l'apostolat  (le  saint  Martin;  dans  le  second,  il  raconte  l'origine 
et  les  conquêtes  des  Franks  jusqu'à  la  mort  de  Clovis;  le  troi- 
sième nous  conduit  jusqu'à  la  mort  de  Théodebert,  et  le  quatrième 
jusqu'à  celle  de  Sigebert. 

Un  certain  nombre  de  chapitres,  relatifs  à  l'histoire  rehgieuse, 
et  absents  de  quelques  manuscrits  ^  ont  dû  être  ajoutés  par 
Grégoire  })ostérieurement  à  la  première  rédactiou  des  quatre 
premiers  livres  ;  nous  avons  vu,  en  effet,  que  le  IV**  livr'e  était 
terminé  vers  577,  et  au  chapitre  36  du  même  livre,  est  citée  la 
Vie  de  saint  Nizier  qui  ne  l'ut  terminée,  connue  nous  l'avons  vu, 
qu'après  585  ~.  Ce  fut  sans  doute  vers  la  fin  de  sa  vie  qu'il  ajouta 
tous  ces  chapitres  nouveaux  à  son  ouvrage. 

Les  livres  V  et  VI  connnencent  pour  ainsi  dire  un  nouvel 
ouvrage.  Le  livre  V  s'ouvre  par  un  prologue  où  Grégoire 
s'adresse  aux  rois  dont  les  querelles  déchiraient  alors  la  Gaule  ^. 
Il  écrivait  donc  avant  la  mort  de  Chilpéric  (584)  et  pendant  les 
luttes  de  ce  roi  avec  son  fils  Mérovée,  son  frère  Gontran  et  son 
neveu  Childebert.  A  partir  du  livre  V,  le  récit  suit  la  marche 
chronologique  des  événements,  qui  est  indiquée  d'après  les  ans 
de  règne  de  Childebert  '^  Grégoire  doit  avoir  noté  chaque  année 
les  faits  les  plus  importants,  mais  il  n'a  l'édigé  que  plus  tard  ces 
deux  livres,  car  au  troisième  chapitre  du  livre  V,  il  annonce  le 
récit  de  la  mort  de  Rauching,  qui  arriva  en  587  ^.  On  pourrait 
donc  placer  vers  587-589,  la  rédaction  des  livres  V  et  VI.  Ils 
étaient  écrits  avant  591,  car  Grégoire  parle  de  Sulpice  de 
Bourges  (591)  comme  vivant  encore,  au  chapitre  3C  du  livre  VI. 


(Hisl.  Franc,  praef.)- 

1.  Ce  sont  d'après  les  indications  de  VArchiv.  de  Pertz,  les  manuscrits 
de  Cambrai,  de  Beauvais,  de  Corbie,  de  Leyde  G3,  les  deux  mss.  de 
Bruxelles  et  les  mss.  de  Paris  97G5  et  ^Oîl.  Voy.  sur  ces  mss.  le  cliap.  111. 

2.  Voy.  plus  haut,  p.  44.  Les  chapitres  qui  manquent  aux  mss.  de 
Corbie  et  de  Cambrai  senties  suivants:  L.  [,  26,  27,  29,  31-35,  39-42;  II, 
1,  11-17,  21-23,  2G,  30,  39;  IV,  5-7.  11,  12,  15,  19,  32-37,  49.  Les  Vies  des 
Pères  sont  citées  dans  les  chapitres,  1,  40;  11,  21,  36;  IV,  36-37.  Voyez 
sur  l'insertion  de  ces  chapitres  dans  le  texte  de  Grégoire,  le  chapitre 
suivant. 

3.  «  Tuedct  me  hellorum  cirilium  dirersilates,  (juae  l'raiiconuu  (jcntem  et 
regimm  valde  prêteront,  uiemorare...  Conmrgil  ptiter  in  /iliuni.  filius  in  /xt- 
Irem,  fra/er  in  fralrcnt,  proxiinus  in  propintiuiun  ..  Si  te,  o  reu \  iH'Hum  ciiùle 
deledat...  » 

4.  Grégoire  était  sujet  du  roi  d'Austrasie.  Voy.  L.  11,  14,26,  28,  etc. 

5.  Voy.  L.  IX,  9. 
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Comme  pour  les  quatre  livres  précédents,  il  y  a  un  certain  nom- 
bre de  chapitres  qui  manquent  à  quelques  manuscrits  et  qui  ont 
dû  être  ajoutés  après  coup,  mais  peu  après,  car  ils  sont  étroite- 
ment rattachés  au  fil  du  récit,  bien  qu'ils  se  rapportent  presque 
tous  à  la  vie  de  personnages  ecclésiastiques  ^ 

Grégoire  avait  été  arrêté  quelque  temps  dans  ses  travaux 
historiques  au  moment  de  la  mort  de  Chilpéric  en  585,  s'il 
faut  en  juger  par  les  premiers  mots  du  livre  VII  :  «  Jicet  sit 

1.  Les  manuscrits  où  ces  chapitres  manquent  sont  ceux  de  Cambrai, 
de  Corbie,  de  Paris  9765  et  5921,  auxquels  il  faut  ajouter,  d'après  Pertz, 
ceux  de  Leyde  63  et  de  Bruxelles.  Le  ms.  du  Vatican  1056  qui  paraissait 
de  la  même  famille,  est  perdu,  ainsi  que  celui  du  cardinal  Dubois.  Les 
chapitres  absents  sont,  au  livre  V,  5-7,  9-11,  21,  33,  38,  41,  43,  46,  47,  49, 
50;  et  au  livre  VI,  7-11,  13,  15,  34,  30-39.  Tandis  que  pour  les  quatre  pre- 
miers livres,  les  lacunes  s'expliquent  très-bien  par  des  additions  posté- 
rieures et  ne  troublent  en  rien  la  suite  du  récit  et  la  logique  du  style, 
pour  les  livres  V  et  VI  il  en  est  tout  autrement.  11  manque  au  récit  des 
faits  indispensables  et  certaines  phrases  du  texte  des  manuscrits  incom- 
plets font  allusion  à  quelques-uns  des  chapitres  absents.  Ils  étaient  donc 
déjà  composés  et  faisaient  partie  de  l'ouvrage  dans  l'esprit  de  l'écrivain. 
Ainsi  toute  l'histoire  de  Leudaste  et  du  concile  de  Braine  (V,  49,  50)  est 
absente  des  mss.  incomplets.  Pourtant  le  chapitre  51  y  commence  par 
ces  mots  :  «  et  licet  de  beati  Salvii  episcopi  conloculione  super  lus  memorare 
debueram...  Igitur  cum,  cale  post  synodum  memoratam  regijam  dicio....nGe 
synode  est  celui  de  Braine.  Les  mêmes  manuscrits  ne  racontent  pas  les 
luttes  entre  Contran  et  Childebert  au  sujet  de  la  possession  de  Marseille 
(VI,  II),  et  pourtant  le  chapitre  12  commence  par  ces  mots:  «  Igilur  Chilpe- 
ricus  rex  cernens  has  dissensiones  inter  fratrem  et  nepotem  suum  pullu- 
lare  »  qui  font  précisément  allusion  à  ces  luttes.  La  même  observation 
peut  être  faite  à  propos  des  chapitres  15  et  16,  34  et  35.  (Voy.  les  notes 
de  l'éd.  Guadet  et  Taranne,  I,  p.  406-407,  435-436).  La  division  des  chapi- 
tres n'est  pas  non  plus  toujours  la  même  dans  les  mss.  incomplets  que 
dans  les  mss.  complets  pour  les  livres  V  et  VI.  Il  y  a  des  phrases  qui 
manquent  dans  l'intérieur  des  chapitres.  Pour  expliquer  ces  divergences, 
nous  sommes  contraints  de  supposer  que  les  manuscrits  incomplets  cités 
plus  haut,  représentent  pour  les  livres  I-IV,  la  première  rédaction  de 
Grégoire  dans  son  intégrité;  mais  que  pour  les  livres  V  et  VI,  ils  repré- 
sentent la  copie  des  notes  écrites  par  lui,  année  après  année,  copie  faite 
avant  qu'il  eut  revu  ces  notes  et  arrêté  la  rédaction  définitive.  C'est  ainsi 
qu'on  peut  expliquer  l'absence  de  passages  nécessaires  à  l'intelligence  du 
texte,  déjà  écrits  au  moment  où  la  copie  a  été  faite,  mais  que  Grégoire 
n'avait  pas  encore  classés  à  leur  véritable  place.  C'est  ainsi  qu'on  peut 
aussi  expliquer  dans  les  manuscrits  de  Beauvais  et  de  Corbie  la  présence 
à  la  suite  du  livre  IV  des  chapitres  7  et  8  du  livre  VU.  Ainsi,  tandis  que 
pour  les  quatre  premiers  livres  nous  possédons  dans  ces  manuscrits  une 
première  rédaction  complétée  plus  tard,  pour  les  deux  suivants  nous 
possédons  une  rédaction  réellement  incomplète,  inachevée  et  fautive, 
œuvre  trop  hâtive  des  scribes  qui  travaillaient  avec  Grégoire. 


studiuni  historiam  prosequi,  quam  2^'^iorum.  librorum 
ordo  ïHdiquit.  »  Il  ne  dut  pourtant  pas  rester  longtemps  sans 
continuer  son  œuvre,  car  au  cliapitre  23  du  livre  VII,  c'est-à- 
dire  en  cette  même  année  584,  il  dit  :  Prnesenti  nnno,  ce  qui 
semble  bien  indiquer  un  récit  absolument  contemporain.  Gomme 
pour  les  livres  précédents,  il  consigna  par  écrit  le  récit  des 
événements  à  mesure  qu'ils  se  présentaient  et  ne  fixa  que  plus 
tard  la  rédaction  définitive.  Aussi  les  événements  sont-ils  racontés 
avec  plus  ou  moins  de  développement,  suivant  que  sa  vie  était 
plus  ou  moins  agitée.  Les  livres  VII  et  VIII  sont  très-développés. 
Ils  racontent  la  fin  de  Tannée  584  et  les  années  585  et  586.  Les 
années  587,  588,  589,  590,  591  au  contraire  sont  renfermées 
tout  entières  dans  le  livre  IX  et  les  trente  chapitres  du  livre  X. 
Durant  les  années  587-588,  en  effet,.  Grégoire  fut  constamment 
occupé  à  vojager  en  Austrasie  et  en  Burgundie  ^ .  De  plus  il  était 
à  cette  époque  très-occupé  de  ses  écrits  hagiographiques-,  et 
d'ailleurs  les  événements  n'avaient  plus  le  même  intérêt  que 
ceux  des  années  précédentes.  Gundovald  était  vaincu  et  la  piété 
de  Gontran,  la  modération  de  Childebert,  n'offraient  pas  k  l'histo- 
rien matière  à  de  longs  récits. 

U Historia  Franeorion  s'arrête  à  591.  Elle  devait  sans 
doute  être  continuée  ;  le  X*"  livre  lui-même,  beaucoup  plus  court 
que  les  autres^,  ne  paraît  pas  terminé.  Ce  fut  vers  l'époque  où 
il  écrivait  le  livre  X,  que  Grégoire  révisa  les  six  premiers  livres 
pour  y  ajouter  des  cliapitres  nouveaux'*.  Nous  avons  en  effet  des 
manuscrits  qui  contiennent  les  neuf  premiers  livres  ou  même 
une  partie  du  X*^  et  où  les  six  premiers  sont  encore  incomplets  ^. 

Ce  fut  donc  vers  cette  époque  590-591,  que  Grégoire  donna 
leur  forme  définitive  aux  dix  livres  de  son  histoii-e,  tant  aux  six 
premiers  qu'aux  quatre  derniers.  Dans  ce  travail  de  révision, 
il  avait  ajouté  k  son  histoire  de  courtes  notices  su.r  divers  saints 

l.  Voy-  plus  haut,  p.  35. 
i.  Voy.  plus  haut,  p.  44. 

3.  Il  n'a  on  réalité  que  30  chapitres  assez  courts.  Les  autres  on  ont 
tous  plus  de  40  i^auf  le  livre  III  qui  en  a  37. 

4.  Voy.  plus  haut,  p.  4G. 

5.  Ainsi  les  deux  manuscrits  de  Bruxelles  (voy.  le  chap.  III),  lo  ms.  de 
Paris  0763.  Le  numéro  59'21  do  la  Biblioth.  imp.  reprosonte  le  travail  de 
Grégoire  à  une  époque  où  les  récits  des  deux  derniers  livres  étaient 
déjà  écrits,  mais  pas  encore  dcfinitivoment  classés.  Les  chapitres  îles 
livres  IX  et  X  se  trouvent  en  etl'et  réunis  un  peu  pèle-môle  en  un  seul 
livre.  Les  six  premiers  livres  s'y  trouvent  encore  sous  leur  forme 
primitive,  mais  les  livres  Vil  et  VIII,  sont  déjà  complètement  composés. 
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personnages,  sur  les  évêques  d'Avernie  et  sur  les  premiers 
évêques  de  Tours  ^  La  première  rédaction  contenait  déjà  l'his- 
toire des  évêques  de  Tours  depuis  Licinius-.  Ces  premières  indi- 
cations ne  lui  parurent  sans  doute  pas  assez  exactes  ou  assez 
complètes,  car  il  se  mit  aussitôt  à  composer  un  opuscule  sur  les 
évêques  de  Tours,  qui  forme  le  31^  chapitre  de  son  X°  livre  ^, 
mais  qui  est  en  réalité  comme  l'épilogue  de  ses  œuvres  complètes, 
et,  j'oserais  dire,  son  testament  littéraire.  Après  avoir  passé  en 
revue  toute  la  série  des  évêques,  en  notant  aussi  exactement  que 
possible  la  durée  de  leur  épiscopat,  Grégoire  nous  dit  quels 
ouvrages  il  a  composés  et  supplie  ceux  qui  les  copieront 
de  respecter  l'intégrité  de  leur  contenu.  Il  termine  en  indiquant 
la  durée  chronologique  des  diverses  périodes  de  l'histoire  reli- 
gieuse écoulées  depuis  la  création.  Ce  fut  probablement  en  592 
qu'il  écrivît  cet  épilogue,  avant  la  mort  de  Contran  dont  il  ne 
fait  mention  à  aucun  passage  de  son  histoire.  Il  revit  et  corrigea 
sans  doute  encore  une  fois  son  grand  ouvrage  vers  594,  à  l'époque 
où  il  terminait  son  quatrième  livre  des  Miracula  S.  Martmi, 
et  où  il  écrivait  les  préfaces  du  de  Gloria  confessorum  et  du 
de  Vit  a  Patrum'^. 


Nous  possédons  de  nombreux  manuscrits  de  l'Histoire  des 
Franks.  Ruinart  en  eut  à  sa  disposition  treize^,  pour  son  édi- 
tion de  1099.  Dom  Bouquet  en  connut  trois  de  plus;  mais  il  ne 

1.  Evêques  d'Arvernie;  I,  39,  40,  41  ;  II,  16,  21,  1%  23,  3G;  IV,  7,  35. 
Evêques  de  Tours  :  II,  1,  14,  2G,  39,  43. 

2.  Voy.  III,  2,  17;  IV,  3,  4,  36. 

3.  «  De  episcopis  Turonicis  licet  in  superiorlbus  llbris  qiiœdam  scripsisse 
visus  sim,  tamen  propter  ordinationem  eorum...  reciprocare  placuil.  » 

4.  Voy.  plus  haut,  p.  44.  Nous  plaçons  la  composition  de  l'épilogue, 
avec  M.  Giesebrecht,  en  592,  à  cause  de  ces  mots  de  l'épilogue  :  A  iran- 
situ  sancti  Martini  usque  ad  inemoratum  super  lus  anmim,  id  est^  ordinationis 
nosfrx  primiun  et  ricesimum,  qui  fuit  Gregorii  papx  Romani  quintus,  Gunt- 
chramni  trigesimus  primus,  Childeberti  junioris  decinius  nonus...  Toutes 
ces  dates  s'accordent  avec  l'année  594  sauf  la  31=  de  Contran  qui  est  592. 
Comment  en  594,  Grégoire  aurai t-ii  pu  avoir  l'idée  de  donner  l'année  du 
règne  de  Gontran  mort  en  593.  Il  est  vraisemblable  qu'il  aura  écrit  ces 
lignes  en  592,  puis  que  revoyant  deux  ans  après  son  ouvrage,  il  aura 
avancé  de  deux  ans  toutes  les  dates,  sauf  celle  du  règne  de  Gontran,  qui 
ne  comptait  plus,  puisqu'il  était  mort  depuis  un  an. 

5.  Douze  en  réalité,  car  le  ms.  dit  du  cardinal  Ottoboni  que  Ruinart 
prétend  avoir  été  coUationné  à  Rome  par  D.  Estiennot.  n'est  qu'un 
exemplaire  des  Cesta  regum  Francorum  (V.  Pertz,  Archiv.,  IV,  497). 
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put  collationner  celui  de  Cambrai  assez  tôt  pour  s'en  servir.  Sept 
des  manuscrits  de  Ruinart  et  de  I).  Bouquet,  sont  aujourd'hui 
perdus  et  ne  nous  sont  connus  que  par  leurs  notes.  MM.  Guadet 
etTaranne,  les  derniers  o(liU;urs  de  (Irégoire,  ont  pu  se  servir  du 
manuscrit  de  Cambrai  et  d'un  nouveau  manuscrit  de  Paris, 
(Bibl.  inip.  fond.  lat.  97G5).  Enfin  les  recherches  laites  pour  la 
future  édition  des  Moiiumenta  Geymaniœ,  ont  mis  en  lumière 
quatorze  textes  inconnus  jusqu'ici.  Nous  possédons  en  outre  des 
iragtuents  importants  à  Paris,  à  Leyde,  à  Wolfenbuttel,  à  Mont- 
pellier et  à  Madrid. 

Les  manuscrits  aujourd'hui  connus  sont  les  suivants  '  : 
Paris  :  I.  —  Dibl.  inip.  Jat.  5920  {Codex  Colbey^tinusM),  écrit 
vers  1000  ap.  J.-C,  dit  Smicti  Michaclis.  Dix  cahiers  ont  été 
perdus.  (2.  Transition  entre  la  première  et  la  seconde  classe). 

II.  —  5921  {Cod.  Colbertinu^  A);  xf-xii*^  siècle,  venant 
de  l'abbaye  de  Saint-Arnoul  à  Metz,  commence  au  chapitre  7 
du  livre  II.  Le  IX"  livre  est  un  mélange  des  livres  IX  et  X 
fondus  en  un  seul.  La  chronique  dite  de  Frédégaire  forme  le 
X*^  livre  (3)  '^. 

III.  —  5922  {Cod.  Regius  A)  ;  xii^-xiii''  siècle  ;  Sanctœ 
Mariœ  in  Ottcnburg  ^,  contient  les  trois  premiers  livides  et  les 
seize  premiers  chapitres  du  livre  IV.  (3). 

1.  Les  renseignements  que  nous  fournissent  les  éditions  et  les  ma- 
nuscrits de  Paris  ne  nous  suffisent  pas  à  établir  leur  classement  et  leur 
généalogie.  M.  Pertz  {Archiv.  V,  50-61)  a  donné  un  classement  provisoire 
qui  peut  faciliter  Jes  recherches.  Il  distingue  trois  classes.  La  première 
comprend  les  manuscrits  possédant  les  six  premiers  livres  complets;  la 
seconde  les  manuscrits  auxquels  il  manque  les  chapitres  3'2-37  du  livre  IV, 
bien  qu'ils  possèdent  les  autres  chapitres  relatifs  à  l'histoire  religieuse 
(V.  plus  haut,  p.  4G)  et  absents  des  manuscrits  de  la  iroisième  classe. 
Nous  nous  sommes  abstenu  de  classer  les  manuscrits,  mais  nous  indi- 
quons par  les  chiffres  1,  2,  3,  la  place  assignée  par  M.  Pertz  à  ceux  qu'il 
a  classés.  Prochainement  d'ailleurs,  paraîtra  l'édition  des  Monumenta 
German'ux  qui  nous  donnera  des  renseignements  complets  sur  toutes  ces 
questions.  D'abord  entreprise  par  M.  Bethmann,  elle  est  maintenant 
confiée  à  M.  Arndt.  Je  dois  à  son  obligeance  do  nombreuses  et  précieuses 
indications  sur  les  manuscrits  de  Grégoire.  Je  le  prie  d'en  accepter  ici 
tous  mesremercîments,  [N.  du  R.l 

2.  Nous  ne  donnons  i)as  pour  chaque  manuscrit  l'indication  de  tous  les 
chapitres  qui  lui  manquent.  Nous  renvoyons  sur  ce  point  aux  préfaces 
et  aux  notes  de  Ruinart,  do  1).  Bouquet,  de  MM.  Guadet  et  Taranne, 
et  aux  renseignements  donnés  par  VArch'n\  de  M.  Pertz.  Notre  but  n'est 
pas  do  préparer  une  édition,  mais  seulement  d'indiquer  les  points  (lui 
peuvent  soulever  dos  questions  de  critique. 

3.  Diocèse  de  May  once. 


—  5^  — 

IV.  —  132  {Cod.  Corbeiensis)\  Y\t  siècle;  contient  les  six 
premiers  livres  et  les  chapitres  7  et  8  du  livre  VII  placés  à  la  fin 
du  livre  IV;  écriture  dite  cursive  tnérovingienne  (3). 

V.  —  132  bis  {Cod.  Bellovacensis)  ;  vif-viii''  siècle,  con- 
tient un  texte  mutilé  allant  du  chapitre  3  du  livre  II  au  chapitre 
15  (23  des  éditions)  du  livre  V,  écrit  en  lettres  unciales.  Les  cha- 
pitres 7  et  8  du  livre  IV  se  trouvent  aussi  dans  ce  ms.  à  la  fin 
du  livre  IV.  (3). 

VI .  —  9765  [Cod.  Regius  B.)\  xf  siècle.  Le  X^  livre  man- 
que. La  chronique  dite  de  Frédégaire  le  remplace.  (3). 

Bruxelles  :  P. —  viihx°  siècle;  trois  cahiers  ont  été  arrachés. 
Il  commence  comme  le  ms.  deBeauvais,  au  troisième  chapitre  du 
livre  II  et  va  jusqu'au  chapitre  28  du  livre  X.  Il  a  de  grandes 
analogies  avec  le  manuscrit  de  Cambrai.  (3). 

IL  —  N°  936.  xf ,  xif  siècle  {Liber  sancti  Laurentii  in 
Leodio) .  Le  livre  X  manque  ;  il  est  remplacé  par  la  chronique 
dite  de  Frédégaire.  Ce  manuscrit  ressemble  à  ceux  de  Paris  5921 
et  9765.  (3). 

Cambrai  :  Bibl.  de  la  ville,  n°  624.  Les  six  premiers  livres 
sont  écrits  en  unciales  du  vu''  siècle.  Les  quatre  derniers  livres 
sont  du  Yiif  ou  du  ix"  siècle.  Ce  manuscrit  se  rapproche  beau- 
coup de  celui  de  Beauvais  et  du  plus  ancien  des  deux  mss.  de 
Bruxelles.  (3). 

Leyde  :  I.  —  n°  63.  viii®  siècle;  commence  au  chapitre  9  du 
livre  I  et  va  jusqu'au  milieu  du  livre  V  ;  il  a  appartenu  à  Alexan- 
dre Pétau.  (3). 

IL  —  N°  39.  xi«  siècle,  comprend  les  six  premiers  livres 
complets.  11  a  été  écrit  par  Frère  Hervard  avec  la  chronique 
d'Adon  de  Vienne.  Il  a  appartenu  à  Claude  Fauchet  et  à  Alexan- 
dre Pétau.  (1). 

Heidelberg  :  I.  —  Cod.  Palatinus,  a  servi  à  l'édition  de 
Marquard  Freher.  Ce  manuscrit  fut  transporté  peu  de  temps 
après  à  Rome  avec  beaucoup  d'autres  mss.  de  la  Bibliothèque 
Palatine  ;  il  vint  à  Paris  sous  l'Empire  et  fut  restitué  à  Heidel- 
berg en  1815  (3)2. 

IL  —  Cod.  Laurcshmnensis  seu  Nazrianus  (de  Lorsch), 
récemment  retrouvé  par  M.  Arndt. 

Rome  :  Vatican  556  {Ms.  de  la  reine  Christine),  x^  siècle; 

1.  L'Arcliiv.  de  M.  Pertz  indique  ce  manuscrit  sans  en  donner  la  cote. 

2.  Si  nous  jugeons  ce  manuscrit  d'après  l'édition  de  Freher,  il  devrait 
être  mis  dans  la  seconde  classe,  non  dans  la  troisième. 


venant  do  Snint-Lomcr  de  Blois.  Ce  manuscrit  a  une  grande 
lacune,  II,  30-4-1.  Le  copiste  a  mis  en  note  :  hic  desunt  folia 
nescio  quoi.  La  préface  et  le  dernier  chapitre  du  livre  X  man- 
quent également.  (2). 

Mont-Cassin  :  275.  x'-xi''  siècle.  La  fin  du  livre  X  a  été 
ajoutée  au  xvi''  siècle.  (1). 

Montpellier  :  Ecole  de  Médecine,  31.  xiir  siècle;  as.sez  sem- 
blable au  manuscrit  perdu  de  Cluny.  Il  ne  contient  ni  la  préface 
ni  la  fin  du  dernier  chaj)itre  depuis  inlihataque ^icrmanennl. 
La  chronique  dite  de  Frédégaire  lui  fait  suite  avec  ce  titre  : 
Incipiunt  Gregorii  Twonensis  chronica.  (1). 

Clermont-Ferrand  :  n"  202.  xiri*^  siècle  ;  outre  la  lacune 
IV,  32-37,  les  chapitres  25-20,  sont  confondus  dans  ce  ma- 
nuscrit comme  dans  celui  du  Bec  aujourd'hui  perdu .  Tout  le  texte 
entre  Crassaius  (25)  et  Leontio  mille  aurcis  (26)  est  omis. 
Mais  tous  les  chapitres  sont  exactement  numérotés  et  les  tables 
des  chapitres  complètes.  Ce  manuscrit  a  donc  été  copié  sur  un 
texte  complet,  mais  d'où  un  feuillet  aura  été  arraché.  Il  possède 
toute  la  fin  du  livre  X.  (Il  rentrerait  dans  la  deuxième  classe  de 
M.  Pertz). 

Saint-Omer  :  n^^^  G97-70G  que  M.  Pertz  range  dans  la  troi- 
sième classe  à  cause  de  ses  nombreuses  lacunes,  mais  ces  lacunes 
ne  correspondent  pas  toutes  à  celles  des  autres  manuscrits  de 
cette  famille.  Il  se  rapproche  pourtant  beaucoup  du  ms.  de 
Paris  5921. 

AuTUN  :  Séminaire  40.  xii®  siècle.  Ce  manuscrit  contient  les 
quatre  premiers  livres  et  une  partie  du  V''.  Les  trois  premiers 
livres  sont  complets;  le  quatrième  a  de  nombreuses  lacunes,  plus 
considérables  que  celles  des  manuscrits  de  la  deuxième  classe  et 
qui  proviennent  certainement  de  ce  qu'il  a  été  copié  sur  un  texte 
mutilé,  car  les  tables  des  cha})itres  sont  complètes.  (Appartien- 
drait à  la  première  ou  à  la  deuxième  classe  de  M.  Pertz). 

Berne  :  Manuscrit  sur  papier  de  1540. 

Genève  :  vl  21.  ix"  siècle.  Provient  de  l'abbaye  de  Murbach. 

Florence  :  Bibl.  Laurentienne,  n"  35.  x"  siècle. 

La  Haye  :  n"  920.  Ecrit  en  720. 

Namur  :  n°  11.  x"  siècle. 

Nous  ne  possédons  plus  les  manuscrits  suivants  qu'a  connus 
Dom  Bouquet  : 

1.  Cod.  Buhoisimius\  ix''  siècle;  ayant  appartenu  au  car- 
dinal Dubois.  (3). 

Cod.  Becccnsis,  du  cloîti'e  du  Bec;  x"  siècle.  La  préface 


'> 
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manquait,  ainsi  que  les  cliapitres  32-37  du  livre  IV;  mais  la 
table  des  chapitres  était  complète.  (2). 

3.  Cocl.  Regiomontensis,  de  Royaumont;  xii*'  siècle  ;  avait 
la  même  lacune  que  le  manuscrit  du  Bec  au  livre  IV,  et  comme 
lui  avait  une  table  des  chapitres  complète.  Il  lui  manquait  en 
outre  la  fin  du  dernier  chapitre  du  livre  X  depuis  inlibataque 
permaneant.  (2). 

4.  Cod.  Cluniace7isis;  xi''  siècle.  Il  lui  manquait  le  33*^  cha- 
pitre du  livre  IV  et  la  fin  du  livre  X,  chapitre  31,  depuis  i7iliba- 
taque permaneant .  (1). 

5.  Ms.  des  Bé^iédictins  de  Vendôme,  sur  papier;  xv*' siècle. 
Il  contenait  les  cinq  premiers  livres  complets,  sauf  la  préface  (  l). 

6.  Ms.  de  Saint-Trond  en  Hasbai/e. 

Nous  possédons  encore  un  certain  nombre  de  fragments  : 
Paris.  I.  —  Biblioth.  imp.  lat.  7906,  ix''  siècle.  Contient  le 
livre  I. 

II.  —  Biblioth.  imp.  lat.  1048;  ix*'  siècle  :  De  episcopis 
Turonicis.  C'est  le  31"  chapitre  du  livre  X. 

III.  —  Biblioth.  imp.  lat.  1451;  x*'  siècle,  les  livres  V  et  VI. 

IV.  —  Biblioth.  imp.  lat.  5924;  xn«  siècle. 
Montpellier.  Bibl.  de  l'Ec.  de  Médecine,  305  :  contient  la 

fin  du  livre  X,  jusqu'à  inlibataque  permaneant.  M.  Pertz  croit 
y  retrouver  un  reste  mutilé  du  ms.  de  Royaumont. 

Bruxelles.  N°  5387-5396  :  De  episcopis  Turonicis;  c'est 
le  chapitre  31  du  livre  X. 

Madrid.  A.  76  :  De  episcopis  Turonicis;  (L.  X,  c.  31). 

Enfin  on  a  retrouvé  à  Leyde  et  au  Vatican,  des  fragments 
ayant  appartenu  à  un  manuscrit  du  vu®  siècle.  Les  numéros  des 
chapitres  prouvent  que  le  manuscrit  auquel  ces  fragments  ont 
appartenu,  était  complet  et  possédait  les  chapitres  omis  par  les 
manuscrits  de  la  troisième  classe.  A  Leyde  se  trouvent  les  cha- 
pitres 43  et  47  du  livre  V  ;  les  fragments  de  Rome  vont  du  cha- 
pitre 27  du  livre  IX  :  ab  eo  loco  quasi  7nillia  XXXV  au 
chapitre  31  :  Tholosanis  illuc  direxit  ;  et  du  chapitre  33  du 
même  livre  :  domum  ejus  omnes  res  illius  au  chapitre  37  : 
ut  liceret  ci  ingredi.  C'est  là  le  seul  passage  des  quatre  derniers 
livres  (à  l'exception  des  ch.  7-8,  du  livre  VII  ^),  que  nous  possé- 
dions dans  un  manuscrit  du  vii*^  siècle. 

Voici  les  remarques  que  peuvent  suggérer  ces  indications 
incomplètes  sur  les  manuscrits  de  Grégoire. 

1.  Voy.  plus  haut,  p.  51. 


1.  Les  plus  anciens  manuscrits,  suivis  par  quelques  textes 
postérieurs,  ne  contiennent  que  les  six  premiers  livres  et  ces  six 
premiers  livres  sont  incomplets.  Les  fra<iinents  de  Leyde  et  de 
Rome  représentent  seuls  un  manuscrit  du  vu"  siècle  complet.  On 
a  vu  comment  nous  avons  cherché  à  expliquer  ces  lacunes,  par 
la  manière  même  dont  Grégoire  a  composé  son  histoire  ^ 

2.  Deux  manuscrits,  ceux  de  Corbie  et  de  Ueauvais,  placent 
deux  chapitres  du  livre  VII  à  la  fin  du  livre  IV.  Nous  avons 
cherché  à  expliquer  cette  anomalie  d'une  manière  analogue-. 

3.  Toute  une  iamille  de  manuscrits,  complets  d'ailleurs,  ne 
possèdent  pas  les  chapitres  32-37  du  livre  IV ,  qui  ne  se  trou- 
vent que  dans  les  manuscrits  de  Cluny,  du  Mont-Cassin,  de 
Leyde  39  et  de  Montpellier  31. 

Ce  fait  ne  peut  s'expliquer  de  la  même  manière  que  les  précé- 
dents :  car  les  manuscrits  de  la  seconde  classe,  s'ils  ne  possèdent 
pas  ces  chapitres,  en  possèdent  du  moins  les  titres  dans  l'index. 
Ils  doivent  donc  provenir  d'un  manuscrit  rendu  incomplet  par  la 
négligence  d'un  copiste  ou  par  une  mutilation  accidentelle. 

4.  Le  livre  X  ne  nous  est  parvenu  que  dans  un  petit  nombre 
de  manuscrits.  Parmi  ceux  dont  nous  possédons  la  description, 
il  n'y  a  que  les  mss.  du  Mont-Cassin,  du  Bec  et  de  Clermont, 
qui  nous  aient  fait  connaître  la  fin  du  chapitre  31 ,  à  partir  de 
inlihataque  pey^maneant  ;  et  encore  est-ce  au  xvi°  siècle  que 
ces  dernières  lignes  ont  été  ajoutées  au  ms.  du  Mont-Cassin.  La 
première  partie  de  ce  chapitre  31  nous  a  été  conservée  seule- 
ment par  les  mss.  de  Royaumont,  de  Paris  5920,  de  Cluny,  de 
Montpellier  31  et  par  les  trois  mss.  que  nous  venons  de  citer.  De 
plus  nous  possédons  ce  chapitre  entier  comme  opuscule  séparé  à 
Bruxelles  (5387-5396),  à  Madrid  (A.  76),  et  à  Paris  (1048). 
Dans  les  mss.  de  Bruxelles  936  et  de  Paris  9765,  le  X''  livre 
manque  tout  entier  bien  que  le  IX''  livre  s'y  trouve  complet  ;  et 
dans  le  ms.  de  Paris  5921,  il  n'y  a  que  quelques  chapitres  du 
livre  X  fondus  avec  le  livre  IX.  Dans  ces  trois  mss.  la  chronique 
dite  de  Frédégaire  forme  le  X*'  livre.  Nous  avons  tâché  d'expli- 
quer comment  le  X"  livre  était  absent  de  certains  manuscrits  et 
comment  s'était  formé  le  IX''  livre  du  ms.  de  Paris  5921  ^.  Nous 
examinerons  dans  le  chapitre  suivant  les  autres  questions  criti- 
ques que  soulève  le  chapitre  31  du  livre  X. 


1.  Voy.  plus  haut,  p.  46-47. 

2.  Ibid.  n.  1. 

3.  Voy.  plus  haut,  p.  48  n.  5. 
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Le  titre  de  l'ouvrage  de  Grégoire  de  Tours  n'a  jamais  été  celui 
qu'on  lui  donne  presque  toujours  aujourd'liui  :  Historia  eccle- 
siastica  Francorum.  Ces  mots  expriment  une  idée  assez  com- 
pliquée, et  ont  été  évidemment  employés  par  imitation  du  titre 
de  l'Histoire  de  Bède  :  Historia  ccclesiastica  gentis  Anglorum. 
Les  Mss.  de  Corbie  et  de  Paris  9765,  portent  le  titre  de  :  Histo- 
ria ecclesiastica,  sans  doute  à  cause  du  premier  livre  qui  est 
un  résumé  de  l'Histoire  sainte,  et  à  cause  du  point  de  vue  reli- 
gieux auquel  se  plaçaient  toujours  les  historiens  du  moyen  âge. 
Mais  les  autres  mss.  ont  pour  titre  :  G  est  a  Francorun  (Paris 
5922  et  5920,  La  Haye,  Glermont-Ferrand,  Berne);  Historia 
Francorum  (Montpellier  31 ,  Bruxelles  936)  ;  et  encore  :  Histo- 
ria regum  Francorum  (Montpellier  305)  ;  Historia  (Leyde); 
Chronica  (Genève) .  Les  écrivains  du  moyen  âge  emploient  les 
mêmes  expressions.  Sigebert  de  Gembloux  et  Tritheim,  qui 
citent  la  liste  de  tous  les  ouvrages  de  Grégoire,  ont  adopté  le 
nom  &' Historia  Francorum,  reproduit  par  toutes  les  éditions 
jusqu'à  D.  Bouquet.  Ce  titre  nous  semble  aussi  le  plus  vrai  et  le 
plus  simple. 

Les  premières  éditions  de  Grégoire  de  Tours  ont  été  faites  sur 
des  mss.  analogues  à  ceux  de  Clermont  \  du  Bec  et  de  Royau- 
mont.  11  leur  manque  les  chapitres  32-37  du  livre  IV.  Mais  elles 
connaissent  les  rubriques  des  chapitres.  Elles  contiennent  la  fin 
du  X«  livre  tout  entière. 

Les  éditions  antérieures  à  celle  de  Duchesne  sont  les  suivantes  : 
B.  Gregorii  Turonensis  ep.  Historiarum  prœcipue  Galli- 
carum  libri  decem,  (avec  le  de  vita  Patrum,  le  de  Gloria 
confessorum  et  la  chronique  d'Adon),  venundantur  ah  im- 
pressore  Jodoco  Badio  et  Joanne  Parvo  et  Joanne  Confluentino. 
Paris,  1522,  in-fol.  Le  privilège  est  de  1511,  l'épître  dédicatoire 
à  Guillaume  Petit  est  de  1512  ~. 

Gregorii  Turonici  Historiae  Francorum  libri  X,  (avec 
Adon).  Parisiis  apud  Guil.  Morelium,  1561,  in-8. 

Gregorii  Turonici  Historiae  Francorum  libri  X,  (avec 
Adon).  Basileae  per  Petrum  Pernam,  1568,  in-8.  (Cura  Math. 
Flacci  Illyrici). 

1.  Le  ms.  de  Clermont  et  celui  du  Bec  ont  seuls  pour  début  duch.  32 
(38)  du  1.  IV  :  Eo  namque  iempore.  Toutes  les  éditions  antérieures  à 
Ruinart  ont  cette  même  expression,  tandis  que  Ruinart  donne  avec  les 
autres  mss.  :  Er(jo  ut  ad  hisforiam  remrramus. 

2.  Cette  triple  date  est  cause  que  souvent  on  indique  des  éditions  de 
1511,  1512,  qui  en  réalité  n'existent  pas. 
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Ilisiuria  cln-isiiiuui  reteruni  patruni,  R.  Laurentu  de 
LA  lURRElabore  etindustria.  Parisiis  apud  Michaelem  Sonnium, 
1583.  P.  232  :  Ilisloriao  Franoo)'um. 

Bihliollit'cd  vcleriun  Palrum  et  anliquorum  Scrîplo- 
rum  ecclesiae,  (éd.  Mauguerin  de  i,a  Bigne).  Paris, 
1576  et  15S9,  9  v.  in-f.,  t.  VII,  Ilist.  Franconim  (lo  t.  VI  de  la 
Coll.  des  PP.  de  Cologne,  (  1(5 18-1022)  et  le  t.  XI  de  celh;  de 
Lyon  (1077),  contiennent  aussi  l'Histoire  des  Franks). 

Gregorii  Turonensis  cpiscopi  Ilisloicv  Fï'fmcoyum 
libri  X.  Ex.  bibliothèque  Laur.  Bochelli.  Parisiis,  Pétri  Che- 
valerii,  1610,  in-8. 

Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  Palatine  a  servi  de  texte  à  : 

Marq.  Freher  :  Coi-pus  Hisioriae  Francicae.  Hanoviae, 
1613,  inf.  Greg.  Tur.  Historia  Francoriun,  p.  240.  Il  a  aussi 
la  lacune,  IV,  32-37,  ainsi  que  l'édition  de  : 

Duchesne  :  Scriptoï'cs  rerum  Francicarum.  Paris,  1636- 
1649.  Greg.  Tur.  Hist.  Francorum,  1. 1,  p.  251-59. 11  a  eu  à 
sa  disposition  les  mss.  de  Beauvais,  de  Corbie,  de  Saint-Michel, 
de  Metz,  de  Sainte-Marie  d'Otterburg,  auxquels  manquaient  ces 
mêmes  chapitres  du  1.  IV.  C'est  d'après  les  rass.  de  Duchesne, 
qu'Hadr.  Valois  et  Lecointe  ont  critiqué  le  texte  de  Grégoire 
de  Tours . 

La  première  édition  complète  et  vraiment  critique  a  été  celle 
du  bénédictin 

Théod.  RuiNART  :  Gregorii  Turonensis  cp.  opéra  et 
Fredegarii  chronica.  Parisiis,  1699,  m-/*.  Avec  une  préface 
et  des  notes  excellentes.  Piuinart  avait  consulté,  outre  les  mss. 
connus  par  Duchesne  et  Freher,  ceux  du  Bec,  de  Royaumont, 
de  la  Bibliothèque  du  roi  Regius  A,  du  Mont-Cassin,  de  la  reine 
Cliristine,  du  A^atican,  des  Bénédictins  de  Vendôme  et  de  Saint- 
Trond  en  Hasbaye. 

L'édition  des  Historiens  de  France,  t.  Il,  p.  75-390,  ne 
fit  que  reproduire  Ruinart  en  y  ajoutant  les  variantes  des  mss. 
de  Cluny  et  du  cardinal  Dubois. 

MM.  Guadetet  Taranne  :  SanctiG.  F.  G)-egorii  Tur.  ep. 
llistoriae  ecclesiasiicae  Francorum  libri  X.  Parisiis,  Jules 
Renouard,  1836-37,  2  v.  in-8;  reproduisent  l'édition  des  Histo- 
riens de  France  en  ajoutant  quelques  variantes  des  mss.  de 
Cambrai  et  de  Paris  9705. 

La  plus  ancienne  traducti(m  française  de  l'Histoire  des  Franks 
est  celle  de  Claude  Bonnet,  goiliUionniie  (laujthinois.  Paris, 
1610,  in-8.  —  En  1008,  parut  celle  de  M.  de  Marolles,  2  v., 
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1668.  —  La  Collection  des  Mémoires  de  Guizot,  t.  I  et  II. 
Paris,  1823,  publia  la  première  traduction  à  peu  près  satisfai- 
sante. MM.  Guadet  et  Taranne  donnèrent,  en  même  temps  que 
leur  édition  de  YHistoria  Ecclesiastica,  une  traduction,  1836- 
1838,  4  vol.  in-8,  avec  le  texte  en  regard.  M.  Bordier  en  a  publié 
une  nouvelle  en  2  vol.  in-12,  1859-1861 . 

La  traduction  allemande  de  M.  W.  Giesebrecht,  2  vol. 
in-12,  Berlin,  1851,  est  excellente  et  enrichie  d'une  préface  et 
dénotes  précieuses. 

Nous  attendons  avec  impatience  l'édition  de  Grégoire  de 
Tours,  promise  par  les  Monumejita  Germaniœ.  Elle  fixera 
sans  doute  le  texte  d'une  manière  définitive,  grâce  à  une  étude 
complète  et  minutieuse  de  tous  les  manuscrits  de  YHistoria 
Francorum. 


CHAPITRE   III 


DE  L'AUTHENTICITE  DU  TEXTE  DE   L'HISTOIRE 
DES   FRANKS. 

L'Histoire  des  Franks  fut  de  bonne  heure  répandue  dans  tout 
l'Occident,  ainsi  que  les  ouvrages  hagiographiques  de  Grégoire. 
Tous  les  écrivains  postérieurs  la  consultèrent,  la  citèrent  et  la 
transcrivirent.  Du  vivant  même  de  Grégoire,  Marins  d'Avenches 
eut  connaissance  du  commencement  de  l'œuvre.  ^  Au  siècle 
suivant,  l'auteur  de  YHistoria  Eiiitomata  fit  un  abrégé  des  six 
premiers  livres  ;  au  viii®  siècle,  l'auteur  des  Gesta  reguni  fran- 
corum, tira  de  l'histoire  des  Franks  le  récit  de  la  même  période. 
PoAd  Diacre  à  la  fin  du  viii^  siècle  connaissait  l'œuvre  entière, 
les  dix  livres  -  ;  il  les  cite  comme  une  autorité  pour  l'histoire 
des  Lombards  et  de  leurs  expéditions  en  Gaule  ^.  Le  nom  de 
Grégoire    est    constamment    cité,    et  son   autorité  invoquée  ; 


1.  Voir  plus  loin  notre  étude  sur  Marius. 

2.  Paul  Diacre,  Huiorïa  Langobardomm.  (Muratori,  Scriplores  Berum 
KaUcamm  T.  I.  1.  p.  405-511.)  L.  III c.  27,  cf.  Grég.  IX,  25;  c.  30,  cf.  Grég. 
X.  3. 

3.  Id.  ibid,  III,  3,-i,  6,  8;  cf.  Grég.  IV,  42,  43,  45. 


toujours  les  plus  f^i-ands  éloges  lui  sont  décernés,  tantôt  comme 
7)iiraciUorii7}i  curiosiis  indagalor  ac  sludiosissinius  cditor^, 
tantôt  comme  histo)'icus...  insignis^ . . . ,  clams  in  omnibus'^. 

Au  xvi'^  siècle  Grégoire  fut  le  premier  historien  latin  du 
moyon  ë'ige  im])rimé  en  France  "*. 

Claude  Faucliet  ■'  qui,  le  premier  parmi  les  érudits  d'alors, 
apporta  un  peu  de  critique  dans  ses  recherches,  reconnut 
iiiuni'diatement  l'importance  de  l'histoire  des  Franks.  Il  appelle 
Grégoire  «  le  père  de  notre  histoire^.  »  —  «  C'est  dans  sa 
fontaine,  dit-il,  qu'il  faut  puiser  nos  vieilles  mœurs  et  cous- 
tumes  françoises,  comme  chez  le  plus  ancien  auteur  François- 
Gaulois  que  nous  ayons  ''.  »  L'ouvrage  de  Grégoire  de  Tours 
fut  édité  neuf  fois  en  un  siècle,  depuis  Guillaume  Petit  jusqu'à 
Marq.  Freher.  La  dixième  édition,  celle  de  Duchesne,  faite 
d'après  des  manuscrits  auparavant  inconnus,  appoi'ta  des 
éléments  nouveaux  à  la  critique,  et  fut  l'origine  de  vives 
discussions  sur  l'autorité  de  l'Histoire  des  Franks. 

Jusqu'alors  les  historiens,  plus  soucieux  de  l'intérêt  narratif 
que  d'une  scrupuleuse  exactitude,  avaient  accepté  sans  examen 
non-seulement  tous  les  récits  de  Grégoire,  mais  encore  ceux 
de  l'Historia  Epitomcda  et  des  Gesta  y^egum  Francorum. 
Adrien  de  Valois,  le  premier,  appliqua  une  critique  rigoureuse 
à  l'étude  de  l'époque  mérovingienne  ^.  Il  admire  Grégoire  de 
Tours,  il  appelle  son  ouvrage  «  le  fonds  même  de  notre  his- 
toire^»; mais  il  censure  avec  une  sévérité  presque  exagérée 
la  rudesse  de  son  style,  les  erreurs,  les  omissions,  les  répétitions, 
les  contradictions,  les  fautes  de  chronologie  où  il  est  tombé ''^'. 

1.  Mimcxda  S.  Germant  aufissiodorensis,  auctore  Herico  monaclio  (|  881) 
Acta  SS.  Boll.  31  Jiil.  VJl.  p.  255-283. 

2.  Vilasancii  Medardi  anon,  AA.  SS.  Boll.  8  juin  II,  p.  82. 

3.  Sigebert  de  Gembloux,  Chronographia,  ad.  ann.  572.  ap.  P(M'tz  SS.  V], 
p.  300-535.  —  Voir  dans  l'édition  des  Libri  miraculorum,  par  Bordier,  IV,  p. 
238-27G,  le  recueil  des  témoignages  sur  Grégoire  de  Tours  du  vi°  au 
XVI'  siècle. 

4.  Voir  au  chap.  précédent,  p.  55. 

5.  Antiquités  françaises  et  gatUoises,  par  Claude  Fauchet,  Parisien,  Pre- 
mier Président  de  la  Cour  des  Monnoyes,  1579.  —  Ses  (Euvres  com- 
plètes ont  été  publiées  à  Paris  en  1610,  2  vol.  in-4". 

G.  Id.  OEiivres  I,  feuillet  147,  verso. 

7.  Id.  ibid.  I,  feuillet  103,  recto. 

8.  Had.  Valcsius,  ItcrumFrancicarumlibri  VlII.  Paris,  lGir>-ll)58,  3  v.  in-f. 

9.  V  Ilistoriae  nosirae  fundus.  »  Préface,  T.  II. 

10.  «  Non  solum  inclegantcr  el  inculte,  sed  etiam  sordide,  Iririalilnis  et  non  - 
nunquam  barbaris  verbis  Uistorium  scripsU,  ac  ne  graininuticac  quidem  leges 
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Il  est  vrai  que  de  Valois  en  jugeait  uniquement  d'après  des  ma- 
nuscrits incomplets  ou  mutilés.  —  Lecointe  dans  ses  Annales 
ecclesiastici  Frmicorum  ^  reprit  les  objections  de  de  Valois, 
en  ajouta  de  nouvelles,  et  tira  de  l'étude  de  ces  mêmes  ma- 
nuscrits tout  un  système  sur  la  formation  du  texte  de  l'His- 
toire des  Franks.  Il  prit  les  deux  plus  anciens  manuscrits 
connus,  ceux  de  Corbie  et  de  Beauvais,  pour  le  texte  original 
de  Grégoire,  et  il  considéra  tous  les  chapitres  fournis  seule- 
ment par  les  manuscrits  postérieurs  comme  des  interpolations. 
Il  en  vint  même  à  parler  de  V Interpolator  comme  d'un 
auteur  distinct,  dont  il  aurait  pu  analyser  l'esprit,  les  idées, 
les  intentions,  en  opposition  avec  Grégoire.  Grâce  à  ce  système, 
Lecointe  débarrassait  facilement  l'Histoire  des  Franks  de  toute 
contradiction,  éclaircissait  les  confusions,  redressait  les  erreurs, 
en  mettant  tout  ce  qui  le  gênait  sur  le  compte  de  l'Interpolateur. 
C'est  ainsi  qu'il  repoussait  le  récit  scandaleux  des  vices  de 
Salonius  et  de  Sagittaire  ^,  impossible  à  concilier,  pour  lui, 
avec  la  sainteté  nécessaire  du  clergé  ;  c'est  ainsi  qu'il  niait  la 
réalité  des  querelles  entre  Grégoire  et  Félix  de  Nantes  ^, 
querelles  contraires,  à  ses  yeux,  à  la  dignité  épiscopale.  Les 
quatre  derniers  livres  sont  un  embarras  pour  Lecointe.  Il  n'ose 
pas  les  mettre  explicitement  à  la  charge  de  l'Interpolateur^  et 
cependant,  pour  rester  fidèle  à  son  système,  il  ne  devrait  pas 
les  considérer  comme  l'œuvre  de  Grégoire.  —  Il  les  accepte 
pourtant  sur  la  foi  dums.  de  Saint-Michel  (Colbertinus  M.  auj. 
Bibl.  imp.  n"  5920),  dont  les  dix  premiers  cahiers  sont  perdus, 
mais  il  rejette  le  témoignage  des  derniers  livres  toutes  les  fois 
qu'il  est  en  contradiction  avec  d'autres  documents  qui  lui 
plaisent  davantage.  Il  rejette  aussi  entièrement  la  fin  du  cha- 
pitre 31  du  livre  X  depuis  «  Hos  autem  libros,  »  préten- 
dant que  Grégoire  ne  pouvait  citer  en  593  «  anno  mceshno 
prmio  ordinationis  nostrae  »  le  de  Vita  Patrum  et  le  de 
Gloria  Confessorum,  terminés  après  les  miracles  de  Saint- 
Martin  "*  auxquels  il  travaillait  encore  en  595.  Lecointe  cher- 


plerumque  servavit.  »  —  «  Gregorii  nimia  securiias  et  negligentia,  didorum 
oblivio  interdum  etiam  errores,  nunc  de  eadem  re  duolms  m  locis  aliter  atque 
aliter  scribentis,  nunc  secum  aperte  pugnantis,  quandoque  et  renun  ordinem 
turbantis  et  iemporum.  »  Id.  ibid. 

1.  Paris,  1665-1679.  8  vol.  in-f. 

2.  Uist.  Franc.  V,  21. 

3.  V,  5. 

4.  Lecointe  a  commis  de  nombreuses  erreurs  dans  son  classement 
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chait  en  outre îi  diniiniiei'  rnutorité  du  texte  de  Grégoire  en  rele- 
vant après  do  Valois  les  contradictions  et  les  erreurs  qu'il 
contient,  l'inexactitude  des  indications  cln'onologiques  et  leur 
manque  de  concordance. 

Ruinart,  dans  la  préface  de  son  édition  de  Grégoire,  publiée 
en  1699,  répondit  aux  objections  de  Lecointe.  Appuyé  sur  de 
nouveaux  manuscrits,  il  soutint  que  ceux  dont  Lecointe  avait 
invoqué  l'autorité  étaient  des  copies  incomplètes  et  inexactes  du 
texte  pi-imitif  de  Grégoire,  et  prétendit  tirer  de  leur  texte  même 
la  preuve  que  les  chapitres  qu'ils  ne  possédaient  pas  leur 
étaient  connus,  et  avaient  été  omis  par  eux  soit  à  dessein 
soit  par  erreur.  Par  exemple  le  nis.  de  Corbie  ne  donne  pas 
la  lettre  de  l'évêque  Eugenius,  bien  qu'il  contienne  ces  mots  : 

«  ejnstolam hoc  modo  transmisit.   »   (II,   3).    Au   ch. 

13  du  livre  IV  les  mots  «  Juœta  institutionem  sancti  Galli 
sicut  sujjra  scripsimus  »  présents  dans  le  ms.  de  Corbie, 
font  allusion  au  ch,  5  qu'il  a  omis.  Les  mots  «  Saxoncs  iterata 
insania  »  (IV,  14)  se  trouvent  dans  les  mss.  Regius  A  et 
aS'.  Amulfi  Mcttcnsis  et  font  allusion  au  ch.  10  que  ces  mss. 
ne  contiennent  pas.  Les  mêmes  mss.  omettent  le  ch.  13  auquel 
ils  renvoient  pourtant  par  ces  mots  du  ch.  16  :  «  divei'sa,  ul 
diœimus,  exercchat  mala.  »  Le  chapitre  28  du  livre  V  suppose 
le  ch.  21  en  disant  «  iteratur  antiqua  ccdamitas.  »  Pourtant 
les  mss.  de  Corbie  et  de  Beau  vais  possèdent  le  ch.  28  sans  avoir 
le  ch.  21.  Au  ch.  51,  Grégoire  nous  parle  du  concile  de  Braine 
«  2^osl  synodum  memorcdam;  »  le  ms.  de  Corbie  contient 
ce  chapitre  sans  avoir  le  ch.  50  où  le  concile  de  Braine  est 
raconté.  Ruinart  applique  les  mêmes  remarques  aux  chapiti'es 
11  et  12,  15  et  16,  11  et  24,  34  et  35  du  livre  V,  aux 
chapitres  15  et  16  du  livre  VI  ;  il  fait  de  plus  observer  que 
les  faits  rapportés  au  ch.  11  du  livre  V  se  retrouvent  dans 
YHisioria  Epitomata  qui,  d'ordinaire,  laisse  de  coté  les 
chapitres  omis  par  le  ms.  de  Corbie  et  par  ceux  de  la  même  famille. 
Ce  chapitre  existait  donc  dans  des  ms.  de  Grégoire  au  milieu  du 
vil"  siècle,  époque  où  l'Epitome  fut  composé. 

Nous  pouvons  aujourd'hui  opposer  à  Lecointe  un  argu- 
ment plus  direct  et  plus  décisif  que  ceux  de  Ruinart  ;  c'est 
l'existence  des  fragments  de  Leyde  et  de  Rome  ;  ils  nous  prou- 
chronologique  dos  œuvrps  de  Grégoire.  Nous  renvoyons  sur  co  sujet  ;\ 
notre  précodont  cliai)itre.  La  date  do  ô'J5,  donnée  ici,  vient  d'une  lauss(> 
interprétation  dos  Mir.  S.  Mail.  IV,  5. 
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vent qu'un  manuscrit  aussi  ancien  que  celui  de  Corbie  possé- 
dait les  passages  absents  de  ce  dernier,  et  attribués  par  Lecointe 
à  un  interpolateur.  Pourtant  l'argumentation  de  Ruinart  n'est 
pas  en  réalité  aussi  forte  qu'elle  le  paraît  au  premier  abord. 
Elle  montre  bien  que  les  chapitres  rejetés  par  Lecointe  trou- 
vent naturellement  leur  place  dans  l'œuvre  de  Grégoire,  qu'ils 
sont  même  nécessaires  pour  qu'elle  soit  complète  ;  mais  elle  ne 
prouve  pas  que  ces  chapitres  fussent  connus  du  copiste  du  ma- 
nuscrit de  Corbie,  ni  même  qu'ils  n'aient  pas  pu  être  omis  par 
Grégoire  et  ajoutés  après  sa  mort.  Nous  trouvons  en  effet 
deux  autres  renvois  analogues  à  ceux  que  cite  Ruinart,  sans 
qu'on  puisse  trouver  les  passages  auxquels  ces  renvois  font 
allusion.  Au  ch.  16  du  livre  IV  nous  lisons  «  Tetricus,  cujus 

in  swperiori  lihello  memoriam  fecimus »  Il  n'est  nulle 

part  fait  mention  de  Tetricus  dans  l'Histoire  des  Franks,  et  ce 
renvoi  ne  peut  s'appliquer  qu'au  de  vita  Patrum  (viii,  9)  où  il 
est  parlé  de  Tetricus.  Le  ch.  36  du  livre  VI  commence  par  ces 
mots  :  «  Aetherius,  Luxoensis  episcopus,  de  cujus  supra 
meminimus »  et  ce  passage  est  pourtant  le  seul  où  Aethe- 
rius de  Lisieux  soit  mentionné.  D'ailleurs  la  théorie  même 
de  Ruinart  est  invraisemblable.  D'après  lui,  on  aurait  fait  des 
copies  des  premiers  livres  de  Grégoire  en  négligeant  systémati- 
quement les  chapitres  relatifs  à  l'histoire  religieuse  pour  ne 
conserver  que  ce  qui  intéresse  l'histoire  politique  des  Franks. 
D'où  vient  alors  qu'on  en  ait  conservé  un  certain  nombre 
qui  traitent  d'affaires  ecclésiastiques ,  tout  le  premier  livre 
d'abord,  puis  au  livre  II  les  chapitres  2-6,  10,  13;  au  livre  III 
les  chapitres  2,  17,  19,  ainsi  que  plusieurs  passages  relatifs 
aux  évêques  de  Tours  mêlés  au  récit  des  événements  poli- 
tiques; au  livre  V  les  chapitres  8,  11  ;  au  hvre  VI,  les  chapitres 
6  et  16.  Et  comment  se  fait-il  d'autre  part  qu'un  chapitre 
aussi  important,  au  point  de  vue  historique,  que  le  chapitre 
50  du  livre  V,  qui  traite  du  concile  de  Braine,  ait  pu  être 
omis  par  ces  mêmes  manuscrits.  Le  ch.  10  du  livre  IV  qui 
parle  d'une  guerre  contre  lés  Saxons,  et  le  ch.  13  qui  raconte 
la  conduite  de  Chramne  en  Arvernie  manquent  aussi  aux  mss. 
Regius  et  S.  Arnulfî  Mettensis  sur  lesquels  s'appuie  également 
Lecointe.  —  Il  faut  donc  chercher  une  autre  explication  aux 
divergences  que  nous  présentent  les  divers  manuscrits. 

Nous  croyons  avoir  expliqué  l'origine  de  ces  divergences 
en  montrant  comment  Grégoire  travaillait,  ayant  à  la  fois  sur 
le  métier  trois  ou  quatre  ouvrages,  écrivant  chaque  chapitre 
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séparémont,  sans  se  préoccupoi*  d'avance  de  quelle  manière 
il  les  réunirait  pour  on  l'aire  un  livre,  sans  savoir*  toujoui's  dans 
lequel  de  ses  ouvrages  rentrerait  le  chapitre  qu'il  écrivait. 
Ainsi,  lorsque  })arlant  de  Tetricus  au  ch.  16  du  livre  IV,  il 
ajoutait  :  ckjus  iii  sii2)crio)'i  lihello  inoiiininius,  il  pen- 
sait non  au  troisième  livre  de  l'Histoire  des  Franks,  mais  à  la  vie 
de  Saint-Nizier  (V.  PP.  viii),  qu'il  venait  sans  doute  de  ter- 
miner. Il  n'avait  point  conçu  d'avance  le  plan  d'après  lequel 
il  réunit  plus  tard  ses  ouvrages,  et  il  n'aurait  pas  pu  le  faire, 
puisqu'il  écrivait  au  fur  et  à  mesure  des  événements,  soit  les 
vies  des  Pères,  soit  les  miracles  de  Saint-Martin,  soit  les  querelles 
des  rois  Franks.  Chaque  livre  existait  pour  lui  séparément,  et 
faisait  partie  de  l'ensemble  de  ses  œuvres,  où  il  n'avait  pas 
encore  nettement  distingué  chacun  des  recueils  auxquels  il 
a  plus  tard  donné  des  titres,  et  ajouté  des  préfaces.  Lorsqu'il 
fit  ou  fit  faire  pour  la  première  fois  copie  des  quatre,  puis  des 
six  premiers  livres  de  son  Histoire,  cet  essai  de  rédaction 
se  trouva  très-incomplet  et  défectueux.  Il  avait  voulu  laisser 
de  côté  pour  ses  ouvrages  hagiographiques  ce  qu'il  avait  écrit 
sur  les  saints  et  les  grands  personnages  ecclésiastiques,  tout  en 
conservant  pourtant  ce  qui  avait  quelque  intérêt  pour  l'histoire 
générale,  et  en  particulier  tout  ce  qui  était  relatif  aux  églises 
d'Arvernie  et  de  Tours.  Les  quatre  premiers  livres  comprenant 
le  récit  des  événements  antérieurs  au  moment  où  il  avait 
commencé  d'écrire,  se  trouvaient  assez  complets  et  bien  composés 
malgré  des  lacunes  évidentes  ^ .  Les  deux  livres  suivants  sont 
beaucoup  plus  défectueux.  L'absence  du  récit  du  concile  de 
Braine  (V.  50)  ne  peut  s'expliquer  qu'en  supposant  que  Gré- 
goire n'avait  pas  encore  complètement  terminé  et  classé  son 
travail  au  moment  où  la  copie  de  ces  deux  livres  a  été  faite 
pour  la  première  fois. 

Ainsi  nous  ne  pouvons  pas  admettre  avec  Ruinart  que  les 
manuscrits  incomplets  des  six  premiers  livres  représentent  des 
copies  faites  d'après  le  texte  complet  et  où  ce  qui  est  relatif  h 
l'histoire  religieuse  a  été  systématiquement  supprimé,  puisque 
ces    manuscrits  conservent  des  chapitres  relatifs  à    l'histoire 

1.  Par  exemple  au  chapitre  II,  3,  la  lettre  d'Eu^enius;  et  le  ch.  5  ilu  livre 
IV.  —  Ce  que  nous  disonsici  s'applique  seulement  aux  mss. deCambrai, 
de  Bcauvais,  de  Corbie  et  de  Paris  97G5.  Les  mss.  llegius  A  (5922)  et  Cul- 
bert  A  (Saint  Arnulli  Mettensis,  5921)  représentent  une  copie  tout  à  fait 
défectueuse;  romission  des  chapitres  10  et  13  du  livre  IV  ne  peut 
s'expllcjuer  que  i)ar  une  erreur. 
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religieuse  et  en  omettent  d'autres  relatifs  à  l'histoire  politique. 
Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  admettre  que  ces  manuscrits 
représentent  une  première  rédaction  de  l'œuvre,  considérée 
d'abord  comme  complète  et  définitive  par  Grégoire  et  augmentée 
plus  tard,  puisqu'il  manque  des  passages  et  des  chapitres  néces- 
saires à  l'intelligence  du  récit,  et  dont  d'autres  chapitres  suppo- 
sent l'existence.  Nous  devons  donc  regarder  ces  manuscrits 
comme  représentant  un  premier  essai  de  rédaction,  une  pre- 
mière réunion  de  chapitres  écrits  isolément  par  Grégoire.  Cette 
rédaction  primitive  a  naturellement  été  riche  en  erreurs  et  en 
omissions,  Grégoire  l'a  alors  revue,  corrigée,  complétée,  et 
a  ainsi  composé  son  histoire  sous  sa  forme  définitive  et  com- 
plète ^  Il  a  surtout  ajouté  de  nombreux  passages  relatifs  à 
l'histoire  religieuse  ;  il  a  marqué  quelles  places  occupent  dans 
la  série  chronologique  des  événements,  les  saints  dont  il  avait 
ailleurs  raconté  la  vie;  il  a  ajouté  des  traits  qui  n'avaient  point 
trouvé  leur  place,  ou  qu'il  avait  oublié  dans  ses  œuvres  hagio- 
graphiques ^. 

Quelle  que  soit  d'ailleurs  l'opinion  qu'on  admette  sur  la 
formation  de  la  rédaction  abrégée  des  six  premiers  livres, 
l'hypothèse  des  interpolations  ne  saurait  être  admise.  La  réponse 
de  Ruinart  était  déjà  péremptoire.  La  découverte  des  fragments 
de  Leyde  et  de  Rome  a  été  un  argument  direct  contre  l'hypothèse 
de  Lecointe.  Enfin  pour  supposer  une  interpolation,  il  faut  pou- 
voir indiquer  les  raisons  de  la  supercherie,  et  montrer  une 
différence  entre  l'œuvre  de  l'auteur  et  celle  de  l'interpolateur. 
Or,  dans  Grégoire,  les  chapitres  rejetés  par  Lecointe,  sont 
parfaitement  en  harmonie  pour  le  style  comme  pour  les  faits 
avec  son  histoire  ainsi  qu'avec  ses  œuvres  hagiographiques. 
Il  est  impossible  de  deviner  dans  l'intérêt  de  quel  personnage, 
de  quelle  église,  de  semblables  interpolations  auraient  pu  être 
faites.  Enfin  il  suffit  de  lire  le  chapitre  50  du  livre  V,  cet 
admirable  récit  du  concile  de  Braine,  pour  se  convaincre  que 
nous  avons  là  sous  lea  yeux  l'œuvre  de  Grégoire,   ses  pas- 


1.  Seul,  le  passage  sur  Aetherius  de  Lisieux  est  resté  sans  explica- 
tion. Peut-être  y  a-t-il  eu  un  chapitre  perdu  :  peut-être  aussi  dans  un 
moment  d'inattention,  le  nom  de  Aetherius  a-t-il  rappelé  à  Grégoire 
celui  d'Aetherius  de  Lyon  dont  il  avait  parlé  longuement  ailleurs  (V.  P. 
Ylll,  8  ;  H.  F.  IX,  M,  X,  28).  11  pouvait  dire  en  parlant  des  derniers  livres 
siipra,  car  les  additions  à  la  première  rédaction  ont  été  faites  assez  tard. 
V.  plus  haut  p.  48. 

2.  Voyez  surtout  IV,  32-37. 
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sions,  sa  vie  même,  sa  personnalité  tout  entière.  C'est  lui 
que  nous  entendons  et  voyons  ;  c'est  bien  le  même  homme 
qui  nous  a  laissé  une  si  vive  peinture  du  procès  de  Prétextât 
au  concile  de  Paris.  (V,  19).  —  Rapprochez  les  deux  récits; 
cette  simple  comparaison  suffit  h  renverser  tout  le  système 
de  Lecointe. 

De  nos  jours  un  critique  allemand,  M.  Kries,  a  élevé  de 
nouvelles  objections  contre  l'autorité  et  l'authenticité  du  texte 
de  l'Histoire  des  Franks.  Il  n'a  pas  rejeté,  connne  Lecointe,  les 
chapitres  omis  par  les  manuscrits  incomplets  ;  mais,  poussé 
par  un  patriotisme  rétrospectif,  il  a  voulu  mettre  en  suspicion 
les  récits  que  fait  Grégoire  sur  la  brutalité  et  les  vices  des 
Franks.  Pour  cela  il  a  cherché  à  ébranler  le  crédit  qu'on 
accorde  généralement  au  témoignage  de  l'évêque  de  Tours. 
Enfin,  s'attachant  en  particulier  au  chapitre  31  du  livre  X, 
il  en  a  nié  l'authenticité  en  relevant  des  contradictions  entre 
son  contenu  et  le  reste  de  l'œuvre.  L'autorité  de  Grégoire  sera 
appréciée  dans  la  suite  de  notre  travail.  Bornons-nous  ici  à 
examiner  les  objections  de  M.  Kries  contre  le  dernier  chapitre 
de  l'Histoire  des  Franks  ^ . 

1"  M.  Kries  ne  trouve  pas  que  ce  chapitre  soit  la  fin  natu- 
relle de  l'ouvrage.  En  effet  le  livre  X  ne  paraît  pas  terminé. 
Il  est  beaucoup  plus  court  que  les  autres,  et  aurait  dû  sans 
doute  s'étendre  jusqu'à  la  mort  de  Gontran,  qui  n'est  nulle 
part  mentionnée,  bien  que  l'épilogue  ait  été  écrit  après  cet 
événement.  D'ailleurs  rien  ne  relie  ce  dernier  chapitre  aux 
précédents.  Rien  n'annonce  ni  ne  justifie  sa  présence. 

—  Ce  que  nous  avons  dit  dans  le  précédent  chapitre  sur 
la  manière  dont  Grégoire  a  composé  son  histoire  répond  à 
cette  objection.  En  effet,  le  X""  livre  n'est  pas  terminé.  Le 
chapitre  131  a  été  écrit  en  592  pour  servir  d'épilogue  non-seule- 
ment à  l'Histoire  des  Franks,  mais  à  toutes  les  œuvres  de 
Grégoire,  qu'il  considérait  comme  faisant  partie  d'un  même 
ensemble.  En  594  il  a  revu  cet  épilogue  et  il  a  fait  concorder 
avec  cette  année  toutes  les  indications  chronologiques,  sauf 
celle  du  règne  de  Gontran,  mort  en  593.  Mais  il  n'a  pas  eu  le 
temps  de  combler  la  lacune  qui  sépare  cet  épilogue  du  point  où  il 
avait  laissé  son  récit  en  591.  C'est  ce  qui  explique  le  manque 


1.  M.  Giosobrockt  dans  )'api)ondico  do  sa  remarquable  traduction  di 
lUislorin  Francoruiu,  a  répondn  ù  la  plupart  dos  arguments  do  Krios 
Mous  n'avons  ajouté  que  pou  de  chose  à  sa  réfutation. 
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de  lien  entre  le  dernier  chapitre  et  les  chapitres  précédents. 
Un  interpolatèur  aurait  cherché  à  comhler  la  lacune. 

2°  Examinant  le  chapitre  31  en  lui-même,  M.  Kries  y  trouve 
des  contradictions  inexplicables  et  qui  doivent  faire  croire  ou 
que  le  texte  des  livres  précédents  a  été  altéré  ou  que  ce  dernier 
chapitre  est  apocryphe.  —  Les  manuscrits  les  plus  anciens  ne 
le  contiennent  pas.  —  Les  uns  l'omettent  tout  entier,  les 
autres  laissent  du  moins  de  côté  la  fin  depuis  inlihataque 
permaneant.  Aussi  l'authenticité  de  la  première  partie  doit- 
elle  être  fortement  suspectée,  et  celle  de  la  seconde  est- 
elle  inadmissible. 

—  Il  est  parfaitement  vrai  que  les  seuls  manuscrits  possé- 
dant le  chapitre  31  complet  sont  ceux  du  Mont-Cassin,  du  Bec 
et  de  Clermont  ;  sans  compter  les  copies  séparées  de  cet  opus- 
cule qui  se  trouvent  à  Bruxelles,  à  Madrid  et  à  Paris,  et  que 
M.  Kries  ne  connaissait  pas.  Les  seuls  qui  possèdent  le  chapitre 
31  jusqu'à  inlibataque  permaneant  sont  ceux  de  Royaumont, 
de  Colbert  M,  de  Cluny  et  de  Montpellier.  Mais  quand  on  a  vu  par 
quelles  vicissitudes  a  passé  l'Histoire  des  Franks  pendant  sa 
composition  et  combien  peu  de  manuscrits  représentent  sa 
rédaction  définitive,  on  n'accordera  pas  à  cette  objection  une 
trop  grande  importance.  Remarquons  d'ailleurs  que  les  trois 
manuscrits  où  se  trouve  l'épilogue  complet  sont  parmi  les 
meilleurs  ^  et  que  l'exemplaire  séparé  du  chapitre  31  qui  se 
trouve  à  Paris  est  du  xi*^  siècle,  qu'il  est  par  conséquent  un 
des  plus  anciens  manuscrits  ;  enfin  que  tous  les  manuscrits  qui 
contiennent  les  30  chapitres  du  livre  X  contiennent  aussi 
le  chapitre  31,  du  moins  en  partie.  On  n'a  pourtant  jamais 
suspecté  l'authenticité  des  30  premiers  chapitres  ;  il  serait  éton- 
nant si  le  3F  avait  été  postérieurement  ajouté  qu'aucun  manus- 
crit ne  nous  représentât  le  texte  du  X**  livre  sous  sa  forme 
primitive.  Ce  n'est  donc  pas  la  composition  des  manuscrits, 
c'est  le  contenu  même  du  chapitre  31  qui  peut  nous  permettre 
de  juger  de  son  authenticité.  Nous  examinerons  successi- 
vement les  objections  élevées  par  M.  Kries  contre  les  deux 
parties  de  l'épilogue. 

IL  «  Grégoire,  dit  M.  Kries,  conjure  ceux  qui  copieront  son 
ouvrage  de  n'y  rien  changer  ~,  comme  s'il  avait  pu  prévoir  les 


1.  Disons  pourtant  que  la  fin  depuis  inlibataque  permaneant  n'a  été 
ajoutée  qu'au  xvi"  siècle  au  ms.  du  Mont-Cassin. 

2.  «  Conjura  omnes  sacerdotes  Domini...,  per  adventum  Lomini  nostri  Jesu 
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mutilations  et  les  interpolations  ({ue  son  histoire  devait  subir 
plus   tard.  Cette  phrase  a  été  évidemment  écrite  h  une  époque 
où  le  texte  de  Grégoire  avait  déjà  été  modifié  et  altéré.  » 

—  Il  est  hien  étrange  que  ce  soit  un  interpi dateur  qui  s'in- 
digne contre  les  interpolations,  et  surtout  qui  prononce  des 
anathèmes  contre  ceux  qui  devaient  toucher  à  un  texte  qu'il 
altère  lui-même.  —  Mais  sans  tenir  compte  de  cette  invraisem- 
blance morale,  Grégoire  n'a  fait  qu'imiter  ici  l'exemple  de  ses 
devanciers.  Il  y  avait  longtemps  que  l'on  était  accoutumé  à  mu- 
tiler les  textes.  Rufin,  dans  la  préface  de  la  traduction  du 
lUpt  'ApyôW  d'Origène,  avait  prononcé  de  terribles  hnprécations 
contre  quiconque  oserait  changer  le  texte  de  son  livre  \  et  il 
avait  écrit  tout  un  opuscule:  De  Origcnis  librorwn  acluJtera- 
tione.  Eusèbe  cite  dans  son  histoire  ecclésiastique  (V.  20,)  la 
prière  adressée  par  saint  Irénée  a  ceux  qui  copieront  ses  ou- 
vrages, de  n'y  rien  ajouter  et  de  n'en  rien  retrancher.  Cette 
adjuration  se  trouve  en  tête  de  plusieurs  manuscrits  de  la  chro- 
nique d'Eusèbe  traduite  par  saint  Jérôme  ;  elle  est  reproduite 
en  grec  et  en  latin  -.  Comme  nous  savons  que  Grégoire  s'est 


Christi,  ac  terribilem  reis  omnibus  Juditii  diem,  si  minquam  confusi  de  ipso 
Judicio  disce.dentes  cutn  diabolo  condemnandi  estis,  lit  numquom  libros  hos 
abolere  fircicdis,  md  rescribi,  quasi  quaedam  legentes,  et  quasi  quaedam 
praeiermittentes,  sed  ita  omnia  vobiscum  intégra  inlibataqiie  permaneant.  » 

1.  u  llhul  sane  omncm  qui  hos  libros  descriplurus  est  vel  lecturus,  in  cons- 
pectu  Dei  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti  contestor  atque  convenio  per  futuri 
regni  fulem,  per  illum  qui  praeparatus  est  diabolo  et  angelis  ejus  aeternum 
ignem...  ne  addat  aliquid  scripturae,  ne  auferat,  ne  insérât,  ne  inunutet,  sed 
conférai  cum  exemplaribus  unde  scripserif,  et  emendet  ad  litteram  et  distin- 
guât, et  ineinendaium  vel  non  distinctum  codicem  nonhabeat;  ne  sensuuin 
di/ficultas,  si  distinctus  codex  non  sit,  majores  obscuritates  legentibus  generet.» 
—  V.  Origenis  opéra,  Venise,  1514  inf. 

2.  «  OpxîsW  f£  Tov  jjL£TaYpa(|^6jx£vov  xô  (îîé),tov  toùto  xaxà  toû  xypîou  yjjxwv  'Ir.croù 
XptTTOu  xai  xaxà  xri;  èvS6|ou  ■KOLpo\jaia.ç  àuxoù,  fjÇ  Ëp/Exai  xptvat  ^wvxa;  xaî  vsxpoOç, 
l'va  àvxi6à),r,i;  ô  i).éxcLyç6L<\nt),  xal  xaxopOdjaï);  àuxô  ivpô;  àvxt'ypayov  xoyxo,  oOîv 
[ji£X£Ypâi|/w,  £7ii[A£)v(iç,  xal  xôv  ôpxov  xoùxov  ôfAÔiwç  (jLïxaypâ^''»!?!  ■>'0''  ôi^ar;;  èv  xw 
àvxiypâyw.  »  —  V.  Migne,  l'alrologiae  cursus,  t.  XXVII  :  Hieronijmi  opéra, 
t.  VIII,  col.  3'J. 

Voici  la  traduction  do  saint  Jérôme  :  «  Adjuro  te,  quicnmque  hos  des- 
cripseris  libros,  per  Doniinuni  noslru)n  Jesum  Christuni,  et  gloriosunt  ejus 
adventum,  in  quo  veniet  judicare  vivos  et  mortuos,  vt  conféras  quod  scripseris, 
et  entendes  ad  exemplaria  ea,  de  quibus  scripseris,  diligenter  :  et  hoc  adjura- 
tionis  genus  transcribas,  et  transferas  in  eum  codicem,  quem  descripscris.  »  — 
Saint  Jérôme  décrit  dans  sa  préface  de  la  Chronique  d'Eusèbe  les  muti- 
lations qu'on  faisait  déjà  à  cette  époque  subir  aux  manuscrits:  «iVftc 
ignora  mullos  fore,  qui   solita  libidine  omnibus  detrahendi  {quod   vilare  non 
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servi  de  cette  chronique  pour  composer  son  livre  I  ',  la  présence 
dans  l'épilogue  d'une  formule  d'adjuration  tout  à  fait  semblable  à 
celle  de  saint  Jérôme  doit  être  pour  nous  une  présomption  en 
faveur  de  son  authenticité. 

2.  —  «  L'épilogue  parle  de  sept  livres  de  Miracula,  tandis 
que  la  préface  du  De  gloria  coïifessorum  en  cite  huit.  » 

—  C'est  une  erreur.  Dans  le  De  gloria  confessorum,  le  titre 
général  de  Libri  miracularum  n'est  pas  mentionné  ;  le  De  vita 
patrum  figure  à  côté  de  sept  autres  opuscules  sous  le  titre  de  : 
De  quorundmn  feliciosorum  vita.  Dans  l'épilogue,  ces  sept 
opuscules  s'appellent  :  libri  miraculorum  et  le  De  vitapatrum 
est  mentionné  à  part.  Dans  les  deux  préfaces,  il  y  a  huit 
ouvrages  hagiographiques  cités  ;  elles  s'accordent  donc  parfai- 
tement. 

3.  —  «  L'épilogue  nomme  le  livre  des  Vies  des  Pères  De  Vitis 
Patrum,  tandis  qu'il  explique  dans  la  préface  de  cet  ouvrage 
pourquoi  il  a  choisi  le  titre  De  Vita  Patrum  comme  plus 
correct.  » 

—  La  préface  du  De  Vita  Patrum  a  été  écrite  après  l'épi- 
logue. Il  n'avait  sans  doute  pas  encore  en  écrivant  le  chapitre 
31  réfléchi  à  la  différence  entre  Vita  et  Vitae,  ni  donné  la 
préférence  à  Vita.  Il  faudrait  d'ailleurs  savoir  au  juste  si  la  leçon 
Vitis  est  celle  de  tous  les  manuscrits. 

4.  —  «  La  série  des  évêqaes  de  Tours  contenue  dans  l'épi- 
logue ne  concorde  pas  avec  celle  que  donnent  les  premiers 
livres  de  l'histoire  des  Franks.  L'épilogue  ne  compte  pas 
Justinianus  et  Armentius  dans  la  liste  des  évêques,  Theo- 
dorus  et  Proculus  sont  placés  entre  Licinius  et  Dinifms  au 
lieu  de  l'être  entre  Léo  et  Francilio  ;  la  durée  de  leur  épiscopat 
n'est  plus  que  de  deux  ans  au  lieu  de  trois,  tandis  que  celle  de 
l'épiscopat  (ï  Onvmatius  est  de  quatre  ans  et  six  mois  au  lieu  de 
trois  ans.  Enfin  la  somme  des  années  écoulées  du  pontificat  de 
Gatien  à  celui  de  Grégoire  n'est  pas  la  même  dans  l'épilogue 
et  dans  le  corps  de  l'ouvrage;  il  y  a  une  année  de  différence.  » 

—  Les  divergences  des  deux  listes  d'évêques  sont  au  fond  de 
bien  peu  d'importance.  Pour  la  question  de  chronologie,  il  fau- 

potest,  nisi  qui  omnino  nil  scribit),  Imic  volumini  gemiiium  dentem  infujant. 
Calumniahuntur  tcmpora,  convertent  ordinem,  res  arguent,  stjllabas  eveniila- 
bunt  ;  et,  quod  accldere  plerumque  solet,  negligentiam  librariorum  ad  auctores 
réfèrent.  »  —  Eusebil  chronicorum  canonum  quae  siipersutii,  éd.  Sclioene, 
p.  2. 
1.  Voy.  plus  loin,  ch.  IV,  p.  74. 
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(Irait  être  sûr  do  posséder  le  vrai  texte  de  Grégoire;  il  est  bien 
rare  que  les  manuscrits  ne  commettent  pas  d'erreurs  dans  la 
l'eproduction  des  chiffres.  D'ailleurs,  une  différence  d'une  année 
dans  le  total  est  bien  légère.  L'histoire  de  Justinianus  et  d'Ar- 
nientius  est  la  même  dans  ré})ilo^'ue  (!:;>  4)  que  daus  le  livre  second 
(cil.  I)  :  on  pouvait  indifférenunent  leur  donner  ou  leur  refuser 
un  numéro  d'ordre  dans  la  liste  des  évêques,  puisqu'ils  avaient 
occupé  le  siège  de  Tours  par  une  sorte  d'usurpation  pendant 
l'épiscopat  de  Briccius;  le  livre  II  les  compte  connue  les  premier, 
second  et  troisième  évêques  après  saint  Martin,  et  Eustochius 
connue  le  quatrième,  tandis  que  l'épilogue  reprend  l'histoire  des 
évêques  à  Gatien,  et  dresse  sa  liste  différemment. 

Premier  évêque  =  Gatien. 

2^  =  Litorius. 

3"  =  Martin. 

4°  =  Briccius. 

B*"  =  Eustochius. 

Quant  à  Theodorus  et  Proculns,  Grégoire  a  évidemment  voulu 
rectifier  ce  qu'il  avait  dit  au  livre  III,  ch.  17.  D'ailleurs  s'il  a 
écrit  cet  épilogue,  c'est,  comme  il  le  dit  lui-même,  parce  qu'il 
n'était  pas  satisfait  de  ce  qu'il  avait  précédemment  écrit  sur  les 
évêques  de  Tours,  parce  qu'il  voulait  déterminer  avec  plus  de 
précision  l'époque  de  leur  ordination,  la  durée  de  leur  épiscopat 
et  le  nombre  d'années  écoulées  depuis  Gatien  ^  Il  ne  faut  donc 
pas  s'étonner  s'il  est  parfois  ici  en  contradiction  avec  les  livres 
précédents,  d'autant  plus  que  d'après  son  propre  avis  il  lui  a  été 
impossible  d'arinver  à  une  exactitude  absolue.  Il  n'aura  pas  eu 
le  temps  de  mettre  d'accord  les  premiers  livres  avec  l'épilogue, 
de  même  qu'il  n'a  pas  eu  le  temps  de  terminer  le  dixième 
livre. 

III.  —  C'est  surtout  la  fin  de  l'épilogue  qui  paraît  suspecte  à 
M.  Kries.  —  Nous  avons  déjà  répondu  à  l'objection  tirée  des 
manuscrits.  Mais  il  croit  trour\'er  dans  le  texte  même  des  diffi- 
cultés insolubles. 

1 .  —  «  Grégoire  parle  de  l'étude  des  sept  arts  libéraux  et 
donne  à  Martianus  Capella  la  qualification  de  noster  -.  Mais  à 


1.  «De  t'fj/scopis  Tiimnicis  licct  in  superiorihiis  libris  quatdum  scripsisse  risus 
sim,  tamen  propler  ordinal ioncm  eonim  et  snppvtntionem,  quo  tempore  pri- 
mum  praedicaior  ad  Turonicam  accessit  xirbem,  reciprocare  placuit.  » 

'2.  «  Quod  si  te,  sacerdos  Dei,  quicutnque  es,  Martianus  noster  septem  disci- 
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cette  époque  Martianus  Capella  n'était  pas  répandu  en  Gaule,  et 
Grégoire  en  particulier  se  souciait  assez  peu  des  sept  arts  libé- 
raux. Il  nous  dit  lui-même  dans  le  De  gloria  Confessoymn: 
«  sum  sine  litteris  rhetoricis  et  arte  grammatica.  » 

Il  est,  au  contraire,  probable  que  Martianus  Capella  était  à 
cette  époque  employé  dans  la  plupart  des  écoles  de  Gaule.  Son 
Satyricon  fut  écrit  à  la  fin  du  iv®  siècle,  ou  au  plus  tard  au 
commencement  du  v"  '  ;  Boëce  s'en  inspira  à  la  fin  du  v^  siècle 
dans  ses  traités  sur  l'arithmétique  et  la  musique.  Au  ix^  siècle, 
Martianus  Capella  est  employé  dans  toutes  les  écoles,  nous 
avons  plusieurs  manuscrits  du  Satyricon  de  cette  époque  ;  Scot 
Erigène  et  Rémi  d'Auxerre  le  commentaient.  Théodulfe,  tout 
au  commencement  du  siècle,  parle  de  l'arbre  des  sept  arts  libéraux 
comme  d'une  chose  que  tout  le  monde  connaît,  et  sans  même 
nommer  Martianus  Capella  -.  C'est  donc  du  v"  au  viif  siècle  que 
Martianus  Capella  s'est  répandu  dans  les  écoles  de  Gaule.  Il  est 
bien  probable  qu'au  vi*^  siècle  il  était  connu  dans  la  plus  illustre 
des  églises  Gallo-Romaines,  celle  de  Tours,  dont  le  chef  était  en 
rapport  d'amitié  avec  l'Itahen  Fortunat.  Grégoire,  tout  ignorant 
qu'il  pût  êti'e  des  élégances  du  langage  avait  pourtant  appris 
d'Avitus  quelque  chose  des  lettres  païennes  ^.  D'ailleurs  ici 
même,  il  fait  aUusion  à  la  rusticité  de  son  style  «  ut  stilus 
noster  sit  rusticus  »,  et  le  noster  appliqué  à  Martianus  Capella, 
ne  veut  pas  dire  «  le  Martianus  qui  m'est  familier,  »  mais  «  le 
Martianus  qu'on  enseigne  dans  l'école  de  Tours.  C'est  en  effet 
aux  «  sacerdotes  »  de  Tours  qu'il  s'adresse. 

Cette  allusion  à  la  rusticité  de  son  style  n'a  pu  être  faite  que 
par  Grégoire  lui-même,  et  elle  nous  rappelle  les  passages  analo- 
gues de  la  préface  des  Miracles  de  Saint  Martin  (1. 1),  et  de  celle 
I)e  gloria  Confessoruyn.  Nous  reconnaissons  aussi  Grégoire 
aux  paroles  qui  suivent  :  «  Si  iihi  in  his  quiddam  2iicicue)Ht 
salvo  opère  nostro,   te  scrihere  ver  su  non  abnuo.  »  Nous 


'plinis  erudiit,  id  est,  si  te  in  grammaticis  docuit  légère,  in  rhetoricis...,  in 
geometricis...,  in  astrologicis...,  in  aritlimeticis...,  in  harmoniis...:  si  in 
his  omnibus  ita  fueris  excrciiatus,  ut  iibi  stilus  noster  sit  rusticus,  nec  sic 
quoque,  deprecor,  nt  avellas  quod  scripsi.  » 

1.  Voy.  la  préface  de  la  dernière  édition  de  Martianus  Capella  par  Fr. 
Eyssenhardt  (Leipzig,  Teubner,  1866).— Capella  dit  p.  231  :  «  Carthago  in- 
clita  pridein  armis,  nunc  félicitât e  reverenda.»  paroles  écrites  certainement 
avant  439,  époque  de  la  prise  de  Garthage  par  les  Vandales. 

2.  Theodulfl  Carmina  IV,  2,  dans  la  Bibliotheca  maxima  Patrum  XIV. 

3.  Vitae  PP.  VI,  prôf. 
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savons  en  effet  que  Grégoire  avait  aussi  voulu  faire  mettre  en 
vers  par  Fortunat  ses  Miraciila  sancti  Martini  ^ . 

2.  —  «  Grégoire  a  toujours  compté  les  années  d'après  les  ans 
de  règne  des  rois  d'Austrasie.  A  la  fin  de  l'épilogue  nous  lisons  : 
«  lios  autan  lihros  in  anno  vicesi)iw  lyrimo  0}-(linationis 
nostrae  perscripsimiis.  »  Jamais  jusqu'ici  les  années  de  son 
épiscopat  n'avaient  été  indiquées. 

—  Il  ne  raconte  plus  ici  des  événements  politiques.  11  vient  de 
dresser  la  liste  et  de  résumer  l'iiistoire  des  évêques.  Il  a  raconté 
son  propre  épiscopat,  et  il  termine  par  des  considérations  toutes 
personnelles.  Il  est  naturel  que,  parlant  de  lui,  de  ses  travaux 
littéraires,  il  dise  en  quelle  année  de  son  épiscopat  il  y  a  mis  la 
dernière  main.  Or,  il  ajoute  d'ailleurs  un  peu  plus  loin  que  la 
vingt  et  unième  année  de  son  épiscopat  correspond  à  la  dix- 
neuvième  année  du  roi  d'Austrasie,  Childebert. 

3.  —  «  Après  avoir  dit  au  début  de  l'épilogue  qu'il  voulait 
marquer  avec  exactitude  l'époque  de  l'ordination  de  chaque 
évêque,  il  avoue  ici  qu'il  n'est  pas  toujours  possible  de  déter- 
miner l'époque  de  ces  ordinations  ^.  Il  y  a  contradiction  entre 
ces  deux  passages.  » 

Il  n'y  a  là  aucune  contradiction  ;  il  a  dit  au  commencement 
qu'il  voidait  refaire  la  liste  des  évêques  de  Tours,  et  rechercher 
l'époque  de  leur  ordination  ^  et  la  durée  de  leur  épiscopat  ;  il 
avoue  en  terminant  qu'il  n'a  pas  pu  arriver  à  une  complète 
exactitude.  C'est  précisément  ce  qui  explique  les  divergences 
entre  les  renseignements  donnés  par  les  premiers  livres  et  ceux 
que  fournit  l'épilogue  ;  nous  avons  là  une  preuve  de  la  sincérité 
de  l'auteur,  et  de  l'authenticité  de  ce  dernier  chapitre. 

4.  —  «  La  trente  et  unième  année  de  Gontran  ne  correspond 
pas  à  la  dix-neuvième  de  Childebert,  à  la  cinquième  de  Gré- 
goire le  Grand,  et  à  la  vmgt  et  unième  de  Grégoire  de 
Tours  '^.  » 

Nous  avons  déjà  cherché  à  résoudre  cette  difficulté,  grâce  à 


1.  Voy.  le  prologuo  do  Fortunat  à  sa  vie  on  vers  de  saint  Martin  dans 
Fortunali  cannina,  éd.  Chr.  lirower,  Mogunti;u,  1603  et  1616,  in-4. 

2.  «  ...licc't  in  superioribus  libris  de  episcopis  Turonicis  scripserimus,  anno- 
tantes annos  connn,  non  lamen  seqiiHur  ac  suppulatur  nutnenis  chronicalis, 
quia  intervalla  ordinationum  intègre  non  poinimvs  reperire.  » 

3.  «  ...propter  ordinationem  eorum....-  reciprocare plucuit.  » 

4.  «  ...Annnm...ordinalionis  nostrae  primuin  et  vicesimnm,  qui  fuit  Greijorii 
papae  Romani  quintus ,  Guntckratnni  régis  trigesimus  primus,  Cliildeberli 
jnnioris  decimus  nonus...  » 
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l'ingénieuse  hypothèse  de  M.  Giesebrecht  '.  Grégoire  aurait 
écrit  l'épilogue  en  592  ;  puis  il  l'aurait  revu  et  corrigé  en  594  ; 
il  aurait  fait  accorder  avec  cette  date  toutes  les  indications 
chronologiques  ;  sauf  la  mention  de  l'an  de  règne  de  Gontran, 
qui  n'avait  plus  de  valeur,  puisque  le  roi  de  Burgundie  était 
mort  en  593. 

5.  —  «  D'après  l'épilogue,  cent  soixante-huit  ans  se  sont 
écoulés  depuis  la  mort  de  saint  Martin  jusqu'à  594,  tandis 
qu'en  suivant  les  calculs  de  la  fin  du  livre,  on  arrive  à  un  total 
de  cent  quatre-vingt-dix-sept.  » 

Je  n'essaierai  point  avec  M.  Giesebrecht  ~  de  résoudre  la  con- 
tradiction en  proposant  des  hypothèses  sur  la  manière  dont  les 
copistes  ont  pu  altérer  les  chiffres  primitifs.  Nous  devons 
attendre  pour  cela  d'avoir  un  texte  bien  constitué.  Les  chiffres 
des  supputations  chronologiques  varient  presque  avec  chaque 
manuscrit,  et  il  est  impossible  d'en  tirer  ni  de  fortes  objections 
ni  des  explications  satisfaisantes. 

Lecointe  avait  déjà  appuyé  sur  l'incohérence  de  la  chrono- 
logie de  Grégoire  de  Tours  une  partie  de  ses  objections  contre 
la  pureté  du  texte  de  l'histoire  des  Franks.  Il  serait  bien 
difficile  de  discuter  cette  question  avec  le  texte  que  nous 
possédons  aujourd'hui;  j'ignore  si  elle  sera  jamais  complètement 
élucidée. 

Malgré  les  objections  de  Lecointe  et  de  Kries,  nous  nous 
rangerons  donc  à  l'opinion  de  Ruinart.  Il  est  possible  que  le 
texte  de  l'histoire  des  Franks  ait  subi  des  altérations  légères  et 
partielles  ;  mais  nous  possédons  bien  l'œuvre  de  Grégoire  telle 
qu'il  l'a  composée.  —  Les  chapitres  dont  l'authenticité  a  été 
suspectée  ont  existé  dans  des  manuscrits  aussi  anciens  que  ceux 
où  ils  sont  omis  ;  leur  contenu  ne  révèle  en  aucune  façon  une 
main  étrangère  ;  il  est  impossible  de  trouver  quel  motif  aurait  pu 
donner  lieu  à  des  interpolations;  leur  présence  enfin  est  né- 
cessaire à  l'intelligence  du  reste  de  l'œuvre.  Le  chapitre  31  du 
livre  X  en  particulier  porte  en  soi  les  preuves  de  son  authen- 
ticité; il  est  parlé  de  l'épiscopat  de  Grégoire,  de  ses  travaux, 
avec  une  précision  et  une  simplicité  qui  seraient  bien  surpre- 
nantes chez  un  interpola teur.  Le  caractère,  la  personne  même 
de  l'évêque  s'y  laissent  clairement  apercevoir. 

1.  Voy.  plus  haut  p.  19,  n.  4. 

1.  Voy.  Zehn  Bnclier  fraenkischer  Geschichte,  ùborsetzt  v.W.  Giesebrecht 
(collection  des  Geschichtsclireiber  der  deutschen  Vorzeit),  Berlin,  1851,  2  vol. 
in-l2.  T.  II,  appendice. 
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Convaincus  que  nous  possédons  un  texte  sincère  et  authen- 
tique, nous  pouvons  rechercher  à  quelles  sources  Grégoire  a 
puisé  la  connaissance  des  faits  qu'il  nous  rapporte,  et  quelle 
autorité  nous  devons  accorder  h  son  témoignage  ^ 


1.  Il  y  a  quelques  années,  une  nouvelle  tentative  a  été  faite  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche  pour  ébranler  l'autorité  de  l'Historia  Francoruni. 
Son  opuscule  :  De  l'Autoriiè  de  Grégoire  de  Tours,  reproduit  toutes  les 
objections  de  Lecointe  et  de  Kries.  Le  grand  déi'aut  de  cette  dissertation 
vient  d'une  confusion  perpétuelle  entre  la  ([uestion  d'authenticité  et  la 
question  d'autorité.  M.  Lecoy  mêle  constamment  les  arguments  qui  doi- 
vent nous  faire  croire  à  une  corruption  du  texte  à  ceux  qui  doivent  nous 
taire  suspecter  l'intelligence  ou  l'impartialité  de  Grégoire.  M.  Lecoy  en 
effet  se  trouvait  entre  deux  alternatives  également  dangereuses.  11 
n'osait  pas  reprendre  la  thèse  de  Lecointe  et  voir  des  interpolations 
partout  où  il  était  en  désaccord  avec  l'Histoire  des  Franks  ;  et  il  ne 
voulait  pas,  d'autre  part,  élever  des  doutes  injurieux  contre  le  témoi- 
gnage d'un  grand  évêque.  De  même  en  effet  que  M.  Kries  met  en  doute 
l'autorité  de  l'Histoire  des  Franks  à  cause  du  fâcheux  tableau  qu'elle 
fait  des  mœurs  des  Germains,  M.  Lecoy  la  met  en  doute  à  cause  de  la 
triste  idée  qu'elle  donne  du  clergé  catholique  au  vi'  siècle  (Voy.  Bévue 
Critique,  1867,  n"  '2,  p.  23-2(3).  11  réfute  Grégoire  avec  les  Gesfa  cpisco- 
porum  Camerucensimn  et  avec  Jîoricon,  c'est-à-dire  avec  des  amplifica- 
tions de  l'Histoire  des  Franks  écrites  plusieurs  siècles  plus  tard.  — Nous 
aurons  occasion  plus  loin,  en  traitant  de  l'autorité  de  Grégoire,  de 
parler  de  la  plupart  des  erreurs  relevées  par  M.  Lecoy  de  la  Marche. 
Mais  quand  on  étudie  les  écrivains  du  Moyen-Age,  on  voit  que  les 
erreurs  les  plus  grossières,  et  même  parfois  les  contradictions,  ne  sont 
pas  des  arguments  contre  l'authenticité  d'un  texte.  —  M.  PL  Bordier  a 
refuté  les  objections  les  plus  importantes  de  M.  Lecoy  de  la  Marche 
dans  l'Appendice  de  sa  traduction  de  l'Histoire  des  Franks,  T.  H, 
p.  405  et  suiv.  Voyez  aussi  la  réponse  de  M.  Lecoy,  dans  la  Correspon- 
dance littéraire  1862,  25  mars,  et  à  part  :  I)e  l' Autorité  de  Grégoire  de 
Tours,  réponse  à  M.  Bordier.  Paris,  1862,  in-8%  19  pages. 
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CHAPITRE   rV. 


SOURCES  DE  L'HISTOIRE  DES  FRANKS. 


L'histoire  des  Franks  se  compose  d'éléments  très-divers.  Le 
premier  livre  est  un  résumé  de  l'histoire  universelle  et  princi- 
palement de  l'histoire  ecclésiastique  depuis  la  création  jusqu'à 
la  mort  de  saint  Martin,  composé  d'après  des  sources  écrites. 
Les  livres  II  et  III  qui  embrassent  toute  la  période  écoulée  entre 
la  mort  de  saint  Martin  et  celle  de  Théodebert  (400-547)  ont 
emprunté  de  nombreux  renseignements  et  même  des  chapitres 
entiers  à  des  sources  écrites,  mais  ils  doivent  plus  encore  à  la 
tradition  orale.  Les  sept  autres  livres  qui  racontent  les  événe- 
ments accomplis  de  547  à  591  contiennent  le  récit  de  ce  que 
Grégoire  a  vu  ou  de  ce  qu'il  a  appris  de  la  bouche  de  ses 
contemporains.  Il  faut  cependant  remarquer  que  dans  le  livre 
IV,  Grégoire  écrit  de  souvenir  après  575  les  faits  qui  s'étaient 
passés  entre  la  mort  de  Théodebert  et  celle  de  Sigebert  (547- 
575),  tandis  que  les  six  derniers  livres  sont  de  véritables 
mémoires  écrits  pour  ainsi  dire  au  jour  le  jour.  Nous  examine- 
rons successivement  ce  que  Grégoire  doit  à  des  sources  écrites, 
ce  qu'il  a  emprunté  aux  traditions  populaires,  ce  qu'il  a  connu 
par  des  témoignages  oraux  contemporains,  enfin  ce  qu'il  a  vu 
de  ses  yeux  ;  nous  étudierons  en  même  temps  de  quelle  manière 
il  s'est  servi  de  ces  diverses  sources  d'information. 


Le  premier  livre  de  l'histoire  des  Franks  est  une  introduction 
où  Grégoire  s'est  proposé  de  déterminer  dans  une  revue  rapide 
de  l'histoire  universelle  le  nombre  des  années  écoulées  entre  la 
création  du  monde  et  la  passion  du  Christ,  puis  entre  la  passion 
et  l'époque  qu'il  entreprend  de  raconter.  Il  a  en  vue  la  chrono- 
logie plutôt   que  l'histoire  ^ .  Il  veut    rassurer  ainsi  ceux  qui 

1.  ttScripturus  bella  regum...  lllud  etiain  placuit  propter  eos,  qui  adpropin- 
quante  mundi  fine  desperant,  ut  collecta  per  chronicas  vel  per  historias  ante- 
riorum  annoriDii  summa,  explanetur  aperte  quoi  ah  exordio  mundi sint  anni...» 

vBe  supputatione  veto  hujns  mundi  évidente?-  chronicae  Eusebii  Caesariensis 
episcopi  ac  Hieronymi  presbyteri proloquuniur,  etrationem  de  omnium  anno- 
riim  série  pandimt.  Nam  et  Orosius  diligentissime  haec  inquirens,  omnem 
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tremblent  à  l'idée  que  la  fin  du  monde  est  proche.  Il  nous  dit 
lui-même  dans  le  prologue  quels  ouvrages  il  a  eu  pour  guides  ; 
ce  sont  des  chroniques  et  des  histoires  «  per  chronicas  vel  per 
historias,  »  les  chroniques  d'Eusèbe  et  de  saint  Jérôme  ',  les 
histoires  d'Orose  ~.  Il  a  également  connu  et  consulté  les  calculs 
de  Victorius  pour  la  fixation  de  la  fête  de  Pâques  ^.  —  Enfin, 
c'est  naturellement  la  Bible  qui  lui  fournit  le  fond  de  son  récit. 
Voulant  déterminer  l'époque  de  l'incarnation  et  de  la  passion 
du  Christ,  il  s'attache  d'abord  aux  événements  de  l'histoire 
juive  qui  ont  précédé,  préparé  et  prédit  la  venue  du  Messie, 
puis  aux  soufFi-ances  et  aux  victoires  de  l'Eglise.  Les  événements 
de  l'histoire  profane  n'apparaissent  pour  ainsi  dire  que  pour 
marquer  le  rapport  synchronique  des  histoires  profanes  et  de 

numerum  annorum  ab  initlo  mundi  usque  ad  mxim  tempus  iu  unum  collegit. 
Hoc  etiam  et  Victorius,  cu)n  ordinein  paschalis  sollemnitaiis  mquireret,  fecit. 
Ergo  et  nos  scriptoruni  supra  memoraiorum  excmplaria  seqiienies,  cupimus  a 
priini  ho))iinis  condilione,  si  Dominus  dignabitur  suum  commodere  auxilium, 
usque  ad  nostrum  tempus  cunctam  annorum  congeriem  computare.  Quod  fa- 
cile adimplebimus,  si  ab  ipso  Adam  suinamus  exordium  »  (I,  prologue).  — 
C'est  cette  même  pensée  qui  avait  inspiré  à  Jules  Hilarion  (1V'=  siècle)  sa 
Chronologia  sive  De  mundi  duratione.  Voy.  Maxima  colleciio  Fatrum,  Lvon, 
VJ,  373. 

1.  Voy.  plus  haut,  p.  7-10.  Le  mot  chronique  était  encore  pris  à  cette 
époque  dans  son  sens  étymologique:  ouvrage  de  chronologie;  mais 
bientôt  il  devient  synonyme  du  mot  annales,  qui  désigne  une  histoire 
où  les  événements  sont  racontés  année  par  année.  —  C'est  Eusébe  et 
saint  Jérôme  qu'il  a  le  plus  constamment  sous  les  yeux.  Il  marque  le 
moment  où  il  cesse  de  les  avoir  pour  guides;  ch.  34  :  «  Usque  hoc  tem- 
pus historiographus  in  chronicis  scribit  Eusebius.  A  vicesimo  primo  enim  ejus 
{Constantini)  imperii  anno,  Uieronijmus  presbyter  addidit...  »;  ch.  37:  «  Itu- 
cusque  Hieronymus  :  ab  hoc  vero  tempore  Orosius  presbyter  plus  saipsit.  » 

2.  Voy.  plus  haut  p.  7. 

3.  Victorius  n'a  d'ailleurs  rien  fourni  de  nouveau  à  Grégoire,  car  il  suit 
la  chronologie  d'Eusèbe.  —  Victor,  Victorius,  ou  Victorinus  (Marianus),  né 
en  A(iuitaine,  était  clerc  de  l'église  de  Rome.  En  45i,  une  vive  contes- 
tation s'éleva  entre  l'église  d'Orient  et  celle  d'Occident  à  propos  de  la 
célébration  de  la  fête  de  Pâques.  Les  Orientaux  la  plaçaient  le  24  avril, 
les  Occidentaux  le  17.  Saint  Hilaire,  prié  par  le  pape  Léon  de  composer 
un  cycle  nouveau  pour  la  fixation  du  canon  pasclial,  chargea  de  ce 
travail  Victorius  qui  détermina  la  date  de  Pâques  en  remontant  jusqu'à 
la  création.  Au  Vl"  siècle,  Victor  de  Capoue  renversa  sou  système,  qui 
fut  abandonné  partout,  sauf  en  Gaule,  où  le  concile  d'Orléans  l'avait 
adopté  en  541  et  où  il  fut  suivi  encore  quelque  temps.  Au  X"  siècle, 
Abbon  de  Fleury  écrivit  un  commentaire  sur  le  canon  de  Victorius.  — 
V.  Jlist.  litt.  de  la  France,  II,  424-428.  —  De  dortrina  lemporum,  sive  com- 
virntarius  in  Victorii  Aquilani  et  aliorum  canones  /'«st7iff/<'i-,  par  Gilles  bou- 
cher, jésuite.  Anvers,  1033  ou  34. 
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l'histoire  sacrée.  Comme  nous  l'avons  déjà  dit  ^  la  chronologie 
à  cette  époque  a  une  grande  importance  religieuse.  Appuyée  sur 
la  Bible  elle  cherche  la  date  de  la  création,  de  la  passion  du 
Christ,  elle  voudrait  même  calculer  celle  de  la  fin  du  monde. 

Généralement  Grégoire  suit,  transcrit  ou  résume  les  textes 
qu'il  a  sous  les  yeux  avec  une  assez  grande  exactitude  ^. 
Pourtant  il  cite  souvent  de  mémoire  plutôt  qu'il  ne  copie  littéra- 
lement, résumant  le  sens  de  la  citation  sans  s'attacher  aux 
mots  ^  ;  les  noms  propres  peu  connus  sont  transcrits  par  lui  avec 
négligence  '^,  il  s'est  embrouillé  dans  les  tableaux  synchroniques 
d'Eusèbe  ^,  et  a  commis  des  méprises  et  des  contre-sens  assez 
graves  ^. 

Outre  la  Bible,  saint  Jérôme  et  Orose  qu'il  avait  constamment 
sous  les  yeux,  Grégoire  possédait  de  nombreux  documents  sur 
l'histoire  religieuse.  Les  vies  de  saints,  les  actes  des  martyrs, 
les  martyrologes  abondaient  en  Gaule  dès  cette  époque,  et 
Grégoire,  tant  en  Auvergne  qu'à  Tours,  a  dû  en  connaître  un 

1.  V.  introd.  p.  8. 

2.  La  Bible  :  passim;  Eusèbe  et  Jérôme  :  cli.  7,  16,  25,  34,  36,  37;  Orose: 
Ch.  6,  24,  26,  38. 

3.  V.  ch.  13  :  Rois  III,  c.  12,  v.  13;  et  ia  citation  d'Orose  au  ch.  6:  «  et 
cum  iania  fuisset  honestas  aedificii,  aitamen  vicia  atque  subversa  est  »,  tandis 
qu'il  y  a  dans  Orose  II,  6  :  »  et  tamen  magna  illa  Babylon,  illa  prima  post 
reparationem  humani  generis  condita,  mine  pêne  etiam  minima  mora  vicia, 
capta,  subversa  est.  « 

4.  V.  ch.  16  :  Tropas  pour  Triopas,  Agatadis  pour  Ascatades.  Festus  doit 
être  une  erreur,  par  suite  d'une  mauvaise  lecture  des  mots  de  saint 
Jérôme  «  Ephesus  condita  »  l'an  55  d'Acaste. 

5.  Grégoire  établit  le  synchronisme  d'Amon  (pour  Amos),  Argeus  et 
Gygès.  Il  aurait  dû  mettre  Manassé  à  la  place  d'Amos,  car  si  celui-ci  est 
bien  contemporain  d'Argeus,  le  roi  qui  règne  en  Lydie  pendant  qu'il 
règne  en  Palestine  n'est  pas  Gygès,  mais  Ardis.  Le  second  synchronisme: 
Vafrès,  Nabuchodonosor,  Servius  Tullius,  est  de  soixante  ans  postérieur. 

6.  La  légende  sur  Ja  sépulture  d'Adam  à  Hébron  (ch.  4)  vient  de  la 
Vulgate  même,  dont  le  texte  contient  un  contre-sens  (Josué  XIV,  15).  A 
la  dix-neuvième  année  d'Auguste  (11  av.  J.-C),  Eusèbe  parle  de  Muna- 
tius  Plancus  «  qui  dum  Galliam  regeret  comatam,  Lugdunum  condidit.  »  Cette 
fondation  remontait  à  l'an  43  av.  J.-G.,  mais  Grégoire  écrit  :  «  Cujus  (Au- 
gusti]  nono  decimo  imperii  anno,  lugdunum  Galliarum  urbem  conditam  ma- 
nifestissime  reperimus.  »  —  Au  ch.  36,  Grégoire  appelle  le  fils  de  la  matrone 
romaine  Mélanie  Urbanus,  tandis  que  saint  Jérôme  nous  dit  a.  377  : 
«  unico  praetore  tune  urbano  filio  derelicto.  »  —  Après  Servius  Tullius, 
Grégoire  ajoute  (c.  17):  «  Post  hos,  Imperatores  »,  c'est  qu'en  effet,  dans 
les  tableaux  chronologiques  de  saint  Jérôme,  la  colonne  de  souverains 
de  Rome  ne  porte  plus  aucun  nom  pour  toute  la  période  républicaine, 
entre  les  rois  et  les  empereurs. 
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grand  nombre.  Il  cite  Sulpice  Sévère  (1.  I,  7,  et  II  Prol.)  dont  il 
avait  certainement  entre  les  mains  la  Clironica  sacTa  et  la  vie 
de  saint  Martin,  mais  nous  ne  retrouvons  pas  dans  les  œuvres 
de  Sulpice  Sévère  le  passage  sur  le  sacrifice  d'Isaac  auquel 
Grégoire  foit  allusion  au  chapitre  7  K  —  Il  cite  encore  (c.  20  et 
23)  les  Gesta  Pilati,  lettre  de  Ponce-Pilate  h  Tibère  sur  la 
mort  du  Christ,  que  le  pape  Gélase  I  en  494  avait  déjà  rangée 
parmi  les  livres  apocryphes  ~.  Enfin  il  nous  parle  encore  (c.  27) 
des  Passionum  historiae,  c'est-à-dire  des  actes  des  martyrs 
où  il  a  lu  le  récit  des  premières  persécutions  contre  les  chrétiens 
à  Lyon.  Ces  récits,  composés  souvent  par  des  témoins  oculaires 
de  la  mort  du  martyr  et  dans  l'église  même  à  laquelle  il  apparte- 
nait, étaient  les  documents  les  plus  authentiques  sur  l'histoire 
religieuse,  en  même  temps  que  les  plus  éloquents  des  livres 
d'édification.  Nous  en  possédons  encore  un  assez  grand  nombre  ^, 
mais  bien  peu  sans  doute  comparativement  à  ce  qu'il  en  devait 
exister  au  temps  de  Grégoire.  Nous  n'avons  pas  la  relation  dont 
il  paraît  s'être  servi  pour  l'histoire  des  martyrs  de  Lyon.  La 
lettre  adressée  par  les  églises  de  la  Viennoise  et  de  la  Lugdu- 
naise  aux  églises  d'Asie  sur  la  mort  de  Pothin  et  de  ses  compa- 
gnons, conservée  par  Eusèbe  dans  son  histoire  ecclésiastique 
(V.  1,  2),  n'est  pas  tout  à  fait  d'accord  avec  Grégoire.  Elle  ne 
donne  pas  le  chiffre  des  quarante  huit  martyrs  qu'il  mentionne 
dans  riiistoire  des  Franks  (c.  27)  et  dont  il  cite  les  noms  dans 
le  De  gloria  ma>'t(/rwii  (c.  49)  ^.  Il  paraît  de  plus  avoir  fait 


1.  Grégoire  dit  que  ce  l'ut  sur  le  Calvaire  qu'Abraham  alla  sacrifier 
Isaac,  image  prophétique  du  Christ.  Tous  les  pères  qui  out  parlé  d'Isaac 
l'ont  comparé  au  Christ;  mais  je  n'ai  pu  retrouver  chez  aucun  de  ceux 
qui  ont  précédé  Grégoire  cette  confusion  du  Calvaire  et  du  mont  Moriah. 
—  Les  dialogues  sur  la  vie  de  saint  Martin  par  Sulpice  Sévère  ont  dû 
servir  à  Grégoire  ;  mais  le  récit  de  la  mort  du  grand  évèque  ne  s'y  trouve 
pas.  Grégoire  l'aura  emprunté  aux  traditions  locales  du  pays  de  Tours. 

2.  Justin  (Apolog.  2)  cite  les  Gcsta  Pilati  comme  un  récit  très-répandu 
de  son  temps.  Est-ce  le  même  que  la  lettre  écrite  à  Tibère  par  Pilato  et 
dont  parlent  Eusèbe  {Hisi.  ecd.  II,  2)  et  Orose  (VII,  2)?  Le  texte  de  Gré- 
goire le  ferait  croire.  Pierre  de  Blois  dans  son  Contra pcrfidiaui  Judaconim 
{Max.  coll.  Patium  t.  XXIV)  nous  a  conservé  une  lettre  de  l'ilate  à  Tibère 
qui  répond  bien  à  ce  que  dit  Grégoire  des  Gesta  Pilati  au  c.  23. 

3.  V.  liuinart,  Acta  primorum  viartyrmn  sincera  et selecta...  Vari^'n^,  Ui80, 
in-4.  Nouvelle  édition,  Ratisbonne,  1859,  in-8. 

4.  Il  en  nomme  seulement  quarante-cinq;  il  omet  Attale,  cité  par 
Eusèbe.  Les  martyrologes  donnent  encore  d'autres  noms:  Rogata,  Apol- 
lonius, Gcminiuuus,  Julianus,  Ausoniu,  Donuia.  —  C'est  ])ar  erreur  (juc 
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une  confusion.  Tandis  que  dans  le  De  gloria  martyrwn,  il  fait 
mourir  les  quarante-huit  martyrs  avec  saint  Pothin,  ce  qui  est 
exact  ;  dans  l'histoire  des  Franks  il  les  fait  mourir  avec  Irènée, 
successeur  de  Pothin  sur  le  siège  épiscopal  de  Lyon.  Grégoire 
d'ailleurs  est  le  seul  auteur  qui  mentionne  le  martyre  d'Irènée. 
Eusèbe,  qui  parle  longuement  de  lui,  n'en  dit  rien  ^  La  citation 
de  YHistoria  passionis  S.  Saturnini  faite  au  ch.  28  se  trouve 
littéralement  dans  les  actes  que  nous  possédons  sur  la  vie  et  la 
mort  de  ce  saint-.  Mais  ils  ne  contiennent  pas  les  noms  des 
évêques  apôtres  des  Gaules  indiqués  par  l'histoire  des  Franks, 
ni  les  paroles  qu'elle  met  dans  la  bouche  de  saint  Saturnin  mar- 
chant au  martyre  ^. 

A  côté  des  sources  citées  par  Grégoire,  il  en  est  d'autres  qu'il 
ne  nomme  pas,  mais  auxquelles  il  a  fait  des  emprunts  faciles  à 
reconnaître.  Depuis  la  fin  du  v''  siècle,  l'esprit  humain  semblait 
frappé  de  stérilité.  Les  écrivains  ne  trouvaient  plus  une  seule 
idée  nouvelle,  pas  même  une  comparaison  ou  une  expression 
poétique  ;  ils  copiaient  leurs  devanciers  ou  se  faisaient  les  échos 
fidèles  des  inventions  spontanées  de  l'imagination  populaire.  Si 
un  pareil  travail  n'était  pas  fastidieux  et  sans  utilité  réelle,  il 
serait  possible  de  retrouver  dans  des  écrivains  antérieurs  à 
Grégoire,  presque  tout  ce  que  contient  son  premier  livre,  sans 
en  excepter  les  réflexions  pieuses  et  les  explications  allégoriques 
des  récits  de  la  bible. 

Grégoire  ne  cite  nulle  part  V Histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe. 
Mais  il  devait  l'avoir  constamment  sous  les  yeux,  en  même 
temps  que  la  chronique;  nous  venons  de  voir  qu'il  y  fait  allusion 
à  l'occasion  des  martyrs  de  Lyon.  Il  lui  emprunte  les  termes 


Ruinart  et  M.  Bordier  mettent  une  virgule  entre  Vectius  et  Epagathus,  et 
comptent  dans  Grégoire  quarante-six  martyrs.  Vectius  Epagathus  est  un 
seul  personnage,  ancêtre  de  Grégoire.  V.  plus  haut  p.  27. 

1.  Peut-être  faut-il  lire  «  beatum  Photinum  »  au  lieu  de  «  beatum  Ire- 
neuni  »  à  l'avant-dernière  ligne  du  ch.  27.  Les  actes  de  saint  Irénée 
étaient  d'ailleurs  perdus  à  la  fin  du  VP  siècle.  Saint  Grégoire-le-Grand 
se  plaint  de  n'avoir  pu  les  trouver  {ep.  XI,  56). 

2.  V.  Ruinart,  Acta...  martyrum...  p.  109. 

3.  On  sait  comment  les  vies  de  saints  et  les  récits  de  martyres  étaient 
modifiés  et  amplifiés  à  mesure  qu'on  les  transcrivait.  Les  sèches  men- 
tions des  martyrologes  primitifs  deviennent  avec  les  siècles  de  longues 
légendes.  Grégoire  pouvait  avoir  un  manuscrit  des  actes  de  S.  Saturnin 
plus  développé  que  le  texte  qui  nous  est  parvenu  et  semblable  pour- 
tant en  quelques  parties.  —  V.  aussi  sur  S.  Saturnin  le  De  gloria  Mar- 
tyrum, c.  48. 
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dont  il  se  sert  pour  parler  de  saint  Polycarpo  '.  Enfin,  ce  qu'il 
dit  d'Hérode  est  une  coiiiusion  des  deux  récits  d'Eusèbe  (ch.  12) 
sur  Héi'ode  l'Ascalouite  qui  lit  massacrer  les  enfants  de  Bethléem 
et  sur  Hérode  A}^ripi)a  qui  persécuta  les  apôti'es  ~. 

Nous  ti'ouvons  déjà,  dans  le  premier  livre,  à  l'occasion  de  la 
mort  de  la  femme  et  du  fils  de  Constantin,  une  indication  em- 
pruntée à  Sidoine  Apollinaire,  dont  il  invoquera  plusieurs  fois 
le  témoignage  au  livre  second  ^. 

Grégoire  avait  certainement  entre  les  mains  un  grand 
nombre  de  vies  de  Saints,  mais  nous  avons  conservé  bien  peu 
des  plus  anciens  monuments  de  ce  genre.  Les  ouvrages  liagio- 
grapliiques  de  Grégoire  lui-même,  en  les  fciisant  oublier,  ont 
contribué  à  leur  disparntion.  Il  n'est  pas  douteux  cependant 
qu'il  a  eu  sous  les  yeux  la  vie  de  saint  Quirinus,  écrite  au  iv® 
siècle  et  que  nous  possédons  encore  S  ainsi  que  les  vies  de  saint 
Hilaire  par  Sulpice  Sévère  et  par  Fortunat  ^. 

Certains  écrits  théologiques  des  Pères  de  l'Eglise  étaient  fa- 
miliers à  Grégoire  ;  c'est  à  eux  qu'il  emprunte  les  allégories  et 
les  prophéties  bizarres  qu'il  prétend  retrouver  dans  l'Ancien 


1.  «  Beatissimus  Poltjcarpus...  relut  holocaustum  piirissmiun,  per  ignem 
Domino  consecratiir.  »  Hist.  Fr.  I,  26.  —  «  ...acceptabile  holocaustum  omni- 
potenti  oblatus  est  Deo.  »  Eusèbe,  Hist.  eccl.  IV,  15. 

2.  «  Herodes  rer,  dum  in  apostolos  Domini  saevit,  percussiis  diviniius  ob 
ianta  scelera  intnmescens  ac  scatens  vermibus,  accepto  cultro  ut  malum  pw- 
garet,  propriae  in  se  manus  ictvm  Ubravit.  »  Hist.  Franc.  I,  23.  —  «  Verenda 

...scatentia  vermibus  horrescebant malo  accepto  cultrum  poposcit  {solebat 

...purgatum  sic  pomum  ...comedere)  tune...  elevavit  in  semetipsum  dexteram, 
ictumque  Ubravit.  »  Eus.  Hist.  eccl.  I,  8,  9.  —  «  ...percïissil  eum  angélus  Dei 
et  scatens  vermibus  expiravit.  »  Id.  ibid.  H,  10. 

3.  «  ...Crispum  filiiun  veneno.  Faustam  conjugcm  calcate  balneo  interfecit 
{Constantinus)...  »  Hist.  Fr.  1,  34.  —  «  ...iisdem  fere  temporibus  exsiinxerat 
conjugem  Faustam  calore  balnei,  filium  Crispum  frigore  veneni.n  Sid.  ApoW. 
ep.  V,  8.  Sidoine  est  le  seul  auteur  qui  nous  dise  que  Crispas  soit  mort 
par  le  poison;  il  a  peut-être  inventé  ce  détail  pour  mieux  balancer 
l'antithèse  calore...  frigore.  Tous  les  historiens  disent  simplement  que 
Constantin  le  fit  périr.  Voy.  Eutrope  X,  6;  Chronique  de  saint  Jérôme  ad 
ann.  Abraham  2342,  2344;  Aurelii  Vict.  epitome;  Orose  VII,  28;  Zosime, 
ap.  Script,  hist.  Augustae,  Francfort,  151)0.  II,  p.  085,6. 

4.  Le  récit  du  miracle  qui  le  sauva  lorsqu'il  fut  jeté  dans  le  Danube 
(H.  F.  I,  33)  est  tout  à  fait  semblable  à  celui  de  la  vie  du  saint.  AA.  SS. 
Boll.  4  juin,  I,  p.  381-383. 

5.  Celle  de  Sulpice  Sévère  est  contenue  dans  le  deuxième  livre  de  son 
histoire  ecclésiastique.  Celle  de  Fortunat  était  écrite  avant  559,  et  Gré- 
goire, ami  du  poète,  devait  la  connaître.  Voy.  AA.  SS.  Dell.  13  janv.  I, 
788-795. 
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Testament  '  ;  par  exemple  la  comparaison  de  l'Eglise  avec  Eve 
et  avec  l'arche  de  Noê,  de  Jésus-Christ  avec  Noèet  aveclsaac^.  Il 
emploie  des  expressions  prises  textuellement  à  saint  Prosper  de 
Riez  ^.  Nous  trouvons  dans  les  Recognitiones  faussement 
attribués  à  saint  Clément  de  Rome,  un  passage  tout  à  fait 
analogue  à  celui  qui  identifie  Chus  fils  de  Cham  avec  Zoroastre^. 
Avec  le  second  livre,  Grégoire  commence  en  réalité  un  nouvel 
ouvrage  ;  son  abrégé  de  l'histoire  universelle  jusqu'à  saint 
Martin  est  terminé  ;  il  ne  se  contente  plus  de  résumer  briève- 
ment deux  ou  trois  auteurs  en  les  suivant  pas  à  pas  ;  il  abandonne 
ses  précédents  guides  pour  composer  une  histoire  originale, 
l'histoire  des  Franks,  cherchant  partout  ses  matériaux,  tantôt 


1.  «  ...me...  beati  patris  Avili  Arverni  ponUficis  studium  ad  ecclesiastica 
sollicitavit  scripta,  »  V.  PP.  Il,  préf. 

2.  Ces  comparaisons  étaient  des  lieux  communs  de  la  littérature  ecclé- 
siastique. Voy.  les  commentaires  de  saint  Jérôme  sur  l'Ancien  Testa- 
ment, le  commentaire  apocryphe  de  saint  Euchère  sur  la  Genèse,  les 
homélies  d'Eusèbe,  et  surtout  l'ouvrage  de  saint  Prosper,  évêque  de 
Riez  :  De  promissionibiis  et  praedictionibus  Dei.  Ces  écrits  se  trouvent  dans 
toutes  les  grandes  collections  des  Pères. 

3.  «  ...ipsa  [arca)  enim  inler  fludus  et  scopulos  hujus  seeculi  transiens...  » 
H.  F.  I,  4.  «  ...quae  in  scopulis  saeculi,  aique  in  gurgite  flagitiorum...  mergun- 
tur...  »  S.  Prosper,  De  promissionibiis  atque  praedictionibus  Dei,  I,  7. 

4.  «  Hic  fuit  totius  artis  magicae...  adinventor....  qui  et  stellas  et  ignem  de 
coelo  cadere,  falsa  virtute,  hominibus  ostende.bat...  Hune  Pérsae  vocitaverunt 
Zoroastrem.  id  est,  viventem  stellam.  Ab  hoc  etiam  ignem  adorare  consueti, 
ipsum  divinitus  igné  consumtum  ut  deum  colunt.  n  H.  F.  I,  5.  Les  doctrines 
religieuses  des  Perses  préoccupaient  vivement  les  Pères  de  l'Église.  Clé- 
ment d'Alexandrie  {Stromata  V),  saint  Augustin  {de  Civitate  Dei  XXI,  14), 
PaulOrose  (1,4),  font  de  Zoroastre  l'inventeur  de  la  magie.  Une  des  fausses 
homélies  clémentines  (IX,  3)  Tidentifle  àNemrod  descendant  de  Misraïm, 
fils  de  Cham,  et  raconte  avec  détail  le  fait  mentionné  par  Grégoire.  Zoro- 
astre invoque  au  nom  de  l'art  magique  l'étoile  qui  dirige  le  monde 
pour  qu'elle  lui  donne  l'empire.  Elle  lui  communique  en  effet  le  feu 
qui  assure  l'empire,  mais  il  en  est  foudroyé.  «  'Ex  TocuTr,;  ouv  Trjç  il  ôv,pa- 
voù  yoL^cà  TTECTÔucrrii;  à(TTpa7trj;  ô  [J-àyo;  àvatpEÔclç  Nsêpwô  ex  toû  (TUjiêàvTo;  upày- 
(xaTOç  ZwpoàaTpr,!;  (j.îT(jOVO[jLdc(76yi,  6ia  tô  tttjv  toù  àaispo;  xat'  àvroù  i^ûaav  èvô/Ôrivat 
po^v.  »  Le  feu  du  ciel  précieusement  conservé  assura  l'empire  à  ses 
successeurs  et  lui-même  fut  adoré  comme  un  Dieu.  Les  Recognitiones, 
conservées  dans  la  traduction  de  Rufln  d'Aquilée  (f  410),  rapportent  les 
mêmes  faits,  mais  en  identifiant  Zoroastre  à  Misraïm  lui-même.  Grégoire 

avait  certainement  ce  texte  entre  les  mains  :  « hune  [Misraïm)  gentes 

quae  tune  erant  Zoroastrem  appellaverunt,  admirantes  j)rimum  magicae  artis 
auctorem.  »  Il  tire  des  étincelles  des  étoiles  et  meurt  foudroyé.  «  Hinc 
et  nomen  post  mortem  ejus  Zoroasier,  hoc  est  vivum  sidus  appellatum  est.  » 
Recognitiones  IV,  27. 


—  so  — 
dans  des  documents  écrits,   tantôt  dans  la  légende,  tantôt  dans 
la  tradition  orale  ^ . 

Il  cite  encore  une  fois  Paul  Orose,  mais  sans  l'avoir  bien 
compris  (cU.  9)  ;  car  il  rapporte  à  Stilicon  ce  qu'Orose  avait  dit 
des  Germains  -.  Pour  l'histoire  ecclésiastique,  les  documents 
consultés  par  Grégoire  sont  semblables  à  ceux  dont  il  avait  fait 
usage  dans  le  premier  livre  ;  c'étaient  des  nécrologes,  des  cln-o- 
niques  des  monastères  et  d'églises,  des  récits  de  la  vie  et  de  la 
mort  des  saints  ^.  Le  plus  souvent  il  ne  cite  pas  ses  sources.  Il 
ne  nous  dit  point  par  exemple  d'où  il  tire  tout  ce  qu'il  rapporte 
sur  les  évoques  de  la  cité  arverne  et  de  Tours,  dont  il  connais- 
sait certainement  l'iiistoire  par  des  documents  écrits  conservés 
dans  les  églises  de  ces  deux  viUes.  —  Pour  l'histoire  de  la 
persécution  des  Vandales  (1.  II,  ch.  2  et  3)  au  contraire  Gré- 
goire cite  les  Martyrum  passiones  auquel  il  emprunte  son 
récit  '^.  On  pourrait  croire  qu'il  s'agit  ici  des  deux  ouvrages  de 
Victor  Vitcnsis,  évèque  de  Vite  en  Byzacène,  d'où  il  fut  chassé 
par  les  Vandales  et  se  réfugia  à  Constantinople  en  483.  Nous 
possédons  en  effet  de  lui  Y Historia  jjersecutionis  vandalicae 
en  trois  livres,  et  les  Acta  S.  Eiigenii  episcopi  Carthagi- 
niensis  [f  505  Alhigae  in  Occitania)  ^.  Mais,  si  Grégoire  a  eu 
ces  écrits  sous  les  yeux,  il  s'en  est  bien  mal  servi.  Il  fait  une 
complète  confusion  dans  la  série  des  rois  Vandales  ^.  On  retrouve 


1.  «  Sic  et  Eusebius,  Severus,  Hieronijmusque  in  Chronicis,  atque  Orosius, 

et  bella  regum  et  virtutes  martyrum  pariter  texuerunt Venientes  ergo  per 

ante  dictorum  historias,  ea  quae  in  postei-iim  acta  sunt,  Domino  adjuvante, 
disseremus.  »  II,  Prologus. 

2.  «  Excitatae  per  Stiliconem  génies  Alanorum,  ut  dixi,  Suevorum,  Wan- 
dalonim,  ...Francos  protenmt,  Rhemun  transeunt,  Gallias  invadunt,  directo- 
que  impetu  Pi/renaenm  tisque  perveniunt.  »  P.  Orose  VII,  40.  —  «  Stilico 
congregatis  gentibus  Francos  proterit,  lihenum  transit,  Gallias  pervagatur,  et 
ad  Pyrenaeos  usque  perlabilur.  »  Hist.  Franc.  II,  9.  —  Grégoire  fait  encore 
une  citation  de  P.  Orose  dans  le  prologue  du  1.  V;  mais  ce  n'est  plus 
comme  autorité  historique  qu'il  le  cite.  Il  parle  des  résultats  funestes 
de  la  discorde  et  rappelle  les  paroles  d'Orose  sur  Carthage  :  «  Quae  res 
tamdiu  servavit?  concordia.  Quae  res  eam  pos*  tanta  destruxit  tempora? 
discordia.  »  P.  Orose  IV. 

3.  Nous  devons  sans  doute  à  des  documents  de  cette  nature  les  ch. 
1-7,  13-17,  21-24,  26,  36,  39  du  livre  II;  2,  17,  19,  34,  35  du  livre  III;  4  du 
livre  IV. 

4.  «  Legimus  tamen  quorumdam  ipsorum  martyrum  passiones,  ex  quibus 
quaedam  replicanda  sunt,  ut  ad  ca  quae  spopondimus  veniamiis.  »  H.  F.  II,  3. 

5.  Dans  Huinart,  Acta  martyrum  siacera. 

U.  Grégoire  donne  la  série  suivante  :  Gundéric,  Trasamund,  Hunéric, 
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bien  dans  ces  deux  ouvrages  la  mention  des  sept  martyrs,  d'Eu- 
genius  envoyé  en  exil,  de  Cyrola  ou  Cyrila,  de  Tindemialis  ; 
mais  les  événements  sont  racontés  d'une  manière  toute  différente, 
et  surtout  nous  n'y  trouvons  pas  la  lettre  d'Eugenius  dont  il 
eût  été  si  curieux  de  comparer  le  texte  à  celui  de  Grégoire. 
J'incline  à  penser  que  l'évêque  de  Tours  aura  eu  entre  les  mains 
un  autre  récit  des  mêmes  événements. 

La  citation  de  Paulin  sur  les  évèques  gallo-romains  de  l'époque 
de  Vénérand  au  cli.  13  du  1.  II,  ne  se  retrouve  pas  dans  les  œuvres 
de  Paulin  de  Noie;  pas  plus  que  la  lettre  citée  au  cinquième 
paragraphe  du  ch.  31  du  1.  X.  Il  s'agit  pourtant  évidemment  ici 
de  Paulin  de  Noie,  le  seul  que  paraisse  avoir  connu  Grégoire, 
puisqu'il  lui  attribue  à  deux  reprises  (M.  M.  I,  2;  Gl.  C.  IIO) 
la  Vie  en  vers  de  saint  Martin  par  Paulin  de  Périgueux  ^  Nous 
voyons  d'ailleurs  par  le  chapitre  que  Grégoire  a  consacré  à 
Paulin  de  Noie  dans  le  De  gloria  Confessorum  (c.  110)  qu'il  le  con- 
naissait mal  et  seulement  par  des  récits  plus  ou  moins  inexacts. 
Sa  mort  seule  lui  était  connue  par  un  document  écrit  ^.  Cet 
exemple  nous  montre  à  quel  point  les  documents  précis  man- 
quaient aux  écrivains  de  cette  époque,  et  avec  quelle  réserve  on 
doit  ajouter  foi  à  leur  témoignage. 

Les  seuls  renseignements  détaillés  que  Grégoire  ait  pu  avoir 
sur  Clovis  devaient  se  trouver  dans  les  Yies  de  Saints.  Il  cite  la 
Vie  de  saint  Rémi  de  Reims  (II.  31)  ^  dont  Fortunat  a  fait  un 
abrégé  qui  nous  a  été  conservé,  mais  qui  ne  contient  guère  que  des 
récits  de  miracles.  Le  baptême  de  Clovis  n'y  est  pas  mentionné. 
La  Vie  originale  de  saint  Rémi  fut  d'ailleurs  perdue  de  bonne 
heure,  et  au  ix'^  siècle  Hincmar,  pour  suppléer  à  cette  perte, 
composa  sur  saint  Rémi  une  sorte  de  roman  religieux  sans 
valeur  historique  ^  Dans  le  même  chapitre,  Grégoire  cite  le  début 
d'une  lettre  de  saint  Rémi  que  nous  possédons  encore.  Il  a  bien 

Hildéric,  Gélésimir,  au  lieu  de  Gundéric,  Genséric,  Hunéric,  Guntamund, 
Trasamund,  Hildéric,  Gélésimir. 

1.  Paulin,  né  à  Bordeaux  en  353,  évèque  de  Noie  en  409,  mort  en  431, 
peut  très-bien  avoir  parlé  de  Vénérand  qui  vivait  au  commencement 
du  V  s.  —  Le  passage  cité  par  Grégoire  semble  tout  à  fait  d'un  con- 
temporain :  «  Si  enim  hos  videas...  videbis profecto...  »  et  ne  peut  être  de 
Paulin  de  Périgueux,  mort  à  la  f5n  du  v^  siècle,  47G-478. 

2.  «  Et  quia  de  hvjus  heati  vita  nihil  legeramus,  idcirco  ea  quae  per  rcla- 

lionem  fidelium  cognorimus, memoravlmus.  De  Iransitu  autem  ejus  est  apud 

nos  magna  lectio...  »  Gl.  G.  110. 

3.  (I  Est  enim  nunc  liber  vitae  ejus,  qui  eutn  narrai  mortuum  suscitasse.  » 

4.  Voy.  AA.  SS.  BoU.  1  Oct.  I.  p.  128-131  et  131-16G. 

uisT.   MEKOViN(;n:^Nh;.  6 
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conservé  le  sens  des  paroles,  mais  sans  les  reproduire  littéra- 
lement ^ . 

Nous  possédons  aussi  la  Vie  de  saint  Maixent,  composée  au 
temps  de  Cliildebert,  et  nous  y  trouvons  en  effet  la  légende  que 
cite  Grégoire  (11.  37)''.  Nous  avons  également  conservé  les  Actes 
de  saint  Aignan  d'Orléans,  où  Grégoire  peut  avoir  puisé  une 
partie  do  ses  récits  sur  Attila  (II,  7)  ^.  Il  existe  une  Vie  de 
saint  Clodoald,  écrite  semble-t-il  par  un  contemporain  ;  elle  est 
complètement  d'accord  avec  l'histoire  des  Franks  dans  le  récit 
qu'elle  fait  de  la  mort  des  enfants  de  Clodomir  ;  mais  il  n'y  a 
aucune  ressemblance  de  style  entre  les  deux  textes,  aussi  est-il 
difficile  de  décider  lequel  des  deux  a  servi  de  source  à  l'autre. 
Un  accord  aussi  complet  sur  les  événements  est  bien  rare  dans 
deux  récits  complètement  indépendants  l'un  de  l'autre,  et  je 
serais  disposé  h  croire  que  c'est  Grégoire  qui  s'est  servi  de  la 
Vie  de  saint  Clodoald^;  nous  voyons  en  effet  que  dans  le  récit 
qu'il  a  tiré  de  la  Vie  de  saint  Maixent,  il  a  complètement  changé 
le  texte  tout  en  racontant  fidèlement  les  faits,  tandis  que  toutes 
les  Vies  de  Saints  écrites  d'après  Grégoire  reproduisent  exacte- 
ment ses  paroles  mêmes.  Nous  en  avons  des  exemples  dans  les 
Vies  de  saint  Privât  '^  de  saint  Didier  de  Langres  ^,  de  sainte 
Clotilde  '^,  etc. 

1.  Voy.  Duchesne,  Hisf.  Franc,  script.,  I,  849.  «  Angit  me  et  satagit  vestrae 
caxisae  tristilia,  quod  gtoriosdc  mcmoriac  germuna  vestra  translit  Albochledis. 
Sed  consolari  possinmis,  quia  talis  de  hac  luce  discessit,  ut  recordatione  inagis 
suscipi  debeat  quam  lugeri.  »  Le  texte  de  Gr(''goire  est  un  peu  différent  : 
M  Angit  me  et  satis  me  angit  vestrae  causa  iristitiae,  quod  bonae  memoriae 
germana  vestra  transiit  Atbofledis.  Sed  de  hac  re  consolari  possumus,  quia 
talis  de  hoc  mundo  migravit,  ut  suscipi  magis  debeat  quam  lugeri.  » 

2.  «  Multasque  et  alias  virlutes  operatus  est,  quas  si  quisdilig enter  inquiret, 
librum  vitae  illius  legens,  cuncta  reperiet.  »  Voy.  AA.  SS.  Boll.,  26  juin.  V, 
p.  169-175. 

3.  «  Beatissimus  Anianus...  cujus  virtutum  gesta  nobiscum  fideliter  retinen- 
tur.  »  Voy.  Duchesne,  Hist.  Franc,  script.,  I,  p.  521, 

4.  AA.  SS.  Boll.  7  Sept.,  III,  98-103. 

5.  AA.  SS.  Boll.  21  Aug.  IV,  p.  /i38-441.  Voy.  Grég.  H.  F.  I,  30. 

6.  A  A.  SS.  Boll.  23  Mai.  V,  p.  244-246.  Voy.  "orég..  ibid. 

7.  AA.  SS.  0.  S.  B.  I.  98.  Grégoire  connaissait  un  nombre  considérable 
de  Vies  de  Saints,  comme  nous  le  voyons  par  ses  ouvrages  hagiogra- 
|)hi([ues.  Il  cite  une  Vie  en  vers  de  l'abbé  Maxime  (G.  C.  22);  une  relation 
(les  Clercs  de  Bordeaux  sur  saint  Séverin  (ibid.  45);  des  écrits  sur  saint 
Romain  (ibid.  58);  une  Vie  de  saint  Vivien  (ibid.  58);  une  Vie  de  saint 
Marcel,  évoque  de  Paris  (ibid.  89);  un  livre  des  miracles  de  saint  Médard 
(ibid.  95);  la  Vie  de  saint  Aubin  par  Fortunat  (ibid.  96);  une  Vie  de  saint 
Nizier  (V.  l'P.  VIII,  12). 


—  S3  — 

Malheureusement,  ces  ouvrages  hagiographiques  dont  Gré- 
goire doit  avoir  fait  un  assez  fréquent  usage,  n'ont  pour  la 
plupart  qu'une  médiocre  valeur  historique.  Les  auteurs  de  ces 
écrits  pieux  cherchent  avant  tout  l'édification  des  fidèles,  l'exalta- 
tion des  mérites  d'un  saint;  les  faits  historiques  ne  sont  qu'un  cadre 
où  la  légende  et  la  réalité  s'unissent  et  se  confondent  ;  chaque  Vie 
de  Saint  cherche  à  faire  jouer  un  rôle  à  son  héros  dans  les 
événements  qui  ont  le  plus  frappé  l'imagination  des  contem- 
porains; c'est  ainsi  que  Chrocus,  Attila,  Clovis,  les  divers  rois 
Franks  apparaissent  dans  l'histoire  de  la  plupart  des  Saints 
illustres  du  v®  et  du  yf  siècle  pour  y  jouer  un  rôle  terrible  ou 
bienfaisant,  mais  toujours  plus  ou  moins  légendaire  ^.  Grégoire 
connaissait  pourtant  quelques  sources  plus  strictement  historiques 
et  plus  dignes  de  foi,  mais  dont  les  plus  importantes  ne  s'éten- 
daient guère  au  delà  de  la  première  moitié  du  v^  siècle.  Il 
possédait  en  effet  deux  ouvrages  aujourd'hui  perdus,  mais  qui 
devaient  être  de  la  plus  grande  valeur  pour  l'histoire  des 
invasions  barbares  et  des  derniers  temps  de  l'empire  romain. 
Autant  que  nous  pouvons  en  juger  par  les  fragments  contenus 
dans  les  chapitres  8  et  9  du  livre  II  de  l'histoire  des  Franks, 
Sulpicius  Aleœander  et  Renatus  Profuturus  Frigeridus 
ou  Frigiretus  ^  écrivaient  l'un  dans  la  première,  l'autre  dans  la 
seconde  moitié  du  v*^  siècle.  Le  fragment  du  livre  III  de  Sulpicius 
Alexander  parle  de  la  guerre  de  Quintinus  et  Nannenus,  géné- 
raux du  tyran  Maxime,  contre  les  Franks  ;  les  fragments  du 
livre  IV  parlent  d'Arbogaste,  de  Valentinien,  du  rhéteur  Eugène 
et  de  leurs  relations  avec  les  Franks.  Ces  citations  ne  dépassent 
donc  pas  la  fin  du  iv°  siècle.  Nous  ignorons  jusqu'où  s'étendait 
cette  histoire,  mais  il  est  vraisemblable  qu'elle  s'arrêtait  vers  cette 
époque,  car  c'est  dans  Renatus  Frigeridus  que  Grégoire  va 
chercher  ensuite  des  indications  sur  l'histoire  des  Franks  sous  les 
tyrans  Con.stantin  et  Jovin.  —  L'ouvrage  de  Frigeridus  devait 
s'étendre  jusqu'à  la  seconde  moitié  du  v"  siècle,  au  moins  jusqu'en 
455;  le  portrait  d'Aetius  cité  au  livre  II,  chapitre  8,  de  VHisto- 
ria  Francorum,  était  tiré  du  XIF livre.  Autant  que  nous  pouvons 
en  juger  par  ces  citations,  Sulpicius  Alexander  n'était  pas  sans 
talent  littéraire  ;  son  récit  de  la  lutte  de  Quintinus  contre  les 


1.  Vies  de  S.  Privât,  S.  Antidius  de  Besançon,  S.  Didier  de  Langres, 
S"  Geneviève,  S.  Aignan,  S.  Maximin  de  Micy,  S.  Vaast,  S.  Césaire 
d'Arles,  S.  Melanius,  S.  Arnulf,  etc. 

2.  Frigeridus  (ms.  de  Corbie),  Frigiretus  (ms.  de  Cambrai). 
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Fninks  est  pittoresque  et  nnimé  ;  mais  il  est  déparé  par  une 
prétention  de  style  et  une  recherche  poussée  Jusqu'à  l'obscurité 
([ui  rappellent  Sidoine  Apollinaire  ^  Frigeridus  écrit  plus 
simplement,  mais  il  n'a  pas  la  vigiiein-  pittoresque  d(i  Sulpicius 
Alexander,  et  son  style  se  ressent  davantage,  tant  pour  le  choix 
des  mots  que  pour  la  syntaxe,  du  rapide  envahissement  de  la 
barbarie  -.  Pourtant  son  portrait  d'Aetius  n'est  point  dépourvu 
d'un  certain  art  laborieux,  et  montre  que  la  tradition  antique 
des  portraits  à  la  Suétone  et  à  la  Tacite,  n'était  point  encore 
entièrement  perdue.  Il  est  probable  que  Sulpicius  Alexander  et 
Renatus  Frigeridus  étaient  tous  deux  gallo-romains.  Ils 
connaissent  mieux  qu'aucun  autre  historien  contemporain  ce 
qui  s'est  passé  au  iV  et  au  v^  siècle  sur  les  frontières  de  la 
(laule  et  de  la  Germanie  ;  les  épisodes  de  la  lutte  des  Romains 
contre  les  bai'bares  cités  par  l'iïistoire  des  Franks  ne  se 
retrouvent  nulle  autre  part.  De  plus,  Frigeridus,  quoique  sévère 
pour  Constantin  •^  montre  pour  les  partisans  de  Jovin  en 
Arvernie  une  sympathie  qui  semble  déceler  une  origine  gallo- 
romaine  '^  S'il  était  Arverne  il  serait  tout  naturel  que  Grégoire 
ait  connu  et  possédé  son  ouvrage.  La  perte  de  son  histoire  est 
peut-être  plus  digne  encore  de  regrets  que  celle  de  l'œuvre  de 
Sulpice  Alexandre.  Le  quatrième  siècle  en  effet  est  relativement 
bien  connu,  tandis  que  Renatus  Frigeridus  nous  aurait  seul  fait 
connaître  d'une  manière  détaillée  la  vaste  et  obscure  question 
des  invasions  du  v*"  siècle  ;  il  aurait  suppléé  à  la  brièveté  des 
chroniques,  nos  seules  sources  à  cette  époque  ;  il  nous  aurait 
surtout  fait  savoir  la  vérité  sui'  la  campagne  d'Attila  qui  reste 
jusqu'ici  enveloppée  de  tant  d'incertitude. 

A  côté  de  ces  ouvrages  importants,  Grégoire  possédait  encore 
d'autres  documents  moins  développés,  mais  précieux  pour  l'his- 
toire, semblables  à  ces  chroniques  dont  nous  avons  déjà  parlé  ^, 

1.  «  Itaque  universis  domibus  exiïstis,  in  qxuis  saevire  stoliditas  ignai^a 
victoriae  consunimationetn  reponebat,  noctem  sollici(am  milites  sub  armorum 
onere  duxerant.  »  II,  9. 

2.  «  Qui  (Consiantius)  praemissis  agminibus,  dmn  cum  paire  resideret,  nb 
Hispania  niuiHi  commeant,  a  Gcrontio  Maximum,  umim  e  clientibus  suis, 
imperio  praeditum,  atque.  in  se  comilaiu  genlium  barbararnm  accindum 
parari.  »  II,  '). 

3.  <>  Constantinus  gulae  et  venir i  deditus.  »  ibid. 

4.  «  Decimus  Rusticus,  Agroetius  ex  primicerio  notarionnn  Jovini,  multique 
nobiles  apud  Arvernos  capti  a  ducibus  Honorianis,  et  crudeliter  inierempti 
sunt.  »  ibid. 

5.  Voy.  p.  10. 
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et  qui  ajoutent  à  l'indication  des  consuls  de  chaque  année  la 
mention  des  événements  les  plus  remarquables.  Telles  sont  les 
chroniques  de  Prosper,  de  MarceUin,  d'Idace,  de  Marins.  Celles 
que  cite  Grégoire  en  les  appelant  Consulaires  {(Jonsulares, 
Consularia  —  fasti,  chronica),  ne  nous  sont  pas  connues.  Elles 
rapportaient  des  événements  de  la  fin  du  v''  siècle,  relatifs  aux 
Franks  et  aux  Romains  du  Nord  de  la  Gaule  ^ .  Si,  connue  cela  est 
vraisemblable,  ce  que  Grégoire  dit  de  Clodion  est  également  tiré 
de  ces  chroniques,  on  peut  conclure  des  expressions  «  ultra 
Ligerim  »  et  «  trans  Rhodanum  »  pour  indiquer  le  sud  de  la 
Loire  et  le  sud-est  du  Rhône,  qu'elles  ont  été  écrites  dans  le 
pays  entre  la  Somme  et  la  Loire,  resté  romain  jusqu'à  la  fin  du 
V®  siècle. 

Ce  passage  n'est  pas  le  seul  où  Grégoire  ait  fait  usage  de 
sources  de  cette  nature.  Nous  remarquons  en  plusieurs  endroits 
l'usage  d'annales  et  de  chroniques.  On  reconnaît  l'emploi 
des  documents  de  ce  genre  à  trois  caractères  :  l'indication 
exacte  d'une  date ,  de  l'an  de  règne  d'un  roi  ;  la  mention 
de  phénomènes  physiques,  qui  s'oul3lient  lorsqu'ils  ne  sont  pas 
notés  sur  le  champ;  le  manque  de  liaison  entre  les  faits,  rapportés 
sèchement,  sans  détail  et  sans  explication,  chaque  phrase  conte- 
nant un  fait.  —  Ce  dernier  caractère  est  frappant  dans  les 
chapitres  18  et  19  du  livre  II,  où  Grégoire  rapporte  les  événe- 
ments du  règne  de  Childéric,  peut-être  d'après  cette  chronique 
qui  l'avait  déjà  renseigné  sur  les  premiers  rois  Franks  ~.  On  ne 
peut  méconnaître  l'usage  de  documents  analogues  dans  les 
chapitres  20,  27,  30,  37,  43  du  livre  II;  20,  30,  37  ^  du  livre 

1.  «  Natn  et  in  Consularïhus legimus  Theodomerem  regem  Francorum,  ...et 
Aschilam  mntrem  ejus,  gladio  interfecios.  Fenint  etiam  tune  Chlogionem... 
regem  Francorum  fuisse...  In  liis  autem  partibus,  id  est  ad  meridionalem 
plagam,  habitabant  Romani  usque  Ligerim  fluvium.  Ultra  Ligerim  vcro 
Gotihi  dominabaniur.  Burgundiones  quoque...  habitabant  trans  Rhodanum.  » 
H.  F.  II,  9.  sub  fine. 

2.  tt  Igitur  Childericus  Aurelianis  pugnas  egit;  Adouacrius  vero  cum 
Saxonibus  Andegavos  venit.  —  Magna  tune  lues  populum  devastavit.  —  3Ior- 
iuus  est  autem  Aegidius,  et  reliquit  filiian,  Sijagrium  nomine.  —  Quo  defuncto, 
Adouacrius  de  Andegavo  et  aliis  lacis  absides  accepit.  —  Britanni  de  Biturica 
a  Gotthis  expulsi  sunt,  multis  apud  Dolensem  vicum  peremtis.....  »  Cli.  18, 
etc.  «  ....  Eo  anno  mense  nono  terra  tremuit.  Adouacrius  cum  Childerico 
foedus  iniit..-  »  Gh.  19.  —  Voy.  pour  l'explication  de  ces  deux  chapitres  : 
Junghans,  Die  Geschichte  Chitderichs  und  Chlodovechs  kritisck  unlersucht, 
p.  13-16. 

3.  «  Gravem  eo  anno  et  solito  asperiorem  hyeniem  fecit.  Ha  ut  torrentes 
concatenati  gelu  pennum  populis  iter,  tanquani  reliqua  humus,  praeberent. 
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ul; 8  du  livre  IV.  —  Nous  pouvons  en  conclure  que  si  le  détail 
des  événements  du  règne  de  Clovis  et  de  ses  fils,  a  été  fourni  à 
Grégoire  par  la  tradition  orale,  il  possédait  pourtant  dans  des 
documents  historiques,  précis  et  dignes  de  loi,  la  mention  sèche 
et  sommaire  des  faits  ))rincipaux,  et  la  date  exacte  de  quelques- 
uns  d'entre  eux.  Nous  pouvons  par  conséquent  accorder  notre 
confiance  h  l'ensemble  de  son  récit. 

Ce  ne  sont  pas  là  les  seules  sources  écrites  où  Grégoire  de 
Tours  ait  puisé.  Il  a  su  trouver  des  matériaux  pour  son  ouvrage 
dans  des  écrits  purement  littéraires,  ou  qui  du  moins  n'avaient 
point  pour  but  le  récit  des  événements  passés.  En  cela,  il  s'est 
montré  véritablement  historien.  C'est  ainsi  qu'il  cite  à  plusieurs 
reprises  les  lettres  de  Sidoine  Apollinaire.  Non-seulement  il  lui 
emprunte  des  expressions  qu'il  trouve  remarquables  ^  ;  mais  il 
cherche  dans  ses  lettres  la  confirmation  de  certains  faits  histo- 
riques. L'anecdote  sur  Ecdicius  (H.  F.  II,  24)  se  trouve  aussi 
racontée  par  Sidoine  Apollinaire  {ep.  III,  3.)  Grégoire  avait 
encore  sur  ce  point  d'autres  témoignages  que  celui  de  Sidoine, 
car  leurs  récits  diffèrent  dans  les  détails,  et  il  dit  que  plusieurs 
personnes  ont  rapporté  le  même  fait  ~.  Il  mentionne  la  lettre  où 
Sidoine  Apollinaire  parle  du  dévouement  de  Patiens,  évèque  de 
Lyon,  pendant  la  famine  (Sid.  ApoU.  ep.  VI,  12)^;  et  la  lettre  à 
l'évêque  Basilius  au  sujet  des  persécutions  d'Euric  (Sid.  ApoU. 
ep.  VII,  6)'^  Né  dans  la  cité  des  Arvernes,  élevé  pour  ainsi 
dire  dans  l'Eglise  dont  Sidoine  avait  été  évêque  au  siècle  pré- 
cédent ^,  Grégoire  avait  eu  dès  sa  jeunesse  entre  les  mains  les 

Aves  quoque  rigore  offedae  vel  famé,  absqite  ullo  hominum  dolo,  cum  magnae 
essent  nives,  manu  caplebantur...  Mortuo  ergo  Theudoberto  quarto  decimo 
regnl  sui  anno,  regnavit  Theodobaldus...  »—  Ce  froid  rigoureux  paraît 
bien  n'avoir  pu  se  produire  qu'au  nord  de  la  Gaule:  Les  annales  que 
Grégoire  transcrit  ici  auraient  donc  été  écrites  dans  la  même  région 
que  celles  qui  nous  ont  fait  connaître  Chlodion.  Il  se  pourrait  pourtant 
aussi  que  nous  eussions  ici  un  fragment  d'anuales  arvernes. 

1.  Voy.  IV,  12  :  «  Quibus  et  a  quibus,  ut  SuUius  nosler  ait,  nec  dabat  prelia 
contemneiis,  nec  accipicbat  insirumentn  desperans.  —  Sid.  ApoU.,  op.  I,  2, 
ad  Ecdïc'mm.  —  Cette  phrase  est  d'ailleurs  à  peu  prés  inintelligible. 

2.  «  Quem  Ecdiclum  mira  velocilale  fuisse,  mulli  commémorant.  » 

3.  «  Exslat  exinde  hodie  opud  nos  beati  Sidonii  epistola  in  qiia  eum 
(Patientom)  declamaiorie  conlaudavit.  »  II,  2'i. 

4.  «  Exstat  hodieque,  et  pro  hoc  causa,  ad  Basilium  episcopum  nobilis 
Sidonii  ipsius  epislola,  quae  haec  Ha  loquHur.  »  II,  25. 

5.  C.  Sollius  Apollinaris  Sidonius  était  né  à  Lyon  vers  430,  avait  été 
préfet  de  Uomo,  et  avait  épousé  la  fille  de  l'empereur  Avitus.  Il  devint 
évéquc  d'Arvernie  en  472  et  mourut  on  48'J. 
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œuvres  du  Saint,  si  intéressantes  pour  la  connaissance  de  l'état 
intérieur  de  la  Gaule  à  la  veille  de  l'invasion  des  Franks.  Aussi 
l'appelle-t-il  «  noster  »  (IV,  12)  et  lui  consacre-t-il  un  long 
chapitre  de  son  histoire  (II,  23). 

Un  autre  recueil  de  lettres ,  analogue  à  celui  de  Sidoine  Apol- 
linaire, mais  aujourd'hui  perdu,  le  recueil  des  lettres  de 
Saint  Férréol,  évêque  d'Uzès,  a  pu  également  être  utile  à 
Grégoire  ^ 

Enfin,  Grégoire  a  su  tirer  des  écrits  de  saint  Avit  des  détails 
intéressants  sur  le  rôle  de  l'illustre  évêque  de  Vienne  dans  le 
royaume  burgunde,  auprès  de  Gondebaud^.  Dans  ses  nombreux 
voyages  en  Burgundie  et  par  son  oncle  saint  Nizier  de  Lyon,  il 
avait  pu  apprendre  quel  rôle  important  Avitus  avait  joué  dans  les 
événements  politiques  et  religieux  delà  fin  du  Vet  du  commence- 
ment du  vf  siècle.  Il  avait  probablement  rapporté  en  Arvernie 
ou  à  Tours  un  exemplaire  de  ses  œuvres,  car  il  les  énumère  et  les 
admire  avec  une  visible  complaisance  (II,  34)  :  il  cite  un  grand 
discours  d'Avitus  à  Gondebaud,  dont  le  texte  ne  se  retrouve 
pas  dans  les  œuvres  de  l'évêque  de  Vienne,  mais  qui  est  parfai- 
tement conforme  pour  le  fond  des  idées  avec  la  première  lettre 
d'Avitus  à  Gondebaud;  il  parle  enfin  avec  détail  d'une  homélie 
sur  les  Rogations  que  nous  avons  conservée.  Nous  possédons 
également  les  lettres  dont  parle  Grégoire  et  qui  sont  dirigées 
contre  l'hérésie  d'Eutychès  et  de  Sabellius  ^. 


1.  «  Qui  (Ferreolus)  Ubros  aliquos  epislolarum,  quasi  Sidonium  secutus, 
composuU.  «  H.  F.  VI,  7. 

2.  Alcimus  Ecdichis  Avihis,  consacré  évêque  de  Vienne  en  490,  mort  en 
525,  sut,  par  l'énergie  de  son  caractère  et  par  son  habileté,  exercer  une 
influence  prépondérante  sur  Gondebaud  et  surtout  sur  son  fils  Sigis- 
mond.  Ses  lettres  nous  le  montrent  mêlé  à  tous  les  événements  poli- 
tiques et  religieux,  écrivant  à  l'Empereur  au  nom  du  roi  des  Burgundes 
(v.  ep.  7,  84),  saluant  dans  Clovis  le  défenseur  de  l'orthodoxie  (ep.  41), 
et  faisant  peu  à  peu  triompher  le  catholicisme  au  milieu  des  Burgundes 
ariens.  —  Voy.  Binding,  Das  Burgundisch  Eomunische  Koenigreich,  p.  168 
et  suiv.  —  Âviti  opéra  éd.  Sirmond.  Paris,  1643,  in-8''.  —  L.  Delisle  et 
Rilliet  de  CandoUe,  Etudes  imlèographiques  et  historiques  sur  des  papyrus  du 
vi°  siècle. 

3.  «  Magnae  enim  facundiae  erat  tune  temporis  beatus  Avitus  :  namque 
insurgente  haeresi  apud  urbem  Conslaniinopolitanam,  tam  illa  quam  Eutyches, 
quam  illa  quam  Sabellius  docuit,  id  est  nihil  divinitatis  habuisse  Dominum 
nostrum  Jesum  Ghristum,  rogante  Gundobado  rege,  ipse  contra  eos  scripsit. 
Exstat  exinde  nvnc  apud  nos  epistolae  admirabiles,  quae  sicut  tune  haeresim 
oppresserunt,  Ha  nunc  Ecclesiam  Dei  aedificant.  Scripsit  enim  Homiliarum 
librum  unum  de  mundi  principio;  et  de  diverses  aliis  conditionibus  Ubros  sex, 
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Cette  intelligeiutï  liistorique,  ce  goût  pour  les  documents 
intéressants  et  exacts  se  retrouvent  encore  dans  les  derniers 
livres  de  l'histoire  des  Franks.  Nous  avons  vu  que  Grégoire  cite 
les  ouvrages  où  il  a  puisé  les  faits  qu'il  raconte;  nous  verrons 
tout  à  l'heure  qu'il  indique  souvent  à  quels  personnages  il  doit 
les  témoignages  oraux  qu'il  rapporte.  11  fait  plus,  il  a  soin  à 
plusieurs  reprises  de  transcrire  textuellement  des  pièces  officielles 
qui  sont  pour  l'histoire  d'une  très-grande  valeur.  Il  nous  est 
difficile  malheureusement  de  contrôler  l'exactitude  de  ces  trans- 
criptions. C'est  par  l'histoire  des  Franks  seule  que  nous 
connaissons  la  lettre  d'Eugène,  èvéque  de  Carthage,  à  son  Eglise 
(II,  3);  le  traité  d'Andelot,  si  important  pour  l'histoire  et  la 
géographie  de  l'époque  Mérovingienne  (IX,  20)  ;  la  lettre  écrite 
par  les  évèques  du  nord  de  la  Gaule  à  sainte  Radegonde  lors- 
qu'elle fonda  le  monastère  de  Sainte-Croix  (IX,  10)  ;  et  la 
réponse  de  sainte  Radegonde  (IX,  42)  ;  la  lettre  écrite  par  les 
évêques  réunis  auprès  de  Contran  à  Gondegisile  de  Bordeaux, 
Nicaise  d'Angoulême  et  Saffarius  de  Périgueux  sur  les  troubles 
de  Poitiers  (IX,  41)  ;  enfin  le  discours  prommcé  par  saint 
Grégoire  le  Grand  à  Rome  pendant  la  peste  provoquée  par  une 
inondation  du  Tibre  en  589  (X,  1),  et  le  jugement  de 
Chrodielde  et  de  Basine  (X,  16). —  Il  est  vrai  que  Grégoire  était 
admirablement  placé  pour  connaître  la  plupart  de  ces  pièces  ; 
il  avait  lui-même  été  chargé  de  faire  ratifier  le  traité  d'Andelot  ^  ; 
il  était  ami  de  sainte  Radegonde,  et  avait  été  appelé  à  Poitiers 
pour  j  apaiser  les  troubles  suscités  par  Chrodielde  -.  Enfin,  un 
diacre  de  l'église  de  Tours  s'était  trouvé  à  Rome  au  moment  de 
l'élection    de  Grégoire,    l'avait    entendu  parler  au  peuple,    et 


versu  compaginatos;  epistolarum  libros  novem,  inter  quos  supradictae  conti- 
nentur  epistolae.   Refert   enim  in   quadam  homilia,  quam  de  liogationibus 

scripsit »  II,  34.   —  Les  lettres  contre  Eutychès  et  Sabellius  sont  les 

lettres  2,  3,  28,  du  recueil  de  Sirmond.  Les  hérésiarques  niaient,  non  la 
divinité,  mais  l'humanité  du  Christ.  11  faudrait  «  nihil  humouitatis 
habuisse  Dominum,  »  etc.  —  Nous  ne  possédons  plus  la  collection  com- 
plète de  tous  les  écrits  dont  parle  ici  Grégoire.  Nous  n'avons  que  quatre- 
vingt-quatre  lettres,  les  six  livres  de  vers,  l'homélie  sur  les  Roga- 
tions et  des  fragments  de  ses  écrits  théologiques  et  de  ses  autres 
homélies.  Grégoire  a  ])eut-ètrc  confondu  les  lettres  où  Avitus  attaque 
Eutychés  qui  niait  l'humanité  du  Christ  et  les  écrits  où  il  attaquait  les 
Ariens  qui  niaient  sa  divinité.  Voy.  surtout  :  Collalio  episcoporum  praiscr- 
tim  Avili  Viennensis  episcopi  coram  recje  (Ivndobddo  adversus  Arianox. 

I .  Voy.  p.  35. 

;'.  Voy.  p.  3(). 
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avait  rapporté  à  Tours  ce  discours  immédiatement  après  qu'il 
avait  été  prononcé.  —  Nous  possédons  ce  dernier  texte  dans 
plusieurs  ouvrages.  Paul  Diacre  à  la  fin  du  viif  siècle  l'a  cité 
dans  sa  Vie  de  saint  Grégoire  le  Grand  (ch.  11)  mais  en  suppri- 
mant la  fin  depuis  «  Cleriis  igitur  egrediatiir.,..  »  Il  a 
simplement  copié  l'histoire  des  Franks  depuis  les  premières 
lignes  du  livre  X  «toMta  inwidatione  Tiberis  fluvius  »;  il  ne 
peut  donc  nous  servir  à  le  contrôler.  Jean  Diacre  qui  a  écrit  à  la 
fin  du  IX®  siècle  une  vie  beaucoup  plus  développée  de  saint 
Grégoire  a  également  cité  ce  discours .  La  fin  seule  diffère  du 
texte  de  Grégoire  de  Tours;  celui  de  Jean  Diacre  ajoute  quelques 
lignes  au  texte  de  l'histoire  des  Franks  ^  et  indique  un  autre 
ordre  pour  les  processions  (liv.  I,  cli.  42).  Aucun  manuscrit  anté- 
rieur à  l'époque  de  Jean  Diacre  ne  nous  a  conservé  le  texte  et  ne 
nous  permet  de  décider  quelle  est  la  meilleure  version."^  Le  passage 
omis  par  Grégoire  de  Tours  peut  l'avoir  été  par  mégarde,  ou 
parce  qu'il  ne  présentait  pas  grand  intérêt.  Mais  pour  l'ordre 
des  processions,  le  témoignage  de  l'histoire  des  Franks,  tout  à 
fait  contemporain,  doit  être  préféré.  Jean  Diacre  a  pu  confondre 
les  processions  ordonnées  en  589  avec  d'autres  processions 
postérieures  ou  même  reproduire  simplement  l'ordre  des  proces- 
sions suivi  au  temps  où  il  vivait. 

Le  soin  que  Grégoire  a  pris  de  nous  conserver  ces  pièces 
officielles  est  une  preuve  de  la  conscience  qu'il  apportait  à  la 
composition  de  son  œuvre. 


S'il  est  parfois  difficile  de  savoir  quels  documents  écrits  Gré- 
goire a  consultés  pour  composer  son  histoire,  il  est  bien  plus 
difficile  encore  de  déterminer  l'origine  et  la  valeur  des  renseigne- 
ments oraux  qui  lui  sont  parvenus.   Il  n'a  pas  connu  par  lui- 


1.  Vers  la  fin,  au  milieu  de  la  phrase  :  «  Proinde,  fraires  carissimi, 
conlrilo  corde  »  il  ajoute  :  «  devota  ad  lacrimas  mente  veniamus;  nulhis 
vestrum  ad  terrena  opéra  in  agros  excut,  nvllas  quod  libet  negotmm  agerc 
praesumat,  quatenus  ad  sancfae  genilricis  Doinini  ecclesiam  convenientes,  qui 
simul  omnes  peccavimus,  siiiml  omnes  mala  qxiae  fecimiis  deploremus,  ut 
districtus  judex,  etc.  » 

2.  Voy.  la  Praefatio  in  libros  moralium  de  l'édition  bénédictine  des 
œuvres  de  Grcgoire-le-Grand.  Paris,  1703,  4  v.  in-f". 
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même  tous  les  événements  contemporains  qu'il  raconte  ;  quelques 
uns  lui  ont  été  rapportés  par  des  témoins  oculaires;  d'autres  récits 
avaient  déjà  passé  par  plusieurs  bouches  avant  d'arriver  jusqu'à 
lui.  Pour  l'époque  antérieure,  les  traditions  et  les  anecdotes  popu- 
laii'es  se  niélent  au  témoignage  des  contemporains  ;  enfin  Gré- 
goire a  dû  certainement  se  l'aire  l'écho  de  certaines  légendes  et 
traditions  poétiques.  Distinguer  nettement  les  légendes  poétiques 
des  simples  récits  populaires  et  ceux-ci  des  témoignages  oraux 
contemporains,  serait  une  tâche  im})ossible,  car  ces  éléments 
divers  se  mêlent  et  se  confondent  ;  et  si  même  on  parvenait  à  les 
séparer  parfaitement,  il  laudrait  encore  discerner  la  part  de  vérité 
qui  s'y  trouve  contenue  et  qui  peut  varier  pour  chaque  légende, 
pour  chaque  tradition,  pour  chaque  témoignage.  Nous  devons 
donc  nous  borner  à  donner  les  exemples  les  plus  remarquables 
de  ces  divers  genres  d'informations  orales,  et  laisser  à  ceux  qui 
écrivent  l'histoire  critique  de  cette  époque  le  soin  de  déterminer 
dans  le  détail  l'origine  et  la  valeur  de  chaque  récit. 

Grégoire  ne  fait  nulle  part  allusion  à  des  chants  populaires 
qui  auraient  pu  servir  à  la  composition  de  son  ouvrage,  et  pour- 
tant il  est  plus  que  probable  que  l'iiistoire  des  premiers  chefs 
franks  lui  était  parvenue  sous  une  forme  légendaire  et  poétique. 
Nous  en  sommes  malheureusement  sur  ce  point  réduits  aux 
conjectures;  les  éléments  d'une  recherche  scientifique  nous 
manquent  par  l'absence  de  points  de  comparaison.  Le  prologue 
de  la  loi  salique,  les  vers  sur  la  victoire  de  Clotaire  II  ^  ne  nous 
suffisent  pas,  et,  par  malheur,  le  recueil  de  chants  germains 
composé  par  ordre  de  Charlemagne  ^  ne  nous  a  pas  été  conservé. 
Pourtant  il  nous  est  possible,  par  le  simple  examen  du  texte  de 
Grégoire,  de  retrouver  l'écho  de  poèmes  et  de  chants,  productions 
spontanées  de  l'imagination  populaire. 

Clovis,  le  fondateur  de  la  puissance  franke,  a  naturellement 
dû  être  le  principal  héros  de  ces  compositions  épiques,  aussi 
trouvons-nous  dans  les  récits  dont  il  est  l'objet  les  exemples  les 
plus  frappants  de  traditions  poétiques.  Nous  avons  montré-^ 
que  les  courtes  indications  sur  les  guerres  de  CJiildéric,  données 
par  Grégoire,  sont  tirées  d'annales  contemporaines.  Ce  sont  de 
sèches  et  brèves  mentions  de  faits,  sans  lien,  sans  explication. 
Ce  sont  des  notes  prises  par  un  contemporain  à  qui  un  mot 


1.  Voy.  plus  haut,  p.  15. 

2.  Voy.  Einhard,  Vila  Karoli,  :9. 

3.  Voy.  plus  haut,  p.  85. 
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suffit  pour  fixer  le  souvenir  d'un  événement  important  et  connu 
de  tous.  Il  n'y  a  là  ni  composition  littéraire,  ni  mise  en  scène 
dramatique,  ni  recherche  de  style.  Au  contraire,  le  récit  du 
début  du  règne  de  Childêric,  de  son  expulsion,  de  sa  fuite  en 
Thuringe,  de  son  mariage  avec  Basine  et  de  la  naissance  de 
Clovis  S  forme  un  absolu  contraste  avec  les  fragments  d'annales 
dont  nous  venons  de  parler.  M.  Junghans  a  montré  que  l'origine 
de  ce  récit  devait  être  un  poème  sur  la  naissance  de  Clovis  ~. 
Au  point  de  vue  historique,  les  plus  grandes  invraisemblances 
y  sont  accumulées.  Quelle  apparence  y  a-t-il  que  les  Franks 
aient  pris  un  Romain  pour  roi,  contrairement  à  toutes  les  habi- 
tudes germaniques?  Le  retour  de  Childéric  n'est  pas  mieux 
expliqué,  et,  bien  qu'il  y  ait  eu  réellement  un  roi  de  Thuringe, 
du  nom  de  Basinus  ou  Bisinus  ^,  la  fuite  de  Basine  tient  plus  du 
roman  que  de  l'histoire.  La  forme  du  récit,  surtout  si  on  la  com- 


1.  H.  F.  II,  12.  «  Childericus  vero  cum  esset  nimia  in  luxuria  dissoliitus, 
et  regnaret  super  Francorum  gentem,  coepil  filias  eorum  stuprose  detrahere. 
un  qxioque  ob  hoc  indignantes,  de  regno  eum  ejiciunf.  Comperfo  autem  quod 
eum  interficere  vellent.  Thoringiam  peiiit,  relinquens  ibi  hominem  sibi  carum, 
qui  vîrorum  furentium  anhnos  verbis  lenibus  mollire  possit  ;  dans  etiam 
signum  quando  redire  possit  in  yatriam  :  id  est,  diviserunt  simul  %num 
atireum,  et  nnam  quidem  partent  secum  detulit  Chddericus,  aliam  vero 
aviicus  ejus  retinuit,  dicens  :  «  Quandoquidem  hanc  partem  tibi  misera,  par- 
tesque  conjunctae  unum  effecerint  solidum,  tune  tu  securo  aninio  in  patriam 
repedabis.  »  Abiens  ergo  in  Thoringiam,  apnd  regem  Bisinum  uxoremque 
ejus  Basinam  latuit.  Denîque  Franci  hoc  ejecto,  Aegidium  sibi,  quem  saperius 
magistrum  militum  a  republica  missum  diximus,  unanimiter  regem  adscis- 
cunt.  Qui  cum  octavo  anno  super  eos  regnaret,  amicus  ille  fîdelis,  pacatis 
occulte  Francis,  nuntios  ad  Childericmn,  cum  parte  illa  divisi  solidi  quam 
retinuerat,  mittit.  Ilte  vero  certa  cognoscens  indicia,  quod  a  Francis  deside- 
raretur,  ipsis  etiam  rogantibus,  a  Thoringia  regressus,  in  regno  suo  est  resti- 
tutus.  His  ergo  regnantibus  simul,  Basina  illa,  quam  supra  memoravimus, 
relicto  viro  suo,  ad  Childericum  vend.  Qui  cum  sollicite  interrogaret,  qua  de 
causa  ad  eum  de  tanta  région c  venisset,  respondisse  fertur.  :  «  Novi,  inquit, 
utilitatem  tuam  quod  sis  valde  strenuus;  ideoque  veni  uthabitem  tecum;nam 
noveris,  si  in  irunsmarinis  pariibus  aliquem  cognovissem  utitiorem  te,  expe- 
iissem  ulique  cohabilalionem  ejus.  »  At  ille  gaudens,  eam  sibi  in  conjugio 
copulavit.  Quae  concipiens  peperit  filium,  vôcavitque  nomen  ejus  Chlodove- 
chum.  Hic  fuit  magnus,  et  pugnator  egregius,  » 

2.  Junghans,  Die  Geschichte  Childerichs  und  Chlodovechs...,  p.  6-12.  — 
Nous  reproduisons  ici  les  principaux  points  de  l'argumentation  de 
Junghans. 

3.  11  était  le  grand-père  de  sainte  Radegonde  :  «  Beatissima  igitur  Rade- 
gundis,  natione  barbura,  de  regione  Tlioringa,  avo  rege  Bassina,  pairuo 
llermenfrido,  pâtre  rege  Birethario.  -  Vie  de  S°  Radegonde,  dans  les  Acta 
SS.  Ordinis  S.  Benedicli,  1,  p.  319,  citée  par  Junghans. 
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pare  aux  notes  annalistiqiies  qui  racontent  la  suite  du  règne  de 
Childéric,  décèle  mieux  encore  son  origine  poétique.  Il  est  com- 
posé comme  un  poème  ;  les  causes  de  la  chute  de  Childéric  sont 
exposées  avec  aiuplour  et  une  certaine  emphase;  l'histoire  de  la 
pièce  d'or  et  de  l'union  de  Basine  et  du  roi  frank  est  rapportée 
avec  ces  détails  minutieux,  personnels  et  dramatiques  qu'aime 
la  légende  ;  des  paroles  empreintes  d'une  poétique  exagération 
sont  mises  dans  la  bouche  de  Basine.  Enfin,  la  naissance  de 
Clovis  forme  comme  le  couronnement  de  ce  chant  épique,  et  sa 
gloire  future  est  entrevue  dans  l'avenir  :  «  Hic  fuit  magnus, 
et  'pugnato)-  egregius.  »  Nous  ne  saurions  donc  voir  dans  le 
récit  de  Grégoire  autre  chose  que  l'écho  d'une  légende 
populaire,  et  il  nous  serait  impossible  de  déterminer  dans 
quelle  mesure  la  vérité  historique  s'y  trouve  mêlée.  Cette 
légende  continue  à  se  développer  après  Grégoire,  et  dans 
YHistoria  cpitomata  ^  et  les  Gesta  t^egum  Francorum  ^, 
nous  la  retrouvons  avec  des  additions  importantes  qui  en 
font  ressortir  mieux  encore  le  caractère  tout  poétique.  L'ami 
de  Childéric,  Wiomade,  conseille  à  Aegidius  de  traiter  les 
Franks  avec  dureté,  afin  que  ceux-ci  regrettent  leur  ancien 
roi.  Childéric  s'en  va  à  Constantinople,  et  Maurice  lui  prête 
secours  pour  rentrer  dans  son  royaume.  Enfin,  la  nuit  de  ses 
noces,  Childéric  a  une  vision  où  il  entrevoit  toutes  les  destinées 
futures  de  sa  race  ^ . 


l.Ch.  II,  12. 

2.  Ch.  6,  7. 

3.  M.  Junghans  va  plus  loin;  il  croit  trouver  un  élément  mythique 
dans  l'histoire  de  Childéric.  Je  me  contente  de  citer  ce  qu'il  dit  à  ce 
sujet,  et  j'abandonne  la  question  aux  mythologues.  «  La  religion  et  la 
mythologie  des  anciens  Germains  ont  dû  influer  sur  la  formation  d'un 
poème  tel  que  celui-ci,  et  le  récit  de  Grégoire,  emprunté  à  des  tradi- 
tions populaires  contemporaines,  ne  devra  être  admis  par  l'historien 
comme  véridique,  mémo  partiellement,  qu'après  avoir  été  examiné  et 
jugé  d'après  les  règles  de  critique  de  la  mythologie  compa)-èe.  — 
L'histoire  de  la  fuite  et  du  retour  de  Childéric  ra})pelle  en  plusieurs 
points  et  de  fort  pi'ès  une  série  de  légendes  dont  la  tradition  a  perpétué 
le  souvenir  dans  toutes  les  parties  de  l'Allemagne,  et  que  l'on  s'accorde 
à  regarder  comme  les  formes  diverses  d'un  mythe  odlnique,  mythe  qui, 
dans  des  temps  comparativement  peu  éloignés  de  nous,  a  été  souvent 
rattaché  à  de  grands  personnages  historiques,  rois,  princes  ou  héros 
célèbres.  11  y  a  sans  doute,  dans  les  récits  auxifuels  nous  faisons  allu- 
sion, une  circonstance  caractéristicjue  du  mythe  d'Odin  qui  ne  se 
retrouve  pas  dans  l'histoire  de  Childéric  :  le  héros  ou  le  roi  qui,  d'après 
ces  traditions,  se  rend  en  Orient,  est  marié,  et  sa  femme  le  tromj>o 
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Le  récit  des  meurtres  politiques  de  Clovis  qui  termine  le  second 
livre  de  l'Histoire  des  Franks,  quoique  reposant  évidemment  sur 
une  donnée  historique,  semble  aussi  avoir  pour  source  immédiate 
des  chants  populaires  ^  Nous  y  retrouvons  les  mêmes  caractères 
que  nous  avons  signalés  à  propos  de  l'histoire  de  Childéric  :  une 
grande  abondance  de  détails  personnels  et  dramatiques-,  des 
discours  développés,  des  conversations  animées^,  une  certaine 
emphase  poétique  de  style"*,  une  régularité  et  une  logique  dans 
la  marche  des  événements  qui  décèle  le  travail  de  composition 
et  d'arrangement  de  toute  création  poétique,  même  des  créations 
spontanées  de  l'imagination  populaire  °.  Chacun  des  trois  cha- 
pitres forme  un  tout  bien  coordonné  qui  finit  par   une  sorte 


durant  son  absence.  Mais  Childéric,  lui  aussi,  lorsqu'il  est  expulsé  par 
les  Franks,  se  dirige  vers  l'Orient,  c'est-à-dire  vers  la  Thuringe  (on 
voit  qu'en  faisant  séjourner  Childéric  à  Constantinople,  au  fond  de 
l'Orient,  Vllisioria  epiiomaia  reste  tout  à  fait  dans  l'esprit  de  la  légende), 
et,  pendant  son  absence,  un  autre  règne  à  sa  place.  Il  reste  éloigné 
pendant  huit  années,  puis  il  revient  dans  sa  patrie,  à  l'instigation  d'un 
ami.  La  pièce  d'or  partagée  joue  au  fond,  dans  cette  histoire,  le  même 
rôle  que  l'anneau  divisé  dans  les  traditions  dont  nous  parlons. 
Quant  au  mariage  de  Childéric  avec  Basine,  mariage  dont  il  est  question 
dans  la  seconde  partie  du  poème,  on  peut  hésiter  à  le  rapprocher  de 
l'incident  du  héros  qui  retrouve  sa  compagne  après  avoir  été  séparé 
d'elle.  Ce  mariage,  en  effet,  a  son  importance  propre,  en  dehors  du 
chant  sur  la  naissance  de  Clovis.  Un  mythe  odinique  est-il  venu,  ici 
encore,  s'implanter  sur  le  terrain  de  l'histoire.  C'est  ce  que  nous  n'avons 
pas  à  rechercher  en  ce  moment.  11  nous  suffira  d'avoir  montré  que  si, 
en  nous  plaçant  au  point  de  vue  historique,  nous  avons  dû  signaler 
comme  invraisemblables  et  inadmissibles  certaines  circonstances  du 
récit  de  Grégoire,  ces  mêmes  circonstances  se  trouvent  pleinement 
justifiées  et  s'expliquent  tout  naturellement  quand  on  se  place  au 
point  de  vue  de  la  légende.  »  P.  11,  l'2. 

1.  \\.  40,  41,  42.  -  Voy.  Junghans,  Geschichie,  etc.,  p.  111-116. 

2.  Voy.  la  promenade  du  boiteux  Sigebert  dans  la  forêt  Buconia,  le 
détail  du  meurtre  de  Chlodéric,  l'anecdote  des  boucliers  en  or  faux. 

3.  Voy.  le  discours  de  Clovis  aux  sujets  de  Sigebert,  les  paroles  du  flls 
de  Chararic  à  son  père,  celles  de  Clovis  à  Ragnachaire  et  àRichaire. 

4.  Voy.  les  paroles  du  fils  de  Chararic  :  «  In  viridi  ligno  hae  frondes 
succisae sunt,  »  etc.,  et  plus  loin  :  Quod  verbum  sonuit  in  aures  Chlodovechi 
(c.  41),  et  l'exclamation  de  Clovis  :  «  Vae  mihi,  qui  tanquam  peregrinus 
inter  extrancos  remansi...  »  V.  Junglians,  p.  115,  n.  2. 

5.  Junghans  fait  remarquer  que  ces  récits,  avec  une  curieuse  unifor- 
mité, attribuent  tous  ces  meurtres  au  même  motif  :  la  vengeance  d'un 
crime  ou  d'une  offense.  Clovis  punit  Chlodéric  de  sa  conduite  envers 
son  père,  Chararic  du  refus  de  marcher  contre  Syagrius,  Ragnachaire  de 
ses  violences  envers  ses  sujets,  Ragnachaire  et  Richaire  de  la  honte 
dont  ils  ont  couvert  la  race  rovale.  V.  110. 
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de  refrain  :  «  et  c'est  ainsi  que  (^lovis  s'empara  de  son  royaume 
et  de  ses  trésors  '  ;  »  le  premier  se  termine  même  par  un  accès 
d'enthousiasme  religieux  :  «  Et  Dieu  prosternait  tous  les  jours 
ses  ennemis  sous  sa  main  et  augmentait  son  royaume,  parce  qu'il 
marchait  devant  lui  d'un  cœur  droit  et  faisait  les  choses  qui 
étaient  agréables  h  ses  yeux'^.  »  Historiquement,  il  est  vraisem- 
blable que  Clovis  a  cherché  h  se  débarrasser  de  tous  les  petits 
chefs  qui  gênaient  son  pouvoir;  tout  d'ailleurs  dans  ce  triple 
récit  est  parfaitement  conforme  aux  antiques  institutions  et  aux 
mœurs  des  Germains,  mais  il  est  peu  vraisemblable  que  Clovis  ait 
accumulé  tous  ces  crimes  dans  les  deux  ou  trois  dernières  années 
de  sa  vie  et  surtout  qu'il  ait  terminé  la  série  de  ses  meurtres  par 
la  scène  de  tragi-comédie  politique  que  nous  rapporte  Grégoire  ^. 
Il  est  très-naturel  au  contraire  que  l'imagination  populaire, 
frappée  par  l'énergie  mêlée  de  ruse  avec  laquelle  Clovis  détruisit 
toutes  les  petites  souverainetés  franques  pour  les  souder  dans 
son  empire,  ait  pris  les  deux  ou  trois  faits  les  plus  importants 
et  les  ait  ornés,  arrangés  sous  une  forme  épique  et  dramatique. 
Clovis  y  est  dépeint  sous  de  vives  couleurs,  unissant  à  une 
énergie  sauvage  une  duplicité  h.  laquelle  il  semble  se  complaire 
en  artiste  ;  le  discours  invraisemblable  où  il  se  désole  de  la  mort 
de  tous  les  siens  pour  savoir  s'il  ne  lui  restait  pas  quelque  parent 
à  tuer  montre  avec  une  grande  force  et  d'une  manière  toute 
pittoresque  l'impression  produite  par  son  caractère  sur  l'esprit 
de  ses  contemporains.  —  Grégoire  a  mis  ces  chants  populaires 
en  prose  latine,  en  les  entremêlant  de  quelques  réflexions  ^  per- 
sonnelles. 


1.  «  Regnumque  Sigeberii  acceptum  cum  thesaum...  »  ch.  40;  «  Quibus 
mortuis,  regnum  corn  m  cum  thesauris  et  populo  odquisivU,  »  ch.  41;  «  Quibus 
mortuis,  omne  regimm  eorum  et  thesauros  Cklodovechus  accepH,  »  ch.  42. 

2.  «  Prosternebut  enim  quotidie  Deus  hostes  ejvs  sub  manu  ipsius,  et  augebat 
regnum  ejus,  eo  qnod  ambuluret  recto  corde  coram  eo,  et  faceret  quae  placita 
erctnl  in  oculis  ejus,  »  ch.  40. 

3.  «  Inlerfcctisque  et  cdiis  muUis  regibus,  vel  parent/bus  suis  primis,  de 
quibus  '^elum  hubebat,  ne  ei  regnum  au  ferrent,  regnum  suum  per  totas  Callius 
dilatavit.  Tamen  congregatis  suis,  quadam  vice,  dixisse  fêrlur  de  parenlibus 
quos  ipse  perdiderat  :  «  Vue  milii,  qui  tanquam  peregrinus  inter  exlraneos 
reniansi  :  et  non  habeo  de  purentibus,  qui  milii,  si  veneril  adversitas,  possit 
aliquid  adjnvare.  »  Sed  koc  non  de  morte  horum  condolcns,  sed  dolo  dicebat, 
si  forte  potnisset  adliuc  aliquem  reperire,  ut  inlcrficcret. 

4.  Sur  Ghloch'ric,  ch.  4  :  «  Sed,  judicio  Bei,  in  forcam  quam  patri  hosti- 
liter  fodit  incidil;  »  sur  les  boucliers  dorés,  ch.  24  :  «  erat  enim  aereum 
deauratum  sub  dolo  factum.  » 
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Le  récit  de  la  guerre  de  Thuringe  (III,  7);  celui  de  la  guerre 
de  Clotaire  contre  les  Saxons  ont  aussi  le  caractère  de  compo- 
sitions poétiques  (IV,  14)^ 

On  trouve  dans  l'histoire  des  Franks  d'autres  récits, 
empruntés  évidemment  à  la  tradition  orale  et  en  partie  légen- 
daires, mais  où  l'on  ne  peut  reconnaître  la  trace  de  chants  et  de 
poèmes.  L'exemple  le  plus  remarquahle  est  l'histoire  de  Chrocus, 
ce  chef  des  Alamans  qui  dévasta  la  Gaule,  piha  un  temple  des 
Arvernes  et  qui,  après  avoir  martyrisé  saint  Privât,  évêque  de 
Javouls,  fut  fait  prisonnier  à  Arles,  et  misa  mort^.  Grégoire 
place  ces  événements  au  milieu  du  m®  siècle,  sous  Valérien  et 
Gallien  (253-268).  Il  semble  les  emprunter  à  la  tradition  popu- 
laire de  l'Arvernie  ;  c'est  sur  le  pillage  du  temple  arverne  de 
Vasso  qu'il  insiste  le  plus,  et  il  emploie  les  expressions  «  fertur, 
utaiunt...  »,  qui  indiquent  presque  toujours  des  informations 
orales  et  qui  se  rencontrent  aussi  dans  les  récits  sur  Childéric  et 
sur  Glovis^.  Grégoire  n'est  pas  seul  à  nous  parler  de  Chrocus. 
Les  Actes  de  saint  Privât^  suivent  la  même  tradition  et  l'emprun- 
tent peut-être  k  Y Historia  Fî^ancorum;  ih  rapportent  aussi  que 
le  Saint  périt  martyrisé  par  les  Alamans  conduits  par  Chrocus. 
D'après  une  autre  tradition,  rapportée  par  le  chroniqueur  connu 
sous  le  nom  de  Frédégaire  et  suivie  par  presque  tous  les  chroni- 
queurs après  lui,  Chrocus  aurait  été  roi  des  Vandales  au  v®  s. 
Sa  légende  se  mêle  à  celle  d'Attila  :  comme  lui  ^,  il  passe  le 


1.  Voy.  Ampère,  Eist  Utt.  de  la  Irance  av.  Charlem.  t.  II,  p.  286;  et 
la  irod.  de  l'H/st.  Greg.  de  Tours  par  Bordier,  t.  I,  p.  161,  n. 

2.  H.  F.  I,  'M  :  «  Hnnim  (Valeriani  et  Gallieni)  tempore  et  Chrocus  ille 
Alamannorum  rex,  commoio  exerciiu,  Gallias  pervaguvit.  Hic  autem  Chrocus 
multae  adrogantiae  fertur  fuisse.  Qui  cum  nonnulla  inique  gessisset,  per  con- 
silium,  utaiunt,  matris  iniquae,  coUeciam,  ui  diximus,  Alamannorum  geniem, 
universas  Gallias  pervagaiur,  cunciasque  aedes,  quae  antiquitus  fabricatae 
fuerant,  a  fmtdaiuentis  subvertit.  Veniens  ergo  Arvernis...i>  Vient  alors  la 
destruction  du  temple  de  Vasso.—  Au  chapitre  32,  après  avoir  raconté  le 
martyre  de  saint  Privât,  l'Histoire  des  Franks  ajoute  :  Chrocus  vero  apud 
Arelalensem,  Galliarum  urbem,  comprehensus,  diversis  adfectus  suppliciis, 
gladio  verbcratus  interiit,  non  immerilo  poenas  quae  sanctis  Bei  intulerat 
luens.  »  On  voit  par  l'expression  «  et  Chrocus  ille,  ce  célèbre  Chrocus,  » 
que  Grégoire  rapporte  ici  un  fait  universellement  connu  et  partout 
raconté. 

3.  L.  II,  eh.  14  :  «  Qui  (Childericus)...  respondisse  fertur  :  »  ch.  41  : 
«  ...filius  ejus  (Chararici)  dixisse  fertur  :  »  ch.  42  :  ...ille  (Ghlodovechus) 
respondisse  fertur  :  »  ibid.  :  «  ...quadam  vice  dixisse  fertur  (Gh]odo\echus).n 

4.  AA.  SS.  BoU.  21  août,  IV,  438-441. 

5.  Voy.  Paul  Diacre,  Gesta  episcoporum  Metten.sium,  ch. 
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Rhin  à  Mayence,  prend  Metz  grâce  à  la  chute  du  luiii'  de  la  ville, 
êpai'gne  Trêves  et  se  précipite  sur  la  Gaule.  Il  vient,  comme  dans 
l'Histoire  des  Frauks,  à  Arles  où  il  est  pris  et  mis  à  mort  par 
un  soldat  nommé  Marius  ^  Les  Actes  de  saint  Didier  de  Langres 
(martyr  du  m''  siècle)  suivent  à  la  fois  les  deux  traditions  ~.  Ils 
reproduisent  assez  exactement  le  récit  de  l'histoire  des  Franks, 
mais  en  faisant,  connue  Frédégaire,  Ghrocus  chef  des  Vandales. 
Au  fond,   Ghrocus,   tel  que  nous  le  connaissons,   n'a  aucune 

1.  Si  le  récit  de  Frédégaire  avait  été  réellement,  comme  le  manuscrit 
le  ferait  croire,  tiré  de  la  chronique  d'Idace  ou  d'une  autre  chronique 
du  V  siècle,  nous  i)Ourrions  le  regarder  comme  la  source  où  Grégoire 
a  puisé.  Mais  ce  récit  ainsi  que  ceux  qui  l'accompagnent  a  été  composé 
au  vii°  siècle,  d'après  des  traditions  populaires,  par  un  écrivain  qui 
connaissait  l'Histoire  des  Franks.  Pourtant  il  semble  bien  qu'il  repro- 
duise ici  une  des  formes  de  l'antique  légende  que  suivait  Grégoire. 
Nous  pouvons  donc  juger  par  lui  de  ce  que  devait  être  la  tradition  popu- 
laire dont  s'est  servie  l'Histoire  des  Franks  en  l'abrégeant  et  en  y  ajou- 
tant le  fait  purement  arverne  de  la  destruction  du  temple  de  Vasso. 
Nous  avons  en  particulier  l'explication  des  paroles  de  Grégoire  :  «  per 
consilium,  ut  aiuni,  matris  iniquae.  »  C'est  ce  qui  m'engage  à  donner  le  texte 
de  Frédégaire,  d'après  le  manuscrit  de  Clormont  (Bibl.  Par.  lat.  n°  10910 
f.  76  v°).  Bien  qu'écrit  postérieurement  à  Grégoire,  ce  texte  nous  apprend 
ce  qu'a  dû  être  la  tradition  orale  qu'il  avait  entendu  raconter  ou 
chanter.  «  Chrocus  rex  Unandalorum  cum  Suaeids  et  Alonis  cgressus  de 
sedibus,  Gaîleas  (corr.  Gallias)  cidpetens,  consilium  matris  nequi^simam  %itens, 
diun  ei  dixissct  :  se  (corr.  si)  nonam  uolueris  facere  et  itomen  adquirere, 
quod  alii  aediflcauerunt,  cuncta  distruae,  et  popuhim  quem  superas  tolum 
inierfice  :  nam  nec  aedificium  meliorem  a  praecessorebus  (corr .  praecessoribus) 
facere  non  potes  neque  plus  mugnam  rem  per  quem  (corr.  quam)  nomen 
tuum  eleuis  (corr.  eleiies).  Qui  Benum  Magoncia  ponte  ingeniosae  transiens 
primum,  ipsamque  ciuitatem  et  populum  nastauit:  deinde  cunctasque  ciuitalis 
{corr.  ciu il at es)  Cermania  nallans,  Mettis  pervenit,  ubi  inurusciuitatis  diiiino 
noio  (corr.  nulu)  per  nocle  ruens,  capta  est  ciueias  {corr.  ciuitas),  a  l'uandalis. 
Treuericiuero  in  arenam  huius  ciuitatia  quem  munierant,  tiberati  sunt.  Post 
haec  cuncias  Galleas  (corr.  Gallias)  Chrociis  cum  Uuandalis,  Suaeuis  et  Alanis 
peruagans,  alias  ubsidione  deliuil,  aliasque  ingeniosae  rumpcns  uastauit.  Nec 
ulla  ciueias  (corr.  ciuitas),  aut  casier  (corr.  castellnm)  ab  eis  in  Galliis  libe- 
rata  est.  Cumque  Arelato  obsederint  (corr.  obsédèrent).  Clirocos  {corr.  Clirocus) 
a  Mario  quaedam  mititae  captus  et  uinculis  consirictus  est,  qui  ductus  ad  poe- 
nam  per  uniuersas  ciuitates,  quas  uastauerat,  impia  uita  dignn  morte  fininit.  » 

Les  corrections  sont  l'œuvre  d'une  main  très-ancienne,  peu  postérieure 
au  manuscrit  qui  est  du  vii-vm'  siècle.  Elles  sont  faites  sur  les  lettres 
ou  au-dessus  des  lettres  et  en  encre  pâle.  Les  Suèves  et  Mains  de  Fré- 
dégaire sont  les  Alamanni  de  Grégoire.  Les  copistes  ont  d'ailleurs  bien 
souvent  confondu  les  Alani  et  les  Alamani.  (Voy.  Hist.  Fr.  Il,  9,  les  va- 
riantes des  niss.). 

2.  AA.  SS.  Boll.  23  Mai,  V,  24C.  —  Dans  Laurent  de  Liège,  Gesta  episco- 
porum  Virdunensium,  c'est  Attila  qui  jjrend  Langres. 
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réalité  historiqae.  Il  flotte  entre  le  m®  et  le  v"  siècle;  il  est 
tantôt  à  la  tête  des  Alamans,  tantôt  à  la  tête  des  Vandales  ;  on 
revendique,  tantôt  pour  un  Saint,  tantôt  pour  un  autre,  l'honneur 
d'avoir*  été  victime  de  ses  fureurs  ^;  tandis  que  l'histoire  ne  nous 
fait  connaître  qu'un  seul  Clirocus,  un  roi  des  Alamans,  qui  avait 
accompagné  Constance  en  Grande-Bretagne  et  qui  aida  Constantin 
à  s'emparer  du  pouvoir  à  la  mort  de  son  père^.  Aussi,  M.  Ana- 
tole de  Barthélémy  a-t-il  reconnu  avec  raison  dans  le  Chrocus 
de  Grégoire  de  Tours,  «  le  héros  d'une  de  ces  vieilles  légendes, 
peut-être  chantées,  qui  passèrent  dans  le  domaine  de  l'histoire, 
et  qui,  suivant  le  siècle  où  elle  était  rappelée,  y  ajoutait,  en  chan- 
geant de  date,  les  événements  qui  frappaient  le  plus  vivement 
l'imagination  des  masses  »  ^. 


1.  Voy.  aussi  les  Actes  de  S.  Antidius.  AA.  SS.  Boll.  25  juin,  V,  p.  41;  — 
les  martyrologes  d'Usuard  et  d'Adon  aux  noms  de  S.  Didier,  S.  Antlîo- 
lianus  (6  février),  S.  Liminaeus  (29  mars),  SS.  Florentin  et  Hilaire  (27 
septembre).—  Sigebert  de  Gembloux  dit  (anno  411)  que  les  Saints  Anti- 
dius, Didier,  Florentin  et  Hilaire  furent  victimes  de  Chrocus  et  des 
Vandales,  et  que  le  chef  barbare  fut  mis  à  mort  a  Marïano  praeside,  le 
préfet  Marianus. 

2.  «  Quo  (Gonstantio)  mortuo,  cunciis  qui  aderant  adnitentibus,  sed  praeci- 
pue  Croco  (ou  Eroco)  Alemannorum  rege  auxîlii  gratta  Consfantium  comi- 
tato,  imperium  capit  (Gonstantinus).  »  Excerpta  Aurelii  Vicioris  :  Gonstan- 
tinus. 

3.  Bévue  des  Questions  historiques,  4^  année,  16°  livraison,  p.  387.  Dans 
ce  remarquable  article  sur  la  campagne  d'Attila,  auquel  nous  devons 
une  grande  partie  de  nos  observations  sur  la  légende  de  Ghrocus,  M.  de 
Barthélémy  dit  encore  :  «  Les  invasions  des  barbares  dans  la  Gaule 
formèrent,  la  tradition  populaire  aidant,  une  légende  dans  laquelle  les 
événements  se  mêlèrent  pendant  plusieurs  siècles.  Les  invasions  des 
Franks  et  des  Vandales  et  la  campagne  d'Attila  formèrent  une  sorte 
d'épopée  dans  laquelle  chaque  chroniqueur,  chaque  hagiographe  vint 
prendre  des  matériaux  à  son  gré.  Quant  au  souvenir  de  l'expédition  de 
Ghrocus,  attribuée  par  Grégoire  de  Tours  au  règne  de  Valérien  et  qui 
ensuite  vient  se  placer  à  des  dates  postérieures,  je  ne  puis  m'empêcher 
de  penser  aux  invasions  germaines  qui,  au  milieu  du  iv°  siècle,  déso- 
lèrent les  Gaules.  Les  généraux  romains  qui  purent  opposer  une  digue 
à  cette  inondation  de  barbares,  Postume,  Marius,  Lélien,  Victorin, 
Tétricus,  prirent  la  pourpre  et  fondèrent  un  empire  romain  dans  les 
Gaules  pendant  quinze  années;  leurs  monnaies  célèbrent  leurs  victoires 
sur  les  Germains.  11  y  a  même  un  rapprochement  à  faire  entre  le  nom 
de  l'un  d'eux  et  celui  du  préfet  d'Arles  qui  s'empara  de  Ghrocus.  Je  ne 
crois  donc  pas  être  trop  hardi  en  avançant  que  Ghrocus  est  un  person- 
nage complètement  légendaire,  autour  duquel,  pendant  plusieurs 
siècles,  vinrent  se  grouper  toutes  les  dévastations  qui  causèrent  les 
invasions  germaines  sur  le  sol  gaulois.  «  P.  369-90. 

HIST.    MÉROVINGlEiSNE.  7 
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A  côté  de  récits  presque  entièrement  légendaires  comme  parais- 
sent l'être  l'histoire  de  Clirocus  et  celle  de  l'exil  de  Childéric,  il 
en  est  d'autres  dont  le  fonds  est  véritable,  mais  qui,  transmis  de 
bouche  en  bouche,  ont  été  en  partie  transformés  et  arrangés  par 
la  tradition  populaire.  Ils  ont  reçu  une  forme  plus  dramatique, 
presque  littéraire.  Des  détails  précis,  personnels,  des  discours 
sortis  de  l'imagination  du  peuple  excitée  par  l'impression  de 
grands  é^'énements,  parfois  des  épisodes  entiers,  sont  venus 
s'ajouter  au  fonds  historique  primitif.  Tout  ce  que  Grégoire 
raconte  du  règne  de  Clovis  porte  ce  caractère  :  les  événements, 
les  traits  principaux  du  récit  sont  exacts;  mais  les  détails,  la 
forme  ont  été  créés  par  la  tradition.  On  peut  se  rendre  compte 
de  la  manière  dont  se  forment  ces  récits,  à  demi-historiques,  à 
demi-légendaires,  en  comparant  les  récits  de  YHistoria  Fran- 
coruiu  h  ceux  de  VHistoria  e2xitomata  et  à  ceux  des  Gesta 
regum  Francoru'm.  On  voit  comment  du  vi°  au  vif  siècle, 
puis  du  vif  au  viif ,  la  tradition  se  développe  par  une  sorte  de 
végétation  spontanée,  ajoutant  des  éléments  nouveaux  et  trans- 
formant les  anciens  ^ . 

Les  récits  de  Grégoire,  écrits  à  une  époque  plus  rapprochée 
des  événements,  contiennent  évidemment  une  plus  grande  part 
de  vérité  ;  mais  lorsqu'on  voit  quelles  transformations  ont  subi 
les  faits  de  Grégoire  à  Frédégaire,  c'est-à-dire  en  soixante  ou 
soixante-et-dix  ans,  malgré  l'existence  d'une  histoire  écrite,  on 
peut  juger  à  quel  point  ils  avaient  dû  être  altérés  pendant  les 
soixante  dix  années  qui  séparent  ces  événements  de  la  composi- 
tion de  l'Histobe  des  Franks.  —  Ces  traditions  ne  sont  pas 
toutes  de  même  nature  ;  les  unes,  nous  l'avons  vu,  .^ont  de  vrais 
poèmes  où  il  est  très-difficile  de  saisir  la  réalité  précise  sous  le 
voile  de  la  légende^;  d'autres,  tels  que  le  récit  de  la  guerre  de 
Clovis  contre  les  Romains  et  de  ses  premières  conquêtes^,  les 
récits  du  mariage  de  Clotilde  et  de  la  guerre  de  Burgundie  '^, 
sont  des  souvenirs  d'un  caractère  beaucoup  plus  sérieux  et 
authentique  quoique  transmis  par  la  tradition  du  peuple  frank. 
Mais  il  s'y  mêle  des  anecdotes  auxquelles  on  ne  peut  accorder 
une  grande  confiance,  bien  qu'elles  soient  très-intéressantes  et 

1.  Voyez  surtout  l'histoire  du  mariage  de  Clotilde.  Le  fait  seul  du 
mariage  reste  certain.  Tous  les  détails  varient  avec  l'époque  et  la  con- 
trée où  le  récit  a  pris  naissance. 

2.  Voy.  plus  haut,  p.  90  et  suiv. 

3.  II,  27. 

4.  11,  28,  il,  33. 
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utiles  pour  déterminer  le  caractère  des  événements  et  de  l'époque. 
Ainsi  l'histoire  du  vase  enlevé  à  une  église  et  refusé  à  Clovis,  qui 
se  venge  un  an  après  en  tuant  au  champ  de  Mars  le  soldat 
rebelle  à  ses  volontés,  peut  bien  être  apocryphe  ;  elle  nous 
enseigne  cependant  le  rôle  protecteur  joué  dès  l'origine  par 
Clovis  envers  l'Eglise,  et  la  terreur  qu'il  sut  inspirer  à  ses  soldats 
indisciplinés  ^.  De  même  l'anecdote  d'Aridius  feignant  de  trahir 
Gondebaud  pour  entraîner  Clovis  hors  de  la  Burgundie,  inspire 
bien  peu  de  confiance,  mais  elle  nous  montre  la  ruse  et  la  sou- 
plesse du  Romain  triomphant  sans  combat  de  la  simplicité  du 
barbare  ^  —  Enfin  une  autre  partie  de  ces  traditions  orales  est 
due,  non  plus  au  peuple  frank  acteur  dans  les  événements,  mais 
à  la  population  gallo-romaine  au  milieu  de  laquelle  les  événe- 
ments se  sont  accomplis,  ou  au  clergé  qui  en  a  profité.  Le  récit 
de  la  conversion  de  Clovis,  l'étrange  discours  où  Clotilde  pour 
le  convaincre  attaque  la  mythologie  païenne,  la  mort  du  premier 
enfant  baptisé,  la  guérison  du  second  par  les  prières  de  la  reine, 
la  prière  de  Clovis  au  milieu  de  la  bataille  contre  les  Alamans, 
sont  d'invention  clirétienne,  gallo-romaine  et  ecclésiastique^.  Il 
en  est  de  même  du  baptême  du  roi.  Nous  pouvons  même  remar- 
quer ici  une  exagération  poétique  du  style;  la  peinture  emphatique 
de  la  basilique  ornée  pour  la  cérémonie,  l'antithèse  bien  balancée 
mise  dans  la  bouche  de  saint  Remi^,  tous  les  détails  portent  la 
trace  d'une  composition  littéraire,  et  je  ne  serais  pas  étonné  que 
Grégoire  ait  eu  sous  les  yeux  quelque  poëme  pieux  en  vers  latins 
sur  le  baptême  de  Clovis^.  La  guerre  wisigothique  est  également 

1.  II.  27. 

2.  Cette  anecdote  me  paraît  marquer  le  moment  où  la  troupe  barbare 
dont  le  chef  n'est  que  le  premier  parmi  des  égaux  se  change  en  l'armée 
d'un  roi  qui  entend  exercer  l'autorité  à  la  romaine.  La  tradition  gallo- 
romaine  a  même  exagéré  ce  caractère  en  faisant  tenir  aux  soldats  de 
Clovis  ce  langage  invraisemblable  dans  des  bouches  germaines  :  «  Om- 
nia  gloriose  rex,  quae  cerninms  tua  sutit  :  sed  et  nos  ipsi  tuo  sumus  dominio 
subjugaU,  etc.  »  II,  27. 

3.  il,  32. 

4.  II.  29,  30. 

5.  II,  31  :  «  Velis  depictis  ad^imhrantur  plaieae,  ecclesiae  cortinis  albentibus 
adornantur,  bapiisterium  componihir,  balscima  dlffmuluntur,  micont  /flagrantes 
odore  cerei,  totumque  templum  baptisterii  divino  respergiiur  ab  odore;  talem- 
que  ibl  gratiam  adstantibus  Beus  tribuit,  ut  aestimarent  de  paradisi  odoribiis 
conlocari.  Rex  evgo  prior  proponit  se  a  pontifica  bapthari.  Procedit  noviis 
Constanlinus  ad  lavacram,  dclelurus  leprae  veterh  morbum,  sordentesque 
maculas  gestas  antiquitus  recenti  latice  deleturus.  Cui  ingresso  ad  baptismiim 
sancius  Dei  sic  infit  ore  facundo  :  «  Mitis  depone  colla  Sicamber:  adora  qnod 
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racontée  par  Grégoire  d'après  une  tradition  h.  demi-cléricale,  à 
demi-populaire,  recueillie  h  Tours  et  à  Poitiers.  C'est  Tours  qui 
forme  connue  le  centre  du  récit.  C'est  dans  une  île  de  la  Loire,  près 
de  Tours,  qu'Alaric  et  Clovis  se  rencontrent.  C'est  saint  Martin 
qui  promet  à  Clovis  la  victoire.  C'est  à  Tours  que  le  roi  revient 
céléLrer  sa  victoire  et  reçoit  les  insignes  honorifiques  envoyés 
par  l'empereur  d'Orient  ^  Nous  ne  devons  pas  oublier  pourtant 
en  montrant  dans  l'histoire  de  Clovis  tous  ces  éléments  empruntés 
à  la  tradition  orale  que  la  charpente  du  récit  est  coniposée 
d'indications  chronologiques  précises  empruntées  à  des  annales-. 

Le  premier  livre  de  l'Histoire  des  Franks,  bien  qu'extrait 
presque  entièrement  d'écrits  antérieurs,  contient  pourtant 
quelques  traditions  orales,  sans  compter  la  légende  de  Chrocus 
dont  nous  avons  déjà  parlé  :  elles  ont  ce  caractère  à  la  fois 
ecclésiastique  et  populaire  que  nous  indiquions  tout  à  l'heure. 

Telle  est  la  tradition  sur  le  vœu  fait  par  saint  Jacques  de  ne  rien 
manger  jusqu'à  ce  qu'il  eût  vu  le  Seigneur  ressuscité^;  celle  sur 
saint  Jean  qui  attend  vivant  dans  son  tombeau  le  retour  du 
Christ  ■^;  l'admirable  histoh'e  dlnjuriosus  et  de  sa  fiancée  qui  eut 
la  patrie  de  Grégoire  pour  théâtre^;  enfin  le  récit  plus  ou  moins 


incendisti,incende  quod  adoras(i.r>  —  M.  Gaston  Paris  me  fait  remarquer 
ces  deux  fins  d'hexamètres  :  ore  facundo,  colla  Sicamber.  —  11  serait  bien 
possible  que  tous  ces  détails  sur  le  mariage,  la  conversion  et  le  bap- 
tême de  Clovis  fussent  empruntés  à  la  Vie  de  saint  Rémi,  aujourd'hui 
perdue  et  dont  Grégoire  parle  quelques  lignes  plus  loin.  (Voyez  plus 
haut,  p.  81).  Il  n'était  pas  rare  d'ailleurs  que  ces  Vies  de  Saints  fus- 
sent mises  en  vers,  comme  Fortunat  le  fit  pour  la  Vie  de  saint  Martin. 
En  tout  cas  le  récit  du  baptême  est  vrai  dans  ses  traits  principaux, 
quelque  embellis  que  puissent  être  certains  détails.  Nous  en  avons  la 
preuve  dans  un  passage  de  la  lettre  que  saint  Avitus  écrivit  à  cette 
oftcasion  à  Clovis  (D.  Bouquet,  IV,  50  A)  :  «  Gonferebamus  namque  nobis- 
cunique  tractabamns,  quale  esset  illiul,  cum  adunaiorum  numerus ponlificum 
mamis  sancti  ambiiione  serriiU  membra  regia  undls  vitallbus  confoveret,  cum 
se  Dei  servis  inflecleret  timendum  genUlnis  caput,  cum  sub  crasside  cfines 
nutritos  salutaris  galea  sacrue  unctionis  induerei.  »  Le  fait  que  le  récit  de 
Grégoire  ne  parle  que  de  saint  llemi  au  lieu  de  «  adunaU  pondfices  »  que 
mentionne  saint  Avitus,  semblerait  prouver  qu'il  a  bien  pour  source  la 
Vie  perdue  de  saint  Rémi.  —  Sur  les  sources  de  Grégoire  pour  le 
règne  de  Clovis,  voy.  Junglians,  appendice,  8. 

1.  II,  35,  37,  38. 

2.  Voy.  plus  haut,  p.  85. 

3.  I,  21  :  «  Fcitur  Jacobus  opostolus...  » 

4.  I,  24  :  »  Uic  feiiur  non  gusiare  morlem...  » 

5.  1,  42  :  «  JJos  asque  hodie,  duos  Amantes   vocilare  loci  incolae  value- 
runt.  » 


—  iOi   — 

véridique  de  la  dispute  entre  les  habitants  de  Poitiers  et  ceux  de 
Tours  au  sujet  du  corps  de  saint  Martin,  fait  passé  sous  silence 
par  Sulpice  vSévère  et  que  notre  évêque  avait  entendu  raconter 
dans  son  diocèse  ^ . 

On  peut  attribuer  en  général  à  cette  source  à  demi-légendaire 
de  la  tradition  ecclésiastique  et  populaire  tout  ce  que  rapporte 
Grégoire  sur  les  martyrs,  les  saints,  les  anciens  évêques  et 
surtout  les  miracles.  Quand  même  il  a  eu  sous  les  yeux  des 
sources  écrites,  ces  sources  elles-mêmes  reproduisent  le  plus 
souvent  des  traditions  orales  où  l'illusion  se  mêle  dans  une  forte 
proportion  à  la  réalité  ^. 

A  partir  du  livre  III,  Grégoire  raconte  des  événements  assez 
récents  pour  qu'il  ait  pu  les  tenir  de  témoins  oculaires  ou  du 
moins  de  contemporains,  et  il  arrive  bientôt  à  l'époque  où  il  est 
lui-même  contemporain.  Mais  ici  encore  il  faut  examiner  quels 
moyens  d'information  il  a  eu  à  sa  portée,  et  distinguer  ce  qu'il  a 
su  par  le  bruit  public  et  par  des  rapports  plus  ou  moins  vagues  de 
ce  qu'il  a  su  par  des  témoins  bien  renseignés  et  dignes  de  foi. 
Grégoire  ne  nous  dit  pas  souvent  à  qui  il  doit  la  connaissance  de 
ce  qu'il  raconte  et,  quand  il  le  dit,  c'est  à  l'occasion  de  détails 
anecdotiques,  non  d'événements  importants  où  de  semblables 
indications  seraient  si  précieuses.  Il  se  contente  d'ordinaire  des 
vagues  formules  «  ferunt,  adseîmnt,  fertur»'^. 

1. 1,  43. 

2.  11  serait  impossible  de  désigner  tous  les  chapitres  où  ces  traces  de 
traditions  orales  se  retrouvent.  11  suffît  d'indiquer  d'une  manière  géné- 
rale quelle  autorité  l'origine  des  renseignements  fournis  par  Grégoire 
permet  de  leur  attribuer,  et  laisser  aux  historiens  le  soin  d'appliquer  à 
chaque  détail  une  critique  plus  précise. 

Une  tradition,  dont  il  est  bien  difficile  de  marquer  l'origine,  est  celle 
qui  fait  venir  les  Franks  de  Fannonie  (H.  F.  II,  9).  Est-ce  une  trace  de 
la  légende  savante  sur  la  descendance  troyenne  des  Franks  racontée 
par  VHistoria  Epitomata  et  les  Gesta?  Est-ce  une  opinion  populaire  ?  On 
ne  saurait  le  décider. 

3.  II,  6  :  «  Quae  a  quibusdam  audlvi,  narrare  non  distuli.  »  —  II,  9  :  «  Tra- 
dunt  enim  multi  eosdeni  (Francos)  de  Pannonia -fuisse  digressos.n  —  II,  21  : 
«  Ferunt  etiarn...  »  Fondation  du  monastère  de  Chantoin  par  saint  Epar- 
chius  (S.  Gybard).  —  II,  39  :  «  Hic  feriur  in  Oriente  fuisse...  »  Voyage  de 
Licinius  à  Jérusalem.  —  111,  8  :  «  ...  mulii  tamen  adserunt...  »  Meurtre 
d'Hermenfrid  par  Thierry  1.  —  IV,  46:  «  Hic  feriur  quadam  vice  dixisse.  » 
Tradition  sur  la  mort  du  Poitevin  Léon,  ami  de  Chramne.  —  IV,  34  : 
«  ...  ut  afidelibus  viriscognovimus...  »  Légende  sur  un  moine  de  Randans. 
—  Voyez  aussi  plus  haut,  p.  95. 

Quant  aux  indications  précises  données  par  Grégoire  sur  les  témoins 
qu'il  a  consultés,  voici  celles  que  nous  avons  remarquées  :  —  IV,  12. 
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Il  est  toutefois  possible,  grâce  à  ce  que  nous  savons  sur  la  vie 
de  Grégoire,  de  déterminer  avec  une  assez  grande  certitude 
quelles  ont  été  ses  sources  d'information  et  quels  événements  il 
a  pu  le  mieux  connaître.  C'est  l'histoire  de  sa  vie  en  effet  qui 
nous  poruict  (l'ap[)réciei'  pour  chaque  événement  la  valeur  de  son 
témoignage.  Hien  qu'il  s'intéresse  à  peu  près  à  tout  et  qu'il  tâche 
de  connaître  ce  qui  se  passe  au  loin,  même  en  Espagne  ou  en 
Italie,  il  s'attache  surtout  aux  faits  qu'il  a  le  mieux  connus,  et  il 
mesure  la  longueur  de  ses  récils  non  à  l'importance  des  événe- 
ments, mais  à  l'abondance  de  ses  informations.  Son  autorité 
dépend  des  lieux  où  il  a  vécu  et  des  personnages  qu'il  a 
connus. 

Nous  pouvons  examiner  à  part  le  IIF  livre  et  les  vingt-et-un 
premiers  chapitres  du  IV^  qui  contiennent  le  récit  des  événements 
arrivés  dans  les  vingt-sept  années  qui  ont  précédé  sa  naissance 
et  pendant  son  enfance  et  son  adolescence.  Le  IIF  livre  est  écrit 
tout  entier  d'après  des  renseignements  oraux,  comme  en  témoi- 
gnent l'absence  de  chronologie  et  le  manque  de  liaison  entre  les 
faits.  Ce  sont  des  récits  isolés  mis  bout  à  bout.  Grégoire  a  pu 
naturellement  être  i)articulièrement  bien  informé  sur  les  deux 
pays  où  il  a  passé  ses  premières  années  :  l'Arvernie  et  la  Bur- 
gundie  ^  Son  oncle  saint  Gall,  que  le  roi  Thierry  avait  eu  en 
grande  amitié  et  avait  même  emmené  à  Trêves  et  à  Cologne, 
avait  dû  lui  raconter  l'histoire  de  l'Arvernie  sous  Thierry  ^,  son 


Persécutions  de  Gautinus  contre  le  prêtre  Anastase  racontées  d'après  le 
propre  témoignage  de  ce  dernier:  a. ..ut  ipse  referre,  crat  soUtus.^i — VI,  G: 
Miracles  de  saint  Hospice  racontés  par  un  sourd-muet  qu'il  avait  guéri. 
—  VI,  8  :  Miracle  opéré  par  saint  Eparcliius,  raconté  par  le  comte 
d'Angoulème  qui  en  avait  été  témoin  :  u  Haec  ego  ab  ipsius  comitis  ore 
cognovi...  »  —  VII,  1  :  Histoire  de  l'évèque  Salvius  (saint  Sauve)  «  ...  lU 
ipse  referre  erat  solitus...  »  —  VllI,  12  :  Récit  sur  l'évèque  Théodore  de 
Marseille,  fait  à  Grégoire  par  Magnéric,  évèque  de  Trêves.—  X,  1.  Détails 
sur  Grégoire  le  Grand  et  son  élévation  au  pontificat  rapportés  par  un 
diacre  de  Tours  revenant  de  Rome.  —  X,  24  :  Evénements  d'Orient 
racontés  par  l'évèque  Simon.  —  Il  faut  enfin  remarquer  les  étranges 
idées  sur  l'Egypte  et  sur  le  Nil,  que  notre  auteur  avait  puisées  dans  les 
relations  de  voyageurs  plus  ou  moins  véridiques,  «<  mulli  locoruin  per- 
lustralores.  »  I,  10. 

1.  Evénements  d'Arvernie  :  III,  2,  9,  12,  13,  IG,  21,  2G.  —  Evénements 
de  Burgundie  :  111,  5,  G,  11.  -  Nous  voyons  Grégoire  recevoir  des  ren- 
seignements sur  le  lac  Léman  d'un  prêtre  Suisse  (G.  M.  7G),  probablement 
lors  d'un  voyage  en  liurgundie.  C'est  A  une  source  analogue  qu'est  dû 
le  récit  de  réboulcmeut  du  mont  Tauriulunum  (IV,  31). 

2.  «  ...    Quem  (Gallum)  dido   cUiiis  (ircessilum   tunta  dilectione  crcoluit 
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oncle  saint  Nizier  la  conquête  de  la  Burgundie.  Il  avait  dû  voir 
en  outre  dans  la  cité  Arverne  et  à  Lyon  un  grand  nombre  des 
témoins  oculaires  ou  même  des  acteurs  de  ces  événements.  Dans 
la  première  partie  du  IV®  livre,  les  renseignements  deviennent 
plus  nombreux  et  plus  précis  encore,  et  des  souvenirs  personnels 
se  mêlent  aux  récits  qu'il  a  entendus  dans  son  enfance.  Il  serait 
difficile  de  les  distinguer  les  uns  des  autres.  Il  s'étend  longuement 
sur  les  luttes  qui  signalèrent  l'épiscopat  de  Cautinus,  et  nous 
avons  vu  qu'il  en  connaissait  les  détails  de  la  bouche  même  d'une 
des  victimes  de  l'évêque^  Il  donne  également  une  place  consi- 
dérable au  récit  des  révoltes  de  Chramne  ^  et  nous  savons  qu'il 
connut  Wiliachaire,  plus  tard  devenu  prêtre,  et  qui,  partisan  de 
Chramne,  s'était  réfugié  dans  l'église  de  Saint-Martin  de  Tours 
qu'il  incendia.  11  nous  raconte  dans  ses  Miracles  de  saint  Martin^ 
une  conversation  qu'il  eut  plus  tard  avec  lui  sur  ce  qui 
s'était  passé  à  Tours  avant  l'époque  où  il  y  vint;  il  avait  pu  être 
non  moins  bien  renseigné  par  les  nombreux  témoins  des  faits 
qu'il  raconte  et  en  particulier  par  l'évêque  Eufronius  •*.  C'est  de 
sainte  Radegonde  qu'il  tenait  sans  doute  ce  qu'il  nous  dit  des 
guerres  de  Thuriuge  et  de  Saxe  et  de  la  vie  privée  de  Clothaire.^ 

Les  fils  de  Clothaire,  Chilpéric,  Sigebert  et  Contran  ont  pu 
également  lui  faire  connaître  les  actions  de  leur  père,  et  il  a  pu 
apprendre,  à  la  cour  même  des  rois  franks,  la  fin  tragique  des 
enfants  de  Clodomir^.  Sur  l'Austrasie  les  récits  de  Grégoire  sont 
peu  complets  et  peu  précis'^.  C'est  une  série  d'anecdotes  sans 
lien  qu'il  avait  pu  apprendre  en  partie  de  son  oncle  Gallus,  en 
partie  d'autres  témoins  tels  que  Sigebert,  ou  l'évêque  de  Rheims 
Egidius,  dans  son  premier  séjour  en  Austrasie. 

Les  affaires  de  Bretagne  semblent  avoir  été  assez  bien  connues 
de  l'évêque  de  Tours.  Le  siège  épiscopal  de  cette  ville  était  en 
rapports  assez  fréquents  avec  celui  de  Nantes  ;  l'évêque  de 

(Theodericus)  ut  eum  proprio  filio  plus  amaret.  »  V.  PP.  VI,  2.  Theudebert 
vint  souvent  aussi  en  Arvernie  (III,  21-27).  Le  souvenir  de  ses  actions 
était  tout  récent  et  très-vivant  dans  la  ville  natale  de  Grégoire  pendant 
sa  jeunesse. 

1.  IV,  5,  6,  7,  11,  12,  13.  Voy.  page  101,  n.  3. 

2.  IV,  13,  16,  17,  20. 

3.  M.  S.  M.  I,  23. 

4.  III,  17,  28;  IV,  1,  2,  15,  18. 

5.  Thuringe  :  III,  4,  7,  8.  -  Clothaire  :  IV,  3,  21.  -  Saxe  :  IV,  10,  14 
16,  17. 

6.  III,  18. 

7.  III,  3,  14,  27,  33,  34,  35,  36. 
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Nantes  Félix,  avait  été  mêlé,  comme  conciliateur,  aux  luttes 
des  comtes  bretor-s'.  Grégoire,  qui  le  connaissait  et  eut  même 
plus  tard  à  se  })laindre  de  lui~,  put  entendre  de  sa  bouche  le 
récit  de  ces  événements  ainsi  que  la  fin  tragique  de  Chramne  ^. 

Grégoire  s'occupe  aussi  des  pays  du  Midi,  surtout  dans  leurs 
rapports  avec  le  royaume  Irank.  Il  connaît  assez  bien  ce  qui 
touche  l'Espagne  et  les  rois  wisigoths,  autant  comme  habitant 
de  l'Arvernie  que  comme  habitant  de  la  Touraine^.  L'histoire  de 
l'Arvernie  est  en  effet  intimement  unie  à  celle  de  la  Septi- 
manie  qui  y  confinait  presque,  et  où  les  Goths  d'Espagne  et  les 
Franks  étaient  continuellement  en  lutte''.  Tours  était  sur  le 
chemin  des  ambassades  qui  étaient  constamment  échangées  entre 
le  Nord  de  la  Gaule  et  l'Espagne,  et  nous  voyons  Grégoire 
s'entretenir  avec  les  envoyés  ^.  Il  connaît  moins  bien  les  affaires 
d'Italie  '  et  il  raconte  très-inexactement  tout  ce  qui  s'y  est  passé. 
Il  ne  pouvait  en  effet  être  renseigné  que  d'une  manière  indirecte 
sur  les  afïliires  de  ce  pays. 

Nous  indiquerons  enfin  parmi  les  récits  que  Grégoire  emprunte 
à  des  relations  orales,  la  charmante  et  curieuse  anecdote  de 
l'évasion  d'Attale*^  qu'il  avait  évidemment  entendu  raconter 
dans  sa  famille. 

A  partir  de  la  mort  de  Clothaire,  Grégoire  est  un  témoin 
contemporain^.  11  a  vingt-trois  ans.  il  va  bientôt  être  consacré 


1.  IV,  4. 

2.  V,  5. 

3.  IV,  20. 

4.  III,  10,  29,30;  -  IV,  8. 

5.  III,  21-23. 

6.  V,  44  ;  VI,  40  ;  IX,  16. 

7.111,31,  32;  IV,  9.  -Grégoire  dit  qu'Amalasonte  épousa  l'cscJave 
Traguilan,  et  que  les  Italiens  appelèrent  Tliéodat,  roi  de  Toscane,  qui 
la  fit  périr  ;  ce  fut  au  contraire  Eutharic  qu'épousa  Amalasonte  ;  elle 
gouverna  après  la  mort  de  Théodoric  pour  son  fils  Athalaric,  et  à  la  mort 
de  celui-ci,  elle  appela  Théodat  qui  l'exila.  11  n'est  donc  pas  vrai  que 
Théodat  ait  eu  à  payer  aux  rois  franks  une  composition  pour  ce  meur- 
tre. —  Il  n'est  pas  exact  non  plus  que  Bucceiin  se  soit  emparé  do  la 
Sicile  ;  il  demeura  en  Italie  et  y  fut  tué  par  Narsès. 

8.  III,  15. 

9.  C'est  en  réalité  à  partir  du  1.  V  que  Grégoire  se  met  à  écrire  au  fur 
et  à  mesure  des  événements.  Les  quatre  premiers  livres  forment  un 
ensemble  terminé  par  un  résumé  chronologique,  ce  qui  n'existe  pas 
pour  les  livres  suivants.  Il  y  a  jiourtant  plus  de  ])récision  à  partir  de  561, 
et  déjà  il  avait  l'intention  de  poursuivre  son  leuvre  :  «  quod  in.  sequenli- 
bus  libris,  Domino  juvante,  disscrimus  »  (IV,  50). 
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diacre,  et  il  commence  une  vie  d'activité  religieuse  et  même 
politique  qui  le  mêle  à  tous  les  grands  événements  de  son  temps. 
Le  récit  offre  dès  lors  moins  de  lacunes  et  de  désordre.  Nous 
avons  sous  les  yeux,  non  pas  une  histoire  composée  avec  art, 
mais  des  mémoires  à  la  fois  personnels  et  politiques  où  rien 
d'essentiel  n'est  omis.  L'intérêt  que  Grégoire  porte  aux  faits 
historiques  est  toujours  proportionné  moins  à  leur  importance 
qu'à  la  part  qu'il  y  a  prise.  Aussi  s'étend-il  avec  une  complai- 
sance toute  particiûière  sur  les  événements  dont  il  a  été  témoin 
oculaii^e  ^ .  Nous  examinerons  au  chapitre  suivant  quelle  con- 


1.  JNous  ne  voulons  pas  refaire  encore  ici  Ja  biographie  de  Grégoire 

en  énumérant  tous  les  événements  auxquels  il  a  assisté.   Mais   nous 

croyons  être  utile  à  ceux  qui  étudieront  Grégoire  en  donnant  la  liste 

des  chapitres  où  sont  racontés  les  faits  dont  nous  sommes  sûrs  qu'il  a 

été  témoin. 

Livre  IV  :  30.  Expédition  du  comte  Firmin  contre  Arles;  31.  Peste  en 
Arvernie  ;  32.  Le  moine  Julien  ;  33.  L'abbé  Sunniulf;  35.  Luttes  pour 
l'évêché  d'Arvernie  ;  36.  Saint-Nizier  de  Lyon.  —  Grégoire  qui 
était  à  la  cour  de  Sigebert  en  572-573,  puis  à  Tours  en  573-575,  a  dû 
voir  de  près  une  partie  des  luttes  entre  les  flls  de  Ciothaire 
dont  l'Aquitaine  et  l'Austrasie  furent  les  principaux  théâtres. 
(G.  48-52). 

Livre  V  :  1,  2.  Guerre  en  Touraine.  Mérovée  à  Tours  ;  4.  Gontran  Boson 
à  Tours;  6.  Miracle  dans  l'église  de  Saint-Martin  ;  7.  Saint  Senoch; 
13.  Leudaste  en  Touraine  ;  14.  Mérovée  et  Gontran  Boson  ;  19  Affaire 
de  Prétextât  et  de  Mérovée;  22.  Le  comte  Winnoch  à  Tours;  24.  Pro- 
diges à  Tours  ;  25.  Gontran  Boson  à  Tours;  44.  Agila  à  Tours;  45  et 
48.  Grégoire  auprès  de  Ghilpéric  à  Braine. 

Livre  VI  :  3.  Alliance  de  Ghilpéric  et  de  Childebert;  Grégoire  à  Novigen- 
tum  ;  5.  Discussion  entre  Chilpéric  et  un  Juif;  10.  Vol  à  Saint-Martin 
de  Tours  ;  12.  Guerre  entre  Chilpéric  et  Gontran  ;  13.  Lupus  et  Am- 
brosius;  32.  Leudaste;  40.  Oppila  à  Tours. 

Livre  VII  :  12,  13.  Guerre  en  Touraine  et  en  Poitou  ;  21,  22.  Ebérulf  à 
Tours;  23.  Assassinat  du  juif  Armentarius;  29.  Meurtre  d'Ebérulf; 
47.  Troubles  civils  à  Tours. 

Livre  VllI  :  1-7.  Gontran  à  Orléans;  13-14.  Grégoire  à  Coblentz;  15-17.  Gré- 
goire auprès  de  Wulfllaïc;  26.  Affaires  de  Touraine  et  de  Poitou; 
34.  L'enfant  Anatolius;  40.  Pelagius  à  Tours. 

Livre  IX  :  6.  Imposteurs  à  Tours  ;  7.  Ennodius  à  Tours  ;  13-14.  Grégoire 
à  Rheims;  16.  Ambassade  espagnole;  20.  Grégoire  à  Metz  et  à  Chalon; 
25.  Troubles  civils  à  Tours  ;  26.  Mort  d'Ingoberge;  30.  Tours  exempté 
d'impôts;  33.  Ingeltrude  et  sa  fille  à  Tours  ;  39-44.  Troubles  à  Sainte- 
Croix  de  Poitiers. 

Livre  X  :  5.  Violences  de  Cuppa  à  Tours;  11.  Offrandes  faites  à  saint 
Martin  par  Frédégonde  ;  12.  Ingeltrude  et  Berthegonde;  13.  Prêtre 
hérétique  à  Tours;  15,  17,  19.  Troubles  à  Ste-Croix  de  Poitiers;  31. 
Episcopats  d'Eufronius  et  de  Grégoire. 
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fiance  nous  pouvons  avoir  dans  sa  clairvoyance  et  sa  sincérité 
lorsqu'il  raconte  des  taits  auxquels  il  a  assisté.  D'ailleurs  le  fait 
même  de  sa  résidence  à  Tours,  au  centre  de  la  lutte  entre  les 
fils  de  Clothaire,  plus  tard  le  rôle  politique  important  qu'il  joua 
auprès  de  Cliildebert  et  de  Goutran,  le  rendaient  précisément 
spectateur  des  événements  historiques  les  plus  considérables,  et 
qui  méritaient  le  mieux  le  développement  et  les  détails  avec  les- 
quels il  les  raconte.  Il  n'en  est  point  partout  ainsi,  il  est  vrai  ; 
les  troubles  civils  de  la  ville  de  Tours  S  les  intrigues  monas- 
tiques d'Ingeltrude  ^  et  de  Chrodielde  ^  n'intéressent  en  rien 
l'histoire  générale.  Mais  ces  récits  nous  sont  précieux  pour  la 
connaissance  des  mœurs  de  l'époque. 

A  côté  de  ce  qu'il  a  connu  par  lui-même,  Grégoire  a  cherché  à 
rendre  son  récit  le  plus  complet  possible,  et  a  recueilli  de  tous 
côtés  des  informations  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  intéresse 
l'histoire  des  royaumes  fi^anks.  Nous  avons  vu  dans  sa  biographie 
quelle  était  l'importance  de  Tours  connue  centre  religieux  de  la 
Gaule  ;  Grégoire  nous  montre  les  pèlerins  y  affluant  des  provinces 
les  plus  éloignées.  Il  a  pu  avoir  par  eux  un  grand  nombre  de 
renseignements  oraux.  —  Mais  surtout  la  position  éminente  de 
l'évêque  de  Tours  le  mit  en  relations  avec  tous  les  plus  grands 
personnages  de  son  temps,  avec  tous  ceux  qui  y  jouèrent  un 
rôle,  et  il  put  connaître  les  événements  politiques  par  ceux 
mêmes  qui  en  avaient  été  les  principaux  acteurs.  Il  connut  quatre 
rois  :  Sigebert,  Chilpéric,  Cliildebert  et  Gontran^,  quatre 
reines  :  Radegonde,  Brunehaut,  Frédégonde,  et  Ingoberge 
femme  de  Charibert  '';  Chrodielde  et  Bertheflède,  filles  de  Chari- 
bert;  Agnès,  fille  de  Clothaire;  Basine,  fille  de  Chilpéric^. 


1.  VII,  47;-  IX,  25. 

2.  IX,  32  ;  X,  12. 

3.  IX,  39-44;  X,  15,  17,  19. 

4.  Nous  le  voyons  auprès  de  Sigebert  en  572-573  (Voy.  plus  haut,  p.  29). 
11  est  auprès  de  Chilpéric  aux  synodes  de  Paris  et  de  Draine  (V,  19,  45, 
48;  VI,  3,  5),  auprès  de  Childebert  à  Coblentz  (VIII,  13-i4;  IX,  20),  auprès 
de  Contran  cà  Orléans  et  à  Glialon  (VllI,  1-7;  IX,  20). 

5.  Nous  avons  vu  (plus  haut,  p.  31)  ses  rapports  avec  Radegonde;  il 
connut  Brunehaut  à  la  cour  de  Sigebert  et  à  celle  de  Childebert.  Frédé- 
gonde à  celle  de  Chilpéric,  Ingoberge  dans  sa  retraite  après  la  mort  de 
Charibert  (IX,  26).  C'est  par  ces  femmes  sans  doute  qu'il  connut  tous 
les  détails  qu'il  nous  donne  sur  la  vie  privée  des  rois  franks  :  Clothaire 
(IV,  3);  Charibert  (IV,  20);  Chilpéric  (IV,  28);  Contran  (IV,  25). 

G.  Chrodielde  et  Bertheflède  (IX,  33,  39;  X,  15,  17,  19);  Basine  (IX,  39,  'i3; 
X,  15,  16).  —  Agnès  était  avec  Radegonde  à  Poitiers,  et  les  vers  do  Kor- 
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L'affaire  de  Mérovée  et  de  Gontran  Boson,  qui  eut  tant  d'im- 
portance sous  le  règne  de  Chilpêric,  se  passa  en  partie  sous  les 
yeux  de  Grégoire.  Il  sait  le  reste  par  les  trois  principaux  acteurs 
de  ce  drame,  Mérovée  et  Gontran,  dont  il  était  le  protecteur 
naturel  pendant  qu'ils  étaient  réfugiés  à  Saint-Martin  de  Tours, 
et  Prétextât,  évêque  de  Rouen,  dont  il  fut  le  défenseur  au  synode 
de  Paris  ^  Ce  même  Gontran  Boson  joua  un  rôle  important  dans 
la  révolte  de  Gondovald  -,  mais  nous  ne  savons  si  Grégoire  eut 
occasion  de  le  revoir  après  cette  prise  d'armes  ;  les  détails  en 
furent  probablement  racontés  à  l'évêque  de  Tours  par  Bladaste  et 
Garachaire,  complices  de  Gondovald,  qui  s'étaient  réfugiés  dans 
l'église  de  Saint-Martin  et  dont  Grégoire  obtint  la  grâce  ^. 

Par  ses  voyages  à  Paris,  à  Rheims,  en  Austrasie,  à  Chalon,  en 
Burgundie,  en  Aquitaine,  il  avait  dû  se  trouver  en  rapport  avec 
un  grand  nombre  des  acteurs  des  événements  qu'il  raconte,  et 
concevoir  une  idée  claire  de  l'état  politique  des  royaumes  franks. 
Aussi  paraît-il  également  bien  renseigné  sur  chacun  d'eux  et  ne 
néglige-t-il  ni  le  Midi  ni  la  Bretagne  qui  dans  les  premiers 
livres  n'étaient  mentionnés  que  raremenf^.  Les  nouvelles  ecclésias- 
tiques lui  sont  toutes  rapportées  fidèlement,  soit  par  écrit  soit  de 
vive  voix.  Tours  est  véritablement  un  point  central  où  Grégoire 
est  admirablement  bien  placé  pour  tout  observer  et  tout  entendre; 
et  s'il  ne  donne  pas  toujours  aux  événements  leur  importance 
relative,  du  moins  paraît-il  n'en  omettre  aucun. 

Sur  les  pays  voisins  de  la  Gaule  ses  renseignements  paraissent 
les  mêmes  pour  la  période  dont  il  est  contemporain  que  pour  la 
période  précédente.  La  Germanie  n'y  apparaît  pour  ainsi  dire 
pas.  Un  seul  chapitre  parle  des  Suèves  à  propos  d'Alboin  ^.  Sur 
l'Espagne,  les  ambassadeurs  franks  et  wisigoths  qui  passent  par 
Tours  apportaient  des  informations  nombreuses  et  précises  ^.  Sur 
l'Italie  au  contraire,  sauf  en  ce  qui  concerne  l'élection  de  Grégoire 

tunat,  adressés  à  Grégoire,  nous  montrent  qu'elle  était,  comme  sa  mère, 
amie  de  l'évêque  de  Tours. 

1.  Mérovée  :  IV,  28;  V,  2,  3,  13,  14,  19.  49;  Gontran  Boson  :  V,  4,  14, 
19,  25,  26  ;  Prétextât  :  V,  19;  Vil,  16. 

2.  VI,  26;  Vil,  14,  32,  36;  VIII,  21  ;  IX,  8,  10,  23. 

3.  VI,  24;  VII,  10,  26,  27,  28,  30-39,  43;  VIII,  6. 

4.  Midi  :  IV,  30,  42-45;  V,  21,  36;  VI,  1,  11,  12;  VII,  9;  VIII,  12,  30,-  IX,  7, 
21,  22,  24,  31  ;  X,  22.  —  Bretagne  :  V,  16,  22,  27,  30,  32  ;  VIII,  34  ;  IX,  18; 
X,  9. 

5.  V,  15. 

6.  IV,  38  ;  V,  39,  42  ;  VI,  18,  29,  33,  34,  40,  43,  45  ;  VllI,  28,  35,  38,  46  ; 
IX,  1,  15,  16,  28. 
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le  Grand,  vue  et  racontée  par  Agiulf,  diacre  de  l'église  de  Tours, 
que  notre  êvèque  avait  envoyé  en  Orient  et  à  Kome^,  les  rensei- 
gnements sont  beaucoup  plus  vagues  et  parfois  erronés. 
L'Historien  des  Franks  les  a  recueillis  probablement  en  Bur- 
gundie,  ainsi  que  les  indications  })eu  exactes  qu'il  donne  sur  ce 
qui  se  passe  dans  l'empire  d'Orient^'.  Nous  voyons  en  effet  par 
Marins  d'Avenches  que  les  Gallo-Romains  de  Burgundie  se 
croyaient  encore  en  quelque  manière  sujets  de  l'Empire,  et  atta- 
chaient une  grande  importance  à  ce  qui  se  passait  en  Italie  et  en 
Orient^. 

D'ailleurs  les  invasions  fréquentes  des  Franks  en  Italie  ^  et 
des  Lombards  en  Gaule  ^  apportaient  dans  ce  dernier  pays 
quelque  connaissance  des  contrées  d'au-delà  des  Alpes.  Mais 
on  sait  ce  que  des  soldats  peuvent  apprendre  sur  les  pays 
qu'ils  ont  traversés  en  envahisseurs.  Aussi  les  informations  de 
Grégoire  ont-elles  peu  de  valeur,  sauf  pour  les  expéditions  de 
Childebert  qu'il  avait  pu  connaître  par  le  roi  lui-même^. 

Distinguer  dans  la  dernière  partie  de  l'œuvre  de  Grégoire  tout 
ce  qu'il  a  vu  de  ses  propres  yeux  de  ce  qu'il  a  connu  par  des 
témoignages  oraux;  séparer  dans  ces  témoignages  tout  ce  qu'il  a 
appris  de  témoins  oculaires  de  ce  qu'il  a  su  par  des  rapports  de 
seconde  et  de  troisième  main,  serait  une  entreprise  presque 
impossible.  Nous  nous  sommes  contentés  de  déterminer  d'une 
manière  générale  les  divers  groupes  de  renseignements  qu'il 
a  pu  mettre  en  œuvre.  Les  résultats  auxquels  nous  sommes 
arrivés  vont  nous  permettre  d'apprécier  le  degré  d'autorité  que 
nous  devons  accorder  aux  diverses  parties  de  son  œuvre. 


1.  V.  PP.  VIII,  6;  Gl.  M.  83;  H.  F.  X,  1. 

2.  Italie  :  IV,  41  ;  V,  20;  VI,  42;  IX,  "îb,  29;  X,  3.  -  Orient  :  IV,  39;  V, 
20,  31;  VI,  2,  30;  X,  2,  24.  —  L'histoire  d'Alboin  est  remplie  d'erreurs. 
(Voy.  Paul  Diacre,  Hist.  Long.  I,  27;  II,  28,  29).  Grégoire  fait  succéder  à 
Autharis  un  roi  inconnu,  Paul,  au  lieu  d'Agilulf  (X,  3).  —  Justin  régna 
dix- huit  ans,  tandis  que  Grégoire  le  fait  régner  de  565  à  578.  Entin  il 
attribue  à  Tibère  une  guerre  que  Justin  fit  contre  les  Perses. 

3.  Voy.  notre  étude  sur  Marins. 

4.  VI,  42;  Vlll,  18;  X,  3. 

5.  IV,  45;  V,  21. 

6.  VI,  42;  VIII,  18;  IX,  25,  29;  X,  3. 
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CHAPITRE  V. 


CARACTERE  DE  GREGOIRE.  BUT  DE  SON  OUVRAGE. 
AUTORITÉ  DE  SON  TÉMOIGNAGE. 

Après  avoir  bien  déterminé  la  nature  de  l'œuvre  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  après  avoir  écarté  les  doutes  qui  pouvaient 
être  soulevés  au  sujet  de  son  authenticité,  après  avoir  déterminé 
les  sources  auxquelles  ont  été  puisées  les  informations  qu'elle 
contient,  et  connaissant  d'ailleurs  avec  autant  de  précision  que 
possible  la  vie  de  son  auteur,  nous  pouvons  maintenant  pous- 
ser notre  examen  plus  loin,  et  chercher  à  fixer,  par  la  connais- 
sance comparative  et  intime  de  l'écrivain  et  du  livre,  le  degré 
d'autorité  que  nous  devons  attribuer  au  témoignage  de  Grégoire 
de  Tours. 

A-t-il  été  un  témoin  intelligent  et  instruit  ?  A-t-il  été 
un  témoin  sincère  ?  A-t-il  été  un  témoin  bien  informé  ? 

L'éducation  de  Grégoire  avait  été  de  bonne  heure  tournée  vers 
les  choses  religieuses  où  son  goût  le  portait  de  préférence  aux 
lettres  profanes.  Son  oncle  Gallus  qui  l'aimait  tendrement^  avait 
lui-même  abandonné  le  siècle  pour  l'Eglise  et  avait  dû  le  détour- 
ner de  l'étude  de  l'antiquité  païenne.  Avitus,  le  successeur  de 
Gall  sur  le  siège  épiscopal  d'Arvernie,  paraît  avoir  été  son 
principal  maître.  Nous  le  voyons  souvent  auprès  de  lui-  et  il  lui 
donne  le  titre  de  père  ^ . 

C'est  l'influence  d'Avitus  qui,  plus  que  toute  autre,  semble 
avoir  poussé  Grégoire  vers  l'étude  exclusive  de  la  littérature 
ecclésiastique*.  Aussi  est-il  resté  à  demi  instruit  ^,  et  il  semble, 

1.  V.  PP.  I.  2. 

2.  M.  M.  III,  60.  -  G.  C.  41.  —  V.  PP.  XI,  3. 

3.  V.  PP.  II,  Préf. 

4.  «  Me...  beaii  patris  Avili  Arverni  poniificis  studium  ad  ecclesiastica  solli- 
citavit  scripta.  Si  mlhi  non  ad  judicium  contingerent  quae  ipso  jjraedicante 
audivi,  vel  cogenie  relegi,  quia  ea  nequeo  observare,  qui  me  post  Davidici 
carmihis  cannas,  ad  illa  evangelicae  praedicationis  dicta,  atque  apostolicae 
virtutis  historius  epistolasque  perduxit,  etc.  »  V.  PP.  II.  Préf. 

Fortunat,  chantant  les  louanges  d'Avitus  sur  la  demande  de  Grégoire, 
dit  à  son  ami  {Cannina,  V,  5): 

Non  fuit  in  vacuum,quod  feprovexit  alumnum. 

Si  cui  mente,  fide,  reddis  amore  viceni. 
Annuat  omnipotens,  longo  memoraliter  aevo, 
Ut  tu  laus  illi,  laus  sit  et  ille  tibi. 

5.  «  Sed  prius  veniam  a  legentibus  precor,  si  aul  in  litteris,  aut  in  sijllabis, 


—  ^^o  — 

à  la  fin  de  sa  vie,  avoir  éprouvé  quelque  regret  de  son  ignorance 
des  belles-letti-es  en  voyant  l'universelle  décadence  intellec- 
tuelle de  la  Gaule  et  les  progrès  de  la  barbarie  ^  Il  se  console  en 
se  disant  que  son  langage  rustique  sera  mieux  approprié  à 
l'intelligence  de  ses  contemporains  et  par  suite  mieux  compris^. 
Mais,  malgré  lui,  son  impuissance  à  écrire  correctement  lui 
arrache  des  plaintes^.  Et  il  a  raison  de  s'en  affliger,  car  son 
style  irrégulier,  mélangé  de  tournures  classiques,  de  locutions 
ecclésiastiques  et  de  langage  populaire*,  s'il  a  été  mieux  compris 

gromiuallcam  aiiem  excesscro,  de  qua  adplene  non  swn  hnbutus.  »  H.  F.  I., 
Prol. 

1.  "  Decedente  alque  inwio  poilus  pereiinte  ab  iirbibus  gallicanis  liberalium 
cultura  lillerarum,  nec  reperiri  possit  quisquam  peritus  in  arte  dialeclica 
grammaticus,  ...  ingemiscebant  sacpius  pkriqiie...,  etsi  incidto  affatu,  nequivi 
tamcn  obtcgere  vel...  etc.  »  H.  F.  Praef. 

1.  «  ...  Philosopha  ni  em  rhetorem  intelligimi  pauci,  loquentem  inisticum 
miilti.  »  H.  F.  Praof. 

«  Jît  ail  mihi  (Martinus)  :  Et  nescis  quia  nobiscum  propter  inieUigentiam 
populorum  si  quis  loquiiur,  sicut  tu  loqui  polens  es,  eo  habciur  magis  prae- 
clarum?  »  M.  S.  M.  1.  Prol. 

3.  «  Sed  iimeo  ne  ciim  scr ibère  coepero,  quia  sum  sine  litteris  rheioricis  et 
arte  grammaUca,  dicat  mihi  aliqiiis  :  Ausu  ruslico  et  idiota,  ut  quid  nomen 
tuum  inler  scriplores  indi  aestimas?  Aut  opiis  hoc  a  peritis  accipi  putas,  eut 
ingenium  ariis  non  suppedilat,  nec  ulla  litterarum  scientia  subministrat?  Qui 
nullum  argumentum  utile  in  litteris  habes,  qui  nomina  discernere  nescis; 
saepius  pro  masculinis  feminea,  pro  femineis  neutra,  et  pro  neutris  mascu- 
lina  commutas;  qui  ipsas  quoque  praeposiliones,  quas  nobillum  dictatorum 
observari  sanxil  autorilas,  loco  debito  plerum'iue  non  locas.  Nam  pro 
ablativis  accusativa,  et  rursum  pro  accusativls  ablaiiva  ponts,  i  G.  G. 
Praef. 

Fortunat,  plus  lettré  pourtant  que  Grégoire,  fait  entendre  les  mêmes 
plaintes.  De  Vita  S.  Martini,  v.  26-28  : 
...  ego  sensus  inops... 

Faece  gravis,  sermone  levis,  ratione  pigrescens, 
Mente  liebes,  arte  carens,  usu  rudis,  ore  nec  expers. 
Il  y  a  là  sans  doute   quelque  affectation  de  modestie  ;   mais  aussi 
le  sentiment  profond  et  amor  de  la  décadence  et  de  l'impuissance. 

4.  L'influence  du  langage  populaire  qui,  à  cette  époque,  laissait 
presque  complètement  tomber  les  syllabes  qui  suivaient  l'accent  to- 
nique, se  fait  surtout  sentir  chez  Grégoire  dans  les  fautes  de  désinence. 
Il  déclare  lui-même  (v.  note  précédente)  qu'il  ne  sait  plus  les  règles 
d'accord  et  termine  les  mots  au  hasard.  11  y  aurait  une  intéressante 
étude  philologique  à  faire  sur  le  style  de  Grégoire.  11  serait  à  désirer 
que  les  manuscrits  de  Cambrai,  Corbie  et  Beauvais  fussent  étudiés 
au  point  de  vue  philologique.  On  y  trouve  des  faits  intéressants  pour 
l'histoire  du  latin  vulgaire.  Les  transmutations  de  voyelles  y  sont  très- 
nombreuses. 
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des  contemporains  que  ne  l'aurait  été  un  latin  correct,  l'est  moins 
bien  de  la  postérité.  Ses  fautes  de  grammaire  nuisent  parfois  à 
la  clarté  de  ses  phrases,  et  il  est  impossible  que  la  barbarie  de 
son  langage  n'ait  pas  jeté  quelque  trouble  dans  sa  pensée. 

Pourtant  il  ne  faut  peut-être  pas  trop  regretter  la  rusticité  de 
Grégoire.  Elle  est  bien  préférable  aux  raffinements  d'un  Sidoine 
Apollinaire  ou  d'un  saint  Avit,  que  leurs  prétentions  littéraires, 
leur  affectation  de  bel  esprit  rendent  souvent  incompréhen- 
sibles. Il  faut  toujours  se  méfier  au  Moyen-Age  des  écrivains 
trop  versés  dans  l'antiquité  latine.  Ils  sont  capables  de  fausser 
ou  d'inventer  un  fait  pour  placer  une  belle  antithèse  ou  quelque 
phrase  tirée  d'un  auteur  ancien.  Nous  n'avons  rien  de  tel  à 
craindre  avec  Grégoire.  Si  parfois  l'incorrection  de  son  style  le 
rend  obscur,  il  n'est  presque  jamais  du  moins  prétentieux  et 
affecté.  Il  n'est  pas  tout  à  fait  exempt  du  mauvais  goût  de  son 
temps  et  de  la  littérature  ecclésiastique  en  particulier,  mais  la 
simplicité  de  son  cœur  et  de  son  esprit  se  retrouvent  dans  ses 
écrits,  et  rien  n'est  plus  juste  que  ces  paroles,  simples  aussi,  de 
Sigebert  de  Gembloux  :  «  Gregorius  Turonensis  episcopus, 
vir  magnae  nohilitatis  et  shnplicitatis,  scripsit  multa  sim- 
plici  sermoneK  »  Cette  simplicité  inspire  de  la  confiance  en  la 
véracité  de  l'auteur  ;  on  y  sent  de  l'honnêteté.  Elle  donne  un 
charme  exquis  à  certains  récits  de  Grégoire,  et  comme  une 
grâce  naïve  et  populaire.  L'histoire  d'Injuriosus  et  de  son 
amie  ^,  l'aventure  d'Attale  ^,  une  foule  de  récits  dans  ses  Vies 
de  Saints^,  captivent  et  émeuvent  par  leur  originalité,  leur  fraî- 
cheur, leur  sincérité.  Ils  ont  un  véritable  mérite  littéraire,  qu'ils 
doivent  à  cette  noble  simplicité^. 

On  aurait  tort  d'ailleurs  de  prendre  au  pied  de  la  lettre  ce  que 


1 .  De  scriptoribus  ecclesiasticis^  49. 

2.  H.  F.  I,  42. 

3.  H.  F.  III,  15. 

4.  Les  Vies  des  Pères  en  particulier  sont  pleines  de  choses  exquises, 
admirables  d'ingénuité,  de  tendresse  et  de  piété.  Telle  cette  phrase  de 
la  vie  de  saint  Gall  (V.  PP.  VI,  Préf.)  :  «  Sirnt  qui  se  de  his  nexibus,  tan- 
quam  aves  de  muscipulis  evolantes  et  ad  alliora  tendentes,  mentis  alacrioris 
ingenio  absolverunt,  ac  reliciis  exosisque  terrenis  facilitât ibus,  totis  se  viribus 
ad  illae  quae  sunt  coelestia  aptaveruiit.  »  11  n'y  a  que  les  Fioretti  de 
saint  François  qui  puissent  être  comparés  aux  écrits  hagiographiques 
de  Grégoire  de  Tours. 

5.  Parfois  même  cette  simplicité  n'est  pas  sans  grandeur.  Voyez  par 
exemple  la  vision  de  saint  Sauve  (H.  F.  V;  51)  qui  montre  à  Grégoire 
le  glaive  de  Dieu  suspendu  sur  la  maison  de  Ghilpéric. 
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Grégoire  dit  de  son  igiioranc(î.  Il  était  instruit  pour  un  homme 
de  son  temps,  et  Fortunat  a  pu  dire  de  lui  «  fiorons  m  slu- 
diis^ .  »  Malgré  sa  modestie  et  tout  en  protestant  qu'il  ne 
connaît  rien  et  ne  veut  rien  connaître  en  dehors  des  choses  de  Dieu , 
il  lait  tout  uu  étalage  d'érudition  virgilienne  api'ès  avoir  rappelé 
que  saint  Jérôme  fut  durement  châtié  pour  avoir  trop  souvent 
fait  sa  lecture  des  arguties  de  Cicéron  et  des  faussetés  de  Vir- 
gile ^.  Il  cite  Virgile  à  trois  reprises^  dans  son  histoire  ;  il  le  fait 
même  citer  par  Clotilde  dans  l'étrange  discours  qu'elle  tient  à 
Clovis  pour  le  convertir^,  et  dans  lequel  Grégoire  a  voulu,  au 
mépris  des  vraisemblances  historiques  ^,  faire  montre  de  sa 
science  mythologique,  qui  sait  ?  utiliser  peut-être  un  écrit  ou  un 
discours  de  polémique  contre  les  païens.  Nous  avons  vu  tout  à 
l'heure  qu'il  connaissait  Cicéron,  du  moins  de  nom.  Il  parle  de 
Pline  et  d'Aulu-Gelle  comme  s'il  les  avait  lus  ^.  Il  cite  un  mot  de 
SaUuste'''.  Il  avait  connaissance  du  Code  Théodosien^.  Quant  à 


1.  Fortunaii  Connlua,  V,  15. 

2.  Le  passage  est  curieux  et  mérite  detre  cité  :  «  Non  enim  oportei 
fallaces  commemorare  fabulas...  ne  in  judicium  aeternae  mortis...  cadamus. 
Qiiod  ego  meluens,  ...  non  me  ils  retibus  vel  vinciri  cupio,  vel  involvi.  Non 
ego  Satumi  fugam.  non  Junonis  tram,  non  Jovîs  stupra,  non  Neptuni  injU' 
riam,  non  Aeoli  scepfra,  non  Aeneada  bella,  7iaufragia,  vel  régna  commé- 
mora :  taceo  Cupidinis  emissionem;  non  Ascanii  dilectionem,  hymenaeosque, 
lacrymas.  vel  exitia  saeva  Bidonis;  non  Plutonis  triste  vestibulum,  non  Pro- 
serpinae  sluprosum  raptum,  non  Cerberi  iriforme  caput  :  non  revolvam 
Anchisae  coltoquia,  non  Ilhaci  ingénia,  non  AchiUis  arguiias,  non  Sinonis 
fallacias  :  non  ego  Lacoontis  consilia,  non  Amphilrijonidis  robora,  non  Jani 
conflidits,  fiujas,  vel  obitum  exitialem  proferam  ;  non  Eumenidum  variorum- 
que  monstrorum  formas  exponam  :  non  reliquarum  fabularum  commenta, 
quae  hic  auctor  aut  finxit  mendacio,  aut  versu  depinxit  heroico  :  sed  ista 
omnia  tanquam  super  arenam  locata  et  cito  ruitura  conspiciens,  ad  Dioina 
et  Evangelica  potins  miracula  rêver iamur.  »  G.  M.  Préf. 

Grégoire  semble  avoir  eu  également  la  prétention  d'être  bon  contro- 
vorsiste,  car  il  cite  tout  au  long,  non  sans  une  certaine  complaisance, 
les  argumentations  qu'il  soutint  à  diverses  reprises  contre  des  Ariens, 
V,  44;  VI,  40;  contre  un  Juif,  VI,  5;  contre  Chilpéric,  V,  45;  contre  un 
prêtre  qui  niait  la  résurrection,  X,  13. 

3.  H.  F.  II,  29;  IV,  30,  47. 

4.  H.  F.  11,  29. 

5.  Remarquons  pourtant  que  les  Germains  devaient  être  déjà  accou- 
tumés par  l'Église  à  identifier  leurs  Dieux  aux  Dieux  romains,  car  il  est 
probable  que  les  noms  germains  des  jours  :  jour  de  la  lune  {Montag); 
jour  de  Thor  {Diensiag),  etc.,  sont  une  imitation  des  noms  latins:  Lunae 
dies,  Mariis  dies,  etc. 

6.  V.  l'P.  l'rol.  —  7.  H.  F.  IV,  13. 

8.  Il  en  parle  à  propos  d'Andarchius  (IV,  47)  :  «  De  operibus  VirgUii, 
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la  littérature  ecclésiastique  et  historique,  nous  avons  vu  en 
étudiant  ses  sources  qu'il  pouvait  passer  pour  instruit  en  cette 
matière  ^ .  Il  cite  un  long  passage  de  Prudence  sur  saint  Dioclé- 
tien  et  l'appelle  «  notre  Prudence-.  »  Il  rappelle  les  poésies  de 
Sédulius  à  propos  de  celles  de  Chilpéric^.  Toutefois  il  fait  une 
complète  confusion  entre  Paulin  de  Noie  (431),  auteur  de  poésies 
et  d'iiomélies,  et  Paulin  de  Périgueux  (mort  dans  la  seconde 
moitié  du  vi®  siècle),  auteur  d'une  Vie  en  vers  de  saint 
Martin  *.  Il  se  regardait  sans  doute  comme  incapable  d'écrire 
des  vers,  mais  il  aimait  la  poésie,  car  il  fit  mettre  en  vers  par 
Fortunat  sa  Vie  de  saint  Martin  ^,  et  dans  l'épilogue  de  son  his- 
toire il  invite  ceux  qui  le  désireront  à  versifier  ce  qu'il  a  écrit  ^. 
11  s'y  connaissait  d'ailleurs  assez  pour  juger  et  critiquer  sévè- 
rement les  vers  de  Chilpéric''^. 

Grégoire  ne  savait  pas  le  grec  ;  il  emploie  à  plusieurs  reprises 
un  mot  grec  :  energia  (inspiration  ^)  ;  mais  ce  mot  était  passé 
dans  la  langue  de  l'église  ;  les  mots  grecs  que  lui  cite  Fortunat 
dans  le  prologue  de  sa  vie  en  vers  de  saint  Martin,  sont  égale- 
ment des  mots  d'école  que  tout  homme  instruit  connaissait^. 
Grégoire  savait  certainement  lire  le  grec,  comme  Chilpéric  qui 
ajouta  des  lettres  grecques  aux  latines  pour  représenter  certains 
sons  compliqués  ^°,  mais  il  ne  le  comprenait  pas,  puisqu'il  eut 
besoin  d'un  interprète  pour  traduire  en  latin  l'histoire  des  Sept 
Dormants  d'Ephèse  ^  ^ . 


legis  Theodosianae  lihris,  arteque  calculi  adplene  eruditus  est.  »  Comme  il 
est  peu  probable  qu'il  sut  exactement  ce  qu'avait  étudié  Anclarchius,  il 
est  vraisemblable  que  Virgile  représente  pour  lui  la  poésie  latine,  et  le 
Code  Théodosien  les  études  juridiques. 

1.  Voy.  le  chapitre  précédent. 

2.  G.  M.  41,  93,  106. 

3.  H.  F.  VI,  46. 

4.  «  Paulinus  quoque  beatus,  Nolanae  urbis  episcopus,  post  scriptos  versus 
de  virtutlbus  ejKS...  quinque  libros,  etc.  »  M.  S.  M.  I,  2.  Cf.  H.  F.  II,  13;  X, 
31;  et  surtout  G.  G.  llO. 

5.  Voyez  le  Prologue  de  Fortunat  à  sa  Vie  en  vers  de  saint  Martin. 

6.  «  Si  tibi  in  his  quiddam  placuerit,  salvo  opère  nostro,  te  scribere  versu 
nonabnuo,  »  H.  F.  X,  31. 

7.  «  Confeciique  duos  libros,  quasi  Sedulium  meditatus,  quorum  versiculi 
débiles  nullis  pedibus  subsistere  possunt,  in  quibus,  dum  non  intdligebat,  pro 
longis  syllabas  brèves  posuit,  et  pro  brevibus  longas  siatuebat.  »  H.  F.  IV,  47. 

8.  H.  F.  IV,  il;  IX,  21,  etc. 

9.  «  'Emy^Biçi-fi\i.a.-:a,  Xé^iç,  Siaîpsaiç,  Ttapaivsat;.  » 

10.  H.  F.  VI,  45. 

11.  «...  passio  eorum,  quam  Sijro  interprétante,  in  Latinum  iranstulimus.  » 

HIST.    MÉROVINGIENNE.  8 


—  M/.  — 

Quant  aux  sciences  enseignées  dans  les  écoles  du  temps,  il  ne 
les  a  pas  étudiées,  d'après  son  propre  témoignage  '  ;  mais  il 
connaissait  i)ourtant  assez  l'astronomie  pour  écrire  le  De  cur- 
sibus  evclesiasticis. 

Grégoire  de  Tours,  on  le  voit,  n'était  point  un  ignorant, 
comme  il  le  prétend  dans  son  humilité,  mais  il  n'était  pas  non 
plus  un  savant.  Sa  connaissance  de  l'antiquité  profane  se  réduit 
à  deux  ou  trois  ouvrages,  et  s'il  est  plus  versé  dans  les  écrits 
ecclésiastiques,  il  lui  échappe  cependant  des  erreurs  graves, 
comme  la  confusion  de  Paulin  de  Noie  avec  Paulin  de  Péri- 
gueux.  11  est  évident  que  nous  ne  nous  appuierons  pas  sur  son 
autorité  pour  tous  les  événements  sur  lesquels  nous  possédons  le 
témoignage  d'écrivains  i)lus  rapprochés  du  lieu  et  de  l'époque  où 
ils  se  sont  passés.  Mais,  pour  toute  la  période  qui  s'étend  de  la 
chute  de  l'empire  romain  à  la  mort  de  Clothaire,  et  en  particulier 
pour  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Gaule,  nous  savons  que  Gré- 
goire a  possédé  un  grand  nombre  de  sources  écrites,  perdues 
pour  la  plupart.  Ses  informations  étaient  nombreuses.  A-t-il  su 
les  mettre  à  profit  avec  intelligence  ?  Dans  quelle  mesure  pou- 
vons-nous nous  fier  à  son  témoignage?  C'est  ce  que  nous  pouvons 
juger  en  examinant  s'il  a  su  se  bien  servir  des  sources  écrites 
que  nous  possédons  encore  et  par  lesquelles  nous  pouvons  le 
contrôler,  et  s'il  possédait  les  qualités  d'esprit,  l'exactitude,  la 
clarté,  la  mémoire  nécessaires  à  un  historien. 

Nul  ne  contestera  que  Grégoire  était  un  homme  d'une  intelli- 
gence remarquable  ;  le  rôle  qu'il  a  joué  et  les  œuvres  qu'il  a 
laissées  sont  là  pour  nous  en  convaincre.  Nul  écrivain  de  l'époque 
mérovingienne  ne  peut  lui  être  comparé.  M.  Ampère  l'a  nommé 
«  l'Hérodote  de  la  barbarie  ~  »  et  il  est  certain  qu'il  rappelle  à 
bien  des  égards  l'historien  grec.  Comme  lui,  curieux  de  toutes 
choses,  il  rapporte  avec  ingénuité  ce  qu'il  a  pu  connaître,  et  son 
récit,  sans  prétentions,  a  un  air  de  vérité,  une  vie  qui  captivent 


G.  M.  95.  M.  Boidier  traduit,  à  tort  je  crois  :  «  L'histoire  de  leur  passion, 
que  nous  avons  mise  en  latin,  d'après  la  version  d'un  certain  Syrien.  » 
Qu'était  cette  version?  L'original  devait  être  on  grec.  Le  sens  me  parait 
être  :  «  ...  que  j'ai  traduite  en  latin,  un  Syrien  me  servant  d'interprète.  » 
Si  Grégoire  avait  su  le  grec,  il  s'en  serait  certainement  vanté.  —  Si  le 
texte  de  la  Passio  était  en  syriaque,  ce  passage  peut  encore  moins  être 
invoqué  pour  prouver  que  Grégoire  savait  le  grec. 

1.  Y.  plus  haut,  p.  G8,  n.  2. 

2.  J.  J.  Ampère;  Histoire  littéraire  de  lu  France  avant  Charlemagne,  3* 
éd.  ï  vol.  in-12.  Paris,  1870.  —  Préface,  p.  8. 
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invinciblement  le  lecteur.  L'évêque  de  Tours  a  conquis  autant 
par  son  intelligence  que  par  son  caractère,  l'amitié  des  liommes 
les  plus  éminents  de  son  temps,  et  il  a  été  chargé  par  Childebert 
de  la  mission  délicate  d'ambassadeur  * . 

Il  aime  l'exactitude  ;  il  indique  le  plus  souvent  les  sources  oij. 
il  a  puisé  ;  il  cite  textuellement  soit  des  passages  d'historiens 
antérieurs,  tels  que  Renatus  Frigiredus  et  Sulpicius  Alexander^, 
soit  des  documents  historiques,  tels  que  la  lettre  de  saint  Rémi  à 
Clovis,  le  traité  d'Andelot,  la  lettre  des  évoques  à  sainte  Rade- 
gonde,  sa  réponse,  le  rescrit  des  évoques,  le  discours  de  Grégoire- 
le-Grand  ou  le  jugement  porté  contre  Chrodielde  et  Basine^.  Il 
n'affirme  que  ce  qu'il  croit  savoir  ■^,  et  il  s'efforce  même  en  un  ou 
deux  endroits  de  démêler  la  vérité  au  milieu  de  témoignages 
contradictoires^.  Il  distingue  les  témoignages  précis  des  simples 
traditions  indiquées  par  les  mots  «  fertur,  ferunt.  »  Ces 
scrupules  montrent  qu'il  avait  vaguement  l'idée  des  'devoirs  de 
l'historien,  de  même  que  la  conception  générale  de  son  œuvre 
témoigne,  malgré  le  manque  de  proportions  et  l'inégalité  de 
l'exécution,  d'une  certaine  largeur  de  vues  et  d'une  incontestable 
vigueur  d'esprit. 

Ainsi  non-seulement  Grégoire  a  été  capable  de  composer  une 
œuvre  de  longue  haleine,  non-seulement  il  a  été  en  possession 
d'un  nombre  considérable  de  documents,  surtout  ecclésiastiques, 
non-seulement  il  avait  assez  d'intelligence  pour  les  transcrire  ou 
les  résumer  fidèlement,  mais  il  était  même  capable,  en  une  cer- 
taine mesure,  de  les  comparer,  de  les  juger  et  de  choisir  l'opinion 
la  plus  vraisemblable.  Quand  on  compare  les  renseignements 
précis  et  circonspects  qu'il  rapporte  au  sujet  de  l'origine  des 
Franks,  avec  les  fables  de  VHistoria  ejntomata  ou  des  Gesta 
regum  Francorum,  on  voit  quelle  distance  sépare  notre  histo- 
rien de  simples  compilateurs  ^. 

1.  Voy.  plus  haut,  p.  35. 

2.  H.  F.  II,  9. 

3.  H.  F.  II,  31  ;  IX,  10,  41,  42;  X,  1,  16. 

4.  Voy.  H.  F.  III,  8,  la  mort  d'Hermenefrid  précipité  du  haut  des  murs 
de  Tolbiac  :  «  5/  quis  eiim  exinde  ejecerit,  ignoramiis.  » 

5.  Voyez  le  curieux  chapitre  9  du  livre  II,  les  témoi^;nages  qu'il 
cite  pour  savoir  si  les  chefs  franks  doivent  être  nommés  duces  ou  reges, 
et  ses  doutes  sur  l'origine  des  Franks. 

6.  Il  est  facile  de  réunir  dans  les  dix  livres  de  Grégoire  un  nombre 
assez  considérable  d'erreurs,  de  contradictions  et  d'obscurités,  et  de 
s'écrier  après  cela  :  «  Quelle  confiance  peut-on  accorder  à  son  témoi- 
gnage? »  Mais  on  pourrait  en  dire  autant  de  presque  tous  les  écrivains 
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Mais  si  Grégoire  mérite  le  nom  d'historien,  nous  ne  devons 
pas  oublier  qu'il  est  un  historien  du  vi«  siècle,  qu'il  vit  dans  un 
pays  livi'ê  aux  l)arbares  depuis  })lus  d'un  siècle,  que  non-seule- 
ment ses  moyens  d'informations  sont  restreints  et  son  instruction 
incomplète,  mais  que  son  esprit  se  ressent  du  trouble  et  de  la 


du  Moyen-AgP.  M.  Locoy  de  la  Marche,  qui  a  recueilli  soigneusement 
toutes  ces  fautes,  et  qui  même  a  fait  à  Grégoire  quelques  reproches 
immérités  (i)ar  exemple  il  s'étonne  du  nom  iïOdavianù.onnd  à  Auguste, 
au  lieu  d'Oclave),  a  le  tort  de  ne  pas  distinguer  les  erreurs  que  l'histo- 
rien ne  pouvait  éviter  de  celles  qui  proviennent  de  son  ignorance  ou  d'un 
manque  d'intelligence.  Qu'importe  que  Grégoire  ait  emprunté  la  des- 
cription de  Babylone  à  Paul  Orosc  et  non  au  romancier  Quinte-Curce, 
dont  M.  Lecoy  paraît  faire  grand  cas?  Grégoire  avait  des  moyens  d'in- 
formations très-limités;  il  faut  prouver  qu'il  s'en  est  mal  servi  ou  qu'il 
aurait  pu  avoir  de  meilleurs  renseignements.  Malgré  tout,  on  peut 
avoir  confiance  dans  VHùioria  Franconim  partout  où  elle  est  la  source 
unique  ou  du  moins  la  plus  ancienne,  et  rien  n'autorise  à  lui  opposer, 
comme  le  fait  M.  Lecoy,  le  témoignage  de  Baldéric  de  Noyon  ou  de 
Roricon,  compilateurs  du  xi'  et  du  xii"  siècle.  —  Nous  devons  donc, 
pour  juger  les  faits  rapportés  par  Grégoire  et  pour  lesquels  nous  man- 
quons de  documents  contemporains,  nous  contenter  de  la  critique 
interne  du  texte  de  VlUsioria  Francorum.  Un  excellent  exemple  de  cette 
critique  nous  est  offert  par  l'ouvrage  de  M.  Junghans  :  Die  Geschichte 
Childerich's  und  Chlodovech's  kritisch  untersucht ,  dont  la  Bibliothèque  de 
l'École  des  Hautes-Études  publiera  prochainement  une  traduction. 

La  préface  de  la  vie  de  saint  Nizier  de  Trêves  montre  que  Grégoire 
ne  prenait  pas  ses  informations  au  hasard,  mais  pesait  la  valeur  des 
témoignages  qu'il  recueillait.  «  Non  omnia  quae  in  scripturis  Icguntur, 
obtutibus  propriis  cerni  potuerunt  :  scd  quaedam  ipsius  scriplurae  relaiione 
firmata,  quaedam   aliorum   auclorum  testimonio   comprobata,  quaedam  rero 

proprii  intuilus  auctoritate  credunlur Reprehendi   ab   aVquibus  vireor, 

dicenlibus  mihi  :  «  Tu  cum  sis  junior,  quomodo  seniorum  gesta  poferis  scire? 
qualiter  ad  te  eorum  facta  venenint?  Nempe  non  aliud  nisi  conficia  a  te  haec 
quae  scripta  sunt  decernuntur.  »  Qua  de  causa  relatorem  hujus  operis  in 
medio  ponere  necesse  est...  Noverint  igitur  a  beato  Aredio  abbate  vrbis  Lemo- 
vicinae.  qui  ab  ipso  Nicetio  antistite  cnutritus  et  clericatus  ordinem  sortitus 
est,  haec  quae  subjecta  sunt  me  audisse  :  quem  in  hoc  non  'credo  fefellisse, 
cumper  eum  Deus  eo  tempore,  quando  mihi  ista  retulit,  et  caecorum  oculos 
illuminavit...  Nec  credendum  est  eum  mendacii  nube  obumbrari  posse,  quem 
Deus  saepiiis  ab  imbrium  nube  obtectum  protexit...  Denique  si  de  tait  relatore 
dubitatur,  de  beneficiis  Dei  dif}iditur.  Aiebat  ergo  memoratus  sacerdos  de 
antedicto  antistite  :  Mutta  equidem,  dulcissime  (rater,  de  sancio  Nicetio  liono- 
rum  virorum  testimonio  divulgata  cognovi,  sed  plura  meis  uculis  propriis 
inspexi,  vel  eliam  ab  eo  vix  elicila  cognoci.  »  V.  PP.  XVil.  Préf.  —Grégoire, 
on  le  voit,  sait  distinguer  les  témoignages  écrits  des  témoignages  oraux, 
et  ceux-ci  des  faits  qu'un  auteur  connaît  par  ses  propres  yeux.  11  sait 
chercher  des  témoins  bien  informés,  et  à  qui  leur  caractère  moral  donne 
une  autorité  exceptionnelle. 
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barbarie  du  temps  où  il  vit,  et  qu'enfin  son  caractère  ecclésias- 
tique et  épiscopal  imprime  à  son  œuvre  une  empreinte  toute 
particulière. 

Nous  avons  vu  dans  le  chapitre  précédent  les  erreurs  qu'il  a 
commises  en  transcrivant  ou  en  résumant  les  sources  écrites 
qu'il  avait  sous  les  yeux. 

En  étudiant  les  objections  soulevées  contre  l'autlienticité  de 
YHistoria  Francorum,  nous  avons  remarqué  également  des 
contradictions  et  des  omissions  nombreuses.  Nous  pourrions  encore 
en  relever  d'autres  ^.  Il  nomme  Marcien  à  la  place  de  Majorien 
comme  successeur  de  l'empereur  Avitus  (II,  11)  ;  il  écrit  Gemi- 
nae  Germaniae  (II,  25),  au  lieu  de  Geminae  Aquitaniae.  Il 
parle  de  Théodoric,  roi  d'Italie  en  822,  comme  s'il  était  déjà 
mort  (III,  5),  tandis  qu'il  mourut  seulement  en  526  ^.  Pour  les 
affaires  d'Italie  sous  Tliéodat  et  Vitigès  (III,  31,  32),  il  n'a  eu 
que  des  renseignements  faux  et  incomplets,  car  il  est  en  contra- 
diction constante  avec  Jornandès  et  les  écrivains  byzantins^. 

Sur  les  Lombards  il  n'a  pas  de  meilleurs  renseignements  que 
sur  les  Goths.  Il  prétend  qu'Alboin  pilla  sept  ans  l'Italie  (IV,  41); 
or  il  y  arriva  en  568-569  et  mourut  vers  572-573  ■^.  Il  donne 
pour  successeur  à  Autbaris  un  Paul  que  Warnelried  ne  men- 
tionne pas.  Il  en  est  de  même  pour  l'empire  d'Orient  ;  Grégoire 
fourmiUe  d'erreurs.  Il  fait  régner  Justin  dix-huit  ans  (V,  31), 
tandis  que  nous  savons  par  les  écrivains  byzantins  qu'il  n'en 
régna  que  treize.  Il  fait  faire  par  Tibère  une  guerre  contre  les 
Perses  (V,  31),  qui  en  réalité  fut  l'œuvre  de  Justin.  Il  dit  (VII, 
36)  que  Gondovald  apprit  à  Constantinople  la  mort  de  Chilpéric 
et  auparavant  (VI,  24)  qu'il  arriva  à  Marseille  la  vingt-et- 
unième  année  du  règne  de  Chilpéric^. 


1.  Voy.  l'Opuscule  de  M.  Lecoy  qui  relève  toutes  ces  erreurs,  et  même 
en  exagère  le  nombre  et  l'importance. 

2.  La  seconde  femme  de  Sigismond  accuse  Sigiric  de  vouloir  dépos- 
séder son  père  et  conquérir  le  royaume  «  quod  avus  ejus  Tlieuderlciis 
Italiae  ienuit.  »  Il  faudrait  «  tenet.  » 

3.  Voy.  plus  haut,  p.  104,  n.  6. 

4.  Voy.  plus  haut,  p.  108,  n.  2. 

5.  Il  est  vrai  que  c'est  Gondovald  lui-même  qui,  dans  un  discours 
plein  d'impostures,  dit  avoir  appris  à  Constantinople  la  ruine  de  la 
maison  de  Chilpéric.  Beaucoup  des  contradictions  attribuées  à  Grégoire 
trouvent  leur  explication  dans  une  étude  attentive  du  texte.  (Voyez  la 
réponse  de  M.  Bordier  à  M.  Lecoy  citée  plus  haut,  p.  72,  n.  1).  —  Ainsi, 
tous  les  critiques  de  Grégoire  pensent  qu'au  livre  V,  ch.  2  et  3,  le  pas- 
sage suivant  renferme  une  contradiction  :  «  Assumto  secum  rcx  Meroveo, 


C'est  surtout,  on  le  voit,  dans  ce  qu'il  rapporte  sur  les  pays 
lointains,  sur  les  Ootlis,  les  Lombards,  les  Byzantins,  que  Gré- 
goire tombe  dans  de  gr'aves  erreurs,  imputables  plutôt  à  l'insuf- 
fisance de  ses  informations  qu'aux  défaillances  de  son  esprit. 
Sur  l'histoire  même  des  Franks,  il  est  rarement  contredit,  il 
n'est  que  complété  et  expliqué  par  les  documents  contempo- 


Suessionas  rediit.  Cum  autem  ibidem  commorarentur,  collecti  aliqui  de  Cam- 
pania  Suessionas  urbem  oggrediuiitur,  fngotaque  ex  ea  Ircdegunde  regina  ac 
Chlodoveo  filio  Chilperici,  volebant  sibi  subdere  civilatem.   Quod  ut  Chilpe- 

ricus  rex  comperit,   cum  exercitu  illuc  direxit.,...  fiigatisque Suessionas 

ingrediiui:  »  Évidemment  il  ne  faut  pas  prendre  la  première  fois  le  mot 
Suessionas  dans  le  sens  de  Suessionas  urbem,  mais  dans  celui  de  Suessio- 
nensevi  pagum.  Les  rois  mérovingiens  résidaient  peu  dans  les  villes,  et 
l'on  sait  que  Brennacum,  un  des  séjoure  favoris  de  Chilpéric,  faisait 
partie  du  territoire  de  Soissons.  —  Lecointe,  Valois,  M.  Lecoy  repro- 
chent aussi  à  Grégoire  d'avoir  montré  Gondovald  d'abord  à  Bordeaux, 
auprès  de  l'évèque  Bertchramne  (Vil,  3t),  puis  traversant  la  Garonne 
pour  se  réfugier  à  Comminges  (VII,  34).  Mais  ces  deux  faits  sont  séparés 
l'un  de  l'autre.  Gondovald  pouvait  très-bien  avoir  fait  une  démonstration 
armée  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne,,  puis  se  voyant  abandonné  par 
le  duc  Desiderius  et  menacé  par  les  troupes  de  Gontran,  avoir  repassé 
le  fleuve  pour  s'enfuir  à  Comminges.  Les  mêmes  critiques  s'étonnent 
aussi  que  les  soldats  de  Gontran,  après  avoir  passé  la  Garonne  et  se 
rendant  vers  Comminges,  viennent  à  Agen  qui  est  sur  la  rive  droite  du 
fleuve.  —  Mais  ils  ne  passent  pas  à  Agen  même,  ils  arrivent  «  ad  busili- 
cam  S.  Vincentii,  quae  estjuxta  tenninum  Agennensis  urbis.  »  D'ailleurs,  la 
voie  la  plus  courte  pour  aller  de  Bordeaux  à  Comminges  était 
la  voie  romaine  qui,  partant  de  Bordeaux,  passait  sur  la  rive  droite  de 
la  Garonne,  à  Ussubium  (Urs),  et  traversait  Agen,  puis  retraversait  le 
fleuve  et  conduisait  à  Comminges  en  passant  par  Auch.  —  Adrien  Valois 
trouve  une  contradiction  entre  le  chapitre  5  du  livre  Vil  où  Frédégonde 
confie  son  jeune  fils  Clothaire  à  Gontran,  et  le  chapitre  9  du  livre  Vlll 
où  Gontran  se  plaint  de  n'avoir  pas  vu  l'enfant.  —  II  est  vrai  qu'au 
livre  VII,  ch.  5,  6,  nous  voyons  Gontran  à  Paris  avec  Frédégonde  : 
M  Frcdegundam  patrocinio  suo  fovebat,  ipsamque  saepius  ad  convivium  evo- 
cans.  »  Valois  en  conclut  que  Gontran  devait  aussi  voir  l'enfant.  Mais 
Grégoire  ne  dit  pas  que  Clothaire  fut  à  Paris.  11  dit  au  contraire  (VI,  41) 
que  Chilpéric  le  faisait  élever  dans  la  villa  de  Vitry  ,  «  dicens  :  Ne  forte 
duyn  pxiblice  videlur,  aliquid  malt  incurral  et  moriatur.  »  Frédégonde  s'était 
réfugiée  seule  à  Paris,  dans  la  basilique  de  baint-Vincent  (VI,  46).  Les 
leudes,  avec  Ansoald,  se  réunirent  auprès  de  Clothaire,  à  Vitry  probable- 
ment, pendant  que  Gontran  et  Frédégonde  étaient  à  Paris  (Vil,  7),  et  le 
conduisirent  dans  les  ditlerentes  villes  pour  le  faire  reconnaître.  Mais  ils 
ne  vinrent  jias  à  Paris.  Voilà  pourquoi  Gontran  se  plaint  un  peu  plus 
tard  que  les  «  nuirdoresn  de  l'enfant  no  le  lui  aient  pas  amené  et  craint 
que  cotte  éducation  secrète  ne  cache  quelque  su])ercherie.  «  l'nde, 
quantum  intelligo,  nihd  est  quod  promittilur;  sed,  ut  Œedo,  alicujus  ex  leu- 
dibus  nosiris  sit  filius.  »  Vlll,  9. 
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rains^;  pour  les  événements  qui  se  sont  passés  en  Gaule  de  son 
temps,  son  récit  est  parfaitement  suivi  et  cohérent;  pour  les  der- 
nières années  du  roi  Gontran  en  particulier  nous  trouvons  une 
confirmation  précieuse  des  renseignements  qu'il  nous  donne  dans 
la  Chronique  dite  de  Frédégaire  qui  n'a  connu  que  les  six 
premiers  livres  de  YHistoria  Francoriim  et  qui  rapporte  les 
événements  depuis  584  d'après  des  sources  exclusivement  bur- 
gundes. 

S'il  a  laissé  échapper  des  erreurs  et  des  contradictions  sur  des 
faits  qu'il  était  à  même  de  bien  connaître,  par  exemple  sur 
l'histoire  des  éveques  d'Arvernie  et  de  Tours  ~,  nous  ne  devons 
pas  oublier  quelles  difficultés  matérielles  il  fallait  vaincre  à  cette 
époque  pour  la  composition  d'un  ouvrage  historique  aussi  consi- 
dérable. Il  possédait  sans  doute  de  nombreux  documents,  mais 
c'étaient  des  documents  isolés,  sans  lien  entre  eux,  écrits  à  des 
époques  diverses,  et  renfermant  peut-être  des  inexactitudes. 
Lui-même  devait  à  son  tour  travailler  sur  une  matière  devenue 
chère  et  rare,  le  parchemin,  sur  lequel  on  écrivait  avec  lenteur 
et  difficulté.  Toute  addition,  toute  correction  devait  être  faite  sur 
la  feuille  même  où  la  première  rédaction  avait  été  écrite,  et  si 
l'on  recopiait  le  texte,  ces  surcharges  étaient  une  cause  cons- 
tante d'erreurs.  Grégoire,  occupé  non-seulement  de  l'adminis- 
tration d'un  important  diocèse,  mais  encore  mêlé  aux  affaires 
politiques,  fréquemment  dérangé  par  des  voyages,  commençait, 
abandonnait,  puis  reprenait  tour  à  tour  ses  travaux  littéraires, 
et  n'eut  jamais  le  loisir  de  faire  une  révision  complète  et  une 
copie  définitive  de  son  histoire.  S'étonnera-t-on  des  lacunes,  des 
erreurs,  des  contradictions  même  qui  peuvent  s'y  rencontrer?  Ce 
qu'on  admirera  bien  au  contraire,  c'est  que  Grégoire  ait  eu  l'idée 
de  tirer  des  documents  qu'il  possédait  une  histoire  suivie  des 
évêques  d'Arvernie  et  de  Tours,  et,  à  la  fin  de  sa  vie,  d'étudier 
encore  une  fois  les  documents  relatifs  à  l'Eglise  de  Tours  pour 
rectifier  et  compléter  dans  son  épilogue  ce  qu'il  avait  dit  dans  le 
corps  même  de  son  ouvrage. 

Malgré  ces  remarquables  efforts  pour  atteindre  la  vérité 
historique,  malgré  le  désir  de  ne  rien  avancer  qu'il  n'ait  appris 
par  des  témoignages  dignes  de  foi,  Grégoire  de  Tours  n'en  reste 
pas  moins  un  Gallo-Romain  du  vf  siècle  ;  il  partage  les  préjugés 
de  son  temps,  et  ne  peut  échapper  à  la  décadence  intellectuelle 

1.  Voy.  Junghans,  op.  cit.  passim. 
■l.  Voy.  p.  68. 
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de  toute  son  époque.  Il  sait  bien  en  théorie  qu'il  faut  peser  et 
comparer  les  témoignages  pour  arriver  au  vrai,  mais  il  n'est 
pas  capable  en  pratique  d'exercer  une  critique  aussi  délicate.  Il 
accepte  les  informations  de  toutes  mains  et  ne  paraît  pas  avoir 
moins  confiance  dans  les  récits  étranges  que  des  voyageurs  lui 
ont  faits  sur  l'Egypte  que  dans  les  textes  de  Sulpicius  Alexander 
ou  de  Renatus  Frigiredus  ^ .  Il  mêle  dans  son  histoire  des  pre- 
miers rois  franks  ce  qu'il  sait  par  des  documents  écrits  et  ce  qu'il 
emprunte  à  des  ti'aditions  poétiques.  Il  n'hésite  pas  à  inventer  des 
discours  qu'il  met  dans  la  bouche  des  personnages  historiques,  à 
l'imitation  des  auteurs  anciens-.  Il  proportionne  l'ampleur  de 
ses  récits  non  à  l'importance  des  événements,  mais  à  l'abondance 
de  ses  informations.  Il  raconte  des  faits  historiques  importants, 
tels  que  la  guerre  de  Chilpéric  et  de  Sigebert,  ou  les  expéditions 
de  Childebert  en  Italie^,  avec  une  brièveté  qui  nuit  à  la  clarté, 
tandis  qu'il  entre  dans  les  moindres  détails  des  révoltes  du  cou- 
vent de  Poitiers'^.  Bien  qu'on  ne  trouve  pas  chez  lui  les  légendes 
extravagantes  que  recueille,  un  siècle  plus  tard,  la  compilation 
attribuée  à  Frédégaire,  il  abonde  néanmoins  en  récits  merveil- 
leux ;  il  est  soumis  aux  illusions  d'une  imagination  sensible  à 
l'excès,  comme  il  arrive  fatalement  à  une  époque  où  la  foi  est 
vive  et  où  la  science  est  morte.  Il  vit  dans  un  monde  surnaturel, 
et  tous  les  événements  prennent  dans  son  esprit  un  caractère 
surnaturel^.  Cette  tendance  à  voir  partout  le  merveilleux,  à 
ajouter  par  l'imagination  quelque  chose  de  surhumain  aux  faits 
réels,   est  peu  faite  sans  doute  pour  inspirer  confiance   dans 

1.  A  côté  de  choses  justes,  telles  que  la  distinction  des  deux  Baby- 
lones,  celle  d'Egypte  (Le  Caire)  et  celle  de  Mésopotamie,  il  y  a  des 
détails  complètement  erronés  sur  le  cours  du  Nil  et  une  fable  bizarre  sur 
les  empreintes,  visibles  encore,  que  les  roues  des  chars  égyptiens  et 
Israélites  firent  au  fond  de  la  mer  Rouge,  «  qvocl  a  sapientibus,  et  certe 
mis  kominibus,  qui  in  eodem  loco  acccsserant,  verum  cognovimiis.  »  ,H.  F. 
1, 10. 

2.  Voyez  les  discours  de  Clotilde,  II,  29:  de  Clovis,  II,  30,  iO;  d'Aredius, 
II,  32,  etc. 

3.  H.  F.  IV,  50-52;  VI,  42;  VllI,  18;  IX,  25. 

4.  H.  F.  IX,  39-43. 

5.  Grégoire  parle  même  sans  blâme,  et  comme  s'il  y  croyait,  des 
Sortes  sandorum,  interdits  pourtant  par  les  lois  canoniques.  (Voy.  H.  F. 
IV,  16;  et  V.  PP.  IX,  2).  On  appelait  ainsi  une  sorte  de  divination  au 
moyen  de  Livres  de  l'Écrituro  Sainte  qu'on  plaçait  sur  l'autel  d'une 
église  et  qu'on  ouvrait  au  hasard.  Le  passage  sur  lequel  ou  tombait 
prédisait  l'avenir  ou  indi(iuait  l;i  conduite  à  suivre.  Cotte  superstition 
s'est  reproduite  chez  la  secte  protestante  dite  des  Frères  Moravcs. 
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l'autorité  du  témoignage  de  Grégoire,  mais,  s'il  est  capable 
d'illusions,  son  ingénuité,  sa  candeur,  sa  piété  même  le  rendent 
incapable  d'exagérer  à  dessein  et  d'altérer  sciemment  la 
vérité. 

Nous  ne  devons  jamais  oublier  en  effet  qu'il  est  prêtre,  qu'il 
est  évêque,  qu'il  mérite  par  ses  vertus  d'être  appelé  saint  ;  sa 
valeur,  comme  historien,  est  à  la  fois  diminuée  et  augmentée 
par  ce  caractère  essentiellement  religieux.  Nul  n'était  mieux 
placé  que  lui  pour  tout  voir  et  tout  savoir,  nul  homme  de  son 
temps  ne  pouvait  juger  les  faits  avec  plus  de  sincérité  et  plus  de 
noblesse  ;  mais  il  conserve  toujours  son  caractère  épiscopal,  et  il 
est  à  craindre  que  le  désir  de  faire  servir  les  événements  histo- 
riques à  l'édification  des  âmes,  ne  l'amène,  sinon  à  modifier 
malgré  lui  les  faits,  du  moins  à  les  arranger  en  vue  du  but  qu'il 
se  propose.  Ce  but  n'est  pas  seulement  de  conserver  à  la  posté- 
rité la  mémoire  d'événements  importants,  mais  aussi  de  tirer  de 
ces  événements  des  leçons  pour  les  contemporains.  Sa  première 
préoccupation,  quand  il  commence  à  écrire,  est  d'affirmer  sa  foi 
et  de  rejeter  loin  de  lui  les  hérésies  d'Arius  ^.  S'il  commence  par 
un  résumé  de  l'histoire  universelle,  c'est  surtout  poui'  rassurer 
par  des  calculs  chronologiques  ceux  qui  s'effraient  à  l'idée  que  le 
monde  va  finir.  Aussi  ce  premier  livre  est-il  presque  exclusive- 
ment consacré  à  l'histoire  du  peuple  hébreu,  puis  aux  progrès  de 
l'Eglise  chrétienne.  L'histoire  profane  n'y  apparaît  que  pour 
fournir  quelques  synclironismes  sans  intérêt  et  assez  peu  exacts^. 
On  voit  que,  pour  Grégoire  comme  pour  tous  les  écrivains  ecclé- 
siastiques, c'est  l'histoire  religieuse  qui  forme  le  centre  de  l'his- 
toire universelle  et  lui  donne  pour  ainsi  dire  un  sens.  Aussi,  à 
l'exemple  de  la  Bible,  d'Eusèbe,  de  Sévère,  de  Jérôme;,  d'Orose, 
continue-t-il,  pour  les  époques  plus  récentes,  à  mêler  le  récit  des 
vertus  des  saints  à  celui  des  luttes  des  peuples^.  Il  veut  que 

1.  Saiptunts  bella  regum  cum  geniibus  adversis,  mariyrum  cum  paganis^ 
ecclesiarum  cum  haereticis,  prius  fidem  meam  proferre  cvpio,  %U  qui  legerit, 
me  non  dubitet  esse  cathoUcum.  etc..  »  H.  F.  I,  Prol.  Il  fait  de  nouveau 
une  profession  de  foi  orthodoxe  à  la  fin  du  Prologue  du  livre  III. 

2.  Après  avoir  donné  ie  synchronisme  d'Amon,  Argeus,  Gygès,  Vafres, 
Nabuchodouosor,  Servius  Tullius,  il  continue  «  poxt  hos,  imperalores...  », 
non  qu'il  crût  que  les  empereurs  avaient  succédé  à  Servius  Tullius, 
mais  parce  que  le  temps  de  la  République  ne  lui  fournissait  plus  de 
synchronismes  de  souverains.  H.  F.  I,  16,  17. 

3.  «  Mixte  confuseque  tam  virtuies  sandorum,  quam  strages  geniiiim 
memoramus.  »  H.  F.  Il,  Prol.  —  Ceci  prouve  bien  l'erreur  des  critiques 
qui  ont  prétendu  que  les  chapitres  appartenant  à  l'histoire  ecclésias- 
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rédification  se  mêle  à  l'histoire,  et  il  prétend  ramener  les  âmes  à 
l'orthodoxie  en  monti'ant  les  maux  qui  ont  toujours  frappé  les 
hérétiques.  Entraîné  par  le  désir  de  prouver  cette  thèse,  il  dit 
que  Godegisèle,  Gondebaud  et  Godomar  sont  tombés  misérable- 
ment parce  qu'ils  étaient  ariens  ^  Au  moment  de  reprendre  le 
monotone  et  désolant  récit  dos  guerres  intestines  qui  déchiraient 
les  royaumes  franks,  il  s'arrête  pour  rappeler  aux  rois  l'exemple 
de  Clovis  leur  aïeul,  et  les  supplier  de  mettre  fin  à  leurs  dis- 
cordes ''.  Dans  la  Préface  générale,  éci'ite  probablement  à  la  fin 
de  sa  vie,  Grégoire  dit  avoir  pris  la  plume  pour  conserver  à  la 
postérité  le  souvenir  des  événements  passés,  ou  plutôt  le  souve- 
nir des  crimes  des  méchants  et  des  vertus  des  gens  de  bien  ;  et 
l'on  voit  que  parmi  ces  événements,  ceux  qui  touchent  l'Eglise 
occupent  pour  lui  la  place  la  plus  importante^. 

Ces  préoccupations  religieuses  et  morales,  cette  soif  de  faire 
tourner  au  bien  des  âmes  les  enseignements  de  l'histoire,  ne 
devaient  point  assurément  préparer  Grégoire  à  voir  exactement 
les  faits  et  à  les  reproduire  fidèlement.  Mais  en  même  temps  il 
était  trop  consciencieux  et  trop  simple  de  cœur  pour  combiner  et 
arranger  l'histoire  au  gré  de  ses  désirs.  Il  n'a  pas  l'habileté 
nécessaire  pour  transformer  l'histoire  en  plaidoyer  ou  en  prédi- 
cation, comme  le  feront  plus  tard  un  Benzo  ou  un  Bernold  de  Saint- 
Biaise.  Il  entremêle  son  récit  de  réflexions  et  d'exhortations 
religieuses,  mais  ces  enseignements  ressortent  rarement  des 
faits  eux-mêmes,  qui  conservent  toute  leur  barbarie  naïve.  Peut- 
être,  pour  les  époques  plus  anciennes,  les  événements  se  sont-ils 

tique  ne  faisaient,  pas  partie  du  plan  primitif  de  Grégoire,  et  auraient 
pu  être  interpolés. 

1.  «  Velim,  si  plucet,  parumper  con ferre  quae  Christiaiiis  heatam  vonfilen- 
tibus  Triniluiem  prospéra  successerint,  et  quae  haereticis  eamdein  scimlenlibus 
fuerint  in  ruinam...  Probavit  hoc  Godegiseli,  Gundobadi  aique  Godomari 
interitus,  qui  et  pairiam  simul  et  animas  perdiderint.  »  H.  F.  JII,  l'rol.  — 
Interitus  veut  ici  dire  simplement  chute,  et  il  faut  traduire  :  «  la  ruine 
de  Godegisèle,  de  Gondebaud  et  de  Godomar,  qui  perdirent  leur  pays 
et  leurs  propres  âmes.  »  Tous  les  traducteurs  rendent  interitus  par  mort 
et  accusent  gratuitement  Grégoire  d'une  grossière  erreur. 

2.  H.  F.  V,  Prol. 

li.  «  ...Cuni  nonnullae  res  tjererentur  vel  recte,  vel  improbe,  ac  ferilas  gen- 
tium  desaeriret,  rcyiun  furor  acueretur,  ecclesiac  impugnarentur  ab  haereticis, 
a  catholicis  tegerentur:  ferveret  Christi  fides  in  pluriinis,  refrigesceret  in  non- 
nullis,  ipsae  q%ioque  ecclesiae  vel  ditarenlur  a  devotis,  vel  nudarentur  a 
perfidis;  ...  pro  commemoralione  praeteritorum,  ut  notiliam  mltingerent 
venienlium,,..  nequiri  tamen  obtegere  vel  certumina  flagitiosorutn  vel  vituin 
recle  vivenliam.  »  h.  F.  l'raef. 
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parfois  arrangés,  colorés  involontairemeni;  dans  l'imagination  de 
Grégoire  ;  mais  pour  toute  la  période  dont  il  est  contemporain, 
son  récit  a  tout  à  fait  le  caractère  de  mémoires  écrits  au  jour  le 
jour,  et  où  il  peint  les  hommes  de  son  temps  et  se  peint  lui-même 
avec  une  sincérité  parfaite.  Combien  n'est-il  pas  précieux  d'avoir 
sur  l'histoire  franke  du  vf  siècle  le  témoignage  d'un  évêque,  du 
plus  illustre  et  du  plus  saint  évêque  qui  fut  alors  en  Gaule  ! 

Nous  avons  examiné  quelle  autorité  nous  devions  accorder  à 
ce  témoignage  d'après  ce  que  nous  savons  sur  l'instruction, 
l'intelligence,  les  idées  de  Grégoire  ;  examinons  maintenant  quel 
degré  de  confiance  son  caractère  doit  nous  inspirer.  Nous  avons 
cherché  à  déterminer  dans  quelle  mesure  il  peut  être  regardé 
comme  un  témoin  éclairé,  cherchons  maintenant  s'il  est  un 
témoin  sincère. 

Nous  ne  devons  pas  nous  attendre  à  trouver  en  lui  la  froide 
impartialité  d'un  savant  de  profession.  Nous  avons  vu  qu'il  ne 
s'était  point  préparé  par  l'étude  aux  travaux  littéraires  ;  il  fut 
d'ailleurs  trop  constamment  mêlé  à  la  vie  publique  et  aux  affaires 
de  son  temps  pour  ne  pas  y  prendre  parti.  Il  avait  une  âme 
ardente,  impressionnable,  passionnée.  Son  imagination  toujours 
surexcitée  lui  faisait  voir  dans  tous  les  événements  de  sa  vie 
l'intervention  surnaturelle  de  la  volonté  divine  ;  il  rencontre  à 
chaque  pas  des  miracles,  des  visions,  des  prodiges  ^ .  Tout  jeune 
encore,  c'est  un  miracle  au  tombeau  de  saint  Allyre  qui  déter- 
mine sa  vocation  ecclésiastique  ~.  Plus  tard  c'est  une  vision  qui 
le  force  pour  ainsi  dire  à  prendre  la  plume  et  à  écrire  les  mira- 
cles de  saint  Martin^.  Son  incessante  et  multiple  activité 
témoigne  d'une  ardeur  que  rien  ne  peut  lasser.  Malgré  son  igno- 
rance, malgré  le  malheur  des  temps,  malgré  des  agitations  et  des 
occupations  infinies,  il  s'impose  encore  comme  un  devoir  de 
composer  dix  livres  d'histoire  et  huit  livres  de  vies  et  de  miracles 
de  saints  pour  l'édification  de  ses  frères  et  l'instruction  de  la 
postérité. 


1.  Tous  ses  écrits  hagiographiques,  et  en  particulier  les  Miracula 
sancti  Martini  sont  remplis  du  récit  des  miracles  dont  il  a  été  l'objet. 
M.  S.  M.  IV,  1,  2,  etc.  Dans  son  histoire,  les  faits  merveilleux  reviennent 
presque  à  chaque  page.  Dans  le  seul  livre  IV,  je  note  des  miracles  dans 
les  chapitres  5,  16,  17,  19,  25,  26,  28,  29,  31,  32,  33,  34,  36,  37,  45,  49,  50,  52. 

2.  V.  PP.  II,  2. 

3.  Voyez  M.  S.  M.  Préf.  —  Sa  mère  lui  apparut  en  songe  et  lui  dit 
d'écrire  les  Miracles  de  saint  Martin.  Il  obéit  à  cet  avertissement  comme 
à  un  ordre  de  Dieu  «  Domino  jubente.  » 
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L'ardeur  passionnée  qui  remplissait  l'âme  de  Grégoire  s'était 
de  bonne  heure  tournée  tout  entière  vers  les  choses  religieuses. 
Les  intérêts  de  l'Eglise  étaient  le  centre  de  toutes  ses  pensées  et 
la  règle  de  toutes  ses  actions.  Au  milieu  du  trouble  que  l'invasion 
des  barbares  avait  apporté  dans  la  société  gallo-romaine,  l'Eghse 
seule  représentait  l'ordre  et  la  moralité.  Les  lois,  à  peine  obser- 
vées, reposaient  sur  le  principe  inmioral  de  la  compensation 
pécuniaire  ;  et  dans  la  société  laïque,  la  débauche,  la  violence, 
le  meurtre,  les  rapines  étaient  devenus  si  universels  que  l'on  ne 
songeait  même  plus  à  s'en  indigner.  Les  âmes  les  plus  pures 
subissaient  involontairement  l'influence  de  cette  démoralisation 
générale.  Nous  ne  devons  point  l'oublier  si  nous  voulons  com- 
prendre et  apprécier  avec  justesse  les  jugements  que  Grégoire 
porte  sur  les  hommes  et  les  événements  de  son  temps.  Il  y  était 
trop  mêlé  pour  ne  pas  avoir  ressenti  les  atteintes  du  trouble  que 
l'invasion  avait  jeté  dans  toutes  les  consciences,  de  même  que 
son  esprit  avait  subi  le  contre-coup  de  la  décadence  intellectuelle 
011  était  tombée  la  Gaule.  Quand  il  juge  des  hommes  d'Eglise,  il 
les  juge  avec  toute  la  sévérité  des  lois  ecclésiastiques  ;  il  dénonce 
les  vices  de  Caton  et  de  Cautinus^,  de  Salonius  et  de  Sagittaire 
avec  une  énergie  et  une  franchise  de  langage  qui  nous  surpren- 
nent aujourd'hui  de  la  part  d'un  évêque  parlant  d'autres  évêques^ 
Mais  quand  il  parle  des  laïques,  des  chefs  barbares  surtout,  il 
ne  peut  pas  leur  appliquer  les  mêmes  règles.  Qui  donc  alors 
aurait  trouvé  grâce  devant  ses  yeux?  N'étaieut-ils  pas  tous 
débauchés  et  violents?  En  voyons-nous  un  seid  qui  n'ait  pas  sur 
la  conscience  quelque  homicide  ou  quelque  trahison?  Et  d'ailleurs 
ce  n'est  pas  impunément  que  Grégoire  a  vécu  dans  cette  société 
grossière  et  corrompue.  Il  semble  que  la  vue  quotidienne  de  tant 
de  brutalités  et  de  tant  de  crimes  ait  émoussé  sa  délicatesse,  et 
que,  tout  Gallo-Romain  qu'il  est,  il  y  ait  un  peu  de  barbare  en 
lui.  Il  raconte  avec  admiration,  presque  avec  édification,  l'his- 
toire d'une  jeune  fille  martyrisée  par  les  Vandales  ariens  et  qui, 
contrainte  par  eux  de  subir  un  nouveau  baptême,  souilla  gros- 


1.  H.  F.  IV,  6,  7,  11,  13.  -  V,  21,  28. 

M.  Lpcoy  (1p  la  Marche  dit  que  l'on  a  peine  à  reconnaître  «  la  plume 
d'un  prélat  dans  le  tableau  des  orgies  de  Sagittaire  et  de  Salonius.  »  Nul 
autre,  il  me  semble,  n'était  mieux  placé  qu'un  prélat  pour  flétrir  les 
vices  de  ses  frères;  il  -le  t'ait  avec  la  vertueuse  rudesse  d'un  homme 
simple  et  franc,  vivant  à  une  époque  où  l'Église  était  assez  forte  pour 
chercher,  non  à  étouffer  les  scandales,  mais  à  les  réprimer  publi- 
quement. 
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sièrement  l'eau  du  bassin  où  on  la  plongeait  ^  Non-seulement  il 
est  parfois  grossier,  mais  encore  il  semble  qu'au  milieu  de  tant 
de  vices,  il  soit  devenu  indulgent  au  mal-  et  qu'il  en  ressente 
plus  de  découragement  encore  que  d'indignation  ^. 

Après  avoir  raconté  les  embûches  que  Thierry  dresse  à  son 
frère  Clothaire  et  la  ruse  qu'il  emploie  pour  recouvrer  un  cadeau 
qu'il  lui  avait  fait,  il  ajoute  simplement  :  «  In  talibus  enim 
doits  Theudericus  midtum  callidus  erat^.  »  Parfois  il  rap- 
porte les  faits  les  plus  atroces  ou  les  plus  scandaleux  sans 
aucune  réflexion,  sans  même  ajouter  aucun  mot  qui  exprime  le 
blâme  ou  l'horreur  ^.  Il  faut  des  crimes  effroyables  comme  ceux 
deRauching^  pour  qu'il  s'indigne  et  les  flétrisse.  Il  n'est  pas 
indifférent  au  mal,  mais  les  actes  de  violence  ou  de  débauclie 
reviennent  si  souvent  sous  sa  plume  qu'il  ne  pouvait  s'arrêter  à 
les  flétrir,  et  que  son  âme  avait  dû  s'endurcir  à  la  longue.  Il  ne 
peut  juger  les  hommes  d'après  leurs  actes,  car  ils  sont  presque 
tous  également  souillés  et  mauvais  ;  aussi  dans  cet  ébranlement 
de  toutes  choses,  dans  ce  désordre  des  mœurs,  Grégoire  se 
rattache-t-il  passionnément  à  l'Eglise,  au  Christ,  fin  suprême 
où  tendent  tous  les  Chrétiens  "''^  il  est  indulgent  ou  sévère  pour 
les  hommes  dont  il  raconte  l'histoire,  suivant  qu'ils  ont  été  amis 
ou  ennemis  de  l'Eglise,  croyants  ou  infidèles.  Le  dévoûment  à 
l'Eglise  et  à  la  foi  clirétienne  suffit  à  ses  yeux  à  couvrir  tous  les 
péchés.  Rien  n'est  plus  naturel  chez  un  évêque  et  à  une  époque 
où  il  fallait  à  tout  prix  défendre  l'Eglise,  la  seule  force  morale 
qui  restât  debout. 

Quand  on  connaît  ainsi  la  règle  des  jugements  de  Grégoire,  on 
peut  mieux  les  comprendre  et  les  rectifier.  On  s'explique  alors 


1.  «  ...  ad  rebaptizandam  invita  deducitur.  Cumque  in  illud  coenosum 
lavacrum  vi  cogeretur  immergi,...  digno  aquas  unguine  cunctas  infecit,  id  est 
fluxu  ventris  adspersit.  »  II,  2.  —  Voyez  aussi  les  détails  repoussants  sur 
la  gloutonnerie  de  Parthenius.  III,  36. 

2.  Voyez  Ampère,  Histoire  littéraire  de  la  France  avant  Ckarlemagne. 
Il,  6,  279-282.  Il  accuse  Grégoire  d'être  dans  ses  récits  «  totalement 
abandonné  de  sentiment  moral  »,  ce  qui  est  injuste. 

3.  «  Taedet  me  bellorum  civilium  diversiiaies memorare.  »  H.  F.  III,  Prol. 

4.  H.  F.  III,  7. 

5.  Voy.  les  crimes  de  Gondebaud  (II,  28)  ;  l'énumération  des  femmes 
de  Clotaire  (IV,  3);  de  Contran  (IV,  25);  de  Charibert  (IV,  26);  de  Chilpéric 
(IV,  28). 

6.  H.  F.  V,  3. 

7.  «  Nosier  vero  finis,  ipse  Christus  est,  qui  nobis  vilain  aeternam,  si  ad 
eum  conversi  fuerimus,  larga  henignitate  praestabit.  »  H.  F.  I,  Prol. 
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pourquoi  ses  juge nients  sont  rarement  impartiaux  et  toujours  ou 
trop  indulgents  ou  trop  sévères.  Dans  l'ardeur  de  son  zèle  reli- 
gieux, il  est  bien  rare  qu'il  apprécie  avec  justesse  les  caractères 
et  les  actions  des  hommes.  Il  ne  permet  et  ne  pardonne  aucune 
attaque,  non-seulement  contre  l'Eglise  ou  contre  la  foi,  mais 
même  contre  son  diocèse.  Félix,  évêque  de  Nantes,  eut  l'impru- 
dence de  réclamer  pour  son  diocèse  une  terre  du  diocèse  de  Tours. 
Grégoire  défendit  les  droits  de  son  église  avec  une  violence 
inouïe;  il  accuse  Félix  d'avidité  et  d'orgueiP,  et  quand  il  ra- 
conte la  douloureuse  maladie  dont  mourut  l'èvêque  de  Nantes,  il 
ne  laisse  pas  échapper  un  mot  de  pitié  ou  de  regret  ~.  Il  est  im- 
pitoyable envers  ceux  qui  n'ont  pas  respecté  les  prêtres  ou 
les  églises,  Chramne^,  Leudaste'*,  Charibert^,  Chilpéric  et 
Frédégonde.  Chilpéric  surtout,  qui  slsouvent  a  envahi  le  diocèse 
de  Tours  pour  l'arracher  a  ses  légitimes  possesseurs,  Sigebert  et 
Childebert,  est  traité  par  lui  avec  la  dernière  rigueur.  Il  l'appelle 
«  le  Néron  et  l'Hérode  de  notre  temps  ^  »  ;  il  nous  le  représente 
«  adonné  à  la  gloutonnerie  et  n'ayant  pour  dieu  que  son  ventre''' >'. 
Il  dit  enfin  qu'on  ne  peut  imaginer  aucun  genre  de  luxure  auquel 
Chilpéric  ne  se  soit  livré ^^.  Quant  à  Frédégonde,  elle  est  une 


1.  «  Villam  ecclesiae  concupivit  (Félix)  :  quam  cum  dare  nollem,  evomuit 
in  me,...  opprobria  mille.  Cui...  ego  respondi  :  «  ...  0  si  te  habuisset  Massilia 
sacerdotem,  minquam  naves  olenm,  aut  reliquas  species  delulissent,  tiisi  tan- 
ium  chariam,  quo  majorem  opportunitatem  scribendi  ad  bonos  infamandos 
haberes...  »  Immensae  enim  erat  ciipiditatis  ulqxie  jadantiae.  »  H.  F.  V,  5. 
—  Pourtant  nous  voyons  ailleurs  Grégoire  en  rapports  d'amitié  avec 
Félix,  et  nous  savons  par  lui  qu'une  grande  intimité  unissait  Félix  à 
saint  Friard.  Voy.  G.  G.  78  et  V.  PP.  X,  4.  —  Voyez  aussi  les  éloges  que 
Fortunat  [Carmina,  III,  8)  adresse  à  Félix. 

2.  H.  F.  VI,  15. 

3.  «  Chramrms  vcro  apxid  Arvernis  diversa  exercebat  mala,  semper  adver- 
sus  Cautinum  episcopum  invidiam  tenens.  »  H.  F.  IV,  16). 

4.  «  Qui  (Leudastes)  adsumto,  ut  diximus,   comiicdu,  in  tali  levitate  elaius 

est,  lit  in  dom.o  ecclesiae  cum  (horacibus  aique  loricis ingrederetur 

Presbyteros  manicis  jubebat  extrahi...  »  H.  F.  V,  49. 

«  Sed  ...  veniamus  ad  illvd  qualiter  me  volitit  iniquis  ac  nefariis  calumniis 
supplaiitare...  l'ost  mnlta  mala  quae  in  tue  meosque  inlnlit,  post  multas 
direptiones  rerum  ecclesiasticarum...  etc.  Omnes  thesauros  quos  de  spoliis 
paupenim  deli  axerai  smim  tulit.  »  H.  F.  V,  50. 

5.  «  Chariberlus  rcx,  ciim  exosis  clericis,  ecclesias  Dei  negligeret,  despec- 
tisque  sacordotibus,  magis  in  luxwiam  declinasset...  »  M.  S.  M.  1,  29. 

6.  «  Nero  nostri  temporis  et  Herodos.  »  H.  F.  VI,  4G. 

7.  «  Erat  enim  gvlae  deditus,  cvjus  de.us  venter  fuit.  »  H.  F.  VI,  40. 

8.  «  Jam  de  libidine  atque  luxuria  non  potest  reperiri  in  cogilatione,  quoU 
non  perpetrasset  in  opère.»  Ibid. 
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ennemie  de  Dieu  et  des  hommes  S  et  il  n'est  pas  de  crime  dont 
Grégoire  ne  croie  capable  celle  qui  a  fait  périr  son  ami,  l'évêque 
de  Rouen  Prétextât  ~.  C'est  que  jamais  Chilpéric  n'avait  respecté 
l'église  de  saint  Martin.  Roccolon  avait  menacé  en  son  nom  de 
brûler  la  basilique  de  Tours  si  on  ne  lui  livrait  pas  Gontran 
Boson^.  Lorsque  Mérovée  s'y  réfugia,  Chilpéric  fît  dévaster  tout 
le  pays  de  Tours  sans  épargner  les  biens  de  saint  Martin  ■*.  Con- 
trairement aux  immunités  ecclésiastiques,  il  frappa  d'amende 
des  pauvres  et  des  serviteurs  de  l'église  de  Tours  qui  n'avaient 
pas  marché  avec  son  armée  contre  les  Bretons  ^.  Enfin  il  blas- 
phémait constamment  contre  les  prêtres  du  Seigneur  et  prenait 
plaisir  à  railler  les  évêques^. 

C'est  surtout  lorsqu'il  parle  des  liérétiques  que  Grégoire  se 
laisse  emporter  à  une  grande  violence  de  sentiments  et  de  lan- 
gage. Non-seulement  il  peint  sous  les  couleurs  les  plus  noires  les 
rois  ariens  persécuteurs^,  mais  le  nom  des  hérétiques  ne  peut 
pas  se  trouver  sous  sa  plume  sans  qu'il  l'accompagne  de  quelque 
épithète  infamante^.  Il  les  accuse  de  lâcheté^;  il  prétend  qu'ils 

1.  «  Inimicam  Dei  atque  hominum  Fredegundem.  »  IX,  20. 

2.  Elle  fait  assassiner  Sigebert,  IV,  52;  Leudaste,  VI,  32;  Mummolus, 
VI,  35;  Prétextât,  VIII,  31  ;  Beppolen,  X,  11;  elle  cherche  à  faire  périr 
Mérovée,  V,  14;  Glovis,  V,  40;  Ebérulf,  VII,  29;  Gontran,  VIII,  44;  sa 
propre  fille  Rigonthe,  IX,  34.  Elle  dresse  deux  fois  des  embûches  à 
Childebert  et  à  Brunehaut,  VII,  20;  VIII,  28,  29;  X,  18.  Enfin  Grégoire 
laisse  peser  sur  elle  le  soupçon  d'avoir  fait  tuer  Chilpéric,  VI,  46;  VII,  21. 

3.  V,4. 

4.  «  Exercitus  auiem  Chilperici  régis  usque  Turonis  accedens,  regionem 
tllam...  dévastât  :  nec  rébus  sancti  Martini  pepercit  ;  sed  quod  manu  tetigit, 
sine  ullo  Dei  iniuitu  aut  timoré  diripuit.  »  V,  14. 

5.  «  Chilpericus  rex  de  pauperibus  et  junior ibus  ecclesiae  velbasilicae  ban- 
nos  jussit  exigi,  pro  eo  quod  in  exercitu  non  ambulassent.  Non  enim  erat 
consuetudo,  ut  hi  ullam  exsolverent  publicam  functiorem.  »  V,  27. 

6.  «  Sacerdotes  Domini  assidue  blaspliemabat,  nec  aliunde  magis,  dum 
secretus  esset,  exercebat  ridicula  vel  jocos,  quam  de  ecclesiarum  episcopis.  » 
VI,  46. 

7.  Voy.  sur  Trasamond  et  Hunéric,  II,  3.  Il  dit  qu'Hunéric  «  arreptus 
a  daemone,  propriis  se  morsibus  laniabat  :  in  quo  etiam  cruciatu  vitam 
indignam  justa  morte  finivit.  »  Sur  Athanaric,  voy.  II,  4;  sur  Euric,  II,  25. 

8.  Voy.  livre  III.  Prol.  où  il  veut  montrer  que  tous  les  hérétiques 
sont  malheureux  dans  ce  monde  et  damnés  dans  l'autre.  L.  Il,  ch.  2  : 
«  perfidiam  arianae  sectae.»  Dans  le  De  Gl.  G.  ch.  48,  il  montre  les  Goths 
consacrant  l'église  de  Rions  «  ad  suani  sectae  immunditiam.  »  Lorsque 
Amalasonte  empoisonne  sa  mère  dans  le  calice  de  l'Eucharistie,  Gré- 
goire dit  que  le  diable  est  présent  dans  l'eucharistie  arienne,  car  celui 
qui  croit  à  la  Trinité  pourrait  boire  dans  un  calice  empoisonné  sans  en 
ressentir  aucun  mal.  III,  31.  Voy.  aussi  G.  M.  82. 

9.  «  nie  (Alaricus)  metuens...    ut   Gottliorum  pavero  mos  est.   »  II,   27. 
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ont  la  coutume  d'assas?inei>  leurs  rois  ',  comme  si  le  régicide  eût 
été  inconnu  chez  les  Franks  orthodoxes  ;  enfin  dans  une  discus- 
sion avec  un  arien,  il  lui  lance  à  la  face  pour  dernier  argument 
les  noms  de  chien  et  de  pourceau^. 

Mais  si  sa  sévérité  morale  est  extrême  envers  ceux  qui  ont 
abandonné  la  foi  ou  attaqué  l'Eglise,  si  même  il  s'emporte  contre 
eux  à  des  violences  qui  peuvent  paraître  injustes,  il  est  sujet  à 
une  partialité  non  moins  grande,  bien  que  tout  opposée,  envers 
ceux  qui  ont  défendu  la  foi  et  protégé  l'Eglise.  La  foi  les  sauve  à 
ses  yeux,  et  quand  Grégoire  les  juge,  il  ne  veut  pas  être  plus 
sévère  que  Dieu  qui  leur  a  pardonné.  Aussi  raconte-t-il  le  plus 
souvent  leurs  fautes  ou  même  leurs  crimes  sans  joindre  à  son 
récit  aucune  expression  de  blâme. 

Constantin  empoisonne  son  fils  et  étouffe  sa  femme  ;  Grégoire 
l'excuse  en  disant  qu'ils  voulaient  le  trahir^.  Constantin  n'a-t-il 
pas  en  effet  rendu  la  paix  à  l'Eglise"^?  Glovis  tend  des  embûches 
aux  chefs  des  diverses  tribus  frankes,  et  les  fait  tous  périr 
successivement.  Non-seulement  Grégoire  ne  le  blâme  pas,  mais 
il  voit  dans  la  réussite  de  ces  entreprises  le  signe  manifeste  de  la 
protection  divine  ^.  C'est  que  les  victoires  de  Clovis  profitaient  à 


«  Cuinque  sccundum  consueludinem  GoUhi  terga  vertissent.  »  II,  37. 

t.  «  Sumserant  enim  Gotlhi  hanc  detesiabilem  consueludinem,  ut  si  quis  eis 
de  regibus  non  placuisset,  gladio  eum  adpeterent.  III,  30. 

2.  Grégoire  termine  sa  discussion  avec  Agila,  l'ambassadeur  de  Léovi- 
gilde,  par  cette  apostrophe  :  «  Nec  nostram  Dominus  religionem  sive  jidem 
ita  tepescere  facial,  lit  disiribuamus  sanctum  ejus  canibus,  ac  pretiosarunt 
margaritarmn  sacra  porcis  sqiialentibus  exponamus.  »  V,  44. 

3.  «  Scilicct  (juod  prodiiores  regni  ejus  esse  voluissent.  »  H.  F.  I,  34. 

4.  «  Pax  reddita  fuisset  ecclesiis.  »  Ibid. 

5.  V.  II,  40.  «  Prosternebat  eniiri  quotidie  Deus  hosfes  ejus  sub  manu  ipsius 
et  augebat  regnum  ejus,  eo  quod  ambulard  recto  corde  coram  eo,  et  faceret 
quae  placita  erunl  in  oculis  ejus.  »  et  II,  41,  42. 

Ceux  qui  s'étonnent  d'entendre  ce  langage  dans  la  bouche  d'un  évèque 
peuvent  lire  la  lettre  qu'Avitus  de  Vienne  écrivit  à  Gondebaud  après  la 
mort  de  ses  frères  (Voy.  Revue  Critique,  1869,  n"  43  ;  art.  210.  p.  265). 
L'un  d'eux,  Chilpcric  avait  été  tué  par  Gondebaud  lui-même  ;  ce  qui 
n'empêche  pas  Avitus  d'écrire  :  «  Flebatis  quondam  pietate  ineffabili  funera 
germanorum,  sequebatur  fletum  publicum  universitatis  afilictio,  et  occulto 
divinitatis  inluitu,  instrumenta  moestitioe  parabantur  ad  gaudium.  Minuctmt 
regni  félicitas  nunierum  regalium  pcrsonarum,  et  hoc  solum  serrabatur 
mundo,  quod  sufjiciebut  imperio.  Illic  repositum  est  quicquid  prosperum  fuit 
catholicae  veritati.  Exporta  crédite,  quidquid  hic  nocuit,  hic  profecH,  quicquid 
tune  flevimus,  nunc  amamus.  »  —  Aviti  opéra,  éd.  Sirmond,  in-12,  1643. 
P.  41.  Ep.  5. 

Cette  conception  do  la  Providonco  divine  qui  l'ait  tourner  toutes  les 
actions  humaines,  bonnes  ou  mauvaises,  à  l'accomplissement  do  ses 
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la  foi  catholique  ^  Il  représentait  en  Gaule  l'orthodoxie  contre 
les  Burgundes  et  les  Gotlis  hérétiques  et  contre  les  chefs  ger- 
mains encore  païens.  Il  avait  toujours  témoigné  le  plus  profond 
respect  pour  les  biens  des  églises  et  en  particulier  pour  ceux  de 
Saint-Martin  de  Tours-.  On  ne  pouvait  pas  espérer  qu'il  désap- 
prît les  mœurs  des  chefs  barbares  de  son  temps  ;  mais  du  moins 
il  avait  courbé  la  tête  devant  l'autorité  divine,  et  Dieu  l'avait  fait 
réussir  dans  des  entreprises  qui  devaient  amener  le  triomphe  de 
l'Eglise  et  de  la  foi  catholiques  ^. 

Clothaire,  le  meurtrier  de  ses  neveux  et  de  son  fils,  est  peut-être 
le  plus  brutal  et  le  plus  farouclie  de  tous  les  rois  mérovingiens. 
Mais  Clothaire  se  montra  toujours  respectueux  envers  les  évêques. 
Sur  leurs  instances,  il  se  sépara  de  Vuldetrade,  veuve  de  Théo- 
desseins, et  entre  les  mains  de  qui  les  hommes  ne  sont  que  des  instru- 
ments, se  retrouve  cliez  les  Juifs  à  l'époque  héroïque  et  barbare  de  leur 
histoire.  Le  livre  des  Juges  nous  dit,  ch.  III,  verset  15  :  «  Suscitavit  Bo- 
minus  eis  salvaforem  vocabulo  Aod.  »  Or  Aod  tue  Eglon,  roi  de  Moab.  par 
trahison.  Il  l'attire  en  lui  disant  qu'il  lui  apporte  un  message  de  la  part 
de  Dieu.  De  même  quand  Jahel  a  fait  perfidement  entrer  Sisera  sous 
sa  tente  et  l'a  assassiné  en  lui  enfonçant  un  clou  dans  la  tempe,  Débora 
la  prophétesse  chante  :  Benedida  inter  mulieres  Jahel  et  benediceivr  in 
tabernaculo  suo.  »  Juges.  IV,  21.  —  Grégoire  cite  lui-même  (II,  10)  le 
massacre  des  Moabites  par  Phinée,  et  ajoute  avec  les  Psaumes  (105,  31)  : 
«  et  reputatum  est  illi  ad  jiistitiam.  » 

Des  circonstances  analogues  ont  produit  des  sentiments  semblables, 
sans  parler  de  l'action  directe  de  l'Ancien  Testament  sur  les  idées  et  le 
langage  des  Chrétiens.  Pour  comprendre  l'histoire,  il  faut  admettre  et 
comprendre  les  différences  de  sentiments  et  de  pensées  qui  résultent 
de  la  diversité  des  époques  et  des  circonstances. 

1.  Avitus  le  dit  expressément  dans  sa  lettre  à  Glovis  :  «  qxiotiescximque 
illic  pugnaiis,  vincimus.  »  Ep.  41. 

2.  «  Quoniam  pars  hosihim  (l'aimée  de  Glovis,  ïhost)  per  territorium 
Turonicum  transibai,  pro  reverentia  beati  Martini  dédit  edidum  ut  nullus  de 
regione  illa  aliud,  quant  herbarum  alimenta  aquamque  praesumeret.  «  H.  F. 
II,  37. 

3.  Ce  point  de  vue  n'a  rien  qui  doive  nous  surprendre  chez  un  évèque 
qui  au  milieu  des  terribles  luttes  du  christianisme  contre  les  hérésies 
et  le  paganisme,  ne  songe  qu'à  l'issue  sans  juger  les  moyens  qui  ont 
amené  le  triomphe  de  la  bonne  cause.  Un  éminent  historien  allemand 
contemporain  a  repris  à  son  tour  la  pensée  de  Grégoire  et  voit  dans  les 
conquêtes  de  Glovis  l'intervention  directe  de  Dieu  pour  faire  triompher 
non  plus  l'Église,  mais  l'élément  germanique  :  «  Er  erscheint,  dit-il  de 
Glovis.  irie  Gregor  es  sagt,  als  ein  Werkzevg  Gotfes,  in  dessen  iraltendem 
Hathe  bestimmt  tvar,  dass,  uie  der  Roemischen  Welt  durch  die  Germanen  ein 
neues  Lebe.n  eingehaucht,  so  dem  Deutschen  Volk  von  dort  her  die  Eléments 
weiterer  Eniuickelung  zugetragen  irerden  sollten.  «  —  Waitz,  Deutsche 
Verfassungs  Geschichte.  2'  éd.  Vol.  II,  ch.  1,  p.  70. 

HIST.    MÉROVINGIENNE.  9 
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debald,  dont  il  avait  fait  sa  concubine,  et  la  donna  au  duc 
GanvakP.  Il  ensevelit  saint  Médard  avec  les  plus  grands  hon- 
neurs-. Il  lit  recouvrir  d'êtain  la  basilique  de  Saiuf-Marlin  qui 
avait  été  incendiée  ^,  et  fît  remise  à  la  ville  de  Tours  des  impôts 
qu'elle  devait  au  roi'^  Enfin,  avant  de  mourir,  il  vint  à  Tours 
avec  des  présents  magnifiques  pour  invoquer  la  miséricorde  de 
Dieu  sur  le  tombeau  du  grand  évoque  •'.  Aussi  Grégoire  n'a-t-il 
point  prononcé  une  seule  parole  sévère  contre  lui.  Il  loue  même 
l'élévation  de  son  esprit^.  Le  récit  de  l'eff'royable  massacre  des 
enfants  de  Clodomir  avec  leurs  esclaves  et  leurs  gouverneurs, 
n'est  accompagné  d'aucune  réflexion,  et  se  termine  par  ces  froides 
paroles  :  «  Après  les  avoir  tués.  Clothaire  monta  à  cheval  et 
partit,  sans  plus  songer  au  meurtre  de  ses  neveux'''.  »  Il  raconte 
tout  aussi  simplement  connnent  Clothaire  eut  en  même  temps  pour 
femmes  deux  sœurs,  Ingonde  et  Arégonde,  et  dit  seulement  qu'il 
était  «  trop  voluptueux^.»  Enfin,  quand  Clothaire  fait  brûler  vifs 
Chramne,  sa  femme  et  ses  filles,  loin  de  s'indigner,  Grégoire  le 
compare  à  David  marchant  contre  Absalon  et  nous  le  montre 
prenant  Dieu  à  témoin  de  la  justice  de  sa  cause  ^.  Il  semble 
qu'aux  yeux  de  notre  évêque,  les  crimes  de  Clothaire  aient  été 
commis  par  négligence  et  par  manque  de  réflexion  ^". 

Son  jugement  sur  Théodebert  varie  avec  la  conduite  de  celui- 
ci  à  l'égard  des  églises.  Dans  un  passage  il  le  juge  sévèrement,  car 
le  roi  viole  les  lois  ecclésiastiques  en  entrant  dans  une  église  avec  des 


1.  H.  F.  IV,  9. 

2.  IV,  19. 

3.  IV,  20. 

4.  IX,  30. 

5.  «  Bex  vero  Chlotacharius...  cum  tnulUs  muneribvs  limina  beoti  Martini 
expetiit,  et  adveniens  Turotiis  ad  sepulcrnm  anledicti  antistilis,  c%inclas  ac- 
tiones  quas  fortasse  negligenter  egorat  repUcans,  et  orans  cum  grandi 
gemitu,  ut  pro  suis  culpis  beatus  confessor  Domini  misericordiam  exoraret,  et 
ea  quae  inrationabiliter  commiserat,  suo  obtentu  dilueret.  »  IV,  21. 

6.  «  Rex  altioris  ingenii.  »  M.  S.  M.  I,  23. 

7.  «  Quibus  interfedis,  Clotacharius  ascensis  equiiibus  abscessii,  parvipen- 
dens  de  inlerfectione  nepotum.  »  III,  18. 

8.  «  Quae  autem  causa  fuerit,  ut  uxoris  suae  sororem  acciperei,  dicamus... 
Cum  esset  nimium  luxuriosus...  »  IV,  3.  —  II  faut  lire  tout  le  récit  ;  il 
montre  admirablement  la  naïveté  de  l'époque  barbare. 

9.  a  Ibalque  Chlotacharius  rex  tanquam  noms  David  contra  Absalonem 
filium  pugnalurus,  plangens  atque  dicens  :  Hespice,  Domine,  de  cocio,  et 
judica  causum  meam,  quia  injuste  a  /ilio  injurias  patior.  »  IV,  20. 

10.  Voy.  la  page  précédente...  «  actiones  quas  fortasse  négligente^'  egerat... 
ea  quae  inrationabiliter  commiserat.  »  II.  b\  IV,  21. 
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gens  excommuniés  ^  Ailleurs  Théodebert  est  «  grand,  illustre 
et  bon,  »  car  il  révère  les  prêtres  et  fait  remise  des  impôts  aux 
églises  d'Arvernie-. 

Cette  partialité  pour  les  rois  amis  de  l'Église  éclate  surtout 
lorsqu'il  parle  des  possesseurs,  légitimes  et  des  protecteurs  du 
diocèse  de  Tours,  les  rois  d'Austrasie  et  de  Burgundie,  Sigebert, 
Childebert  et  Gontran.  L'affection  personnelle,  ses  devoirs  de 
sujet,  les  intérêts  de  son  diocèse  et  ceux  de  la  religion,  tout 
s'unit  pour  lui  faire  regarder  d'un  œil  favorable  la  conduite  de 
ces  rois.  Il  attribue  à  Chilpéric  le  rôle  agressif  dans  la  dernière 
guerre  contre  Sigebert^,  tandis  que  YHistoria  Epitomata  dit 
que  ce  dernier  fut  l'agresseur '^.  Grégoire,  il  est  vrai,  était  mieux 
placé  que  le  compilateur  du  vif  siècle  pour  savoir  la  vérité,  mais 
n'oublions  pas  aussi  que  Sigebert  avait  toujours  protégé  l'évêque 
de  Tours  et  n'avait  jamais  frappé  son  diocèse  d'aucun  impôt  ^. 
Childebert  imita  son  père  et  empêcha  la  levée  des  impôts  à  Tours 
par  respect  pour  saint  Martin^.  Il  combla  Grégoire  de  marques 
de  respect,  le  prit  pour  conseiller''',  et  l'évêque  semble  lui  avoir 
porté  une  affection  presque  paternelle.  Brunehaut  elle-même  qui 
épousa  Mérovée  son  neveu  «  contra  fas  legemqiie  canoni- 
cani  ^  »,  mais  qui  avait  traité  Grégoire  avec  de  grands  égards  ^ 
et  qui  resta  fidèle  à  la  foi  catholique  ^^,  est  peinte  dans  VHis- 
toria  Francorum  sous  des  couleurs  favorables  ^^  qui  contras- 
tent avec  le  portrait  que  nous  font  d'elle  VHistoria  epitoinata^'^ , 
la  Chronique  dite  de  Frédégaire  ^^,  et  la  Vie  de  saint  Columban 


1.  «  ...  multa  inique  exerceret...  rex  cum  his  qui  ab  hoc  sucerdote  commu- 
nioni  abesse  jussi  fueranf,  ecclcsiam  est  ingressus.  »  V.  PP.  XVII,  2. 

2.  «  At  ille...  magnum  se  atque  inonini  bonilate  praecipuum  reddidit-  Erat 
enim  regnum  cum  jusiiiia  regens,  sacerdotes  venerans...  etc.  »  H.  F.  Il],  25. 

3.  H.  F.  IV,  51. 

4.  Hist.  epit.,  ch.  71. 

5.  H.  F.  IX,  30.  —  Aussi,  lorsque  Sigebert  achète  la  paix  à  prix  d'or, 
Grégoire  prend-il  sa  défense  :  «  idque  magis  ad  laudem,  quam  ad  aliquod 
pertinere  opprobrium,  justa  ratione  pensatur.  »  IV,  29. 

6.  Ibid.  -  7.  H.  F.  VIII,  12;  IX,  13;  M.  S.  M.  IV,  2G,  28. 

8.  H.  F.  V,  2. 

9.  Voy.  plus  haut,  p.  30-31. 

10.  «  Chrismata  est,  quae  in  nomine  ChrisU  catholica  persévérât.  »  H.  F. 
IV,  27. 

11.  «  Elegans  opère,  venusta  adspeciu,  honesta  moribus  atque  décora,  pru- 
dens  consilio,  et  blanda  conloquio.  y  Ibid. 

12.  «  Tanta  mala  et  effasiones  sanguinum  a  Brunichildis  consilio  in  Iran- 
cia  fada  sunt...  etc.  »  —  Eist.  epit.  59. 

13.  Gh.  31-36. 
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par  Jonas  de  Bobbio  '.  Mais  c'est  surtout  Gontran  qui  trouve  en 
Grégoire  un  admirateur  passionné  au  lieu  d'un  juge.  Dès  qu'il 
devient  roi,  il  est  déjà  décoré  du  titre  de  «  bonus  »,  au  début  du 
clia  pitre  où  nous  apprenons  quelles  furent  ses  femmes  ou  concu- 
bines ~.  A  la  fin  de  sa  vieil  nous  apparaît  comme  un  saint,  il  fait 
des  miracles  ^,  et  Grégoire  laisse  voir  pour  lui  une  vénération 
émue  et  enthousiaste.  «  0  roi  admirable  et  éclatant  de  sagesse*», 
s'écrie-t-il.  Toujours  il  parlait  de  Dieu,  de  la  construction 
d'églises,  de  la  défense  des  pauvres^.  On  l'aurait  pris  «  non- 
seulement  pour  un  roi,  mais  encore  pour  un  prêtre  du  Seigneur, 
mettant  toute  sa  confiance  dans  la  miséricorde  de  Dieu^.  » 
Gontran  aimait  l'évêque  de  Tours,  il  le  comblait  de  présents";  il 
lui  fit  même  à  Orléans  l'honneur  de  venir  dans  sa  maison  pour 
y  prendre  la  communion^.  Aussi  l'évêque  juge-t-il  avec  indul- 
gence les  actes  où  le  roi  montra  que  la  religion  n'avait  pas  fait 
disparaître  en  lui  le  barbare.  Quand  Gontran  fait  périr,  sur  la 
demande  de  sa  femme  Austrechilde,  les  deux  médecins  qui 
l'avaient  soignée,  Grégoire  termine  son  récit  par  ces  mots  : 
«  quod  non  sine  pecccato  factum  fuisse  ynultorum  censet 
prudentia'^.  »  De  même  quand  Chundo,  cubiculaire  de  Gontran, 
est  lapidé  pour  avoir  osé  cliasser  dans  les  Vosges,  Grégoire 
ajoute  :  «  Midtum  se  ex  hoc  deinceps  rex  poenitens,  ut  sic 
eu7n  ira  praecipitem  reddidisset,  ut,  pro  parvulae  causae 
noxa,  fîdelem  sibique  necessarium   virum  tam  celeriteif 


1.  AA.  SS.  0.  S.  B.  Saec.  II,  p.  5--2'J. 

2.  «  Guntchramnus  aulem  rex  bonus, p'/mo  Venerandam. ..  pro  concubina 
tlioro  subjunxU.  »  H.  F.  IV,  25. 

3.  IX,  21. 

4.  «  0  regem  admirabili  prudeniia  clanim.  »  VIII,  1. 

5.  «  Sempcr  enim  rex  de  Deo,  de  aedificatione  ecciesioritm,  de  defensione 
pauperum  sermone  habens.  »  IX.  20. 

6.  <t  Ipse  avtem  rex,  ut  saepe  diximiis,  in  eleemosynis  magmts,  in  l'igiliis 
(dque  jejuniis  promtus  erat eleemosynis  lurgius  solito  praccurrentibus 

jam  (une  non  rex  tanivm,  sed  efiam  sacerdos  Domini  putaretur.  »  IX,  20. 

7.  «  Dulci  nos  ad/'edu  fovens,  ac  muneribus  onerans.  »  IX,  20. 

8.  Vin,  2. 

9.  V,  26.  Il  est  vrai  qu'il  avait  dit  plus  haut  de  Gontran  «  oppressus 
iniquae  conjugis  juramento,  implevit  praeceplum  iniqxiUaiis.  »  D'aprùs  les 
idées  du  temps,  Gontran  ne  pouvait  violer  sans  crime  le  serment  fait  à 
Austrechilde  d'exécuter  ses  dernières  volontés,  de  sorte  que  la  respon- 
sabilité de  l'ordre  lui-même  retombait  sur  celle  qui  l'avait  donné  plutôt 
que  sur  celui  qui  l'avait  e.xécuté.  iNéanmoins  celte  distinction  même  et  la 
réflexion  prudente  de  Grépoire  décèlent  un  certain  obscurcissement  de 
la  pensée  et  de  la  conscience. 
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interemisset  ^  »  Il  ne  blâme  nettement  Gontran  que  lorsqu'il 
ose  mettre  la  main  sur  un  évêque,  Théodore,  qui  pourtant  avait 
livré  Marseille  à  Gundulf,  l'envoyé  de  Childebert^.  Lorsque 
Théodore  est  arrêté  une  seconde  fois  pour  avoir  fourni  des 
secours  à  l'usurpateur  GondovakP,  YHistoria  Francorum 
nous  montre  Gontran  frappé  par  Dieu  d'une  grave  maladie  et 
contraint,  par  crainte  de  la  mort,  à  relâcher  l'évêque  de  Marseille'*. 
Tous  les  membres  de  l'Eglise  sentaient  alors  la  nécessité  de 
se  défendre  les  uns  les  autres,  de  ne  pas  permettre  que  la  puis- 
sance temporelle  portât  atteinte  aux  privilèges  de  la  puissance 
spirituelle.  S'ils  n'avaient  pas  maintenu  leur  indépendance,  la  bar- 
barie et  la  force  brutale  eussent  bientôt  tout  envahi.  L'Eglise  était 
sévère  pour  ses  membres  indignes,  nous  le  voyons  par  la  manière 
dont  Grégoire  parle  de  Priscus^,  de  Saloniiis  et  de  Sagittaire^, 
de  Caton  et  de  Cautinus  '^ ,  de  Félix *^,  de  Badegisil  '^,  d'Egidius  ^°; 
mais  elle  prétend  avoir  seule  qualité  pour  les  juger.  Quand  Chil- 
debert  fait  arrêter  Egidius,  accusé  de  haute  trahison,  les  évêques 
commencent  par  obliger  le  roi  à  relâcher  l'évêque  de  Reims, 
puis  ils  jugent  celui-ci  et  le  condamnent  '^  Grégoire  portait  dans 
la  défense  de  ces  privilèges  ecclésiastiques  ce  zèle  ardent  qu'il 
mettait  à  toutes  choses,  et  se  laissait  peut-être  entraîner  au-delà 
des  limites  de  la  modération  et  de  la  justice.  Le  procès  de  Pré- 
textât nous  en  offre  un  exemple  frappant  ^'.  Prétextât  avait  béni 
le  mariage  de  Brunehaut  et  de  Mérovée,  contrairement  aux  lois 
canoniques  ;  il  avait  reçu  en  dépôt  des  objets  précieux  apparte- 
nant à  Brunehaut  et  en  avait  distribué  une  partie  pour  acheter 
des  partisans  à  Mérovée  et  provoquer  à  l'assassinat  de  Chilpèric. 


1.  X,  10.  Voyez  encore  VII,  29.  Gontran  envoie  Glaudius  pour  assassiner 
Ebérulf,  mais  lui  recommande  de  ne  pas  violer  la  basilique  de  Saint- 
Martin. 

2.  "  nie  (Gtintcliramnus)...  jubet  contra  fas  religionis  ut  pontifex...  artatus 
vinculis  sibi  exhiber etiir.  «  VI,  11. 

3.  VI,  24. 

4.  «  Guntchramnus  rex  gramter   aegrotavit Qnod  credo,  providentia 

Dei  fecissei.  Cogitabal  enim  mulios  episcoporum  exsilio  detrtidere.»  VIII,  20. 

5.  IV,  36. 

6.  V,  21. 

7.  IV,  11,  12. 

8.  V,  5. 

9.  VIII,  39. 

10.  X,  19. 

11.  Ibid. 

12.  V,  19. 
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Cela  n'empêche  pas  Grégoire  de  le  détendre  devant  les  évêques 
et  devant  le  roi  avec  nne  extraordinaire  véhémence,  non  point 
parce  qu'il  le  croit  innocent,  mais  parce  que  Prétextât  est  évoque 
et  qu'il  n'y  a  pas  de  canons  d'après  lesquels  on  puisse  prononcer 
contre  lui  de  condamnation'.  Quand  on  apporte  les  nouveaux 
canons  apostoliques  que  Dionysius  Exiguus,  au  commencement 
du  siècle  suivant,  mettra  en  tête  de  sa  collection,  l'évêque  les 
rejette  conmie  apocryphes  ^  et  refuse  seul  de  ratifier  le  jugement 
prononcé  par  ses  quarante-cinq  collègues. 

Mais  de  même  que  son  ingénuité  d'esprit  donne  un  caractère 
de  vérité  à  tout  ce  qu'il  écrit,  sa  candeur  et  sa  simplicité  de 
cœur  le  rendent  incapable  de  dénaturer  les  faits  qu'il  a  vus  ;  et 
l'impartialité  de  ses  récits  corrige  la  partialité  de  ses  jugements. 
S'il  admire  et  respecte  Clovis,  il  ne  nous  raconte  pas  moins  ses 
crimes  et  ses  ruses  sans  rien  atténuer  de  leur  barbarie.  Il  ne  fait 
pas  entendre  une  seule  parole  de  blâme  contre  CL  ithaire,  mais  le 
récit  du  massacre  de  ses  neveux  et  de  la  mort  de  Chramme  nous 
émeuvent  si  profondément,  peut-être  par  leur  froideur  même, 
que  Clothaire  passe  aux  yeux  de  la  postérité  pour  un  monstre, 
bien  qu'il  ne  soit  connu  que  par  Grégoire.  Il  s'attendrit  sur  la 
bonté  du  roi  Gontran,  mais  il  nous  raconte  deux  actes  de  sauva- 
gerie qu'il  aurait  pu  aisément  passer  sous  silence  et  qui  permet- 
tent de  corriger  l'indulgence  excessive  de  son  jugement.  Enfin 
s'il  prend  avec  tant  de  véhémence  le  parti  de  Prétextât,  il  ne 
cherche  pas  un  seul  instant  à  le  faire  passer  pour  innocent.  Il 
prétend  qu'on  n'a  pas  le  droit  de  le  condamner,  mais  après  avoir 
lu  son  récit,  il  est  impossible  de  ne  pas  être  convaincu  de  la 
culpabilité  de  l'évêque  de  Rouen. 

De  même,  s'il  prononce  une  terrible  condamnation  contre 
Chilpéric,  il  nous  donne  lui-même  le  moyen  de  corriger  ce  que 
son  jugement  peut  avoir  d'excessif.  Il  nous  le  montre  plein  de 
respect  et  de  déférence  envers  lui,  le  traitant  avec  douceur  même 


1.  «  Adhibete  ei  {régi)  consilhim  sanctum  atqne  sacerdotale,  ne  exardescens 

in  ministrum  Doi,  pereat  ab  ira  ejus Uimm  tanhim  polliceor,  quod  ea 

quae  ceteri  secundum  canonum  statuta  consenserint,  sequar,  n  V,  19. 

2.  «  Canones  quasi  apostolicos  ».  Gréf^oiro  no  iTConnaît  pas  les  canons 
apostoliciues  qui  no  furent  universel lomiMit  ré|)au(lus  (jue  par  lo  recueil 
de  Dionysius  E.\ij,'uus,  au  coniniencement  du  vu"  siècle.  Jusque-là  on 
avait  deux  collections  ^allo-roniaines  (l(>s  canons  des  Conciles  dont  il 
nous  reste  encore  divers  manuscrits.  (Hibl.  Paris.  Mss.  latins,  n-  3838, 
12l'J7,  12i4i.  Voyez  Maassen,  Geschidile  der  Quellen  und  der  Lileratur  des 
cunonisckcn.  lieckls,  1  Vol.,  |)p.  28  et  lUU). 
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au  moment  où  Grégoire  lui  résistait  le  plus  ouvertement  ^  Chil- 
péric  se  meta  genoux  devant  l'évêque  de  Tours  pour  lui  demander 
sa  bénédiction  2.  Il  fait,  sur  sa  demande,  grâce  de  la  vie  à  des 
voleurs,  et  prend  grand  soin  des  objets  précieux  qui  appartenaient 
à  la  basilique  de  Saint  Martin 3.  A  la  naissance  de  son  tils  Théo- 
doric  il  fait  mettre  tous  les  détenus  en  liberté,  et  fait  remise  de 
toutes  les  amendes  dues  au  fisc*.  Il  refuse  tie  croire  les  calom- 
nies alléguées  contre  Etliérius,  évêque  de  Lisieux  ^.  Enfin,  lors 
de  la  dyssenterie  de  l'année  580,  Chilpéric  et  Frédégonde,  voyant 
leurs  enfants  frappés  de  la  maladie,  se  repentent,  brûlent  les 
registres  d'impositions  et  font  de  grandes  largesses  aux  églises 
et  aux  pauvres  ^. 

Lorsque  Grégoire  reproduit  des  paroles  qu'il  a  entendues,  il  y 
apporte  la  même  fidélité  scrupuleuse  que  dans  le  récit  des  faits. 
La  discussion  avec  Agila  nous  en  ofi"re  une  preuve  frappante.  Il 
le  déclare  dénué  de  toute  habileté  à  trouver  des  idées  ou  à  les 
disposer  avec  art,  stupide,  insensé  ;  mais  il  met  dans  sa  bouche 
des  raisonnements  beaucoup  plus  forts  que  ceux  qu'il  présente 
lui-même  ;  il  abandonne  le  premier  le  calme  et  la  modération 
pour  attaquer  violemment  son  adversaire,  et  tandis  qu'il  l'ac- 
cable de  grossières  injures,  il  nous  montre  Agila  lui  répondant 
avec  douceur  par  une  admirable  profession  de  foi  de  tolérance 
universelle ''^. 

Ces  exemples  suffisent  à  montrer  quelle  confiance  nous  pou- 
vons avoir  dans  la  sincérité  de  ses  récits  ;  quand  il  juge,  sa 
passion  l'emporte  ;  quand  il  raconte,  il  a  une  impartialité  presque 

1.  V,  19.  11  l'invite  à  partager  son  repas  au  moment  même  où  Gré- 
goire le  menace  du  jugement  de  Dieu.  Voy.  aussi  V,  45  ;  VI,  2. 

2.  VI,  5.  Voy.  encore  la  modération  et  la  sagesse  avec  laquelle  le  roi 
juge  Grégoire  accusé  de  lèse-majesté  par  Bertchramne,  évèque  de  Bor- 
deaux. V,  50. 

3.  VI,  10. 

4.  VI,  23. 

5.  VI,  36. 

6.  Grégoire  met  dans  la  bouche  de  Frédégonde  des  paroles  pleines 
d'éloquence  :  «  Ecce  jam  perdimus  fiUos  :  ecce  jam  eos  lacrymae  pauperum, 
lamenta  viduarum,  mspiiia  orphanorum  interimunt...  Thesaurizamus,  nes- 
cientes  cui  congregemus  ea.  Ecce  thesauri  rémanent  a  possessore  vaciii,  rapi- 
nis  ac  maledictionibus  pleni.  »  V.  33. 

7.  «  Legem  quam  non  colis  blasphemare  noli  :  nos  vero  quae  creditis,  etsi 
non  credlmus,  non  tainen  blasphemamiis,  quia  non  deputatur  crimini,  si  et 
illa  et  illa  colantur.  Sic  enim  vulgato  sermons  dicnnus,  non  esse  noxium  si 
inter  gentilium  aras  et  Dei  ecclesiam  quis  transiens;  utraque  veneretur.  » 
Grégoire  ajoute  :  »  Cujus  ego  stultitiam  ceraens...  etc.  »  V,  44. 
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objective  h.  laquelle  un  historien  de  nos  jours,   si  froid  et   si 
impartial  qu'il  fût,  pourrait  difficilement  atteindre. 

T(ms  les  traits  de  son  caractère  concourent  d'ailleurs  h 
donner  à  son  témoignage  une  valeur  inappréciable.  C'était  un 
lionnne  d'une  nature  exceptionnellement  forte  et  noble.  L'histoire 
de  ses  luttes  avec  Chilpéric  est  un  des  plus  beaux  exemples  de  la 
résistance  que  l'autorité  religieuse  et  morale  de  l'Eglise  opposait 
alors  aux  instincts  déréglés  de  la  barbarie.  Il  ne  permit  jamais 
que  le  sanctuaire  de  Saint- Martin  fut  violé  ;  ni  Contran  Boson, 
ni  Mérovée  '  ne  purent  en  être  arrachés  ;  })Our  en  tirer  Ebérulf, 
il  fallut  profiter  de  l'absence  de  Grégoire  '^.  Le  langage  qu'il  tient 
à  Chilpéric  dans  l'affaire  de  Prétextât  est  d'une  hardiesse 
extraordinaire  ;  on  sent  qu'il  parle  au  nom  d'une  puissance 
supérieure  à  laquelle  les  puissances  de  la  terre  doivent  obéir.  Le 
roi  lui  reproche  de  ne  pas  vouloir  lui  rendre  justice,  et  le  menace 
de  soulever  contre  lui  le  peuple  de  Tours.  —  «  Si  je  suis  injuste, 
répond  l'évêque,  tu  n'en  sais  rien  ;  celui-là  seul  connaît  ma 
conscience,  qui  peut  lire  les  secrets  des  cœurs.  Quant  au  peuple, 
s'il  vocifère  faussement  contre  moi  quand  tu  m'attaques,  peu 
importe  ;  tout  le  monde  saura  que  tu  es  Finstigateur.  C'est  donc 
toi  et  non  moi  que  ces  cris  déshonoreront.  D'ailleurs,  tu  as  la 
loi  et  les  canons  ;  tu  n'as  qu'à  les  étudier  avec  soin,  et  si  tu 
n'observes  pas  ce  qu'ils  ordonnent,  sache  que  le  jugement  de 
Dieu  est  suspendu  sur  ta  tête^.  » 

Cet  homme  si  énergique  pour  défendre  les  droits  de  l'EgUse 
contre  les  chefs  barbares  a  en  même  temps  la  tendresse  et  la 
douceur  d'une  femme.  Le  christianisme  avait  donné  l'essor  à  tous 
les  sentiments  affectueux  de  l'àme  humaine,  et  produit  des  raffi- 
nements et  jusqu'à  des  excès  de  dévoûment  et  de  charité  incomuis 
à  l'antiquité  païenne.  Rien  n'est  plus  touchant  et  plus  beau  que 
de  rencontrer  dans  cette  société  rude  et  violente  ces  effusions 
d'amour  qui  se   répandent    sur  toute    la    nature  K    La    vie 


1.  V,   14. 

2.  VII,  29. 

3.  «  Quod  sim  injustus,  tu  nescis.  Scit  enim  ille  conscientiam  meam,  eut 
occulta  cordis  sunt  manifesta.  Quod  vero  falso  clamore  populus  te  insultante 
vociferatur,  nihil  est.  quia  sciunt  omnes  a  te  haec  emissa.  Ideoque  non  ego, 
sed  potius  tu  in  adclamatione  nolal)eris.  Sed  quid  plura  ?  lluhes  legem  et  ca- 
nones  ;  haec  le  diligenter  rimari  oportet  :  et  tune  quae  praeceperint,  si  non 
observaveris,  noveris  tH)i  Bci  judieium  iininiaere.  »  V,  l'J. 

4.  Voyez  le  hvrc  Vlll  des  Moines  d'Occident  de  M.  de  Montalonibert  : 
les  Moines  et  la  Nature. 
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des  Saints  tout  entière  n'est  qu'une  manifestation  de  la  bonté 
de  Dieu  qui,  par  eux,  corrige  les  maux  déchaînés  sur  la 
terre  par  les  démons.  Ils  ont  réalisé  le  précepte  du  Christ  qui 
veut  que  ses  disciples  aient  la  simplicité  de  cœur  des  petits  enfants. 
Les  livres  de  Miracles  de  Grégoire  sont  tout  pénétrés  de  cette 
piété  enfantine  et  tendre.  Lisez  le  récit  de  la  maladie  du  neveu 
de  saint  AUyre^  ou  celui  de  la  maladie  de  Grégoire  lui-même 
lorsque,  tout  jeune  encore,  il  fut  miraculeusement  guéri  au  tom- 
beau du  même  saint  '.  L'amour  maternel  est  exprimé  par  quelques 
simples  mots  dans  ces  deux  récits  avec  une  éloquence  que  l'art 
le  plus  consommé  pourrait  difficilement  atteindre. 

L'évêque  de  Tours  aimait  ses  ouailles  comme  un  père  aime  ses 
enfants.  Quand  il  raconte  l'épidémie  de  580,  il  s'arrête  dans  son 
récit  pour  pleurer  «  les  doux  et  chers  petits  enfants  qu'il  avait 
réchauffés  dans  son  sein  ou  portés  dans  ses  bras,  ou  qu'il  avait 
nourris  de  sa  propre  main  avec  tant  de  sollicitude^.  » 

Cette  tendresse  de  cœur  se  manifestait  dans  sa  vie  par  des 
actes  de  charité  où  il  mettait  strictement  en  pratique  les  pré- 
ceptes de  l'Evangile.  Attaqué  un  jour  par  des  brigands  dans  une 
forêt,  il  invoqua  la  protection  de  saint  Martin  et  ses  agresseurs 
prirent  la  fuite,  Se  rappelant  aussitôt  ce  que  dit  l'Apôtre,  qu'on 
doit  rassasier  la  faim  et  étancher  la  soif  de  ses  ennemis,  il  leur 
fit  offrir  à  boire  *.  Une  autre  fois,  il  demanda  à  Chilpéric  la  grâce 
de  voleurs  qui  avaient  enlevé  des  objets  précieux  dans  la  basi- 
lique de  Saint  Martin^.  C'est  chez  lui,  à  sa  table,  que  l'évêque  de 
Bordeaux  Bertchramne,  qui  l'avait  accusé  de  lèse-majesté,  vient 
implorer  le  pardon  du  roi  Contran  pour  l'appui  qu'il  avait  prêté 

1.  <<  Cumque  plausum  aies  ille  lue/s  nuntius  repercussis  alis,  altius  protu- 
lisset,  puer  qui  valde  exanimis  projectus  fuerat,  convaluit  ;  et  gaudia  cordis 
risu  praecedente  paiefaciens,  aperto  diviniius  ore ,  evocat  viatrem,  dicens  : 
<■<■  Accède  hue.  >>  At  illa  cum  tremore  et  gaudio  accedens,  quae  nunquam 
adhuc  filii  vocem  audierat,  stupens  :  «  Quid  vis,  inquit,  dulcissime  naie.  » 
V.  PP.  II,  4.  Ce  lever  de  l'aurore,  ce  chant  d'oiseau  auquel  se  mêle  le 
bégaiement  miraculeux  d'un  enfant  de  dix  mois  guéri  par  l'intercession 
de  saint  Allyre,  cette  mère  inquiète  et  joyeuse,  tout  cela  ne  fait-il 
point,  malgré  les  imperfections  de  la  langue,  un  tableau  d'une  beauté 
exquise  et  touchante? 

2.  Voy.  plus  haut,  p.  28,  n.  1. 

3.  "  Perdidwms  dulces  et  caros  nobis  infantulos,  quos  mit  gremiis  fovimus, 
aut  ulnis  bajulavimus,  aut  propria  manu  ministratis  cibis  ipsos  studio  saga- 
ciore  ministravimus.  »  V,  35. 

4.  «  Sed  ego  non  immemor  apostoli  dicentis,  inimicos  nostros  potu  ciboque 
debere  satiari,  potum  eis  offerre  praecipio.  «  M.  S.  M.  J,  36. 

5.  H.  F.  VI,  10. 
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h  Gondovald^  Il  avait  déjà  obtenu  la  grâce  de  Riculf,  qui  l'avait 
aussi  calomnié  ^  et  clierclié  à  sauver  Leudaste,  son  plus  violent 
ennemie  11  est  fidèle  à  l'esprit  de  l'Église,  qui  esta  la  lois 
d'une  austérité  inflexible,  lorsqu'elle  promulgue  la  loi  du  Dieu 
dont  les  yeux  sont  ti-op  purs  pour  voir  le  mal,  et  d'une  indul- 
gence infinie  lorsqu'elle  parle  aux  pécheurs  des  miséricordes 
célestes.  Elle  est  le  recours  des  affligés,  des  opprimés,  même  des 
criminels  ;  elle  fait  de  l'esclave  l'égal  de  l'homme  libre.  Elle  est 
la  protectrice  des  biens  des  pauvres'. 

Grégoire  unit,  comme  l'Eglise  ,  la  sévérité  à  la  mansuétude. 
Evéque,  il  était  réellement  le  surveillant  et  le  modèle  de  son  dio- 
cèse. Inébranlable  dans  sa  foi,  inépuisable  dans  sa  charité,  il 
maintient  en  même  temps  les  prescriptions  morales  de  l'Eglise 
dans  toute  leur  pureté  ascétique.  Il  pouvait  être  indulgent  pour 
les  laïques  et  surtout  pour  les  barbares  dont  la  conscience  était 
obscurcie  par  la  corruption  universelle  ^  mais  il  n'en  avait  pas 
moins  pour  règle  immuable  cet  idéal  de  chasteté  que  le  christia- 
nisme avait  révélé  à  l'Occident,  et  qui  était  poussé  jusqu'au 
désintéressement  de  toutes  les  choses  terrestres,  parfois  jusqu'au 
mépris  de  toutes  les  affections  humaines.  Cet  excès  de  sainteté 
qui  nous  surprend  aujourd'hui  et  nous  semble  presque  dénaturé, 
était  nécessaire  à  une  époque  où  la  barbarie  et  la  dépravation 
eussent  envahi  l'Eglise,  si  elle  n'avait  mis  son  idéal  moral  à 
l'abri  des  atteintes  du  monde,  par  des  efforts  surhumains  et  par 
des  paradoxes  de  vertu.  C'est  ainsi  que  saint  Rétice  et  le  bien- 
heureux Simphcius  vécurent  toujours  avec  leurs  femmes  dans 
une  absolue  continence®,  que  sainte  Monegonde,  après  la  mort 
de  ses  deux  filles,  abandonna  son  mari  pour  ne  plus  se  souciei' 
que  des  choses  de  Dieu~.  Saint  Venant  quitta  subitement  ses 


1.  VJII,  2. 

2.  «  Pro  cujus  (Riculfî)  vila  vix  obtinuL  »  V,  50. 

3.  «  Tinmi  ne  interficeretur  (Lcuflastem)  :  accersitoque  socero  ejus,  haec  ei 
innotui,  obsecrans  ut  se  cautum  redderei,  donec  reginae  animus  leniretur.  » 
VI,  32. 

4.  V.  ]I,  37;  IV,  20;  VI,  4G  :  ucavsos  povperum  exosas  habetts;  «Y,  50  «  I.eu- 
dastes...  thesauros  quos  de  spoliis  pauperum  dedaxerat...  »  YIl,  22  «  equi  ejus 
per  segetes  pauperum  dimillebantur  »  et  passim. 

5.  Voy.  1)1  us  haut,  p.  125. 

6.  «  Uxorem...  sorlitus  est  (Riticius)  cum  quo  spiritnlis  dilectionis  couhiben- 
tia,  non  luxwia  copuluiur.  »  G.  G.,  75.  —  «  Ueala  sornr,  quae  priiis  /'itérât 
non  libidine  scd  aislilale  vira  conjunctd.  »  ibiil.  7(). 

7.  Il  Contempto  mundi  (nnbUii,  sprelo  viri  consorlio,  soli  I)eo  in  quo  erul 
confisa  vacabal.  »  V.  l'i'.  XIX,  1. 
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parents  et  sa  fiancée  pour  se  consacrer  à  la  prière  ' .  Nous  pour- 
rions tirer  des  œuvres  de  Grégoire  une  foule  d'exemples  ana- 
logues. Parmi  les  vertus  des  Saints,  c'est  la  chasteté  qu'il  admire 
par  dessus  toutes  les  autres.  Il  n'admet  pas  la  moindre  infraction 
à  la  loi  du  célibat  que  l'Église,  malgré  ses  prescriptions  réitérées, 
ne  parvenait  pas  à  faire  partout  observer  ~.  Il  va  jusqu'à  admirer 

1.  V.  pp.  XVI,  1. 

2.  Il  est  vraiment  étrange  que  tous  les  critiques  de  Grégoire  se  soient 
trompés  sur  un  point  aussi  important.  M.  Kries  va  jusqu'à  dire  «  exper- 
ius  non  ...  eorum  (clericorum)  libldincm  coerceri  posse,  ut  saltem  prudeniia 
quadam  peccata  admilterent...  suasit.  »  —  De  Greg.  Tur.  scr/ptis,  p,  25.  — 
M.  Giesebrecht  va  moins  loin,  il  dit  seulement  :  «  Die  Ekelosigkeit  der 
GeisUichen  ivurde  damais  noch  nicht  unbedingt  gefordert,  es  kann  demnack 
hier  nur  von  der  Frauen  die  fledesein,  mit  denen  die  GeisUichen  in  gesetzlicher 
Ehe  lebten.  »  —  Zehn  Biicher  fraenkischer  Geschichte,  t.  II,  p.  79,  n.  1.  — 
M.  Bordier  imite  la  réserve  de  M.  Giesebrecht  :  u  Certains  éve'ques,  dit-il, 
gardaient  leurs  femmes:  les  plus  pieux  s'en  séparaient.  »  —  Trad.  française 
de  Grég.  de  Tours,  t.  I,  p.  185.  Et  il  cite  à  l'appui  de  cette  doctrine 
vague  les  ch.  12  et  36  du  livre  IV  et  le  ch.  19  du  livre  VIII. 

La  doctrine  de  l'Église  occidentale  et  en  particulier  de  l'Église  des 
Gaules  sur  le  célibat  des  prêtres  était  au  contraire  parfaitement  fixée 
depuis  le  iv^  siècle.  —  Voy.  les  Conciles  de  Nicée,  Can.  3  (325)  ;  de  Van- 
nes, c.  11  (465);  d'Agde,  c.  9-11,  16  (506);  d'Épaône,  c.  20(517);  II  d'Orléans, 
c.  8  (533);  de  Clermont,  c.  13,  16  (535);  III  d'Orléans,  c.  2,  4,  7  (538);  IV 
d'Orléans,  c.  17  (541);  V  d'Orléans,  c.  4  (549);  II  de  Tours,  c.  10,  IM4,  19 
(566-567);  III  de  Lyon,  c.  1  (583);  I  de  Màcon,  c.  1,  3,  11  (582);  d'Auxerre 
c.  20-22  (578).  —  Thomassin,  Discipline  ancienne  et  nouvelle  de  l'Église. 
1*  partie,  livre  II,  ch.  62. 

II  eût  été  étrange  que  Grégoire  ignorât  les  canons  des  conciles  de 
Tours  et  de  Clermont,  lui,  si  fidèle  aux  lois  ecclésiastiques.  La  doctrine 
de  l'Église  à  cette  époque  exigeait  le  célibat  pour  tous  les  clercs,  depuis 
le  sous-diacre  (IIP  concile  d'Orléans,  c.  7).  Il  était  permis  aux  hommes 
mariés  d'entrer  dans  les  ordres,  mais  à  la  condition  expresse  de  vivre 
entièrement  séparés  de  leurs  femmes.  Le  Concile  d'Agde,  can.  16,  avait 
prescrit  :  «  Si  conjugati  juvenes  consenserint  ordinari,  etiam  uxorum  volun- 
tas  ita  requirenda  est  ut  sequestrafo  mansionis  cubiculo,  religione  praemissa 
postquam  conversi  fuerint,  ordinentur.  »  Le  Concile  de  Clermont  renou- 
velle ces  prescriptions,  c.  13;  celui  d'Orléans  de  538  les  étend  aux  sous- 
diacres  «  Nullus  clericorum,  a  subdiacono  et  supra...,  misceatur  uxori.  Quod 
si  fecerit,  deponatur.  »  c.  2.  —  Mêmes  prescriptions  dans  le  canon  17  du 
IV"  Concile  d'Orléans,  dans  les  canons  12  et  13  du  IP  Concile  de  Tours, 
dans  le  c.  21  du  Concile  d'Auxerre.  Celui  de  Lyon  en  583  va  plus  loin 
encore.  Le  canon  I  porte  :  "  Si  quicumque  uxoribus  juncti  ad  Diaconatus 
aut  Presbijteratus  ordinem  quoquo  modo  pervenerint,  non  solum  lecto,  sed 
etiam  frequentia  quotidiana  debeant  de  uxoribus  suis  sequestrari.  »  —  Gré- 
goire fait  plusieurs  fois  allusion  à  ces  canons.  L'évèque  Urbicus  d'Ar- 
vernie  vivait  séparé  de  sa  femme,  «  quae,  juxta  consuetudinem  ecclesiasti- 
cam,  reniota  a  consortio  sacerdotis  religiose  vivebat.  »  I,  39.  Susarme,  femme 
de  Priscus,  évèque  de   Lyon,  entrait  dans  sa  chambre  quoique  «  diu 
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saint  Nizier  de  Lyon  qui  redoutait  les  aiguillons  de  la  concupis- 
cence au  point  de  s'envelopper  les  mains  dans  son  vêtement  pour 
ne  pas  toucliei-  de  ses  doigts  le  corps  de  son  neveu,  âgé  de  huit 
ans,  en  le  prenant  dans  ses  l)ras  K 

multoque  temporc  nhscrnitittii  fiiisset  al>  antcrioribus  pontificibus,  ut  mulier 
domum  non  ingredcrclur  ecclesiae.  »  IV,  36.  Félix  de  Nantos  raconta  à 
Grégoire  la  vision  miraculeiiso  de  la  femme  d'un  évèque  qui  «  cum  ad 
honorem  sacerdotii  accessissei,  lectulum  juocta  ordinem  instilutionis  catholicae 
sequestravil.  »  G.  G.  78. 

Le  Concile  de  Tours  de  567  avait  ordonné  (can.  14)  aux  évêques  de 
faire  coucher  leurs  clercs  dans  leur  propre  chambre  pour  écarter  d'eux 
tout  soupçon.  Nous  voyons  dans  YHist.  l'runconnn  qu'Ethérius  de  Lisieux 
mettait  cette  règle  en  pratique  :  <«  ...  in  siralu  suo  quievit,  habens  circa 
lectum  suum  nuiltos  lectulos  dericorum.  »  VI.  36. 

Enfin  les  clercs  ne  devaient  laisser  enlrrer  dans  leur  maison  aucune 
femme  étrangère.  Us  ne  pouvaient  avoir  de  rapports  qu'avec  leur  mère, 
leur  sœur  ou  leur  fille.  Le  Concile  de  Nicée  était  un  peu  moins  sévère  : 
«  Nec  alicui  omnino  qui  in  clero  est,  liccre  snbintroducftnn  habcre  mulierem, 
(7uv£Îffa)CTov,  nisi  forte  mit  matrcm,  mit  sororem,  aut  amitam,  vel  cas  tantum 
personos,  quae  siispicionem  effugiunt.  »  Can.  3.  —  Mais  celui  de  Tours  (567) 
dit  expressément  :  «  Nullus  deinceps  Clericonim  pro  occasione  necessitatis 
aut  causa  ordinandae  domus,  extraneam  mulierem  in  domo  sua  habere 
praesumat...  Quid  opus  est  in  domo  serpentem  includere?  Aullus  ergo  Cleri- 
corum,  non  episcopus,  non  presbyter,  non  diaconus,  non  subdioconus,  quasi 
sanctimonialcm  aut  viduam,  vel  ancillam  propriam  pro  conservatione  rerum 
in  domo  sua  stabilire  praesumat  ;  quae  et  ipsa  extranea  est,  dum  non  est 
mater,  aut  soror,  aut  [Ma.  »  Can.  10.  —  Le  Can.  13  permet  aux  clercs 
«  qui  episcopo  serviunl  et  eum  custodire  debent...  extraneas  mulieres  de 
frequentia  cohabitationis  ejicere.n  Voy.  aussi  le  can.  16  du  Concile  de  Cler- 
mont.  Grégoire  fait  directement  allusion  à  ces  canons  dans  le  passage 
qui  lui  a  été  le  plus  souvent  imputé  à  crime,  et  qui  au  contraire 
montre  le  mieux  la  rigueur  avec  laquelle  il  exigeait  l'observance  des 
règles  ecclésiastiques.  «  Ideoque  documentum  sit  hoec  causa  clericis,  ne, 
contra  Canonum  statuta,  extranearum  mulierum  consortio  patiantur,  cum 
haec  et  ipsa  lex  canonica  et  omncs  scripturae  sanctac  prohibeant,  praeter  lias 
feminas,  de  quibus  crimen  non  potest  aestimari.  »  VUI,  It).  M.  Bordier  tra- 
duit :  «  Que  cette  affaire  soit  un  avertissement  pour  les  Clercs  de  ne  pas  se 
permettre  de  jouir  de  la  compagnie  des  femmes  d'autrui,  quand  la  loi  cano- 
nique et  toutes  les  saintes  Écritures  le  défendent;  mais  qu'ils  se  contentent 
des  femmes  dont  on  ne  peut  pas  leur  faire  de  crime.  »  Tandis  qu'il  faut  tra- 
duire :  «  Soit  un  avertissement...  de  n'avoir  point  de  rapports  avec  des 
femmes  étrangères,  mais  seulement  avec  celles  qu'ils  peuvent  voir  sans  être 
l'objet  d'aucun  soupçon  »,  c'est-à-dire  leurs  mères,  leurs  sœurs  ou  leurs 
filles.  11  ne  s'agit  nullement  ici  d'autoriser  leur  commerce  avec  leurs 
femmes  légitimes,  comme  l'ont  cru  tous  les  critiques.  Il  ne  met  pas  les 
Clercs  en  garde  seulement  contre  l'adultère,  mais  môme  contre  tout 
rap|)ort  avec  des  «  mulieres  extraneae  »  c'est-à-dire  avec  toute  femme 
«  quae  non  est  mater,  soror  aut  filia  »  comme  dit  le  (loncile  do  Tours. 

1.  a  Ab  infantuli  arlubus,  in  quo  nulli  adhuc  esse  poterant  stimuli  conçu- 
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Cette  recherche  passionnée  de  la  pureté,  cet  amour  exclusif 
des  choses  célestes,  lorsqu'elle  n'étouffait  pas  les  affections 
humaines,  leur  donnait  au  contraire  une  beauté  et  une  profon- 
deur que  l'antiquité  n'avait  pas  connues.  Il  en  est  ainsi  chez 
Grégoire.  Il  ne  méprisait  pas  les  affections  permises.  Nous  avons 
vu  en  quels  termes  émus  il  parle  de  sa  mère,  de  ses  oncles,  du 
roi  Gontran.  Le  chapitre  qu'il  consacre  à  la  mémoire  de  Rade- 
gonde  dans  le  De  Gloria  Confessorum,  est  un  admirable 
témoignage  de  la  douleur  que  lui  causait  la  perte  de  cette  noble 
femme  qu'il  chérissait  comme  amie  et  qu'il  vénérait  comme 
sainte  ^  Il  nous  fait  admirer  son  oncle  saint  Nizier,  soumis  à  sa 
mère  connue  s'il  eût  été  son  serviteur  ^.  Il  nous  montre  les  époux 
vivant  dans  la  chasteté,  unis  en  Dieu  par  les  liens  d'un  amour 
surnaturel,  amour  si  puissant  et  si  indissoluble  que  leurs  corps 
mêmes  ne  peuvent  être  séparés  par  la  mort  ^.  La  foi  pour  lui, 
bien  loin  de  proscrire  les  sentiments  humains,  les  ennoblit  et  les 
sanctifie. 


pisceniiae,  nuUa  incitamenta  luxuriae,  ita  se  ne  ab  ejus  artubus   tangeretur, 
abstinuit.  »  V.  PP.  VIII,  2. 

1.  «  Taatus  moeror  pechis  meum  obséderai,  ut  a  lacrymis  non  desisterem, 
nisi  scirem  beatam  fiadegundem  ablatam  monasterio  corpore  ^non  virlute ;  et 
assutnptam  a  mundo,  collocatam  in  coelo.  »  G.  G.  106.  II  faut  lire  tout  le 
chapitre. 

2.  «  Matri  ita  erat  subdiius,  ut  quasi  unus  ex  famulis  obaudiret.  »  V.  PP. 
VIIÎ,  2. 

3.  La  touchante  légende  des  Deux  Amants  était  si  chère  à  Grégoire 
qu'il  l'a  répétée  deux  fois,  dans  son  Histoire,  I,  42,  et  dans  le  de  Gloria 
Confessorum,  32.  Convaincu  par  les  prières  de  sa  jeune  femme,  Inju- 
riosus  vit  avec  elle  dans  la  plus  parfaite  chasteté.  Elle  meurt.  Au 
moment  où  il  la  dépose  au  tombeau,  il  s'écrie  :  «  Je  te  rends  grâce. 
Seigneur  Éternel  notre  Dieu,  de  ce  que  je  te  restitue  ce  trésor  sans  tache, 
tel  que  tu  me  l'as  confié.  »  La  morte  sourit  et  dit  :  «  Pourquoi  parles- 
tu  sans  être  interrogé?  »  Après  la  mort  d'injuriosus,  bien  qu'il  eût  été 
enseveli  loin  d'elle,  leurs  corps  se  rejoignirent  miraculeusement,  et  le 
peuple  les  nomma  les  Deux  Amants.  —  Rétice,  évoque  d'Autun,  avait 
également  vécu  avec  sa  femme  comme  avec  une  sœur.  Elle  demanda 
en  mourant  à  son  mari  la  faveur  d'avoir  un  jour  le  même  tombeau  que 
lui  «  ut  quos  unius  caslitatis  dilectio  conservavit  in  toro,  unius  retineat  se- 
pulcri  consortium.  »  Lorsque  Rétice  mourut,  on  le  déposa  dans  le  tom- 
beau de  sa  femme  et  l'on  vit  les  ossements  de  la  vierge  remuer  pour 
faire  place  au  corps  de  son  époux.  G.  G.  75.  —  Un  miracle  analogue  eut 
lieu  quand  la  femme  du  sénateur  dijonnais  Hilaire  fut  déposée  dans  le 
sépulcre  où  reposait  déjà  son  mari.  On  le  vit  lever  tout  à  coup  le  bras 
droit  et  le  mettre  autour  du  cou  de  sa  femme.  «  Quod  admirans  populus, 
...cognovit  quae  eis  castitas,  qui  iimor  in  Deum.  quae  etiam  inter  ipsos  dilectio 
fuisset  in  saeculo,  qui  se  ita  amplexi  sunt  in  sepulchro.  »  G.  G.  42. 
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Tel  était  Grégoire  de  Tours;  il  s'est  involontairement  peint 
lui-niêmo  dans  ses  ét-rits.  Nous  possédons  en  lui  un  tyi)e  admi- 
rable d'évéque  du  vr  siècle.  Les  rai)ides  progrès  de  la  barbarie 
n'ont  pas  été  sans  obscurcir  son  espi'it  et  éni5usser  en  quelque 
façon  sa  délicatesse  morale,  mais  ils  n'ont  pu  détruire  pourtant 
la  rectitude  de  st)n  esi)rit  ni  la  noblesse  de  sa  nature.  Il  n'a  qu'une 
teinture  superficielle  des  lettres  païennes,  et  il  écrit  comme  parle 
le  vulgaire,  mais  aussi  est-il  k  peu  près  exempt  des  afféteries  et 
des  subtilités  de  la  décadence  latine.  Il  trouve  parfois,  grâce  k 
cette  simplicité,  des  accents  touchants  et  même  éloquents.  Cré- 
dule comme  tous  les  hommes  de  son  temps,  il  l'est  pourtant  sans 
excès,  et  conserve  d'ordinaire,  même  dans  le  récit  des  événements 
anciens,  de  la  lucidité,  de  la  fermeté  et  du  bon  sens.  Le  rôle 
qu'il  a  joué  dans  les  événements  d-e  son  temps,  ainsi  que  le 
respect  dont  il  était  entouré  par  tous  ses  contemporains,  sa 
remarquable  activité  intellectuelle  unie  à  son  incessante  activité 
pratique,  décèlent  en  lui,  quoi  qu'il  prétende  dans  son  humilité, 
une  intelligence  supérieure  pour  l'époque  où  il  vivait.  Mais  c'est 
par  le  caractère  surtout  qu'il  commande  notre  respect.  Il  n'est 
point  exempt  des  faiblesses  humaines  ;  il  prend  part  aux  passions 
religieuses  et  aux  passions  politiques  de  son  temps,  et  n'est  pas 
toujours  équitable  ni  impartial  dans  ses  actes  ni  dans  ses  paroles. 
Mais  il  a  Tàme  trop  pure  pour  altérer  sciemment  la  vérité  ;  il  est 
assez  sincère  pour  ne  taire  ni  les  fautes  des  hommes  qu'il  aime  le 
mieux,  ni  les  bonnes  actions  de  ceux  qu'il  hait  le  plus.  L'inten- 
tion qui  le  guide  est  toujours  droite  ;  il  n'a  qu'une  seule  pensée, 
un  seul  but  :  servir  Dieu  et  l'Eglise.  Evêque  dévoué  aux  intérêts 
de  son  diocèse  et  à  ceux  de  toute  l'Eglise  catholique,  il  puise  dans 
-sa  foi  un  courage  intrépide  pour  résister  aux  violences  et  aux 
injustices  des  barbares,  et  une  noblesse  morale,  un  esprit  de  cha- 
rité et  de  désintéressement  qui  lui  a  valu  à  bon  droit  le  titre  de 
saint.  Cœur  chaleureux  et  tendre,  nature  aimable,  sentant  cette 
poésie  des  choses  intimes  où  le  monde  cherchait  alors  la  consola- 
tion de  ses  grandeurs  disparues,  il  reste  vraiment  homme,  et  n'a 
point  cette  vertu  outrée  et  paradoxale  que  lui-même  admire  chez 
quelques  Saints.  Il  est  un  représentant  accompU  de  l'Eglise,  qui 
seule  représentait  alors  dans  le  monde  l'intelligence  et  la  mora- 
lité. C'est  pour  nous  une  singulière  fortune  que  de  connaître  les 
origines  de  notre  histoire  par  le  témoignage  d'un  pai-eil 
homme. 

Ce  n'est  pas  seulement  le  caractère  de  Grégoire  qui  tlonne  de 
la  valeur  à  son  témoignage,  c'est  aussi  la  position  exceptionnel- 
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lement  favorable  où  il  se  trouvait  pour  recueillir  des  informations 
nombreuses  et  dignes  de  foi.  Nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  en 
cherchant  à  déterminer  les  sources  auxquelles  il  a  puisé.  Ses 
rapports  intimes  avec  l'Arvernie,  la  Burgundie  et  la  Touraine  \ 
où  il  a  tour  à  tour  résidé,  et  ses  nombreux  voyages  dans  tout  le 
nord  et  le  centre  de  la  Gaule  ^  ;  la  situation  de  Tours  ^,  sanctuaire 
religieux  où  les  pèlerins  affluaient  de  tous  les  côtés,  et  qui  en- 
voyait au  loin  ses  prêtres  en  mission  ^  asile  respecté  où  tous  les 
criminels  illustres  venaient  tour  à  tour  chercher  refuge,  et 
passage  inévitable  de  ceux  qui  se  rendaient  en  Espagne  ou  dans 
le  sud-ouest  de  la  Gaule  ;  enfin  la  part  active  qu'il  prit  lui- 
même  aux  événements  politiques,  la  faveur  dont  il  jouit  auprès 
des  rois  barbares,  les  rapports  personnels  qu'il  eut  avec  quatre 
rois  ^,  quatre  reines^,  quatre  filles  et  un  fils  de  rois''',  avec 
presque  tous  les  personnages  célèbres  de  son  temps,  Williachaire, 
l'ami  de  Chramne,  Mérovée,  Gontran  Boson,  Leudaste,  Bladaste 
et  Garachaire,  complices  de  Gondovald,  et  avec  les  évoques  de  la 
Gaule  entière  ;  tout  était  réuni  pour  faire  de  Grégoire  un  témoin 
exceptionnellement  bien  informé.  Il  a  beaucoup  vu,  il  a  pu  beaucoup 
apprendre  de  la  bouche  des  témoins  oculaires,  et  même  des 
acteurs  des  événements  historiques  ;  il  était  enfin  mieux  placé 
que  personne  pour  obtenir  les  documents  et  les  informations 
écrites  qu'il  pouvait  désirer. 

En  rapprochant  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  l'éducation, 
l'intelligence,  le  caractère,  la  position  de  Grégoire,  de  ce  que 
nous  avons  dit  dans  les  chapitres  précédents  sur  sa  vie,  sur  ses 
ouvrages  et  sur  les  sources  où  il  a  puisé,  nous  pouvons  tirer  des 
conclusions  générales  sur  l'autorité  de  VHistoria  Francorum. 


1.  Voy.  plus  haut,  p.  28-29,  etc. 

2.  Voy.  p.  36-37.  On  voit  (G.  M.  76)  un  prêtre  lui  donner  des  détails  sur 
le  lac  Léman.  Ce  fut  probablement  dans  ses  voyages  en  Burgundie 
qu'il  obtint  de  la  sorte  des  renseignements  précis  sur  l'histoire  du  pays. 

3.  Voy.  p.  31-32. 

4.  Voy.  V.  PP.  VIII,  6.  Il  parle  de  deux  clercs  de  Tours,  Aigulf  et  Jean 
qui  étaient  allés  l'un  à  Rome,  l'autre  à  Marseille. 

5.  Chilpéric,  Sigebert,  Gontran,  Childebert. 

6.  Frédégonde,  Brunehaut,  Radegonde,  Ingoberge,  femme  de  Cha- 
ribert. 

7.  Agnès,  fille  de  Radegonde,  Chrodielde  et  Bertheflède,  filles  de 
Gharibert,  Basine,  fille  de  Chilpéric,  Mérovée,  fils  de  Chilpéric.  —  11 
connut  probablement  encore  d'autres  personnes  royales  ;  mais  nous  ne 
citons  que  celles  avec  lesquelles  il  dit  expressément  avoir  eu  des  rap- 
ports personnels. 
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Celui  qui  voudra  écrire  l'histoire  des  premiers  rois  mérovingiens 
devra  naturelleuKnit  soumettre  chaque  fait  particulier  h  une 
nouvelle  critique  ;  mais  ou  peut  trouver  dans  une  appréciation 
générale  une  base  utile  et  un  point  de  départ  pour  la  critique  de 
détail. 

D'après  ce  que  nous  savons  sur  l'instruction  de  Grégoire, 
d'après  Ifes  erreurs  qu'il  commet  en  transcrivant  ou  en  résumant 
des  ouvrages  antérieurs,  nous  ne  pouvons  pas  avoir  en  lui  une 
confiance  absolue,  même  lorsqu'il  a  eu  sous  les  yeux  des  docu- 
ments écrits.  ]\lais  il  est  pourtant  supérieur  par  l'intelligence  et 
les  lumières  aux  hommes  de  son  temps  et  surtout  à  ceux  de 
l'époque  postérieure  jusqu'à  la  Renaissance  du  ix''  siècle  ;  pour 
tous  les  faits  que  nous  ne  connaissons  point  par  des  sources 
antérieures,  c'est  à  lui  que  nous  devons  avoir  recours.  Lui  seul 
nous  donne  par  exemple  sur  les  origines  du  christianisme  en 
Gaule  des  informations  dignes  de  foi,  quelque  incomplètes,  obs- 
cures et  insuffisantes  qu'elles  soient.  Mais  du  moins  elles  ne  sont 
pas  surchargées  d'additions  légendaires,  et  ne  décèlent  pas 
encore  la  préoccupation  de  donner  aux  églises  de  Gaule  une 
antiquité  fabuleuse,  comme  ont  voulu  le  faire  les  hagiographes 
postérieurs.  Grégoire  possédait  certainement  ce  qui  subsistait  alors 
de  documents  anciens,  et  les  détails  ajoutés  plus  tard  par  les  Vies  de 
Saints  sont  dues  le  plus  souvent,  non  à  la  connaissance  de  sources 
qu'il  ignorait,  mais  au  développement  de  la  légende  chrétienne.  Il 
en  est  de  même  pour  les  origines  des  royaumes  franks.  Presque 
tout  ce  que  nous  connaissons  de  vraisemblable  sur  ce  sujet  se 
trouve  dans  Grégoire  ;  les  écrivains  postérieurs  ne  nous  font  con- 
naître que  la  transformation  progressive  des  éléments  légendaires 
de  cette  histoire,  mais  aucun  fait  nouveau  tiré  de  sources 
authentiques.  Il  ne  semble  pas  que  ses  successeurs  aient  connu 
aucun  document  écrit  qui  lui  ait  échappé'.  Nous  sommes  donc 
contraints  de  nous  contenter  de  critiquer  en  elles-mêmes  les 
informations  de  Grégoire,  et  par  une  analyse  minutieuse,  de 
séparer  les  faits  vraiment  historiques  des  traditions  populaires 
ou  poétiques. 

Grégoire  n'a  pas  du  reste  surchargé  son  histoire  de  traditions 
de  ce  genre  ;  il  s'est  efforcé,  nous  l'avons  vu,  de  démêler  la  vérité 
au  milieu  de  renseignements  contradictoires-;  les  scrupules  qu'il 


1.  Nous  roviondrons   sur  ce  fait    dans   nos  études    postérieures  sur 
VHistoria  Epilomata,  les  Gesta  regum  Fruncorum,  Aimoin,  Roricon. 

2.  Voy.  plus  haut,  \).  115. 
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témoigne  sont  une  garantie  du  soin  qu'il  a  apporté  dans  l'emploi 
de  ses  sources.  Ses  connaissances  sont  incomplètes,  coniiises  et 
parfois  même  erronées  ;  mais  il  ne  clierche  pas  à  colorer  son 
ignorance;  il  rapporte  ce  qu'il  sait,  comme  il  le  sait.  Il  ne  con- 
naît pas  toujours  le  vrai,  il  n'est  pas  toujours  capable  de  le 
discerner,  mais  il  le  clierche  toujours  de  bonne  foi. 

Lorsqu'il  est  contraint  d'avoir  recours  à  la  tradition  orale,  il 
s'efforce  également  de  trouver  des  témoins  dignes  de  foi^  qui 
réunissent  certaines  garanties  d'intelligence  et  de  moralité.  Mais 
lui-même  était  d'une  époque  trop  barbare  pour  juger  avec  impar- 
tialité et  compétence  la  valeur  réelle  d'un  témoin.  Un  homme 
pieux,  fût-il  exalté  et  visionnaire,  sera  toujours  pour  lui  un 
témoin,  non-seulement  sincère,  mais  éclairé;  la  présence  de 
détails  miraculeux  qui  nous  mettent  en  garde  contre  l'exactitude 
d'un  récit,  sera  pour  lui  la  preuve  de  sa  vérité.  En  douter  serait 
douter  des  bienfaits  de  Dieu  2.  Il  fallait  d'ailleurs  qu'il  remplît 
son  cadre  ;  à  défaut  de  documents  écrits,  il  consulte  des  tradi- 
tions orales  ;  à  défaut  de  témoignages  incontestables,  il  en 
accepte  de  douteux  ;  et  naturellement  il  n'indique  pas  toujours  à 
quelle  source  il  a  puisé.  C'est  donc  .ici  encore  une  étude  attentive 
du  texte  lui-même  qui  nous  permet  seule  de  dégager  la  certitude 
ou  du  moins  la  vraisemblance  historique. 

Du  reste,  pour  toute  la  partie  de  l'Histoire  des  Franks  où  il 
n'est  pas  témoin  oculaire,  et  où  il  se  sert  presque  exclusivement 
de  témoignages  oraux,  Grégoire  était,  nous  l'avons  vu,  mieux 
placé  que  personne  pour  connaître  les  faits  par  des  témoins  véri- 
diques  ;  et  ses  renseignements,  malgré  les  erreurs  qu'ils  renfer- 
ment certainement,  sont  pour  nous  d'une  valeur  inappréciable. 
Il  a  pu  voir  des  hommes  qui  avaient  vécu  du  temps  de  Clovis  ; 
dans  sa  famille  même  se  trouvaient  des  personnages  éminents 
qui  avaient  connu  de  près  les  fils  du  fondateur  du  royaume 
gallo-frank.  Enfin  il  a  eu  des  relations  personnelles  avec  tous 
ceux  qui,  de  son  temps,  ont  joué  un  rôle  historique,  et  sa  situa- 
tion d'évêque  de  Tours  le  mettait  en  rapport  même  avec  les  pays 
éloignés  du  lieu  où  il  résidait.  Ses  informations  sont  naturelle- 
ment plus  ou  moins  dignes  de  foi  selon  qu'elles  se  rapportent  à 
une  contrée  plus  ou  moins  éloignée  des  pays  où  il  a  vécu.  Sur  la 
Touraine  et  l'Arvernie,  il  est  abondant  et  précis  ;  sur  la  Bur- 
gundie,  il  est  également  bien  renseigné^.  Pour  les  événements 

1.  Voyez  plus  haut,  p.  116,  note.  —  2.  Voy.  plus  haut,  ibid. 

3.  Sur  ce  point  d'ailleurs,  nous  pouvons  le  contrôler  par  la  chronique 
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qui  se  sont  passés  au  nord-est  et  au  sud  de  la  Gaule,  il  donne 
(les  détails  moins  nombreux,  mais  encore  véridiques.  Ses  con- 
naissances .sont  plus  vagiu'S  et  plus  fragmentaires  sur  ce  qui 
s'est  passé  au-delà  des  Pyrénées  et  au-delà  des  Alpes.  Enfin  sur 
l'Orient  il  a  été  renseigné  d'une  manière  tout  à  fait  incomplète  et 
fausse. 

Mais  une  grande  partie  des  événements  contemporains  se  sont 
passés  sous  ses  propres  yeux.  Il  en  a  été  à  la  fois  témoin  et 
acteur.  Il  a  eu  une  intelligence  assez  lucide  et  une  âme  assez 
sincère  pour  les  raconter  tels  qu'ils  se  sont  passés,  sans  fausses 
couleurs  et  sans  réticences.  Les  passions  religieuses  et  politiques 
ont  plus  d'une  fois  influencé  ses  jugements;  elles  ne  l'ont  pas 
poussé  à  dénaturer  les  faits,  et  c'est  par  l'impartialité  de  ses 
propres  récits  que  nous  corrigeons  la-  partialité  de  ses  apprécia- 
tions. Nous  pouvons  accorder  une  confiance  presque  absolue  à 
son  témoignage  sur  tous  les  événements  qu'il  a  vus  et  auxquels 
il  a  pris  part.  Il  eût  été  difficile,  disons  mieux,  impossible  de 
trouver  à  cette  époque,  en  Gaule,  un  homme  mieux  qualifié  que 
Grégoire  pour  nous  conserver  le  souvenir  de  cette  curieuse  et 
importante  période  de  notre  histoire.  Nous  pouvons  regretter 
qu'aucune  autre  source  contemporaine  ne  nous  fournisse  le 
moyen  de  le  contrôler  et  de  le  compléter,  mais  nul  autre  n'aurait 
pu  parler  avec  une  autorité  égale  à  la  sienne. 

Le  zèle  que  Grégoire  a  mis  à  recueillir  les  matériaux  de  son 
histoire,  l'intelligence,  la  simplicité  et  la  sincérité  avec  laquelle 
il  les  a  mis. en  œuvre,  la  vie  dont  ses  récits  sont  animés,  leur 
caractère  de  vérité,  de  réalité,  enfin  le  rôle  important  qu'il  y  joue 
lui-même,  font  de  VHistovia  Fraiicoriim  un  livre  exceptionnel 
où  l'auteur  lui-même  n'est  pas  le  moins  intéi'essant  des  grands 
personnages  qu'il  met  en  scène.  Tous  les  historiens  du  Moyen- 
Age  l'ont  lu,  continué,  copié,  cité,  imité*;  il  offre  encore 
aujourd'hui  une  base  solide  pour  l'étude  de  l'époque  franke,  et 
c'est  avec  raison  que  Claude  Fauchet  lui  a  décerné  au  xvf  siècle 
le  titre  de  «  Père  de  notre  histoire  ». 


de  Marias  qui  nous  confirme  sur  presque  tous  les  points  ses  récits.  Voy. 
notre  étude  sur  cette  chronique. 

1.  Eutr'autros  :  la  compilation  dite  de  Frôdégaire,  les  Gesta  regum 
Franconim,  Paul  Diacre,  la  Chronique  de  Moissac.  Adon  de  Vienne, 
Aimoin,  Hermann  de  Reichenau,  Adam  de  Brème,  Uoricon,  Sigebert  de 
Gembloux,  etc. 


MÀRIUS  D'ÀYENCHES.' 


A  côté  de  l'œuvre  de  Grégoire  de  Tours,  nous  possédons  sur 
les  premiers  temps  de  l'histoire  des  Franks  une  courte  et  sèche 
chronique  écrite  par  l'évêque  d'Avenches,  Marins,  qui  vivait 
dans  la  seconde  moitié  du  vf  siècle.  Cette  chronique  se  rattache 
directement  aux  chroniques  de  l'Italie,  en  particulier  de  Ravenne, 
et  du  sud  de  la  Gaule  ^.  Ce  qu^elle  contient  d'original  se  compose 
d'un  petit  nombre  d'indications  annalistiques  et  chronologiques, 
importantes  en  ce  qu'elles  nous  permettent  de  contrôler  une 
partie  des  récits  de  Grégoire,  mais  qui  nous  apportent  peu  de 
faits  nouveaux. 

L'unique  manuscrit  de  Marius  est  au  British  Muséum 
(n°  16974)  parmi  les  papiers  des  Bollandistes.  La  Chronique 
de  Marius  s'y  trouve  à  la  suite  de  la  Chronique  de  saint  Jérôme 
continuée  par  la  Ckronicon  impériale  deProsper^. 

La  première  édition  fut  donnée  par  Chifflet^  dans  Duchesne^, 
Historiae  Francorum  Scriptores,  \,  p.  210. 


1.  C'est  par  une  bizarrerie  orthographique  récente  qu'j.i'enc/ies  (Aven- 
ticum)  a  pris  une  s.  Au  siècle  dernier  on  écrivait  encore  Avenche. 

2.  II  serait  à  désirer  qu'une  nouvelle  édition,  accompagnée  d'une 
étude  critique,  fût  faite  de  toutes  ces  chroniques  dont  nous  possédons 
un  seul  recueil,  celui  de  Roncalli,  Veiustiora  latinornm  scriptorum  chro- 
nica,  2  vol.  in-4.  Padoue,  1787. 

3.  Voy.  p.  10,  n.  1,  et  Schoene,  Eusebii  chronici  canones,  p.  xiv. 
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Elle  fut  reproduite  par  : 
l^ouQUET  :  Recueil  des  Historiens  de  France,  t.  II,  p.  12. 
Gallanu  :  BihlioUieca  vetet'um  Patrum  antiquor.   eccle- 

siastica.  Venet.  1765-1768,  t.  XII,  p.  313. 
RiCKLY  :  Mémoires  et  Documents  de  la  Suisse  romande, 

t.  Xm,  p.  19-56  ^ 

On  peut  consulter  sur  Marins  : 
MiGNE  :  Pdtrologiaelat.  cursus,  t.  XXII,  793. 
Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  III,  p.  400. 
De  Zurlaul)en,  Notice  sur  les  jtliis  anciens  Chroniqueurs 

français;  dans  V Histoire  de  r Académie  des  Inscrip- 

tions.  t.  XXXIV,  p.  138-147. 
Gallia  Christiana,  t.  XV,  p.  327. 
Mémoires  et  Documents  de  la  Suisse  romande,  t.  VI.  Car- 

tulaire  du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Lausanne.  Chronique 

des  Evêques,  p.  29-32. 
Baehr,   Geschichte  der  christlichen  Dichter  u.  Geschichts- 

schreiber  Ronis,  p.  160. 
Binding,  Das  Burgundisch-romanische  Koenigreich,  t.  I. 

Excurs.  I,  p.  274. 
Mommsen,  Chronik  des  Cassiodor,  p.  570. 
Pallmann,  Geschichte  der  Voelkowanderung,  t.  II,  p.  211. 
Waitz,  Die  Ravennatischen  Annalen,  dans  les  Nachrichten 
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I.  Cette  édition  nous  donne  des  notes  inédites  sur  Marius,  conser- 
vées à  la  Bibliothèque  de  Berne  et  recueillies  au  siècle  dernier  par  le 
professeur  Abraham  Ruchat  {Hist.  de  Suisse,  ms.  t-  V),  et  par  le  profes- 
seur Walther  (Collcdio  hisl.  niss.  Hist.  Helveticue,  III,  71). 
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CHAPITRE   I. 

VIE    DE    MARIUS. 


Nous  n'avons  que  peu  de  renseignements  précis  sur  la  vie  de 
Marins.  Nous  trouvons  sa  souscription  parmi  celles  des  Evêques 
présents  au  Concile  réuni  à  Màcon  en  585  par  le  roi  Gontran  : 
Marins  Aventicensis  episcopus  suhscripsiK  Avenches  avait 
eu  assez  d'importance  au  temps  de  la  domination  romaine  pour 
compter  parmi  les  civitates  et  devenir  le  siège  d'un  évêché.  Mais 
au  IV'  siècle,  d'après  le  témoignage  d'Ammien  Marcellin^,  elle 
était  déjà  en  complète  décadence,  et  les  invasions  des  barbares 
avaient  achevé  sa  ruine.  Aussi  le  siège  èpiscopal  fut-il  transporté 
à  la  fin  du  vf  siècle  à  Lausanne,  probablement  par  Marius. 

C'est  par  le  Cartulaire  de  l'église-cathédrale  de  cette  ville  que 
nous  possédons  quelques  indications  sur  la  vie  de  Marins^.  —  Ce 
cartulaire  fut  rédigé  en  1235  par  Conon  d'Estavayer^  d'après 
un  cartulaire  ancien  aujourd'hui  perdu,  d'après  un  calendrier  de 
Notre-Dame  de  Lausanne  contenant  la  liste  des  anciens  évêques, 


1.  Saa'osancia  Concil.  éd.  Labbe,  t.  V,  col.  988. 

'2.  Amm,  Marcellin,  éd.  Erlurdt.  Leipsig,  1808.  XV,  11,  \1  :  «  Babent 
Aveniicum,  deseriam  quidem  civitatem,  sed  non  ignobilem  quondam,  ut  aedi- 
ficia  semiruta,  nnnc  quoque  demonslmnf.  »  D'après  ]a  chronique  dite  de 
Frédégaire  (1.  II,  ad.  ann.  283)  parmi  les  extraits  de'saint  Jérôme  on  lit  : . 
«  [Alamanni]  vastahim  Aventicum  preveniione  vobile  (ms.  de  Berne  wiblli) 
cocjnojnento  [et  plurima  parte  Gallearum  in  Italiu  transierunt].  Les  mots  [] 
sont  de  saint  Jérôme,  le  reste  de  Frédégaire,  d'après  une  source  incon- 
nue. On  lit  d'ordinaire  :  «  Aventicum  pervenemnt,  maestimabili  nocumento 
plurimam.  »  MM.  Forel  et  Roth  {Anzeiger  fur  schireizerische  Geschiclite, 
1860,  pp.  57-76)  ont  proposé  de  conserver  :  «  praeventione  Wibiii  cogno- 
mento  »  (parla  surprise  d'un  nommé  Wibil),  ce  qui  expliquerait  le  nom 
de  Wiflisburg  qu'Avenches  porta  de  très-bonne  heure.  Le  ms.  de  Gler- 
mont  (Paris,  10910)  porte  la  même  leçon  que  le  ms.  de  Berne,  ce  qui 
met  hors  de  doute  la  justesse  de  la  conjecture  de  MM.  Forel  et  Roth.— 
Cf.  Eutrope,  9;  7,  8.  V.  Mommsen,  Ueber  den  Chronograph,  354,  p.  587. 

3.  Mémoires  et  Documents  publiés  par  la  Société  pour  l'Histoire  de  la 
Suisse  romande.  T.  VI.  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Lausanne.  Lau- 
sanne, 1857.  —  C'est  d'après  une  copie  manuscrite  de  ce  cartulaire  que 
M.  de  Zurlauben  fît  sa  notice  sur  Marius.  (Histoire  de  l'Ac.  des  Inscript, 
t.  XXXIV,  p.  138-147). 

4.  Estavayer  est  une  paroisse  du  doyenné  d'Avenches. 
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enfin  d'après  quelques  chroniques  et  le  témoignage  d'hommes 
dignes  de  foi*.  Ce  cartulaire  contient  (p.  29-32)  une  Chronique 
des  évèques  de  Lausanne  dont  un  assez  long  passage  est  consacré 
àMarius.  Nous  y  ap})renons  qu'il  était  né  dans  le  diocèse  d'Autun, 
de  race  noble,  «  nobilis  génère,  sed  nobilior  ynoribus.  »  Elu 
évêque  d'Avenches,  il  donna  à  son  église  un  domaine  «  de 
alodio  suo,  in  qiiadam  villa  prope  Divioneyn  quae  dicitur 
Marcennai^  »,  Marsannay-la-Côte,  village  du  département 
de  la  Côte-d'Or  (arrondissement  et  canton  de  Dijon,  à  sept 
kilomètres  de  cette  ville),  à  trois  lieues  de  la  limite  du  diocèse 
d'Autun;  ce  qui  permet  de  supposer  que  Marins  est  né  dans  la 
partie  septentrionale  du  vaste  territoire  des  Edui.  Ce  don  ne 
fut  pas  le  seul  acte  de  munificence  .de  Marins  envers  l'Eglise 
dont  il  était  devenu  le  chef.  Il  construisit  sur  une  de  ses  pro- 
priétés la  villa  Paterniaca  (de  Payerne),  et  une  église  en 
l'honneur  de  «  sainte  Marie,  mère  du  Seigneur  ».  —  Il  dota 
cette  église  de  terres  «  apud  Paterniacum  et  Corsâtes  et 
J)am2)eiro  »  (Payerne,  Corcelles  et  Dompierre^).  Il  fut  enterré 
à  Lausanne,  dans  l'éghse  de  saint  Thyrs*  qui  fut  placée  plus 
tard  sous  l'invocation  de  saint  Maire  (sanctus  Marins),  car 
les  vertus  et  les  bienfaits  de  Marins  l'avaient  fait  mettre  an  rang 
des  Saints.  Conon  le  qualifie  toujours  de  heatus  ou  de  sanctus. 
Voici  répitaphe  de  Marius  telle  que  Conon  nous  l'a  con- 
servée : 

Mors  infesta  ruens,  quamvis  ex  lege  parentis, 

Moribus  instructis  nulla  nocere  potest. 
Hoc  ergo  Marii  tumulantur  membra  sepulcro, 

Summi  pontificis  cui  fuit  aima  fides. 
5  Glericus  offlcio  primaevis  tonsus  ab  annis, 

Militia  exacta  dux  gregis  egit  oves. 
Nobilitas  generis  radians  et  origo  refulgens, 

De  fructu  meriti  nobiliora  tenet. 
Ecclesiae  ornatus  vasis  fabricando  sacratis, 


1.  «  Quaedam  sicut  in  eo  scripta  invenit  in  libro  quodam  domini  episcopi 
Lausannensis  et  in  quibusdam  aliis  libiis  et  Kalendurio  beatae  Mariae.  lausan- 
nensis,  et  in  quilmsdam  cronicis,  redegit  in  scriptis  ad  memoriam  futurorum, 
et  etium  quaedam  quae  ab  honestis  viris  fide  dignis  audivit.  » 

2.  M.  de  Ziirlaiiben  dit  à  tort  :  «  On  ne  trouverait  sur  la  carte  de 
Bourgogne  aucun  endroit  du  nom  de  Marcennai.  » 

3.  Payorno,  jjrieurè  du  doyenné  d'Avenches;  Corcelles  et  Dompierro, 
paroisses  du  môme  doyennô. 

4.  Saint  Tliyrs,  martyr  en  Asie,  sous  Uecius.  V.  A.  SS.  Holl.  'i'i  janv. 
II,  p.  813-832. 
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10  Et  manibus  propriis  praedia  justa  colens. 

Justiciae  cultor,  civium  fidissima  virtus, 

Norma  sacerdotum  pontiflcumque  decus. 
Cura  propinquorum,  justo  bonus  arbiter  actu, 
Promptus  in  obsequiis  corpore  casto  Dei. 
15  Humanis  dapibus  fixo  moderamine  fultus, 

Pascendo  inopes  se  bene  pavit  ope. 
Jejunando  cibans  alios,  sibi  parens  edendo, 
Eorrea  composuit  quomodo  pastor  alit. 
Pervigil  in  studiis,  domini  exorando  fidelis, 
20  Nunc  habet  inde  requiem  unde  caro  fessa  fuit*; 

Quem  pietate  patrem,  dulcedinis  arma  tuentera, 
Amissis  terris  credimus  esse  polis. 

Ces  vers,  médiocres  d'ailleurs  et  obscurs,  doivent  être  peu 
postérieurs  à  la  mort  de  Marius.  L'éloge  fait  de  ses  vertus  ne  va 
pas  encore  jusqu'à  lui  accorder  le  titre  de  saint,  et  les  vers  9-10, 
qui  nous  le  représentent  fabricant  les  vases  destinés  au  culte  et 
cultivant  ses  terres  de  ses  propres  mains,  n'ont  pu  être  inventés 
après  coup.  C'est  le  naïf  témoignage  d'une  époque  où  les  travaux 
manuels  n'étaient  point  dédaignés  par  les  hommes  revêtus  des 
plus  hautes  dignités  de  l'Eghse. 

Voilà  tout  ce  que  nous  savons  sur  Marius  ^,  et  par  malheur  les 
indications  chronologiques  fournies  par  Conon  d'Estavayer  pour 
ce  petit  nombre  de  faits,  offrent  bien  peu  de  certitude.  Les  voici 
rapprochées  les  unes  des  autres  :  il  devint  évêque  en  581  de 
Jésus-Christ  et  le  demeura  pendant  vingt  ans  et  huit  mois.  Il 
mourut  âgé  de  64  ans,  en  601,  la  même  année  que  Contran  qui 
régna  vingt-six  ans.  Il  dédia  l'Eglise  de  Payerne  le  8  des  Ca- 
lendes de  juillet  (23  juin),  indiction  V,  la  quatorzième  année  de 
son  épiscopat.  Ainsi,  d'après  Conon,  Marius  serait  né  en  537, 
serait  devenu  évêque  en  581,  aurait  dédié  l'église  de  Payerne  le 
23  juin  595,  et  serait  mort  en  601,  la  même  année  que  Contran 
qui  serait  monté  sur  le  trône  en  575.  —  Mais  ces  dates  ne  peu- 
vent être  exactes  ;  nous  savons  avec  certitude,  par  Grégoire  de 
Tours  et  par  Frédégaire,  que  Contran  mourut  en  593  ou  594,  dans 
la  trente-deuxième  ou  trente-troisième  année  de  son  règne .  «Regna- 
vitautemannisXXVI»  doit  donc  être  une  erreur  de  copie  pour 
XXXI.  De  plus  VIIIK.Juliilnd.Vtombele  23  juin  587  etnon  595. 


1.  Il  faut  dans  ce  vers  élider  les  e  d'inde  et  d'wnde,  et  ne  pas  élider 
em  devant  unde. 

2.  Conon  parle  par  ouï-dire  d'une  vie  de  Marius  conservée  à  Autun. 
11  est  regrettable  qu'elle  soit  perdue.  Elle  nous  aurait  peut-être  donné 
des  détails  intéressants  sur  la  Burgundie  du  vi*  siècle. 
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Il  est  donc  impossible  de  s'appuyer  sur  les  dates  de  l'ère 
cln'étieime  fournies  par  ce  cartulaire  ;  elles  ne  s'accordent  même 
pas  entre  elles,  car  plus  haut  nous  lisons  que  Clovis  mourut  en 
517,  et  que  l'an  XI  du  règne  de  Clothaire  coïncidait  avec  532,  ce 
qui  rapporterait  la  mort  de  Clovis  à  522.  Nous  savons  d'ailleurs 
que  ces  dates,  si  discordantes  entre  elles,  n'ont  pu  être  fixées 
que  longtemps  après  les  événements  auxquels  elles  se  rappor- 
tent. Nous  savons  en  effet  que  la  coutume  d(^  dater  d'après  l'an 
de  l'Incarnation,  proposée  au  vf  siècle  par  Denys  le  Petit,  ne 
lut  adoptée  en  Gaule  qu'au  viii^  siècle  et  ne  devint  universelle 
qu'au  x^ 

Le  prieur  de  Lausanne  s'est  donc  trompé  dans  ses  calculs, 
mais  un  certain  nombre  des  indications  chronologiques  qu'il  nous 
donne  devaient  être  empruntées  à  des  documents  anciens  et 
exacts.  Nous  pourrons  en  déduire  les  autres  dates.  Les  points 
sur  lesquels  il  a  pu  être  renseigné  avec  précision  sont  : 

1°  La  date  de  la  consécration  de  l'église  de  Payerne 
fixée  d'après  l' indiction.  —  Pour  que  Conon  ait  indiqué  l'in- 
diction  pour  ce  fait  unique,  il  faut  qu'il  l'ait  trouvée  dans  un 
ancien  document.  Il  devait  exister  un  acte  public,  une  mention 
précise  de  la  donation.  Nous  verrons  que  Marins,  dans  sa  chro- 
nique, avait  adopté  la  coutume  grecque  des  indictions.  L'Eglise 
se  conforma  de  bonne  heure  k  cette  coutume.  Le  huitième  jour 
des  Calendes  de  juillet,  indiction  V,  est  le  23  juin  587'.  Cette 
année  est,  d'après  Conon,  la  quatorzième  de  l'épiscopat  deMarius. 
Il  est  donc  devenu  évêque  en  573-574. 

2°  Le  nombre  d' années  que  dura  V épiscopat  de  Marins. 
—  Les  listes  d'évêques  de  l'Église  de  Lausanne,  le  calendrier  de 
Sainte-Marie,  dont  parle  Conon,  devaient  fixer  ce  point  avec 
exactitude.  Conon  dit  que  cet  épiscopat  dura  vingt  ans  huit  mois. 
Marius,  devenu  évêque  en  573-574,  mourut  donc  en  593-594. 
3°  Le  synchronisme  de  la  mort  de  MayHus  et  de  celle  de 
Goniran.  —  Nous  trouvons  ici  la  confirmation  de  nos  calculs. 
Si  Gcmtran  meurt  le  28  mars  593  (Art  de  vérifier  les  Dates,  p. 
524),  Marius  mourut  aussi  en  593,  le  31  décembre,  jour  qui  lui 
fut  consacré  j)ar  l'Eglise  de  Lausanne.  Sachant  qu'il  a  été  évoque 
vingt  ans  huit  mois,  nous  pouvons  donc  fixei*  l'époque  précise 
de  son  élection  en  avril-mai  573.  Mais  alors  le  23  juin  tombe  la 
xv"  et  non  la  xiv"  année  de  son  épiscopat.  Il  faut  admettre  une 

I.  L' indiction  grecque  alors  on  usaye  courait  du  t"  septembre  au 
31  août. 
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erreur  (légère,  de  deux  mois)  sur  ce  point  ou  peut-être  accepter 
la  date  de  594  pour  la  mort  de  Gontran  et  pour  celle  de  Marius, 
et  celle  de  574  pour  son  élection  ^ 

4°  Enfin  le  nombre  cVanyiées  que  vécut  MmHus.  —  La 
liste  des  anciens  évêques  l'indiquait  sans  doute.  Il  avait  vécu  64 
ans.  Il  serait  donc  né  en  529-530. 

Voici  donc  les  événements  connus  de  la  vie  de  Marius  dans 
leur  ordre  de  dates  : 
529-530.  Naissance  de  Marius  dans  le  diocèse  d'Autun,  d'une 

famille  noble.  Il  est  destiné  à  la  prêtrise  dès  son  enfance. 
(573?)  574.  Mai.  Marius  élu  évêque  d'Avenches.  Il  fait  don  à  son 

église  de  son  domaine  de  Marsannay. 
585.  Il  assiste  au  Concile  de  Mâcon. 
587.  23  Juin.  Il  consacre  à  la  Vierge  une  église  à  Payer  ne  et  la 

dote  en  biens  fonds. 
(593?)  594.  31  Décembre  ^  Mort  de  Marius,  l'année  même  de  la 

mort  du  roi  Gontran^. 
Le  seul  argument  en  faveur  de  la  date  de  581  pour  l'élévation 
de  Marius  à  l'épiscopat  serait  le  fait  que  sa  chronique  se  termine 
en  581.  EUe  serait  alors  une  sorte  de  revue  rapide  de  l'histoire 
de  Burgundie  antérieure  à  son  établissement  à  Avenches.  A  partir 
de  ce  moment  ses  souvenirs  personnels  lui  auraient  suffi.  Quelque 
sérieuse  que  soit  cette  considération,  elle  ne  peut  tenir,  je  crois, 
contre  l'ensemble  de  déductions  et  de  preuves  que  nous  avons 
établies  plus  haut. 


1.  Glothaire  mourut  à  la  fin  de  561.  Gontran  mourut  le  28  mars,  dans 
sa  33"  année  de  règne.  Cela  donne  bien  594.  (Voyez  Frédégaire, 
Ghr.  c.  14). 

2.  La  fête  de  Marius  était  célébrée  le  31  décembre.  Pridie  K.  Jan.— Voy. 
D.  Bqt.  Hist.  de  Fr.  II,  p.  12. 

3.  INous  n'avons  pas  cru  devoir  entrer  dans  la  discussion  des  opinions 
antérieurement  émises  sur  la  chronologie  de  la  vie  de  Marius,  n'en 
ayant  pas  tenu  compte  pour  nos  propres  calculs,  et  nous  étant  con- 
tenté des  données  fournies  par  le  Gartulaire. 


154  — 


CHAPITRE    II. 


LA  CHRONIQUE  DE  MARIUS. 


La  Chronique  de  Marins  est  la  suite  de  la  Chronique  de 
Prospère  qui  est  elle-même,  comme  nous  l'avons  dit,  la  repro- 
duction de  celle  de  saint  Jérôme  avec  une  continuation  jusqu'en 
455^.  Marins  a  poursuivi  la  sienne  jusqu'en  580-581.  Il  est 
impossible  de  dire  à  quelle  époque  il  a  composé  cet  ouvrage.  Il 
ne  paraît  pas  l'avoir  écrit  au  fur  et  .à  mesure  des  événements, 
bien  qu'à  partir  de  559-500  nous  trouvions  la  mention  des  phé- 
nomènes naturels,  ecHpses,  pestes,  faits  qui  n'ont  d'intérêt  que 
pour  ceux  qui  en  ont  été  les  témoins.  Mais  Marins  peut  néan- 
moins les  avoir  extraits  avec  leur  date  exacte  d'annales 
antérieures.  Partout  l'énoncé  des  faits  est  précédé  de  la  même 
formule  :  «  hoc  anno,  eo  anno.  » 

D'un  bout  à  l'autre  de  la  Chronique  nous  n'avons  que  des 
notes  brèves,  sèches,  sans  lien  entre  elles,  une  aovie  de  7nemento 
chronologique. 

La  mention  des  indictions  pour  désigner  les  années  à  partir  de 
522-523  n'est  le  signe  d'aucun  changement  dans  la  composition 
de  l'ouvrage,  pas  plus  que  le  point  d'arrêt  marqué  en  566-567 
par  la  supputation  des  années  écoulées  depuis  la  Création  jusqu'à 
la  mort  de  Justinien.  Je  serais  donc  disposé  à  croire  que  Marins 
a  composé  sa  Chronique  dans  les  dernières  années  de  sa  vie, 
d'après  des  sources  écrites  ;  car  nulle  part  il  ne  fait  mention  des 
rapports  oraux  et  n'emploie  les  expressions  consacrées  de 
«  fertuT  ou  traditur  » .  Peut-être  a-t-il  ajouté  quelques  traits 
d'après  ses  souvenirs  personnels.  Depuis  l'année  550  environ 
nous  pouvons  le  considérer  comme  un  témoin  contemporain  des 
événements  qu'il  rapporte,  puisqu'il  était  né  en  529  on  530. 

Ce  qui  frappe  tout  d'abord  dans  la  Chronique  do  Maiius,  c'est 
l'importance  attachée  à  tout  ce  qui  concerne  l'empire  romain. 
Les  années  sont  indiquées  par  le  nom  des  consuls  -  ;  et  c'est  à 

1.  V.  Inti'ocJ.  p.  lu.  «  Vsque  hic  Prospcr  ;  quae  sequuntur.  Marias  epis- 
copus.  n  Tels  sont  les  promiers  mots  de  Marins.  Nous  avons  vu  plus 
haut,  p.  147,  que  ccst  de  la  chronique  impôrialo  que  Marins  est  le 
continuateur. 

2.  Consuls  d'Occident  ou  consuls  d'Orient,  d'ailleurs;  peu  lui  importe. 
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l'imitation  des  Grecs  de  Constantinople  qu'il  y  ajoute  les  indic- 
tions à  partir  de  522-523  ;  il  note  avec  soin  l'avènement  et  la 
mort  des  empereurs,  tandis  qu'il  ne  donne  pas  exactement  la 
série  des  rois  franks.  Les  événements  d'Italie  et  d'Orient  tien- 
nent à  eux  seuls  autant  de  place  que  toute  l'histoire  des  rois 
burgundes  et  franks.  Il  va  jusqu'à  mentionner  un  massacre  du 
cirque  à  Constantinople.  On  croirait,  à  le  lire,  que  l'empire  n'a 
subi  aucun  échec  et  que  la  Gaule  est  encore  soumise  à  sa  puis- 
sance. Marins  marque  toutes  ses  vicissitudes,  semble  enregistrer 
avec  joie  tous  ses  triomphes  i.  Ce  point  de  vue  lui  est  naturel,  à 
la  fois  comme  membre  du  clergé  gallo-romain  et  comme  habitant 
de  la  Burgundie.  Issu  d'une  famille  noble,  c'est-à-dire  gallo- 
romaine,  il  regarde  les  nouveaux  dominateurs  de  la  Gaule  comme 
des  usurpateurs  barbares,  et  sa  foi  pour  ainsi  dire  religieuse  dans 
l'éternité  de  l'empire  romain  n'en  est  pas  ébranlée.  L'Empire  est 
pour  lui,  comme  pour  tout  le  Moyen- Age,  la  quatrième  mo- 
narchie de  Daniel  qui  ne  sera  renversée  que  lorsque  le  monde 
même  finira.  Les  rois  barbares  eux-mêmes  ne  s'ètaient-ils  pas 
reconnus  ses  inférieurs  et  comme  ses  délégués,  les  rois  burgundes 
en  acceptant  le  titre  àemagistri  militurri^,  Clovis  en  revêtant 
les  insignes  honorifiques  envoyés  par  Anastase,  Sigismond  en 
prenant  devant  l'Empereur  l'humble  attitude  d'un  sujet  devant 
son  souverain^?  La  Burgundie  d'ailleurs  avait  conservé  des 
relations  étroites  avec  l'Itahe.  Un  échange  perpétuel  se  faisait 
entre  ces  deux  pays  par  la  vallée  du  Rhône  et  même  par  les 
passages  des  Alpes.  Les  Burgundes  avaient  plus  qu'aucun  autre 
peuple  barbare  su  se  mêler  aux  Romains  et  imiter  leurs  mœurs  ; 
le  roi  frank  Gontran,  devenu  possesseur  de  la  Burgundie,  avait 
subi  cette  influence  et  se  distinguait  de  ses  frères  par  une  douceur 
qui  lui  mérita  la  faveur  des  Gallo-Romains  et  le  titre  de  saint. 

1.  On  ne  saurait  pourtant  voir  dans  les  notes  si  sèches  de  Marius  la 
trace  bien  vive  de  ses  antipathies  ou  de  ses  sympathies.  Il  ne  paraît 
pas  avoir  plus  de  préférence  pour  les  Franks  que  pour  les  Burgundes. 
Theudebert  pourtant  reçoit  de  lui  l'épithète  de  magnus  prise  sans  doute 
à  Grégoire  (III,  25)  «  Magnum  se  atqite  in  omni  bonitaie  praecipuum  red- 
didii.  »  Comme  presque  tous  les  clercs  de  ce  temps,  Marius  ne  considère 
pas  comme  une  patrie  le  royaume  barbare  où  il  vit.  II  appartient  à 
l'Église  Universelle  et  à  l'Empire  Romain  qui  devait  être  universel  et 
éternel  comme  l'Église. 

2.  Gundiok,  Chilpéric  et  Gondebaud. 

3.  «  V ester  quidem  est  populus  meus,  sed  me  plus  servir e  vobis  quam  illi 
praeesse  delectat.  »  —  Avitus.  ep.  83.  Lettre  écrite  au  nom  de  Sigismond 
à  l'Empereur  d'Orient. 
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Les  événements  politiques  avaient  dû  accroître  encore  l'intérêt 
que  l'Italie  avait  conservé  aux  yeux  des  Burgundes  ;  d'abord  les 
expéditions  de  Thierry  et  de  Tliéodebert,  puis  les  victoires  de 
Justinien,  la  délivrance  de  l'Afrique  et  de  l'Italie  qui  avait 
réveiUé  les  souvenirs  et  les  espérances  de  ceux  qui  croyaient 
encore  à  l'Empire.  Marius  était  de  ceux-là  ;  aussi  est-ce  à  la  fin 
du  règne  si  brillant  de  Justinien  qu'il  s'arrête  pour  jeter  un 
regard  en  arrière  et  calculer  combien  d'années  se  sont  écoulées 
depuis  la  C.i'éation  jusqu'à  la  mort  du  grand  empereur. 

Quelque  instructifs  que  soient  ces  passages  relatifs  à  l'Italie, 
en  nous  taisant  toucher  du  doigt  l'étrange  illusion  politique  où 
vivaient  les  Gallo-Romains  du  vf  siècle,  ils  n'apportent  aucun 
fait  nouveau  à  l'histoire.  Il  en  est  de  même  de  quelques  indica- 
tions relatives  aux  Wisigoths  dans  la  première  partie  de  la 
chronique,  de  la  rapide  mention  des  guerres  contre  les  Saxons  et 
de  la  révolte  de  Chramne.Le  témoignage  de  Marius  n'a  point  ici 
de  valeur  propre  ;  ce  qui  donne  une  véritable  importance  histo- 
rique à  sa  chronique,  ce  sont  les  renseignements  relatifs  à  la 
Burgundie.  Sur  le  v"  siècle  Marius  est  à  peu  près  muet  ;  il 
indique  seulement  en  456  un  partage  de  terres  entre  les  Gallo- 
Romains  et  les  Burgundes  ^  Mais  à  partir  de  la  première  guerre 
avec  les  Franks,  en  500,  il  devient  beaucoup  plus  complet,  sans 
cesser  d'être  bref  et  concis.  Ecrivant  en  Burgundie  peu  de  temps 
après  la  ruine  du  premier  royaume,  il  confirme  ou  complète  delà 
manière  la  plus  utile  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours. 

Jusqu'à  533-534,  il  ne  difi'ère  pas  essentiellement  de  Grégoire, 
mais  à  partir  de  cette  époque  il  nous  rapporte  plusieurs  faits  et 
de  nombreux  détails  que  nous  ne  possédons  que  par  lui.  C'est  là 
ce  qui  fait  le  prix  de  son  œuvre.  Pour  en  apprécier  l'exacte 
valeur,  il  faut  nous  demander  connnent  il  l'a  composée,  à  quelles 
sources  il  a  puisé. 

Grâce  aux  relations  fréquentes  de  la  Burgundie  et  de  l'Italie, 
Marius  put  connaître  l'histoire  de  ce  dernier  pays  par  des 
sources  italiennes.  Il  concorde  presque  complètement  avec  la 
Chronique  connue  sous  le  nom  d'Anonymiis  Cuspiniani^  pour 

1.  Voyez  sur  toute  la  question  de  rétablissement  des  Burgundes  le 
premier  chapitre  du  remarquable  ouvrage  de  M.  Binding. 

2.  Publiée  à  Bàle  en  1553,  d'après  un  ms.  de  Vienne,  par  Johannes 
Cuspinianus(Spiesshammer),«2)eCo/isu///>»s/?owmnonan  commenfarii.  In-f. 
— Voy.  Mommsen  :  Ueber  don  Ghronograplion  voni  J.  35i,  et  notre  Introd. 
p.  12.  L'Anonymus  Cuspiniani,  dit  aussi  Ckronicon  Cu.spinianum,  Fasii 
Bavennales  ou  Ckronicon  Itavennae  va  de  la  loiulation  de  Uouie  à  41*5-41)0. 
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les  années  454-455,  455-456,  460-461,  466-467,  472-473,  473- 
474,  475-476,  489-490,  492-493. 

MARIUS.  AN.  GUSPINIANI. 

Consule  suprascripto  levatus  est  Levatus  est  imperator  in  Gallis 
Avitus  imperator  in  Gallias.  Avitus. 

Jeanne  et  Varana.  Hisconsulibus  His    coss.    depositus   est  Majo- 

dejectus  est  Majorianus  de  Imperio  rianus  imp.   a   patricio   Ricimere 

incivitate  Dertona  a  Ricimere  Pa-  Dertona  III  non.  Au^.   et  occisus 

tricio,  et  interfectus  est  super  Ira  est  ad  fluvium  Ira  VII  Id.  Aug. 
fluvio. . . 

Ce  n'est  pourtant  pas  cette  chronique  qui  a  dû  servir  à 
Marius.  Il  est  plus  complet  (sur  Avitus,  455-456;  sur  Majorien, 
459-460;  sur  Sévère,  460-461),  et  il  s'en  écarte  pour  la  mort 
d'Odoacre. 

MARIUS.  AN.  GU8P. 

Albino  etEusebio.  —  His  consu-  Albino  U.  G.*  consule.  —  Hoc 
libus  occisus  est  Odouacer  rex  a  consule  ingressus  est  Ravennam 
rege  Theuderico  in  Laureto.  Tbeodoricus  III  non.  Martis  et  oc- 

cisus est  Odoacer  rex  a  rege  Theo- 
dorico  in  palatio  cum  commilito- 
nibus  suis. 

Cette  indication  :  in  Laureto  se  retrouve  dans  une  autre  chro- 
nique dite  Anonymus  Valesianus^  (p.  480,  1.  15),  ainsi  que  la 
mort  d'Odoin.  (Marius  :  Patricio  et  Hypatio  coss.  —  An.  Val. 
p.  482, 1.  26),  et  celle  de  Boëce  (Marius,  Indictio  II.  An.  Val., 
p.  485,  1.  30-35).  Or  on  a  démontré  que  ces  deux  chroniques  de 
Cuspinian  et  de  Valois,  écrites  probablement  à  Ravenne,  sont 
unies  par  un  lien  étroit  avec  celle  de  Cassiodore,  avec  Jordanès, 
avec  Agnellus  :  Liber  Pontiftcalis'^.  Ce  dernier  nous  dit  avoir 
puisé  ses  renseignements  dans  l'ouvrage  de  Maximien,  arche- 
vêque de  Ravenne  (546-552).  Celui-ci  avait  sans  doute  compilé 
toutes  les  chroniques  antérieures  et  les  avait  continuées  jusqu'au 
milieu  du  vi®  siècle^. 

1.  U.  G.  =  Unico  Consule. 

2.  Publiée  pour  la  première  fois  par  Eenri  Valois  à  la  fin  de  son  édit. 
d'Ammien  Marcellin.  Paris,  1636,  in-4. 

3.  Ap.  Muratori,  Scriptores  rerum  Italicarum,  II,  p.  1-187.  —  V.  Waitz  : 
Nachrichlen  der  (iott.  Ges.  der  Wiss.  1865,  p.  81. 

4.  «  Post  B.  Hieronymum  et  Orosium,  vel  alios  Historiographos,  iste  in 
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En  comparant  les  récits  d'Agnellus  tirés  de  la  Chronique  de 
Maximien  avecTAnonym.  Valesii ,  ou  y  reconnaît  des  ressem- 
blances frappantes  ^  C'est  un  texte  de  ce  genre,  peut-être  la 
Chronique  même  de  Maximien,  que  Marius  aura  eu  sous  les 
yeux. 

En  522-523,  une  manière  nouvelle  de  désigner  les  années,  les 
indictions  ajoutées  au  nom  des  consuls,  semble  indiquer  que  de 
nouveaux  documents  ont  été  employés  par  Marius  à  partir  de 
cette  époque.  En  etîet,  l'indiction  n'était  alors  en  usage  que 
dans  l'empire  d'Orient,  et  nous  trouvons  précisément  pour  les 
affaires  d'Italie,  de  523  à  552,  de  nombreux  rajjports  entre  la 
chronique  de  Marius  et  celle  de  Marcellin,  comte  d'IUyrie,  chan- 
celier de  Justinien  (v.  534),  continuée  par  une  main  anonyme 
jusqu'en  552.  —  Cf.  les  années  531-532,  533-534,  534-535, 
538-539,  539-540,  546-547,  551-552.  Ce  n'est  que  dans  un 
auteur  byzantin  que  Marius  a  pu  recueillir  le  fait  du  massacre 
du  cirque  en  532,  qui  n'avait  d'intérêt  que  pour  les  habitants  de 
l'empire  d'Orient.  Les  noms  des  consuls  dans  les  deux  chro- 
niques s'accordent  d'ailleurs  parfaitement.  Quelques  exemples 
rendront  plus  sensible  le  rapport  des  deux  textes. 

MARIUS.  CONTIN.  MARCELLINI. 

Indictio    U.    —    Hoc    consule  Ind,  II.  —  Theudibertus  Fran- 

Theudebertus  rex  Francorum  Ita-  corum   rex  cum    magno   exercitu 

liam   ingressus,    Liguriam    ^mi-  adveniens,     Liguriam,     totamque 

liamque  devastavit,  ejusque  exer-  depraedat  iEmiliam...  Exercito  de- 

citus  loci  infirmitate  gravatus,  valde  bine  suo  morbo  laborante,  ad  Gal- 

contribulatus  est.  bas  revertitur. 

Ind.  lU.  —  Hoc  consule  Persi  Ind.  III.  Parthi  in  Syriam  in- 

Antiochiam    vastaverunt,  univer-  gressi  multas  urbes  subvertunt. .. 

samque  Syriam  depopulantes.  An tiochia  magna  depraedatademo- 

Eo    anno    Belesarius    Patricius  Utm-aPersis. 

Wittegis    regem     Gotborum,     de  Belisarius  Ravennam  ingreditur, 

Ravenna      captivum      abductum,  regem  Vitigem  et  reginam  cunc- 

Gonstantinopoli     cum     uxore     et  tasque  opes,  Gotbosque  nobibores 

thesauris,     Justin(îan)o    Augusto  tollens    secum    ad    Imperatorem 

praesentavit.  revertitur. 


Chronicis  laboravit,  et  Ipsos  secuius  per  diversos  libros  nobiliorum  prinàpum, 
non  solum  prionm  imperatorum,  sed  et  Jiegum  et  Proefectonun  suam  pro- 
priam  chronicam  exaravit-  »  Agnellus.  Liber  pontificalis  :  Pars  11.  Vita 
Maxirniani,  c.  5. 

1.  M.  Waitz   {ibid.)  va  jusqu'à  croire  que  l'Anon.  Val.   pourrait  bien 
être  un  fragment  de  la  Chronique  de  Maximien. 
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Ces  rapprochements  nous  paraissent  indiquer  un  rapport  évi- 
dent entre  Marins  et  le  continuateur  de  Marcellin,  soit  qu'il  l'ait 
réellement  eu  entre  les  mains,  soit  qu'ils  aient  tous  deux  puisé  à 
une  source  commune.  L'usage  des  indictions,  la  mention  du 
massacre  du  cirque  rendent  plus  probable  la  première  hypo- 
thèse ^  Cela  est  d'autant  plus  vraisemblable  que  nous  voyons, 
quelques  années  auparavant,  Marcellin  et  son  continuateur 
servir  de  sources  pour  d'autres  ouvrages  historiques,  puisque 
Jordanès  les  reproduit  parfois  textuellement  dans  son  «  De 
regnorwn  successione.  »  ^ 

A  partir  de  la  mort  de  Totila,  nous  ne  savons  plus  l'origine 
des  renseignements  de  Marins  pour  l'histoire  d'Italie.  L'accord  de 
son  témoignage  avec  celui  de  Procope  (IV,  33,  35)  etd'Agathias 
(1.  T.  II)  garantit  l'exactitude  des  faits.  Mais  quelques  erreurs 
de  chronologie  nous  permettent  de  croire  qu'il  n'a  pas  eu  pour 
cette  époque  de  sources  écrites  aussi  complètes  que  pour  les 
années  antérieures,  que  peut-être  il  s'est  contenté  de  ses  souve- 
nirs ou  de  renseignements  recueillis  en  Burgundie. 

Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  dire  exactement  d'où  Marins  a 
tiré  les  quelques  détails  relatifs  à  l'histoire  de  l'Espagne  et  du 
royaume  wisigoth.  11  a  dû  posséder  une  chronique  contemporaine 
écrite  au  Midi  de  la  France,  car  les  événements  sont  relatés 
avec  une  précision  remarquable,  même  au  point  de  vue  géogra- 
phique ^. 


1.  La  continuation  de  Marcellin  a  probablement  été  écrite  en  Italie. 
Voudrait-on  y  voir  aussi  des  extraits  de  la  chronique  de  l'évêque  Maximien? 
Cela  permettrait  de  réduire  à  une  seule  les  sources  italiennes  de  Marins. 
Cette  hypothèse  serait  bien  hasardée.  Remarquons  pourtant  que  la  con- 
tinuation de  Marcellin,  telle  que  nous  la  possédons,  s'arrête  en  552  (l'an- 
née de  la  mort  de  Maximien;  car  ce  qui  suit  de  553-558  est  tiré  de  la 
chronique  d'Hermannus  Contractus.  Voy.  Mon.  Germ.V,  7-133).  Cuspinian 
s'était  servi  de  ces  passages  pour  combler  les  lacunes  laissées  par  le 
continuateur  de  Marcellin,  et  Onofrio  Panvinio  les  prit  et  les  réédita 
comme  faisant  partie  du  texte  même  :  Onuph.  Panvinii,  Fasti  Venet. 
1558,  inf. 

2.  Jordanès  s'est  également  servi  des  Annales  de  Ravenne,  soit  sous 
leur  forme  primitive  fragmentaire,  soit  d'après  la  chronique  de  Maxi- 
mien (V.  Waitz,  N.  d.  G.  G.  d.  W.  loc.  cit.).  Gela  semble  bien  rattacher 
la  continuation  de  Marcellin  à  tout  ce  groupe  de  documents  et  d'an- 
nales qui  eut  Ravenne  pour  centre. 

3.  Les  premiers  mots  relatifs  aux  Wisigoths  :  Ingressus  est  Theode- 
ricus,  rex  Gothorum  Alelato  cum  fratribits  suis  in  pace.  Poseo  et  Joanne 
Coss.  ne  se  trouvent  que  dans  Marins.  Il  s'agit  sans  doute  d'une 
réunion  des  trois  frères  Théodoric,  Frédéric  et  Euric,  après  la  mort  de 
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Idacius,  dont  le  témoignage  confirme  tout  ce  qu'il  avance 
(v.  Idat.  01.  310  et  311),  est  loin  de  donner  des  détails  aussi 
exacts.  Là  où  il  nous  dit  que  les  navires  de  Majorien  furent 
enlevés  par  les  Vandales  sur  le  rivage  de  Carthagène,  Marins 
nous  dit  que  ce  fut  «  ad  Elecem  \  juxta  Carthagine  Spartaria 
(Magno  et  Apollonare  coss).  »  Idatius  dit  que  Frédéric,  le  frère 
de  Théodoric,  après  un  soulèvement  en  Armorique,  fut  tué  par 
^gidius  ;  Marins  dit  :  «  ittter  Ligere  et  Ligerecino.,  jucota 
Aurelianis.  »  (Basilio  et  liibiano  coss). 

11  nous  reste  à  examiner  où  Marins  a  puisé  ce  qu'il  dit  sur  les 
Burgundes  et  sur  les  Franks,  et  dans  quel  rapport  il  se  trouve 
avec  Grégoire  de  Tours,  le  seul  écrivain  de  cette  époque  où  nous 
trouvions  le  récit  des  mêmes  événements. 

Un  lien  étroit  unit  Grégoire  et  Marins.  Non-seulement  leur 
témoignage  concorde  presque  absolument  sur  tous  les  faits  qu'ils 
rapportent,  mais  les  ressemblances  de  texte  sont  nombreuses  et 
frappantes. 

En  voici  les  exemples  les  plus  remarquables  : 


MARIU8. 

Patricio  et  Hypatliio  coss.  —  Eo 
anno  Gundobagaudus  resumtis  viri- 
bus  Viennam  cum  exercitu  circum- 
dédit. 

Id.  Plures  Seniores,  Burgundio- 
nesque,  qui,cMm  ipso  (G-odegeselo) 
senserant,  ...  morte  damnavit. 

Ind.  XII.  —  Fugato  Godomaro 
rege,  regnum  ipsius  diviserunt. 

Ind.  IV.  Eo  anno  iterum  rebel- 
lantibus  Saxonibus,  Chlothacarius 
rex  pugnam  dédit,  ibique  maxima 
pars  Saxonum  cecidit.  Eo  anno 
Franci  totam  Thoringiam  pro  eo 
quod  cum  Saxonibtis  conjurayerat; 
vastaverunt* . 


GRÉGOIRE  DE  TOURS. 

Post  haec  resumtis  viribus,  :.... 
Godegiselum  apud  Viennam  civi- 
tatem  inclusam  obsedit  (Gundoba- 
dus).  (II,  33). 

. . .  interfectis  senatoribus  Bur- 
gundionibusque  qui  Godegiselo 
consenserant  (ibid.). 

. . .  cunctam  fugato  Godomaro 
Burgundiam  occupaverunt.  (III, 
11). 

Eo  anno  rebellantibus  Saxonibus, 
Chlotacharius  rex,  commoto  contra 
eos  exercitu,  maximam  eorum  par- 
tem  delevit,  pervagans  totam  Tho- 
ringiam ac  devastans,  pro  eo  quod 
Saxonibus  solatium  praebuissent. 
(IV,  10). 


Thorismund  et  avant  l'expédition  d'Espagne. 

1.  Elche,  sur  l'Elda,  petit  fleuve  qui  se  jette  dans  la  Méditerranée,  au 
N.  de  la  Ségura. 

2.  Marius  a  placé  par  erreur  une  autre  guerre  contre  les  Saxons  en 
554-555.  Celle  qu'il  raconte  ici  eut  lieu  en  555.  11  a  passé  sous  silence 
celle  de  556,  où  les  Franks  furent  défaits  (IV,  14). 
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La  comparaison  des  récits  de  la  révolte  de  Chramne  (Marius, 
Ind.  VIII;  Grég.  IV,  20),  de  la  chute  du  mont  Tauredunum 
(Mar.  Ind.  XII;  Grég.  IV,  31),  de  la  déposition  des  éveques 
Salonius  et  Sagittaire  (Mar.  Ind.  XII;  Grég.  V,  28)  confirme  la 
relation  des  deux  textes  établie  par  ces  rapprochements. 

Est-ce  Grégoire  qui  s'est  servi  de  Marius  ou  Marius  qui  s'est 
servi  de  Grégoire  ?  La  seconde  hypothèse  est  seule  admissible  ^ 
Comment  Grégoire  aurait-il  pu  emprunter  à  Marius  précisément 
le  récit  de  la  guerre  contre  les  Saxons,  fait  complètement 
étranger  à  l'histoire  burgunde?  On  peut  admettre  que  Marius, 
faisant  de  courts  extraits  de  Grégoire,  ait  laissé  de  côté  de  nom- 
breux détails,  mais  comment  Grégoire,  s'il  avait  eu  Marius  sous 
les  yeux,  aurait-il  négligé  des  noms  propres,  des  particularités 
qui  devaient  l'intéresser,  lui  qui  écrivait  une  histoire  complète  et 
développée?  Ainsi  l'invasion  de  Mammo  (Importuno  cons.  509), 
l'indication  précise  de  la  dévastation  de  la  Ligurie  et  de  l'Emilie 
par  Théodebert  (Ind.  II,  538-539),  la  mort  du  duc  Lauthacarius 
(Ind.  XI,  547-548),  le  nom  de  l'assassin  d'Alboin,  Hilmegis 
(Ind.  V,  571-572),  celui  du  roi  Cleph  (Ind.  VI,  572-573),  le 
nom  des  médecins  d'Austregilde,  Nicolaus  et  Donatus  (Ind.  IV, 
580-581),  sont  mentionnés  par  Marius  sans  l'être  par  Grégoire. 
Enfin  nous  avons  vu  que  Grégoire  a  dû  écrire  les  quatre  premiers 
livres  de  son  histoire  vers  573-577  ^  Il  lui  a  donc  été  impossible 
de  chercher  ses  renseignements  dans  Marius.  Mais  celui-ci  a 
très-bien  pu  avoir  entre  les  mains  sinon  tout  l'ouvrage  de 
l'évèque  de  Tours,  du  moins  les  quatre  ou  les  six  premiers  livres 
qui  paraissent  avoir  été  souvent  copiés  séparément.  Grégoire  de 
Tours  allait  souvent  en  Burgundie^  ;  les  deux  évêques  connais- 
saient le  roi  Gontran,  peut-être  se  trouvèrent-ils  tous  deux  au 
Concile  de  Chalon  en  579  •*  ;  rien  en  un  mot  ne  s'oppose  à  l'hypo- 

1.  M.  Binding  (p.  155,  n.  51)  veut  que  Grégoire  se  soit  servi  de  Marius 
uniquement  parce  que  l'ablatif  Divione  qui  se  trouve  dans  Marius  (Pa- 
tricio  etHypatio  coss.)  se  retrouve,  à  propos  du  même  fait,  employé  à 
tort  dans  Grégoire  comme  nominatif  (II,  32).  Cette  erreur  prouveraitqu'il 
a  copié  sans  se  rendre  compte  de  la  forme  grammaticale.  Mais  il  fau- 
drait être  bien  sûr  que  les  manuscrits  que  nous  possédons  reproduisent 
exactement  le  texte  de  Grégoire  ;  et  encore  l'indice  serait  bien  faible. 
Grégoire  savait  mal  le  latin;  il  pouvait  employer  la  forme  popu- 
laire, et  le  cas  oblique  l'avait  peut-être  déjà  emporté  dans  l'usage  sur 
le  nominatif  régulier  :  Dijon,  Divione. 

2.  V.  Ch.  2,  p.  45. 

3.  V.  Gh.  1,  p.  29. 

4.  V.  Hist.  Fr.  V,  28.  Pourtant  rien  n'autorise  à  affirmer  que  Grégoire 
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thèse  d'une  relation  entre  Marins  et  Grégoire.  Tout  s'accorde  au 
contraire  à  prouver  que  l'Evêque  d'Avenches  s'est  servi  de 
l'histoire  de  l'Evêque  de  Tours  pour  composer  sa  chronique. 

Ce  n'est  pas  h.  dire  cependant  que  Grégoire  ait  été  sa  source 
unique  pour  l'histoire  burgunde.  Au  contraire,  les  détails  précis 
qu'il  ajoute  aux  récits  de  Grégoire  de  Tours  et  que  nous  venons 
de  citer,  les  faits  locaux  qu'il  rapporte  seul,  tels  que  la  révolte 
des  moines  d'Agaune  contre  leur  évêque  (Ind.  XIII,  564-5G5) 
et  certains  phénomènes  naturels  (Ind.  VIII,  559-560;  XIV, 
III,  IV,  XIV,  580-581),  prouvent  qu'il  connaissait  d'une  ma- 
nière exacte,  probablement  par  une  source  écrite,  par  quelque 
annale  de  cloître,  d'Agaunum  peut-être  ^  les  événements 
arrivés  en  Burgundie. 

La  Chronique  de  Marins,  sans  apporter  à  l'histoire  beaucoup 
de  i'aits  nouveaux,  est  remarquable  par  son  exactitude  ;  elle  peut 
servir  à  contrôler  et  à  confirmer  le  témoignage  des  historiens 
contemporains,  ceux  que  Marins  n'a  pas  connus,  tels  que  Pro- 
cope  et  Agathias,  comme  ceux  qu'il  a  connus  et  parfois  rectifiés, 
tels  que  Grégoire  de  Tours  et  les  annales  italiennes. 

Les  deux  seules  erreurs  qu'on  puisse  relever  chez  lui  sont  la 
fausse  mention  d'une  guerre  de  Saxe-,  et  son  silence  sur  la 
participation  de  Théodebert  à  la  troisième  guerre  de  Burgundie. 
Sa  chronologie  même,  qu'il  est  d'usage  d'attaquer  depuis  D. Bou- 
quet, est  généralement  exacte.  Ses  seules  erreurs  chronologiques 
bien  avérées  sont  la  date  de  la  mort  de  Buccelin  (553j  placée 
deux  ans  trop  tard,  celle  de  Clepli  (575)  placée  un  an  trop  tôt. 
On  croit  d'ordinaire  qu'à  partir  de  533-534  il  a  avancé  tous  les 
événements  d'une  année,  fait  mourir  Justinien  en  566,  Sigebert 
en  576,  Justin  en  579  ;  fait  venir  Alboin  en  Italie  en  569,  etc. 
Mais  on  prend  pour  les  dates  de  Marins  celles  que  D.  Bouquet  a 
placées  en  marge  de  la  chronique.  Marins  indique  les  années  par 
les  Indictions  grecques  qui  courent  du  Y''  septembre  au  31  août. 


y  alla.  Mais  il  vint  à  Chalon  en  588  (IX,  13)  ;  il  alla  vers  la  même  époque 
voir  sa  mère  à  Cavaillon  (M.  S.  M.  111,  60).  Ses  relations  avec  la  Bur- 
gundie furent  toujours  très-suivies.  (V.  le  ch.  1.  "Vie  de  Grégoire).  11 
avait  des  renseignements  précis  sur  le  lac  Léman  (G.  M.  76),  et  parle 
d'un  prêtre  de  Genève  qu'il  avait  connu. 

1.  La  précision  des  détails  sur  les  moines  d'Agaune  (ad  ann.  565),  sur 
l'invasion  des  Lombards  dans  la  haute  vallée  du  Rhône  (ad  ann.  571), 
sur  l'inondation  du  Valais  (ad  ann.  580),  peut  rendre  cette  hypothèse 
vraisemblable.  Mais  ce  n'est  qu'une  hypothèse. 

"2.  V.  plus  haut,  p.  IGO,  n.  2. 
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Jiistinien  est  mort,  comme  le  dit  Marius,  Iiidiction  XIV  :  le  14 
novembre  565  ;  Justin  est  mort  Indiction  XII  :  le  5  novembre 
578.  C'est  en  indiquant  leur  mort  une  année  plus  tôt  que  Marins 
se  serait  trompé.  Les  dates  données  par  Marins  pour  la  mort  de 
Théodebert  et  de  Théodebald  sont  également  exactes.  Grégoire 
de  Tours  dit  (IV,  52)  :  «  A  transiti  Theudeberti  usque  ad 
eœitum  Sigeherti,  anni  viginti  novem.  »  Sigebert  est  mort 
en  575,  Tlieudebert  serait  mort  en  547  ^  Il  dit  aussi  (III,  37)  : 
«  A  transitu  Chlodovechi  usque  in  transitum  Theudeberti, 
computantur  anni  triginta  septem.  »  —  Nous  arrivons  ainsi 
à  547-548.  Il  dit  enfin  que  Thierry  mourut  la  23^  année  de  son 
règne  (III,  23),  c'est-à-dire  en  534  ;  Théodebert,  la  14',  c'est- 
à-dire  en  547-548.  Or  Marins  fait  mourir  Théodebert  Indiction 
XI,  ce  qui  donne  l'année  547-548.  Son  indication  nous 
permet  de  concilier  les  trois  dates  de  Grégoire  et  d'affirmer  que 
Théodebert  est  mort  à  la  fin  de  547  ou  au  commencement  de 
548.  De  même  Théodebald  est  mort,  d'après  Marins,  Indiction 
III  ;  d'après  Grégoire,  dans  la  7"  année  de  son  règne,  c'est-à-dire 
à  la  fin  de  554  ou  au  commencement  de  555.  Ces  quelques 
exemples  suffisent  à  prouver  que  les  indications  chronologiques 
de  Marins  sont  d'ordinaire  exactes  et  peuvent  être  'prises  pour 
règle  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  d'événements  qu'il  a  été  à  même 
de  bien  connaître  ou  de  bien  vérifier.  Cela  est  vrai  particnhère- 
ment  pour  tout  ce  qui  concerne  l'histoire  de  la  Burgundie.  Pour- 
l'histoire  biirgunde,  en  effet,  nous  n'avons  à  côté  de  lui  aucune 
autre  source  originale  que  quelques  chapitres  de  Grégoire  de 
Tours.  La  vie  de  saint  Sigismond  est  une  compilation  du  vir 
siècle. 

Si  nous  nous  sommes  étendus  aussi  longuement  sur  Marins, 
c'est  que  la  rareté  des  documents  à  cette  époque  donne  au  plus 
secs  une  grande  importance,  et  que  la  possibilité  d'analyser  cette 
chronique  en  entier  et  d'examiner  en  détail  son  autorité  et  ses 
sources  nous  permettait  de  donner  d'une  manière  précise  et 
presque  complète  un  exemple  de  la  méthode  que  nous  essayons 
d'appliquer  à  tous  les  textes  historiques. 

1.  Il  faut  faire  entrer  dans  la  supputation  l'année  575  et  l'année  547, 
à  la  manière  romaine,  III  K.  était  le  2'  jour  avant  les  Calendes. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  de  A.  Gouverneur. 
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ERR\TUM. 


Pas^e    9,  liiJ^iie  26.  Supprimez  les  :  entre  Frigiam  et  alciorem. 

16.  29.  note  8.  I.a  note  8  se  rapporte  à   ipsi  de   la  ligne  pré- 

cédente. 
19,  24,  note  9.  ex»,  corrigez  e  x",  se  rapporte  à  x",  1.  24. 

19,  29.  cubita  ii,  corrigez  ciibita  ii. 

25,  21,  note  9.  iuxit,  corrigez  uixit.  Le  numéro  de  la  note  dans 

le  texte  doit  se  placer  après  Eiius. 
36,  31.  Supprimez  le  point  entre  iEneas  et  et. 

81,  9-10.  Ah  Vcoeloiuini,  Vceelono.  corrigez  A  Bucceleniim, 

Bucceli'iio. 
102.  36.  Giintramnii,  corrigez  Gimtramiius. 

142,  24.  note  13.  Oblosanii.  corrigez  Tolosaiiii. 

171,  11.  scriptoresc,  corrigez  sci-iplorcs  c. 

Nota.  —  Les  notes  qui   se   trouvent  au  bas  des  pages  sont  la   repro- 
duction des  corrections  faites  au  manuscrit,  la  plupart  au  ix""  siècle. 


TEXTE 


FRKDEGAIRE. 


COMPILATION    DITE 


FREDEGAIRE 


RF.PRODUCTiOX   LITTÉRALE  DU   JIS.  10910   DU  FONDS   LATIN   DE   LA  BIBLIOTHÈQUE 

NATIONALE. 


ItRKVIAlUVAi  SCAUPSVM  EX  CHRONICA    EVSIilJH,    HIKRONIMI,  ALIORVMQVE 
AVCTORVM    A    QVODAM    ADATIO'. 

I.  De  inioium  mundi,  qiiod  lioino  primus  Adam  coiidctus  est. 

II.  De  diliiuiiiHi  quod  t'artuin  est. 

III.  Diuisio  terrae  tribus  filies  Noe.  M 
IIII.  De  confiisioiie  liiiguae  genchim'septuaginta  et  duo. 

'^  Y.  De  geiites  quae  fiieruut  ex  geiiere  Soui,  Cain,  et  lafed. 
YI.  De  gentes  nomiuateni  in  qua  parte  unaqueque  consedit. 
YII.  De  declarationem  habetaciones  gencium. 
YIII.  De  Humilia  iusolarum  quae  suiit  princepalis. 
YIIII.  De  nomina  gentium  ubi  iiuper  cousederunt. 
i«i  X.  De  nomina  moiitium  et  flumina  maguorum. 
.  XI.  De  filies  Noe  in  trebus  partebus  saeculum  trepertitum. 

XII.  De  inioium  ordenes  generationes  Abrahae. 

XIII.  De  egressionem  Israhel  ex  AEgypto  et  ingressum  eorum  in 
terra  Canaan. 

i5  XIIII.  De  inicium  regum  Israhel. 

XY.  De  captiuetate  quem  Nabagodonosor  rex  de  ludaeis  fecit. 

XYI.  De  regressione  ludaeorum  ilierusolimis  per  Girum. 

XYII.  De  passionem  Domini  et  pasca. 

XYIII.  De  reges  Persarum  et  tempore  Gyri. 
ao  XYIIII.  De  nomina  creaturae  Adam. 

XX.  De  transmigracionem  Babilloniae. 

XXI.  De  nomina  profetarum. 

XXII.  De  nomina  regum  Israhel. 

XXIII.  De  Macedonuin  régis  iuxta  Alexandrinus. 
•j5  XXIIII.  De  inicium  imperatores^ 

XXV.  De  episcopus  Romensis  \ 

XXVI.  Post  baec  scarpsum  ab  Adam  usque  Noe,  a  Noae  usque 
Abraham,  deinde  iudecnm  *,  post  baec  regum  Israhel,  et  AEgyp- 
tiiim,  '  et  inperatori  '  Romanorum  usque  AEraglium  '. 

1  Ce  titre  a  Hê  ajouté  au  /A'"  i".  au-dessus  des  deux  premières  pages,  et  eette pre- 
mière taille  tout  entière  parait  ajoutée  après  emip.  2  inicio  imiicraloriiin  •' opis- 
cupis  RijijKUiis  ''111111011111  ■' AEgy|ili(iriiiii  '•  iiipcnitoriim  '  ;ul  Krayliiiiii. 


LIBER     GENERATIONIS. 

P .  Ab  Adam   iisque  ad  ordinem  qiiae  conteiietur  iiij  huius  uolu- 

mine  libri. 
II.  Denumeratio  temporum  et  annorum.  Generationis  saeculi  usque 

in  hune  diem. 
5  III.  Terrae  diuisio  tribus  filiis  Noe. 

IIII.  Declaratio  gentium,  quae  ex  quibus  factae  sint,  et  quas  singuli 

terras  et  ciuitales  sorliti  sunt. 
V.  Quantae  insolae  clare,  qui  ex  quibus  gentibus  transmigrauerunt. 
YI.  Quod  ^  flumina  nominata. 
10  vu.  Quod  '  montes  nominati. 

VIII.  Quod  *  indices,  qui  quod  annis  populum  iudicauit. 

VIIII.  Quod  ^  régis  ^  in  tribu  luda,  et  quis  quod  ^  annis  regnauit. 

X.  Declaratio  paschae,  et  quis  quando  seruauit  ex  temporibus  Moysi 

usque  in  hune  diem.  (f.  1,  v".) 
i5  XI.  Régis  ^  Persarum  a  Gyro,  et  quis  quod  ^  annis  regnauit. 

XII.  Régis  *"  Macedonum  ab  Alexandro,  et  quis  quod  ^'  annis  re- 
gnauit, 

XIII.  Imperatores  Romanorum  ab  Augusto,  et  quis  quod  '^  annis 
regnauit, 

'^0  XIIII.  Tempore  *'  Olympiadum  ab  Ipito  usque  in  praesentem  Olim- 
piadem. 

XV.  Nomina  patriarcharum  a  **  generatione  ''  ;  nomina  prophetarum. 

XVI.  Mulieres  prophetissae. 

XVII.  Nomina  regum  Hebreorum  et  regum  qui  in  Samaria  regnaue- 
25      runt  supra  decem  tribus,  et  quis  quod  annis  regnauit, 

XVIII.  Nomina  sacerdotum, 

XVIIII,  Nomina  emperatorum  Romae,  et  quis  quod  annis  praefuit. 


'  Les  chiffres  ont  été  ajoutés  après  coup.  ^  à  °  quot  "  reges  '^  quot  ^  reges  ^  quot 
•"  reges  "  et  ^^  quot  ^*  tempora  »'  ac.  ^°  generationes. 


Qiioniam  qiiitlein  oportit  instrurtiim  esse  ucritalis,  necessariiiin 
exaestemaui,  frator  carissime,  hoc  in  breue  de  sanclis  scripturis 
facere  sermones  ad  conroborandam  doctrinani,  ut  pcr  paucas  enar- 
rationis,  (f.  2.)  non  sine  causa  inquisitas,  uirtutes  ueritalis  citius 

5  agnuscamus,abscidentes  prins  iadoctoruni  genoratam  contentionem 
quae  obiinibrant*  soiisiuu  huiuscemodi  indoctum  edoceat.  Sumina 
autem  cum  industria  peruidere  cupientes  iuxla  ueritatem  cognus- 
couuis  gentiuin  diuisionem,  et  parentum  denumeratam  generatio- 
nein,  inhabitaliones  quoque,  tempera  et  bellorum  commissionis,  et 

11)  iudicum  tempora,  dcspensationes  et  regum  annos  et  prophetarum 
tempora,  quia  et  et  quibus  regebus  ^  nati  sunt,  quales  captiuitates 
populi,  quibus  regibus,  et  quibus  iudicibus  contigerint,  quiquesacer- 
dotes  quibus  temporebus  fueriut,  et  quae  diuisio  et  quae  per- 
ditio  facta  sit,  quo  autem  modo  generatio  seminis  Israhel  de  patri- 

i5  bus  in  Christo  conpleta  sit,  et  quod  quantique  per  quanta  (f.  2,  v°.) 
tempora  dinumerentur  anni  a  creatura  saeculi  usque  in  hune  diem. 
Extimauimus  autem,  incipientes  a  Genesi,  iuxta  uerbum.  '  ostensio- 
nem,  sicut  expetit,  declarare,  non  ex  nostra  quadam  parte,  sed  ex 
ipsis  sanctis  scripturis  testificari  ;  bine  occursionem  arripientes  iuxta 

•.o  ordinem  de  Genesi  sermonem  facimus. 


EXPLICIT  PRAEFATIO.    INCÎI'IT  NAUIIATIO  PRAEF ATIONIS.  FILI  SEM  . 


Liber  generationis  hominum.  Quo  die  fecit  Deus  Adam,  ad  ima- 
ginem  Dei  fecit  eos.  Vixit  autem  Adam  ann.  cxxx,  et  genuit  Seth. 
Vixit  autem  Seth  ann.  ccv,  et  genuit  Enos.  Vixit  Enos  ann.  exe, 
et  genuit  Cainan.  Yixit  Cainan  ann.  clxx,  et  genuit  Melelehel.  Vixit 
MelebBbel  annos  clxh,  et  genuit  Tharelh.  Et  uixit  Thareth  (f.  3.) 
ann.  clxh,  et  genuit  Enoch.  Vixit  Enoch  ann.  clxv,  gennuit  Ma- 
tLisalam.  Vixit  Matusalam  ann.  cxvii,  et  genuit  Lamech.  Vixit  La- 
mech  ann.  clxxxvhi,  et  genuit  Noe.  Et  erat  Noe  annorum  d,  * 
genuit  très  filios  :  Sem,  Kam,  et  laphl. 

Post  annos  autem  c  postquam  genitus  est  Sem,  fit  diluuium,  cum 
esset  annoriun  sexcenlorum  Noe.  Fiunt  ergo,  ab  Adam  usque  ad  di- 

*  oliiuiibral  -  ro"iliiis  •'  iieraiii  ''  ri  ii. 


luilium  generationis  xi,  anni  ïïccxui.  Iste  sunt  generationis  *  Sem. 
Sem  ciim  esset  ann.  ^  c  Arfaxat  ann.  ii  post  dilimium  ;  et  uixit  Ar- 
faxat  ann.  cxxxv,  et  geniiit  Cainan.  VixitCainan  ann.  cxxx,  et  genuit 
Sala.  Vixit  Sala  ann.  cxxx,  et  genuit  Eber.  Yixit  Eber  ann.  cxxxiiii, 
5  et  genuit  Falech.  Vsque  ad  hanc  ^  generationes  y,  ann.  dxxviiii  ;  ab 
Adam  generationis  xv,  anni  sunt  iTdcclxxi.  (f.  3,  \\) 

Deuisio  terrae  tribus  filiis  Noe.  Post  diluuiuni  Sem,  Kam,  et 
lafeth,  trium  fratrum  tribus  deuisae  sunt  :  et  Sem  quidem  primo- 
genito  a  Persida  et  Bactris  usque  in  India  longe  usque  Rinocoriris 

10  est;  Kam  autem  secunda  a  Piinocoriris  usque  Cariraat.  lafetb  au- 

tem  tertio  a  Media  usque  Gadira  ad  Borram.  Habet  autem  lafeth 

llumen  Tigridem,  qui  diuidet  Mediam  et  Babylloniam  ;  Sem  autem 

Eufratam,  et  Kam  Geon,  qui  uocatur  Nilus. 

Confuse    sunt  autem  linguae  post  diluuium.  Erant  autem  quae 

i5  confusae  sunt   linguae   lxxii,  et  qui  turrem   aedificabant,  erant 

gentes  lxxii  quae  etiam  in  linguis  super  faciem  totus  terrae  diuisae 

sunt.  Nebrot  autem  gygans,  fdius   Chus  Ethiopy,  in  escam  Médis 

uenandosubmenistrabat'^  bestias  in  cibum. 

Vocabula   autem  lxxh  ^  haec  sunt.  Filii  lafeth  :  Gamer,  (f.  4.)  ex 

i>(i  quo  Cappadoces,  Magog  de  quo  Geltae  *^  et  Galatae  \  Made  de  quo 
Medi,  luan  de  quo  Greci  et  Hiones,  Thobel  unde  Ettaliensis,  Moroc 
unde  Yllirici,  Tyras  unde  et  Traces,  Cetthin  unde  Trociane,  Frigiiae, 
Macedones.  Et  filii  Gamer  :  Ascanaz  de  quo  Sarmatae,  Rufan  dae  quo 
Sauromatae,  Togor  de  quo  Armini.  Et  fdii  luuan  :  Elisan  inde  Siculi, 

25  Tharsis  ex  quo  Hiberi,  qui  et  Tirreni,  Cythii  de  quo  Romani,  qui  et 
Latini,  Rodiuiui  et  Priami  ;  omnes  xv.  De  bis  exteterunt  insulae  gen- 
tium,  sunt  autem  Cypri  ex  Cythiensibus.  Ex  lafeth  siquidem  inueni- 
rnus  et  eos  qui  sunt  ad  Borram  ex  ipsis  de  ea  tribu  Cythiensium. 
Sunt  autem  ex  ipsis  etiam  gentes  quae  sunt  in  Etiada,  praeter  eos  qui 

5o  postmodum  aduenerunt  ibi  ;  régis  qui  habitauerunt  (f.  4,  y\)  ciui- 
tatem  quae  apud  Grecos  bonoratur  Athenas,  et  Thebateorum,  quo- 
niam  Sidoniorum  sunt  hii  babitatores,  et  quicumque  sunt  alii  simi- 
liter  post  haec  apud  Helladam  transmigrauerunt  ;  cognuscemuS 
autem  haec  ex  lege  et  prophetis.  Erant  ergo  de  lafeth  ad  confu- 

55  sionem  turris  tribus  xv,  et  Iieae  gentes  lafeth  a  Media  usque  Vos- 
perum  Oceani  dilfusae  sunt  adtendentes   usque   ad  Borram.  liii 


1    geiieralioiies  -  C  gemiil  ■'  huiic   ''  subiniiiislrabat    ■■  lxxii  lilioriiin    '' Gel- 
thae  ■^  Galathae. 


filii  lafeth  :  Medi,  Albaui,  Gargani,  Arrei,  Armoeui,    Aiuaiones, 
(llioli,  Corzeini,  Benaginae,  Cappadoces,  Patlagonis,  Mariandeni, 
Tibarensis,    Kalibes,    3ïossyiinoli,  Cbolchi,  Melanceni ,  Sarmatae , 
Saurobace,  Meothes,  Scitlies,  Taurii,  Traces,  Bastarni,  Illuri,  Me- 
">  (lonis,  Hellènes,  Greci,  Libies,  Histri,  Vieni,  Daiini,  Dapues,  Kalabri, 
Opici,  Latini    (f.  5.)  qui  et  Romani,  Tirrini,  Galli    qui   et  Galtae, 
Libiestini,    Celtiberi,  Heberi,  Galli   Aquitani,  lUuriani,   Basanotes, 
Cyritani,  Lusitani,  Voccei,  Cuniensis,    Brittonis  qui   et   in  insulis 
babitant;  qui  autem  eorum  nouerunt  litteras  liii  sunt:  Heberi,  La- 
H)  tini  qui  et  uocantur  Romani,  Hispani,  Greci,  Medi,  Armoem.»  Sunt 
autem  fines  eorum  ad  Borram  usque  Gadira,  a  Pudanieda  fluuio 
usque  Mastusiadilion.  Terrae  autem  eorum  bae  sunt  :  Media,  Al- 
bania,  Amazonia,  Armoaena  minor,  ^  Armoenia  maior,  Gappadocea, 
Paflagonia,  Calalia,  Collis,  Indice,  Bosforina,  Mediaderis,  Sarmacia, 
1-)  Tauriana,  Schitia,  Basternia,  Trachia,  Macedonia,  Dalmatia,  mollis 
Thessalia,    Locria,   Boetia,  Betolia,  Atlica,    Achaia,  Pellinia  quae 
appellatur  Peloponensus,  Acarnea,  (f.  5,  \°.)  AEpirocia,  Ylliria,  Eu- 
chnitis,  Adriace  ex  qua  pilagus    Adriaticum,    Gallicia,  Lusitania, 
Ilalia ,   Tbugene ,  Massilia ,  Celtes ,  Gallia,  Ispano  Galia,  Vberia, 
20  Hispania  maior;  hucque  définit  terra  lafeth  usque  ad  Brittanicas 
insulas,   omnes  ad  Borram  respicientes.  Sunt  autem  bis  et  insulae 
iste  :  Brittanice,   Sicilia,  Euboe,  Arlodoscius,  Lesbus,   Cetera,  la- 
cinctus,  Gefalenia,  labech,  Corchira,   et  Gyclates  insulae,  et  pars 
quaedam   Asiae,  quae  appellantur  lonia.  Flumen    est   autem  bis 
•i5  Trigris  '  diuidens  inter   IMediam   et  Babylloniam  ;    bii  sunt    fines 
lufetb.  Filii   autem  Cham  :  Chus   ex  quo  Etpes,  Metram  ex  quo 
AEgyptii,  luit  de  quo  Troglodiaeae,  Canhaan  de  quo  Afri  et  Fi- 
iiices.  Et    filii    Gbus  :   Saba,    AEuigilat,  Sabat,  Regma,   et   Saba- 
cliata.    Filii  autem  Regma  :    Saba    (f.    6.)    et   Dedan,    et    Chus 
^<>  genuit  Nebrolh ,    et  AEgyptiorum  patriae    cum   Estraim  patrem 
ipsorum  viii.  Dicit  enim   et  Mestraim  genuit  Ludiin   unde  Lidii, 
Enemiin    de  quo  Paphyli ,    Labain    de  quo    Laboes ,   Neploin  et 
Patrosonim  unde  Cretis,  Gasloin  unde  Licii,    unde  exierunt   Phy- 
listini,    et    Captoroin  unde    Gilices.    Cananeorum    sunt    patriae 
cum  pâtre  eorum  xn.  Dicit  enim  et  Canaham  genuit  Sidona  pri- 
^5  mogcnitum  ex  quo  Sidoni,  et  Cetheum,  et  lliebuseum,  et  Amor- 
reuLH,  et  Gergesseum,  et  Auruchaeum,  et  AEueum,  ex  quo  Trepo- 

'  Ariiiociii  -  Ariiioaoïna  'Titi'ris. 


litae,  et  Araeneum,  et  Aracliuiii,  iinde  Araiii,  et  Saniarleum,  et 
Amati  iinde  Amatiis.  Est  autem  habitalio  eorum  a  Rinochoriris 
iisiiue  Gadirat.  Ex  his  autem  nasantus  reges  vel  gentes  :  AEthiopes, 
Trogloditae,   Aggei,    Isabin,  Hictiofagi,  Bellanii,  (f.  6,  v°.)  AEgyptii, 

5  Fimces,  Libies,  Marmarede,  Carifallitae,  Misii,  Moyssinnoeti,  Eri- 
ges, Magones,  Bittinli,  Nomades,  Licii,  Mariandeni,  Pamphyli,  Myri- 
siidi,^  Pysidini,  Lycalli,  Cylices,  Maurasii,  Cretae,  Magartae,  Numi- 
dae,  Macrones,  Nasomones;  hii  possident  AEgyptum  usque  ad 
Oceanum.    Sunt  autem  insulae  in  his  communis    haec  :  Corsola, 

,,,  Lupadus,  Gaudius,  Meletae,  Gercenna,  Meuis,  Gardinia,  Galata, 
Gorsona,  Cretae,  Gaulus,  Reda,  AEthera,  Gareacus ,  Astipalatius, 
Lesbius,  Temedus,  ^  Ymbrus,  lassus,  Ghobus,  Ghinidus,  Nisurus, 
Inigistae^  Geprus.  Qui  autem  eorum  sunt  litterati  hii  sunt  :  Finices, 
AEgyptii,  Pamphyli,  Eriges.  Sunt  autem  fines  Gham  a  Rinochoriris, 

j5  quae  diuidit  Syriam  et  AEgyptum,  usque  Garira  in  longum.  Nomina 
autem  gentium  haec  sunt  (f.  7.)  :  AEgyptus,  AEthiopia  quae  ten- 
dit aduersus  Indiam,  et  altéra  Ethiopia,  unde  profeciscitur  flumen 
AEthiopum ,  Erytra  quod  est  rubrum  adtendens  ad  Orientem  ; 
Thebiae  quae  extendit  usque  Gyrinem*  Marmaris   Syrtes,  habens 

2fj  gentes:  Nasomonas,  Macas,  Tantameos;  Libia,  e  qua  Lypti  extendit 
usque  minorem  Syrtem;  Numidia,  Masseria,  Mauritaniam  quae 
extendit^  Herculeas,  quod  est  Heracleoticas  stellas  contra  Ga- 
diram.  Habet  autem  ad  Borram  maritimam  Gyliciam,  Pamphi- 
liam,  Pysidiam,  Misiam,   Licaconiam,  Frigiam,  Kamaliam,  Lyciam, 

,^5  Gariam,  Lydiam,  Misam  aliam,  Troadem,  Aolidem,  Pitiniam  uectc- 
rem  ^  Frigiam  :  alciorem.  Habet  etiam  insulas  bas  :  Sardomam, 
Gretam,  Cyprum ,  et  flumen  Geon,  qui  appellatur  Nilus  (f.  7,  y\) 
diuidit  autem  inter  Gham  et  filios  lafeth  usu  uespertini  maris. 
Haec   média  Gham   generatio.    De  Sem  autem,  seniore  filio  Noe, 

5,,  trii)us  cogniti  xxv.  Hii  ad  Orientem  inhabitauerunt  filii  Sem  :  Elam 
de  quo  Elimei  \  et  Assir  de  quo  Assiri,  et  Arfaxat  unde  Galdei,  et 
Ludiin  unde  Lazonis,  et  Aram  unde  Gytes  priores  :  hos  excidit 
Abraham.  Et  filii  Aram  :  Osceun  de  quo  Lidii,  et  Gaster  de  quo 
Gasfini,  et  Mosoc  unde  Massini.  Et  Arfaxat  genuit   Salam  ;  Salam 

3"  genuit  Hcber,  unde  Hebrei  ;  et  Heber  nati  sunt  duo  filii  :  Falet  et 
Deboc ,  unde  ducitur  genus  Abraham ,  et  Tacten  et  Lectan.  lectan 
autem  genuit  Helmo  de  quo  Indii,  et  Salef  de  quo  Bactriani,  et 

'  Mynsudi  '  Tenedus  ^  ingistae  *  Cyriiien  ■'  usque  II.  ^  uelcrein  '  neliiuei. 
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Asarnioth  tlo  (iiio  Arabes  priores,  et  (^ydiiraii  tle  quo  Kamei,  et 
Derra  do  quo  Mardi,  et  Ezeh  de  quo  Arriaiii  (I'.  8.)  et  Declam  de 
quo  Gydrusi,  et  Gebal  de  quo  Sciti  prioris,  et  Abimelech  de  quo 
Hyrcani,  et  Sabat  unde  Arabi  primi ,  et  Eufer  de  quo  Annoenii,  et 

5  Kuullat  unde  genus   fuit  Helii,  oinnes  Bactriani.  Onines  autom  de 

tribu  filiis  Sem.  Noe  \  sunt  lxxii.  Omnium  autem  filiorum  habitatio 

est  a  Bariris  nsquo  Inororiris  ^  quae  dinidit  Syriam  et  AEgyptum, 

et  Rubrum  mare  ab  ore  Arsinoes  quae  est  Indiae. 

Haec    sunt    autem  quae   sunt  factae    ex  bis  gentes  :  Hebrei 

10  qui  ludaei,  Persae,  Medi,  Paenes,  Arriani,  Assirii,  Indii,  Magardi, 
Parti,  Germani,  Helimei,  Cessei,  Arabes  primi,  Gedrosiae,  Scitae^ 
Arabes  ultra,  sapientesqui  dicuntur  Gymnosolistae,  nudi '* sapientes. 
Habitatio  autem  eorum  usque  Rinochorusa  et  Cylicia.  Qui  autem 
eorum  nouerunt  litteras  bii  sunt  :  ludaei,  Persae,  Medi,  Cbaldaei, 

i5  Indi,  Assirii.  Est  autem  babelalio  eorum,  id  est  filiorum  Sem,  in  lon- 
gum  quidem,  ab  India  usque  Rinocborura  ;  lata  autem,  a  Persidae 
et  Bactris  usque  Indiam.  (f.  8,  y".)  Vocabula  autem  eorum  haec 
sunt:  Persis,   Bactrianae,  Hyrcaniae,  Babilonia,  Cordulia,  Assiria, 

•     Mesopotamia,  Arabia  uotus,  Alimadas,  India,  Arabia  eudemon,  Coele- 

20  syria,  Gommagena  et  Finicia,  quae  est  filiorum  Sem.  Gentes  autem 
quae  linguas  suas  babent,  haec  sunt  :  Hebrei,  qui  et  ludaei,  Assirii, 
Cbaldaei,  Persae,  Medi,  Arabes,  Madiam^  Adiabeneci,  Tadenici,  Ala- 
morsyni,  Sarracleni,  Magi,  Gaspii,  Albani,  Indi,  Etiopbis,  AEgyptii, 
Labiés,  Cetthei,  Cananei,  Ferezei,  Euei  ^  Gergessei,  Gebraei,  Idomei, 

23  Samaritae,  Foemces,  Syri,  Caelices,  Tarsensis,  Cappadoces,  Ar- 
tnoenii,  Hibeni,  Libram,  Scitae,  Sotchi,  Sanni,  Bosforani,  Asiani, 
Hisauriensis,  Lycaonis,  Pysidae,  Galalae,  Paflagonis,  Frigis,  Achaia, 
Thessali,  Macedonis,  Traces,  Misi,  Bessi,  Dardani,  Sarmatae,  Germani, 
Pannonii,  Peones,  Norici,  Dalniatao,  Romani  qui  et  Latini,  Lygires, 

-^,^  Galli  qui  et  Geltae,  Aquiiani,  Biuttanni  ^  Hispani  qui  et  Terreni, 

Mauri,  Baccuates,  et  Massennas,  (f.  0.)  Gotnli,  Atri  qui  et  Barbaris, 

Machizei,  Caramantes  qui  et  Marmarcdae,   qui  usque  AEthiopiam 

extondunt. 

Necossarium  autom   putaui  ui   inbabitationes  gentium  et  cogno- 

55  minalionos  doclarari.  Incipiam  autem  ab  Oriente.  Persarun»  et  Me- 
(b)rum  inbabilaloios  :  Parti  et  uicinac   gentes  pacis  usque  Siriam 


M<'ilii  Xoi'  i  Itiiuicoriris  ^  Soilluie  '  aoili  cuir,  cd  MolU  •'  Mailiani '■  Kuoi,  Amof- 
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coele  ;  Arabum  inliabitatorum  :  Arabes  ciidemoiies,  Jioc  eniiii  nu- 
mine  appellantur  Arabia  eudemones;  Ghaldeormn  inbabita tores  Meso- 
potamini  ;  Madianensium  inhaljitatores  Cynedocolpitae,  et  Trocoditae, 
etictiofagi.  Grecorura  aiitem  gentes  uocabula  quinque  :  lonas,  Arca- 
5  des,  Beoti,  AEoli,  Lacones.  Horiim  inhabitatores  fuerunt  :  Pon- 
tici,  Bitini,  Troes,  Asyani,  Cari,  Legii,  Pampbyli,  Cyrenei.  Et  insulae 
plures,  id  est  Cyclades  qiiidem  xi,  quae  Mirti  ^  pelagum  continent  ; 
haec  sant  autem  nomina  eorum  :  Andriim,  Tenuem,  Théo,  Naxiis, 
Geos,  Gyarus,  Syfnus,  Ranea,  Cyrnos,  Maraton.  Sunt  autem  et  aliae 

10  insules  maiores  xii,  quae  etiam  ciuitatis  liabent  plurimas  (f.  9,  \\), 
quae  dicuntur  Hispotes,  in  quibus  habitauerunt  Greci  ;  haec  sunt 
autem  nomina  eorum  :  Euboea,  Cretae,  Sicylia,  Cyprus,  Cons,  Sa- 
mus,  Ghodus,  Gyus,  Tapsus,  Lemnus,  Lesbus,  Samotraces.  Est 
autem  a  Boetia,  Eoboea,  sicuti  ab  loue  lonides  ciuitates  xvi  ;  hae  : 

i5  Cladiomena,  Mitilenae,  Focea,  Prieni,  Erit,  Samus,  Theos,  Colo- 
fontius,  Efisus,  Zamirna,  Perintus,  Byzancium,  Golcedon,  Pontus 
et  Amisos  liber.  Romanorum,  qui  et  Cithiensium,  gentes  et  inha- 
bitationes  haec  sunt  :  Tuschi,  Emeliensis,  Picens,  Campani,  Apo- 
liensis,  Lucani.  Aforum  gentes  et  inliabitatores  haec  sunt  :  Lepdini, 

20  Gyti,  Numidae,  Nasomon,  Hessei  \  Insulae  autem  haec  sunt  quae  ha- 
bentes  ciuitates  :  Sardinia,  Gorsica,  Girda  quae  et  Benigga,  Cercina, 
Galata.  Maurorum  autem  gentes  inhabitationes  haec  sunt  :  Musu- 
lani,  Tingitani,  Gaesariensis.  Hispaniorum  autem  gentes  et  inhabi- 
tationis  haec  sunt  :  Tyranni  et  Turrenorum  (f.  10.),  qui  et  Terraco- 

■25  nensis,  Lysitani,  Betici,  Autriconi,  Vascones,  Gallici  qui  et  Astures. 
Insulae  autem  quae  pertinent  ad  Spaniam  Terraconensem  très  sunt, 
qui  et  appellantur  Valliriacae.  Habent  autem  ciuitates  quinque,  has  : 
Eboso,  Palmae,  Pollentia,  quae  dicetur  Maiorica,  Thomenae,  Ma- 
gonae,  quae  appellatur  Minorica.  Earum  inhabitatores  fuerunt  Ga- 

5o  nanei  fugientes  a  faci  ^  Hiesu  fdi  Naue  ;  nam  et  a  Sidona  qui  conde- 
derunt  et  ipso  Kananei  Sidonii  et  qui  Pannia  condederunt  et  ipsi 
Kananei.  Gadis  autem  lebussaei  condiderunt  et  ipse  ''  similiter  pro- 
fugi.  Gallorum  autem  Narbonensium  gentes  et  inhabitationes  : 
Amaxobi,  Greco  Sarmatae  ;  et  hos  autem  necessarium  fuit  declarare 

55  tibi,  ne  ignotarum  gentium  uocabula,   et  gentes,  et  manifesta  flu- 
mina  ignorares. 
Incipiam   ergo  dicere   de  gentibus   ab  Oriente.  Adiabenicbi  et 

•  .Myrt-i  -  Hersei  '^  facie  ''  ipsi. 
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Tadeiii  contra  Arabiani,  Saraceui,  Saracoiii  alii  et  Adenus  contra 
Arabiani,  Alhani  (f.  10,  v".)  contra  Figias  ',  Gaspias,  Madianitac 
rnaiores,  qiiod  expugnauit  Moyses  inter  Mesopotaniiam  et  mare 
Hubnini;  rninor  aiiteiii    Madiam   est  contra   mare  Rubrum  iuxta 

5  AEgyptuni,  nbi  regnanit  Ragohel  socer  Moysi,  qui  et  Gettlior.  Con- 
tra Cappadûces  a  parte  dextera  Arnieni,  Hiberi,  Birranae,  Scitae, 
Colcbi,  Bosforani,  Sani  qui  appollantur  Sannices,  usque  Pontum 
extendenles,  ubi  est  Accessus,  Absarus  et  Sel)astobolis,  etYssillime 
quod    est  portus,  et  Pasius    flumen,  usque  Trapczonto  x  exten- 

Ht  duntur  baec  gentes. 

Montes  auteni  sunt  nonienati  xii  :  Caucasus,  Taurus,  Athlans, 
Parnasus,  Cytiron,  Helicon,  Parlbenius,  Nisa,  Lucapanlus,  Penthus, 
Olympus,  Libanus.  Flumena  autem  sunt  magna  et  nomenata  xli  : 
Ydos  qui  et  Fison,  Nilus  qui  et  Zeon,  Tigris,  Eufrates,  lordanis, 

i")  Cefisos,  Tanaer,  Menorrius,  Borustenes,  Alfius,  Taurus^  Eorota, 
Meander,  Hermus,  (f.  11.)  Axius,  Piramus,  Baius,  Ebron,  Sanga- 
rius,  Acelbus,  Paenitus,  Euenus,  Spercbiuus,  Gaister,  Simois,  Sca- 
mander,  Strifon,  Partbineus,  Ister,  Illurius  quae  et  Danubius,  Rbe- 
nus,  Clirodanus,  Bistis,  Ileridanus,  Hember  qui  nunc  dicitur  Tiberis. 

o()  Filiorum  igitur  Noe  trium  tripertitum  saeculum  diuisorum. 
Et  quideni  Sem  primogenitus  accipit  Orientem  Kam  autera  Mediter- 
raneam,  lafetb  Occidentem. 

Et  ostensis  gentibus,  quae  de  quo  creatae  sunt,  necessario 
decurrimus  ad  annos.  Falech  ann.  cxxx  genuit  Ragau.  Ragau  ann. 

25  cxxxii  genuit  Serucb.  Seruch  ami.  cxxx  genuit  Nagor.  Nagor 
ann.  Lxxvnii  genuit  Tarran.  Tara  ann.  lxx  genuit  Abratliam  ^  Abra- 
ham autem  erat  ann.  lxxv  quo  tempore  dixit  illi  Deus  ut  exiret 
de  terra  sua,  et  de  domo  patris  sui,  et  ueniret  in  terra  Glianaan. 
Fiunt  igitur  a  diuisione  usque  quo  uenit  Abraham  in  terra  Canaan 

r,o  generationes  v,  anni  dcxvi  ;  ab  Adam  autem  generationes  xx,  anni 
mcGCLXXxui,  dies  ini.  Conuersatus  est  autem  (f.  11,  v".)  Abraham 
in  terra  Chanaan  ann.  xxvi,  et  genuit  Isaac.  Isaac  autem  ann. 
Lx  genuit  lacob.  lacob  ann.  lxxxvhi  genuit  Leui  *  ann.  xl  ge- 
nuit Gath.  Gath   ann.  lx  genuit  Abram.  Abram  ann.  lxx  genuit 

--   Aaron. 

In  octnagesiino  aulein  et  tercio  anno  Aaron,  egressi  sunt 
lilii  Israël  do  Alviiyplo,  t>ducente  eosMoyse.  Fiunt  igitur  oumes  anni 

'  Fri-'ias  '  Taui-os  ■'' Ahraliiiiii  •  LiMii.  Leui 


CGCcxxx.  Iii  deserto  xl  ann.  fecit  populos  siib  xMoysen.  HiesusNaiie 
transite  lordane  fecit  in  terra  ann.  xxxi,  bellum  agit  ann.  vi,  et 
postquam  possedit  terram  uixit  ann.  xxv.  Fiunt  ergo,  ex  quo  Abra- 
iiam  uenit  in  terra  Ghanaan  usque  ad  morteni  Hiesii  Naue,  genera- 
•'  tiones  numéro  vu  *,  anni  di  ;  ex  Adam  autem  generationes  xxvii, 
anni  iiidccclxxxi.  Post  mortem  uero  Hiesu,  peccans  populus  tra- 
ditur  Gusarsaton  régi  Mesopotamiae,  cui  seruiuit  ann.  viii  ;  et  cum 
clamasset  ad  Dominum,  exsurrexit  Gothonehel,  frater  Caleb  iunior, 
de  tribu  luda,  qui  denuntiauit  ipsi  Gusarsaton,  et  occidit  illum,  et 

!<>  gessit  ducatum  populi  ann.  xxxiii.  (f.  12.)  Et  iterum  dum  pecca- 
ret,  traditus  est  Eglon  régi  Moab,  et  seruiuit  illis  ^  ann.  xvin. 
Conuerso  autem  populo  surrexit  Aod,  uir  de  tribu  Efrem,  et  occiso 
Eglon,  principatus  est  populo  ann.  lxxx.  Mortuo  autem  Aod,  delin- 
quens  populos  traditus   est  labin  régi  Cbananeorum,  cui  seruiuit 

^^  ann.  xx.  Sub  eo  prophetabit  Debbora^  uxor  Arido,  de  tribu  Efrem, 
etper  ipsam  ducatum  gessit  Barach  Aminoe  de  tribu  Neptalim.  Hic 
denunciabit  labin  régi,  et  uicit  eum,  et  regnauit  iudicanti  cum 
Debbora  ann.  xl.  Post  cuius  mortem  peccauit  populos,  et  traditus 
est  Madianeis  ann.  vu;  super  quo  surrexit  Gedeon  de  tribu  Man- 

^"  nasse,  qui  in  ccc  uiris  cxx  milia  hostium  perdedit.  Hic  rexit  popu- 
lum  ann.  xl.  Huius  filius  Abimelech  post  hune  praefuit  populo 
Tholefilius  Fale,  fili  Garam,  de  tribu  Efrem  ann.  xx.  Post  hune  iudicat 
laer  Galaidites  de  tribu  Manasse,  et  praefuit  ann.  xxi.  Post  hune  pec- 
cans populus^  traditus  est  Admanithes  ann.  xvni  ;  et  cum  clamassit 

25  ad  Dominum  (f.  12,  v°.)  surrexit  illi  princeps  Galadita  de  tribu  Gath, 
de  ciuitate  Masefath,  et  gessit  ducatum  ann.  vi.  Post  hune  iudicauit 
Allen  labolonita  ann.  vu.  Post  hune  iudicauit  Elon  ann.  x.  Post 
hune  iudicauit  Hebron  filius  Alleion  Farathonoin  de  tribu  Efrem 
ann.  vm.  Post  quem  peccans  populos  traditur  AUofilis  per  ann.  xl. 

jo  Post  haec  conuersis  filiis  Israël,  surrexit  Samson  filius  Manoe  de 
tribu  Dan;  hic  debellauit  Allofilos,  et  gessit  principatum  ann.  xx. 
Post  hune  Heli  sacerdos  iudicauit  ann.  xx. 

Post  Samuhel  propheta  unxit  Saul  in  regem,  et  ipse  iudicabit 
populos  ann.  lxx.  Post  tempus  cum  regnaret  Dauid,  eduxit  arcam 

oS  de  domo  Amniadab,  et  diuertit  uitulum,  et  cum  reuerteretur,  op- 
posait manus  lilius  Aminadab  nomine  Ozia,  et  percussus  est  et 
timuit  Dauid,  et  induxit  illam  in  domum  Abethtdarath  Getthei,  et 

^  VIII  '  illi  3  Debborra  ''  populos. 


l'ecit  ibi  iiieiiSL's  m.  Ilcgiiaiiil  aiilcm  Saiil  ami,  \.\\.  Erat  auleiii 
illi  dux  Abner  filliis  Ner.  Ipse  aiitem  Sainuliel  Dauid  unxit  in  re- 
gem  (f.  13.)  Fiiint  igitur,  ab  riiesii  usque  quo  conuersus  suscepil 
Danitl  rogmini,  do  tiibii  Tnda,  gciicrationos  vini,  aniii  cccclxxx;  al) 
:>  Adam  aulem  geiicratioiies  xxxiiii,  amii  ïïTiccclxiiii.  Et  deinceps  rc- 
gnauit  Dauid  ami.  xl,  mensis  sex  :  in  Cebrona  autem  regnanit  ann. 
VII,  monsis  vi,  et  in  Hierusalem  ann.  xxxiii.  Sub  hoc  sacerdos  Abia- 
thar  filins  Abimelech  ex  génère  Heli,  et  ex  alia  patria  Sadoc.  Pro- 
piictaitant  aulem  temporibus  Dauid  Gad  et  Nathan.  Erat  autem  ipsi 

in  Dauid  dux  loab  filius  Saruiae,  sororis  Dauid.  Hic  denumerat  popu- 
lum  :  erat  autem  numerus  quos  denumerauit  fdios  Israël  :  milies 
cencies  milleni  ;  filii  autem  luda  quadrinentiis  seplies  milleni.  Leui 
autem  et  Beniamin  non  dinumerauit.  Numerus  autem  eorum  qui 
cecideruut  ex  Israël  lxx.    Post  Dauid  autem  regnauit  Salomon, 

i.')  filius  eius,  ann.  xl;  et  sub  ipso  adhuc  Natban  propheta  et  Achias  ex 
Selon ,  et  inter  eos  sacerdos  Sadoc.  Post  Salomonem  regnauit  Ro- 
boam  filius  eius  ann.  xviui.  Sub  hoc  diuisum  est  regnum,  et  reg- 
nauit in  Samaria  Geroboam  seruus  Salomonis,  de  tribu  Eufem. 
Prophetauit  autem  (f.  13,  v°.)  et  sub  Geroboam  Achias  Selonites,  et 

■>n  Sameas  filius  Helami.  Post  Geroboam  regnauit  Abias  fiUus  eius 
ann.  xvn.  Post  Abiam  regnauit  Asaph,  filius  eius,  ann.  xli.  Hic  in 
tompore  senectutis  pedis  doluit.  Prophetauit  autem  sub  eo  Azarias. 
Post  Asaph  regnauit  filius  eius,  losafath,  ann.  xxv.  Sub  hoc  prophetat 
Heliar,  et  Micheas  filius  Emblas,  et  Abdias  filius  Annaniae.  Sub 

•'."i  Michea  autem  erat  pyeudopropheta  ^  Sedicia  filius  Ghauanei.Post  lo- 
saphat  regnauit  filius  eins,  loram,  ann.  xx;  et  sub  ipso  prophetat 
Helias;  et  post  hune  prophetat  Heliseus  sub  filio  loram  Ocozias  -, 
cub  quo  populos  •'  in  Samaria  filios  suos,  stercus  columbinum  man- 
ducandum,  régnante  in  Samaria  loram.  Post  loram  regnauit  filius 

5n  eius  Ocozias,  ann.  i  ;  et  sub  hoc  prophetauit  Gothol  et  Labilone. 
Post  hune  regnauit  Ghotolia,  mater  Ocozie,  ann.  vni.  Quae  exsurgens 
occidit  natos  fili  '  sui.  Erat  eniin  de  génère  Acas^  régis  Israël.  Soror 
autem  Ocoziae ,  noinine  Zosabiae,  cum  esset  luiadae  "  sacerdotis 
uxor,  furata  est  loas  filinni  Ocoziae,    cui  luiadae  sacerdos  inposuii 

55  (f.  14.)  regimouem'.  Prophetat  autem  sub  Gotholia  Heliseae  '.  Post 
banc  regnauit  loas,  filius  Ocoziae,  ann.  xl.  Hic  inlerl'ecit  Zaccha- 

1  l)si'ii(i()i>ro|)li(na  -  OcliMziiis   •'  poiuilus    •  iialo  lilii    '  Acaz  ^  Eiiiadao-Kniiuiao 
"  iCi^iiKiii  ^  Mi'lisaiMis, 
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riam  iilium  loiadae  sacerdotis.  Posl  loani  regnauit  iilius  '  Amessias 
ann.  viiii.  Post  Amessiam  regnauit  filius  eius,  Ocias,  ann.  lu.  Hic 
leprosus  fuit  usque  quo  moreretur.  ludicabat  autem  sub  eo  loatham 

^  filius  eius  Prophetabant  autem  sub  Ozia  Amos  et  Esaias,  filius  eius, 
et  Osée  filius  Beeri,  et  louas  filius  Amatlii  ex  Gofer.  Post  hoc  Oziam 
regnauit  filius  eius,  Jonathan,  ann.  xvi.  Sub  hoc  ^  protae  ^  Esaias, 
Osée,  Micbeas  Moratita,  et  ïohel  filius  Balhuhel.  Post  loatham  autem 
regnauit  filius  eius,  Agas,  ann.  xv.  Et  suo  hoc  *  profetae  :  Esaias 
Osée,  et  Micheas  ;  sacerdos  autem  Urias. 

^^  Sub  hoc  Salmanassas^  rex  Assyriorum  eos,  qui  erant  in  Sa- 
maria,  transmigrauit  in  Mediam  et  Babyîloniam.  Post  Aciias  re- 
gnauit filius  eius  Ezechias,  ann.  xxv.  Sub  hoc  profetae  :  Esaias, 
Micheas,  et  Osée.  Post  Ezechiam  regnauit  filius  eius  Manasses 
ann.  lv.  Post  Manasse  regnauit  filius  eius,  Amos,  ann.  ii.  Post  Amos 

^^  regnauit  filius  eius,  losias,  ann.  xxxi.  (f.  14,  v°.)Hic  idola  et  altarium 
Samariae  dissipauit-.Sub  hoc  pascha  caelebratum  est  anno  xvni  regni 
eius  ;  nara  ex  quo  mortuus  est  Hiesus,  filius  Naue,  non  est  seruatum 
pascha  sicut  tune.  Sub  hoc  Celcias  ^  sacerdos,  pater  Hieremiae 
prophetae,  inuenit  in  sacrario  librum  leges  in  xvin  anno  losie, 

"îo  Prophetabant  autem  sub  eo  Olyba,  uxor  Sillimauestae  sacerdotis,  et 
Sofonias  et  Hieremias.  Sub  quo  pseudprophetae  ^  Annanias.  Post 
losiam  regnauit  Sofonias  ann.  v,  menses  xi.  Post  Soofniam  regnauit 
loachas,  filius  eius,  mensis  ini.  Hune  legauit  Nathao  '  rex  AEgypti, 
et  adduxitinAEgypto,  ordenatoin  colo  '  eius  Heliacim,  quicognomi- 

25  natus  est  îoaciin,  regnauit  ann.  xi.  Sub  hoc  propheta  Hieremias  et 
Buzi  "^  et  Vrias,  filius  Sameae  ex  Carlatharim. 

Hune  Nabagodonosor  legauit  catenis  aereis  loacim  regem 
luda,  et  duxit  eum  in  Baijylloniam.  Post  loacim  regnauit  filius  eius, 
loacim,  ann.  ni,  et  hune  ducit  ad  eum  ''  conpeditum  Nabagodonosor 

5o  rex  BaJjyllonis,  et  alios  eum  eo.  Per  ipsum  constituetur  in  loco  eius 
fraler  loacim,  cuius  (f.  15.)  nomen  Sedicias,  qui  et  leconias, 
qui  regnauit  ann.  xi.  In  anno  duodecimo  transmigrant  illum  in 
Babyîloniam,  effossis  oculis,  et  populum  transdiixit  eum  eo,  praeter 
paucos  qui  postea  in  AEgyptum  discenderunt.  Profetabant  autem  et 

^5  sub  Sedicia  Hieriinias  et  Abacuc.  In  anno  autem  \iii  regni  eius  pro- 
phetabit  in  Babyîloniam  ^2  Ezechihel.  Post  hune  prophetae  Naum,  et 

1  filius  eins  2  quos  prophetae  '  sub  quo  •'  Saliiianassar  "  Elchias  "  pseudopro- 
plietao  "^  Kcliu  ■'  loco  i«lJiîzilo  "  ad  i'iiii\  cxponrtut'.  '-  naiulloiiia. 


ir. 

Macliis,  ul  Daailiel,  iiui  iiidel  du  lxxii  ebiloiiiades  iii  primo  aiiiioDarii 
régis,  lili  llasaeri,  de  seiiiiiie  Medoruiu,  qui  regiiauit  supei-  rege  ' 
Clialdeoiiiui.  In  i»riiiiû  autem  anno  regni  sui  Ciiyrus  deniisi  ^  redire 
popiiUim  in  Hierusaleni.  Eo  auteni  tempore,  quo  templuin  aediil- 
•'^  caiiit,  prophelant  siniiil  Aggeiis  et  Zacharias.  Post  quos  Ncemias, 
filius  Atieli,  de  seniine  Israël  fabricaiiit  cinilatem  Hierusaleni  cum 
esset  ab  anno  Artarumerxis  régis  ;  et  post  biinc  secundum  Mardo- 
ceuni  ^  Fiunt  igitur,  a  Danid  usque  Sedicia,  qui  et  leconiae,  trans- 
migrationem,  gcnerationes  xvin,  anni  cccci.xxvui,  measis  viiu  ;  ab 

lo  Adam  autem  usque  ia  transmigratioaeai  Babylloniae  sub  lecoaia, 
(f.  15,  y\)  generationes  u,  anni  un  dccc  xlii,  mensis  vnii  ;  et 
post  transaiigrationeai  Babylloaiae  usqiîe  ad  generalionem  CbrisLi, 
generationes  xuu,  anai  dclx  ;  et  a  generatione  Christi  usque  ad 
passionein  eius,  anni  xxx;  etapassione  eiususqueadlmncannum, 

'  ■'  qui  est  xui  imperii  Alexandri,  anni  ccvn.  Fiunt  igitur  omnes  anni, 
ab  Adam  usque  xin  Alexandri  imperii  annum,  anni  vccxxxvin. 

Yt  autem  aliter  ostendamus,  non  tantum  pcr  lempora  regum,  sed 
etiam  a  quo  pascba  seruatum  est,  dinumerantes  simul  et  annos,  dici- 
mus  :  Ab  Adam  usque  ad  diluuium,  anni  ûccxLn  ;  a  diluuio  usque  ad 

■-'•'^  Abraam  \  anni  ïcxli  ;  ab  Abraham  uero  usque  quo  exieruut  de 
AEgypto,  educente  eos  Moysi,  quando  et  pascba  fecerunt,  anni 
GGCGXxx;  ab  exodo  AEgypti  usque  in  transitu  lordanis,  quando 
Hiesus  pascha  caelebrauit,  sunt  anni  xlii.  Ezechias  post  ann. 
ccccLiiii  célébrant  "   pascba.    Post    Ezecbiam,  losias    ann.  cxini 

25  pascha  celebrauit.  Post  losiam,  Esdras  ann.  cviii  pascha  caele- 
brauit. Post  Esdraiu,  seruat  ^  autem  generatione  Christi,  post  ann. 
DLxiii  (f.  16.)  pascha  fit.  A  generationein  '  autem  Christi  post  xxx 
ann.,  cum  passus  est  Dominus,  pascha  celebralur,  ipsi  enim  erat 
iustum  pascha.  A  passione  autem  Domini  usque   in  xni  *  annum 

."()  imperii  Alexdri  Gaesaris  anni  ccvi, .  seruatum  est  pascha,  quo  in 
commemorationcm  domini  nostri  Ihesu  Christi  seruatur  a  nobis. 
Fiunt   igitur   omnes   anni    ab    Adam    usque   in  hune  diem  anni 

VDCCXXXVIII. 

Régis    Persarum   ex    tempore   Gyri.    Cyrus   ''    regnauit    Persis 

r»:»  ann.  xxx.  Post  hune  Cambises  ann.  viiii.    Smedius  Magus  menses 

vin.    Darius  ann.  xxxvi.    Xerxes   ann.  xxvi.    Astaxerxer  *"   Lon- 

^regna  -  deinisil  •'  secundo  Mardoclius  '•  Aliralimu  ■*  célébrai  ''•  soniatur    •  gene- 
ratioMP  ■*  ipsc  "  C.yros  '"  Aslarxoi'crs. 
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gemaniis  ann.  xxxvi;  Xaries  dies  lx;  Socdanius  men.  vu;  Darius 
Notusann.  xviii;  Artarxerxes,  Cyri  iuniores  ^  frater,  ann.  lxh;  Ocor, 
qui  et  Artarxerxes,  ann.  xxiii,  men.  vii;  Arses  Notus,  ann.  m; 
Darius  ann.  vu;  hic  est  quem  Alexander  Macido  deposuit  in  bello 
5  quod  fuit  ininarrabiles  ^  Fiunt  omnes  anni  ccxlv  ;  post  quos  tem- 
pore  iam  apud  Grecos  manifeste  ex  constructione  Olympiadum  sunt 
Clara.  Nam  usque  ad  Alexandrum  Macedouum  fuerunt  Olympiades 
cxiiii,  quod  faciunt  ann.  cccclvi,  (f.  16,  v°.)  ab  Ipito  qui  constituit 
Olympiades.  Ab  Alexandre  usque  ad  Christum,   Olympiades  lxxx, 

10  quod  sunt  anni  cccxx.  A  Christo  autem  usque  ann.  xiiii  Mmperii 
Alexandri,  Olimpiades  Lvni,  quod  sunt  ann.  ccxxxvi.  Sunt  ergo  omnes 
Olimpiades  usque  ann.  xni  Alexandri  Caesaris,  Olimpiades  ccuii, 
quod  sunt  anni  îxii. 
Nomina  creaturae. 

i5  Adam,  Seth  \  Cainan,  Malalehel,  lareth,  Enoc,  Matusalam,  La- 
mec,  Noe,  Sem,  Arfaxat,  Sala,  Heber,  Falec,  sub  quo  diuisa  est  terra, 
Ragau,  Seruc,  Nagor,  Thara,  Abraham,  Isaac,  lacob,  luda,  Faris, 
Esrum,  Aram,  Aminadab,  Riaasson,  Salmon,  Boz,  Obet,  Gesse, 
Dauid,  Salomon,    Roboam,  Abiam,  Ara,  losafath,  loram,  Ocozias, 

20  loas,  Amessias,  Ozias,  loatham,  Acaz,  Ezechias,  Mannasses,  Amos, 

losias.  losias  autem  genuit  lonaam  et  loachim  et  fratres  eius,  Helia- 

chim  qui  et  loachim,  et  Sediciam  qui  et  leconias  dictus  est,  Salum. 

In  transmigrationem  autem  Babylloniae   loachim  genuit  leco- 

niam  et  Sediciam.  Geconias  autem  genuit  Salathiel,  Fanneam  et 

a5  Sale.  Saret  *  leconiam,  (f.  17.)  Ortamo,  et  Deebi,  et  Filifania,  Zoro- 
babel  et  fratres  eius,  Zorobabel,  Melchiam,  et  Fanuc.  Filii  autem  eius 
Abiut,  et  Musolam,  et  Annanias,  et  Saladi  soror  ^  eorum,  et  Sedbel, 
et  Thoul,  et  Archia,  et  Asadia,  et  Sobosec.  AEdificatum  est  autem 
sanctoarium  tempore  Zorobabel.  Huius    filii  Abiit  ^  dehinc  Elia- 

3o  chim,  Azor,  Sadoc,  Achim,  Heliud,  Eliazar,  Matthan,  lacob,  loseph, 
cui  disponsata  fuit  uirgo  Maria,  quae  genuit  lesum  Christum  ex 
spiritu  sancto. 
Prophetarum  nomina. 
Adam,  Noe,  Abraam  ^  Isaac,  lacob,  Moysen,  Aaron,  Hesu  Naue, 

35  Heldad  et  Modat,  Natham,  Dauid,  Salomon  et  Modap,  Achias  Silonita, 
Sameas  lilius  Elam,  Annanias,  Helias,  Micheas  fiUus  Emblas,  Abdiu, 


1  iunioris  ^  inenarrabilis  '  xiti    *  Seth  Enos   ^  Saret  genuit   ^  sorores  '  Abiut 
'  Abraham. 
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Ilelisei,  Abladone,  Ainos,  Esaias,  Osée  lîliiis  Beeri,  lonas,  Micheas, 
Rabam,  loliol  liliiis  Batueli,  Ilierimias  lilius  Gelciae  '  sacerdotis, 
Geiïonias,  Buz,  Ezechiliel,  Vrias,  Saineus,  Ambacuc,  Naum,  Da- 
nihel,  Malachias,  Aggeiis,  Zaccliarias.  Et  sub  Gliristo  :  Simeon  et 
5   lohannis  Baptista. 

Item  inulieres  propbetissae  :    (f.  17.  v".)  Sarra,  Rebecca,  Maria 
soror  Moysi,  Debbora,  Oliba  ;  et  sub  Gbristo  :  Anna,  Helisabet,  Maria 
quac  genuit  Cbristuni. 
Item  nomina   regum.    '  Saiil    de  tribu   Beneamin.    Postquam  ' 

10  translatum  est  regnum  in  tril)u  luda,  Dauid,  Salomon,  Roboam, 
Abia,  Asa,  losafath,  loram,  Ocozias,  loatbam,  Agaz,  Ezechias,  Ma- 
nasses,  Amos,  losias,  *  loacbim,  He4iacliim,  Sedicias,  et  Geconias. 
Sub  boc  Iransmigratio  facta  est  sub  Nabacbodouosor.  Nomina 
regum  qui  regnauerunt  in  Samaria  super  x  tribus,  ex  quo  regnum 

i5  diuisum  est  :  Hiroboam  filius  Nabath,  ann.  xxii.  Nabat  filius  eius 
ann.  ii.  Saba  filius  Achiae  ann.  xx.iiii  ;  hin"  uindicauit  domum  Gero- 
boam.  Hela  filius  Base  ann.  ii.  Zaml)ri  ann.  xii.  Acbap  filius  eius 
ann.  xxii.  Ocozias,  filius  Acbap,  et  loram,  filius  leconiae,  ann.  xii. 
Sub  boc  filius  suus  \  stercus  columbinum,  bii,  qui  erant  in  Samaria, 

20  manducauerunt.  Hieu  filius  Namsi  ann.  xxviii  ;  hic  in  inicio  plus 
fuit  :  fecit  uindictam  super  domum  Acliab,  occisis  loram  et  Zezabel  ; 
et  Ocozias  regnauit  luda.  loachas.  ann.  xvii  ;  loas  filius  eius  ann.  xvi  ; 
(f.  18.)  hic  Amessiam  regem  occidit  et  destruxit  de  muro  Hyeru- 
salem  cobita  cccc.  leroboani  filius  loas  ann.  xv.  Azarias  filius  le- 

25  roboam  men.  m.  Selem  filius  Abia  men.  i.  Ynomane  lilius  Gadi 
ann.  x.  Falacias  Manae  ann.  ii.  Facnea  filius  Romeliae  ann.  x;  hic 
obsedit  Hyerusalem,  régnante  Achas,  non  possedit  aeam.  Esee  filius 
Dale  ann.  vin.  Sub  hoc  decem  tribus  transmigratae  sunt  in  regione 
Medorum  a  Salmanassar,  qui  et  ipsum  Osée  conligatum  habens 
3o  habiit,  régnante  Achas  super  duas  tribus  in  llierusalem. 
Nomina  sacerdotum. 

Aaron  genuit  Eliazar,  Finees,  Achias,  Razaza,  Moriat,  Amaria, 
Amittib,  Ettis  \  Achinas  ;  huius  filius  Helias  propheta  ;  et  Salon, 
loram,  Amos  loadae  filius,  Sedicias,  Sedicia,  lohel,  Vria,  Neeni, 
55  Salon  qui  genuit  Celciam,  cuiius  filius  Hieremias  propheta,  et  Aza- 
rias lilius  Azanae  \  Sareu,  losedech  qui  genuit  Iliesum  qui  fuit 
sacerdos,  cnm  instaurarelur  tenii)lum  post  capliuitalem,  Celcias, 

•  Elchiae  *  de  tribul)U3  ^  Postquaui  autom  *  tiibuiu    *  liio  "^  lilios  suos  '  Settis 

*  Aziiriae. 


\ 
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loachim,  Eaeduc.  Item  alla  pafcria,  ex  quo  fuit  Ezechiel  propheta, 
Iode,  Fatnea  \  Araorius,  Zadcur,  Samuhel,  Euexia,  Melcliius,  (f.  18,  y".) 
Salon,  Gomorius,  Barracim,  Soffonias,  Masxes,  Gelcius,  Buzi,  Eze- 
chihel.  Item  alia  patria,  unde  Heli  sacerdos,  cuius  Fineis  ^  et  Ofni 
5  rapiebant  immolationem.  Princeps  patriae  de  filiis  Gaad,  Achimelech, 
Habiathar,  Vriu,  Natan,  Helis.  Item  patria  leuiticum  unde  fuit  Samu- 
hel prophète.  Ghore  qui  restetit  Moysi,  filius  huius  Helchana,  Sufe- 
net,  Aliap,  Zeraam,  Ghelcana,  Samuhel.  Huic  fuerunt  duo  fili, 
munerum  acceptatores  :  lohel  etHabia.  Inicium  patriae  leuuitarum^ 

10  unde  sunt  sacerdotes,  et  ministri  et  leuuitae  *  :  Ambram  filius 
Cabaad  fdius  Leui,  filius  lacob.  Leuui  genuit  Gesson  ^  et  Cahaad,  et 
Mereri.  ^  Fili  autem  Gesson  ^  Semei  et  Emeher  ;  hii  filii  leuuitae,  et 
filii  Cahaad,  Ambram,  Isaar,  Cefron,  Odiel.  Ambram  genuit  Moysen 
et  Aaron,  et  Mariam.  Et  Aaron  genuit  exHelisafit,  sororem  Naasson, 

i5  Nadab  et  Abiud,  et  Eleazar,  et  Ithamar.  Mortui  sunt  autem  Nadab  et 
Abiud  offerentes  ignem  alienum.  Post  Aaron  Eleazar  suscepit  (f,  19.) 
sacerdocium.  Post  Eleazarum  Finies;  Ythamar  autem  et  filii ^  eius 
Isaar  ;  Isaar  autem  frater  Ambram  et  ipse  leuuita.  Huius  filii  Chore, 
et  Nabith,  et  Zazyr  ;  et  filii  Gore  :  Air,  et  Helcana,  et  Abiasap.  Hic 

20  Coreb  restitit  aduersus  Moysen  et  Aaron,  et  Ghao  absortus  est.  In 
uiris  Celcebrum  frater  Ambram,  Aercius,  filii  eius  Misahel,  Elisafath, 
et  Setri,  et  Dite;  hii  leuuitae  traditi  sunt.  Omnes  autem,  Aaron  et  filii 
eius  archae  testament!,  ut  menistrarent  ei,  et  tollent  eam,  et  facta 
est  eis  pars  x^  sacerdotibus  initiata,   et  primogenita,  et  quae  in 

25  sacrificiis  constituta,  et  primogenita,  et  dislinata.  Leuuiticis  data 
est  lex  ut  quaecumque  acciperint  a  populo  ex  decimis,  décimas  darent 
sacerdotibus,  ut  extimaretur  eis  tamquam  oblatio.  Inicio  eorum  tra- 
ditae  sunt  illis  etiam  ciuitates  refugiorum  vi,  et  harum  prata  semen- 
tiua  in  circuitu  cuiusque  ciuitates  ^'^  cubita  ii,  et  aliae  ciuitates  xlii 

3o  sacerdotibus  quidemx,  leuiticis  ^^  quoque  xiii.  (f.  19,  \\).  Puto  latius 
nos  dixisse  quam  speramus,  tamen  necessariae  pro  bis  qui  scripo- 
losius  *-  requirere  uolunt,  et  multa  legerunt  :  quos  exstimo  facile 
percipere  quae  scripta  sunt  ;  sed  et  illi  qui  pauca  legerunt  facilius 
ad  intellectum  possunt  peruenire  ex  illis  quae  a  nobis  perbreuiata 

55  inquisitione  declarata  sunt. 


Fatuea  ^  cuius  filii  Finies  ^  leuitarum  *  leuitae  -^  et  ^  Gersoii  «  Merari  s  niiuw 
ex»  1"  ciuitatis  "  leuuiticis  ^^  scrupolosius. 
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Macedonum  regcs  •  iuxta  Alexandrinos  : 

Alexander  (ilius  Pliilipphi,  post  Darium  aiin.  vu. 

Ptolomeus  Lagi  Soter  ann.  xlii. 
Ptolomsis  niius  Filadolfiis  ^  ann.  xxxviii. 
5  Ptolomeus  filins  Euergeta  ann.  xxx. 

Ptolomeus  lilius  Euergit  ann.  xxv. 

Ptolomeus  Philopator  ^  ann.  xvii. 

Ptolomeus  fratcr  ann.  xxiii. 

Ptolomeus  Fuscus  ann.  ii. 
10  Euergeta  ann.  xxvi. 

Ptolomeus  Alexus  ann.  xx. 

Alexander  frater  Ptolomei  Alexe  ann.  xvin. 

Ptolomeus  Dionisius  Hécate  ann.  xxvnii. 

Gleopatra  filia  ann.  xxv.  —  Fiunt  in  se  ann.  cccxlvi. 
i5  Imperatores  *  Romanorum  : 

Augustus  ann.  lvii. 

Tiberius  ann.  xxn,  mens,  vu,  (f.  20.)  dies  xxii. 

Gaius  ann.  m,  mens,  viiii, 

Glaudius  ann.  xiii,  men.  i,  dies  xxvm. 
.,0  Nero  ann.  xni,  men.  vni,  dies  xxvni. 

Galba  men.  v,  dies  xxvi. 

Otho  men.  vni,  dies  xir. 

Vitellius  men.  vnii,  dies  xv. 

Titus  ann.  m,  men.  ii,  dies  ii. 
o5  Tradanus  ^  ann.  xvii,  men.  viii,  dies  vi. 

Cbadrianus^  ann.  xx,  men.  x,  dies  xxviii. 

Antonius  Plus  men.  vin,  dies  xxn. 

Marcus  ann.  xvnn,  men.  v,  dies  xn. 

Commodus  ann.  xn,  men.  vni,  dies  xxnii. 
5o  Elius  Pertinax  men.  vu. 

Iulianus  men.  n,  dies  vu. 

Seuerus  anno  '  xiiii. 

Antonius  cognomento  Caracalla,  Seueri  filius,  ann.  vr,  men.  viiii, 
dies  n. 
,"5  Macrinus  ann.  i  *,  dies  vi. 

Antonius  ann.  ni,  men.  vni,  dies  xxvni. 

*  De  Macedonum  rcgcbus  "•'  Filadelfi  ^  Pliilopater  '  De  iiiiperatorebus  »  Traianus 
•^  Hadriamis''  aiinis'*  men.  ii. 
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Alexander  ann.  xiii,  dies  viiii. 
Regnum  Hebreorum  : 

Saul  ann.  xxx. 

Dauid  ann.  xl. 
5  Salomon  ann.  xl. 

Roboam  ann.  xvii. 

Abia  ann.  m. 

Asa  ann.  xli. 

losafath  ann.  xxv. 
10  loram  ann,  viiii. 

Ocozias  ann.  i. 

Gotholia  mater  ann.  viii,      ,  ■;; 

loas  ann.  xl. 

Amessias  ann.  xxxviii. 
i5  Oziasann.  lviiii. 

loatham  ann.  xvi. 

Acas  ann.  xvii. 

Ezechias  ann.  xxxvini. 

Manasses  ann.  lv. 
20  Amos  ann.  ii. 

losias  ann.  xxxv. 

loachim  frater  loachas  ann.  xi.  (f.  20.  y\). 

loachim  filins  Hemeras  ann.  m.  captiuitatis. 

Sedicias  ann.  xi. 
2>^  Nabachodonosor  reduos  ann.  xv. 

Cymaroth  filius  ann.  xii. 

Badasar  frater  ann.  xiiii. 

Darius  Asuerus  ann.  xliii. 

Gyrus  annum  i. 


3o 


INCIPIT   SVPPVTATIO   EVSEBII    HIERONIMI. 


Ab  Adam  usque  ad  diluuium,  anni  iTccxLn. 
A  diluuium  usque  ad  Abraham  anni  dccccxlii. 
Ab  Abraham  usque  ad  Moysen  anni  dv. 

A  Moysen  usque  ad  Salomonem  et  primam  aedifîcationem  templi 
35  anni  cccclxxviiii,  secundum   minorem    quem   tercius   regnorum 
liber  continet,  nam  iuxta  iudicum  anni  dcl. 


A  Solomone  usque  ad  instauralione  templi,  quae  sub  Dario  Persa- 
rum  rege  facta  est,  colleguntur  anni  dxxii. 

Porro  a  Dario  usque  ad  praedicalioneui  douiiui  nostri  lesu  Cliristi, 
et  usque    ad  xv  anuum   Tiberi  priucipes  Romanoruin,    explentur 
5  anni  dxlvhi. 

Itaque  fiunt  simul  ab  Adam  usque  ad  praedicationemChristi,  et  xv 
annuni  ïiberii,  anni  vccxxvni. 

A  XV  anno  Tiberi  principes   (f.  21.)  Romanoruin,  et  ab  ipsa  pas- 
sione  domini  nostri  lesu  Ghristi  usque  ad  Costantinum  *  et  Rufuin 
10  consules,  anni  ccccxxx. 

A  Constantino  et  Rufo  usque  ad  annum  primum  regni  Sygiberti, 
régis  Francorum,  filio  Theuderici  régis,  explentur  anni  clvi. 

Itaque  fmnt  simul,  ab  Adam  usque  ad  annum  primum  regni  Sygi- 
bertby  régis,  anni  vdcccxv. 
i5  Nulla  sit  dubitatio  de  ista  descripcione,  quia  de  cronica  beati  Euse- 
bii  Caesariensis  episcopi  adsumpta  est  usque  ad  passionem  domini 
nostri  lesu  Cbristi.  Item  a  passione  Domini,  per  paschale  Yictorii, 
usque  in  tempore  isto  inuenies  ueritatem. 


INCIPIT   NOTA   DE    EPISCOPIS   SANCTAE   ECLESIAE    RO-MANAE;  QYI 
CVI    SVCCESSIT,    VEL    QVANTO   TEMPORE    FVIT. 

20      Sanctus  Petrus  sedit  ann.  xxv,  mensis  ii,  dies  ii. 

Linus  sedit  ann.  xi,  mensis  m,  diesxvn. 

Cletus  sedit  ann.  xii,  mens,  i,  dies  xvmi. 

Glemens  sedit  ann.  vun,  mensis  ii,  dies  x. 
25      Euaritus  sedit  ann.  vini,  mensis  x,  dies  n. 

Alexander  sedit  ann.  x,  mensis  vu,  dies  n. 

Syxtus  sedit  ann.  x,  mensis  ni,  dies  ii  (f.  21  v°.). 

Telosior  sedit  ann.  xi,  mensis  m,  dies  xxi. 

Ygenus  sedit  ann.  un,  mensis  m. 
3o      Pins  sedit  ann.  xviiii,  mensis  nu,  dies  m. 

Sother  sedit  ann.  viui,  mensis  vi,  dies  xxi. 

Eleuther  sedit  ann.  xv,  mensis  m,  dies  ii. 

Victor  sedit  ann.  x,  mensis  ii,  dies  x. 

>  Constaiilimim. 
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Calestus  sedit  ann.  v,  mensis  ii,  dies  x. 
Orbanus  sedit  ann.  un,  mensis  x,  dies  xii. 
Poncianus  sedit  ann.  viiii,  mensis  x,  dies  ii, 
Anterus  sedit  ann.  xii,  mens,  i,  dies  xii. 
5      Flauianus  sedit  ann.  xiiii,  mens,  i,  dies  xi. 
Cornilius  sedit  ann.  m,  mensis  in,  dies  m. 
Stefanus  sedit  ann.  vi,  mensis  v,  dies  ii. 
Syxtus  sedit  annum  i,  mensis  x,  dies  xxiii. 
Dionisius  sedit  ann.  vi,  mensis  ii,  dies  iiii. 
10      Félix  sedit  ann.  un,  mensis  iir,  dies  xxvi. 
Puthicinus  sedit  ann.  v,  mens,  i,  diem  i. 
Gaius  sedit  ann.  xi,  mensis  iiii,  dies  xir. 
Marcellus  sedit  ann.  viiii,  mensis  un,  dies  xvi. 
Eusebius  sedit  ann.  vi,  mens,  i,  dies  ni  (f.  22.). 
i5      Miliciadis  sedit  ann.  un. 

Siluester  sedit  ann.  xxin,  mensis  x,  dies  xi. 

Marcus  sedit  ann.  n. 

Iulius  sedit  ann.  v,  mensis  ii. 

Liberius  sedit  ann.  vi,  mensis  ni,  dies  iiii. 

20      Félix  sedit  ann 

Damasus  sedit  ann.  xviii,  mensis  m,  dies  xi. 
Syricius  sedit  ann.  xv. 
Anastasius  sedit  ann.  m,  dies  x. 
Innocentius  sedit  ann.  xv,  mens,  i,  dies  xxi.  ^^ 

23      Zosemus  sedit  annum  i,  mensis  m,  dies  xv.  ^ 

Bonefacius  sedit  ann.  ni,  mensis  vin,  dies  vi. 
Gaelestinus  sedit  ann.  ni,  mensis  x,  dies  xvii. 
Xystus  sedit  ann.  vi,  mensis  ni,  dies  xvini  \ 
Léo  sedit  ann.  xii,  mens,  i,  dies  xiiii. 
•'o      Helarius  sedit  ann.  vi,  mensis  ni,  dies  xi. 
Simplicius  sedit  ann.  xvi,  mens,  i,  dies  vu. 
Filius  sedit  ann.  vin,  mensis  xi,  dies  xxvii. 
Gelasius  sedit  ann.  iiii,  mensis  vin,  dies  xiii. 
Anastasius  sedit  annum  i,  mensis  xi,  dies  xxnii  (f.  22  v^). 
.".■)      Symmacbus  sedit  ann.  xv,  mensis  vin,  dies  xxv. 
Horomista  sedit  ann.  vin,  dies  xvii. 
lohannis  sedit  ann.  n,  mensis  vin,  dies  xvi. 

1  dies  xiiii. 
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Fclix  sedit  aun.  ii,  dies  xiii. 

Boiiifacius  sodit  ann.  ii,  dies  xxvi. 

lohannis  sedit  ann.  ii,  niensis  iiii,  dies  vi. 

Agapitus  sedit  niensis  xi,  dies  xviii, 
5      Siluius  sedit  annuni  i,  mensis  v,  dies  xi. 

Vigilius  sedit  ann.  xvii,  mensis  vi,  dies  xxvi. 

Pelagius  sedit  ann.  un,  mensis  x,  dies  xvii. 

lohannis  sedit  ann.  xi,  dies  xviii. 

Benedictus  sedit  ann,  nii,  dies  xxviii. 
10      Peladius  sedit  ann.  x,  mensis  ii,  dies  x. 

Gregorins  sedit  ann.  xiii,  mensis  vi,  dies  x. 

Sauiin'anus  sedit  ann.  i,  mensis  v,.  dies  viin. 

Bonefacius  sedit  ann.  vin,  dies  xxii. 

Bonefacius  sedit  ann.  vi,  mensis  viii,  dies  xm. 
i5      Deusdedit  sedit  ann.  m,  diebiis  xx. 

Bonefacius  sedit  ann.  v,  mensis  x. 

Honorius  sedit  ann.  xn,  mensis  xi,  dies  xvii  (f.  23.). 

Seiierinus  mensis  ii,  diebus  un. 

lohannis  anno  i,  mensis  vini,  diebus  xvni\ 
20      Theuderus  ^  ann.  vi,  mens,  i,  dies  xviii. 

Martinus  ann.  vi,  mens,  i,  dies  xxvi. 

Eugenius  ann.  n,  mensis  vnn,  dies  xxnii. 

Vitalianus  ann.  xni,  mensis  vi. 

Adeodatus  ann.  ini,  mensis  n,  dies  v. 
25      Bonus  annum  i,  mensis  v,  dies  x. 

Agatho  ann.  n,  mensis  vi,  dies  ini. 

Léo  sedit  mensis  x,  dies  xvii. 

Benedictus  sedit  mensis  x,  dies  xn. 

lohannis  ann.  i,  dies  vnn. 
3o      Gonon  sedit  mensis  xi. 

Sergius  ann.  xni,  mensis  vni,  dies  xxni. 

lohannis  ann.  m,  mensis  n,  dies  xn. 

lohannis  ann.  n,  mensis  vu,  dies  xvn. 

Sisinnius  sedit  dies  xx. 
35      Gonstanlinus  ann.  vn,  dies  xxv. 

Gregorins  ami.  xvi,  niensis  vnii,  dies  xi. 


'  d.  xvim  2Theu(lorus  est  le  dernier  mol  écrit  de  la  première  main  ;  la  fin  de  la  liste 
est  d'une  main  postérieure. 
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Gregorius  aiin.  x,  mensis  m,  dies  xv. 
Zacharias  ann.  x,  mensis  m,  dies  xiiii. 
Sthefanus  ann.  y,  dies  xxviiii. 
Paulus  ann.  x,  mens.  i. 
Sthefanus  ann.  m,  mensis  v,  dies  xxvii. 
Hadrianus  ann.  xvi  (f.  23,  y"-24.)\ 


IN   CHRISTI   NOMINE   LIBER    CHRONECORVM. 

10      Sex  diebus  rerum  creaturarmn  Deus  formauit. 

I.  In  primo  diae  condedit  lucem. 

II.  Secundo  fermamento  ^  caeli. 

III.  Tercio  specim  ^  maris  etterrae. 
IIII.  Quario  sidéra. 

i5      V.  Quinto  piscis  *  et  uolocris  ^ 

VI.  Sexto  bistias  "  adque  iomenta  \  Nouissimum  ad  similitudinem 
suam  hominem  primo  *  Adam. 

Adam  fuit  annorum  ccxxx  genuit  Seth.  Facti  sunt  omnes  anni  qui- 
bus  uixit  Adam  anni  nonienti  xxx. 
20      Seth  fuit  ann.  ccv  et  genuit  Enos.  Facti  sunt  omnes  anni  quibus 
uixit  ^  Enos  anni  dcgcxii. 

''  Enos  fuit  ann.  cxc,  et  genuit  Cainan.  Facti  sunt  omnes  anni  quibus 
uixit  Enos  anni  dccccv. 
Cainan  fuit  ann.  clxx  et  genuit  Malahel.  Facti  sunt  omnes  anni 
2^  quibus  uixit  Malahel  "  ann.  dccccx. 

Malahel  fuit  ann.  clxv,  et  genuit  lared.  Facti  sunt  omnes  anni  qui- 
bus uixit  Malahel  anni  dccclxlv  (f.  2i,  y°.). 

lared  fuit  ann.  clxii,  et  genuit  Enoc.  Facti  sunt  omnes  anni  quibus 
uixit  lared  dcccclxii. 
^0      Enoc  fuit  ann.  clxv,  et  genuet  Matusalaam.  Facti  sunt  omnes  anni 
quibus  uixit  Enoc  inter  omnebus  **  ccglxv,  et  translatus  est  quia  pla- 
cuit  Deo. 

1  Le  f.  23  v  esl  occupé  tout  entier  par  tm  dessin  à  la  plume  représentant  pro- 
bablement Eiisèbe  et  S.  Jérôme;  on  lit  aubas  l'inscription  suivante: 

KPQNNKQPVM  •  MXATIFAIKHM  HDIDHPUNK  •  HGTQPIAM. 

suivie  de  la  transcription  en  caractères  mérovingiens:  Gronicorum  multiplicem 
ediderunt  istoriam.  ^  fermamentum  ^  speciem  *  pisces  «  iiolocres  '^  bestias 
'  iumenta  *  primum  ^  iuxit  Sed  if  Cainan  "  omnes. 
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Matusalam  fuit  ami.  clxxxvi  *,  et  geiiuit  Lamocli.  Facti  suiit  omiies 
anni  quihus  iiixit  Matusalam  dcccclxviiii. 

Lamech  fuit  ann.  clxxxyiii,  et  genuit  Noc.  Facti  sunt  omnes 
anni  quihus  uixit  Lamech  dccuii. 
^      Noc  fuit  ann.  d,  et  genuit  Sem.  Facti  sunt  omnes  anni  quibus  uixit 
Noe  DCCCCL. 

Sem  fuit  ann.  c,  et  genuit  Arfacsat.  Facti  sunt  omnes  anni  quibus 
uixit  Sem  dc. 

Arfaxat  fuit  ann.  cxxxv,  et  genuit  Gaman.  Facti  sunt  omnes  anni 
10  quibus  uixit  Arfaxat  cccglxy. 

Cainan  fuit  ann.  cxxx,  et  genuit  Sala.  Facti  sunt  omnes   anni 
quibus  uixit  Cainan  Dxxxni. 

Sala  fuit  ann.  cxxx,  et  genuit  Heber.  Facti  sunt  omnes  anni  quibus 
uixit  Sala  ccccxxxul  (f.  25.) 
i5      Heber  fuit  ann.  cxxxiiii,  et  genuit  Falech.  Facti  sunt  omnes 
anni  quibus  uixit  Eber  ccccini. 

Falec  fuit  annorum  cxxxini,  et  genuit  Ragau.  Facti  sunt  omnes 
anni  quibus  uixit  Falec  cccxxxvni. 

Ragau  fuit  ann.  cxxxii,  et  genuit  Seruch.  Facti  sunt  omnes  anni 
20  quibus  uixit:Ragau  cccxxxvini. 

Seruc  fuit  ann.  cxxx,  genuit  Nachor.  Facti  sunt  omnes  anni  qui- 
bus uixit  Seruch  ccclx. 

Nachor  fuit  ann.  lxxviiii,  genuit  Tara.  Facti  sunt  omnes  anni 
quilms  uixit  Nachor  ccviii. 
25      Tara  fuit  ann.  lxx,  et  genuit  Abram.  Facti  sunt  omnes  anni  quibus 
uixit  '. 

Abraham  fuit  ann.  c,  genuit  Isaac.  Facti  sunt  omnes  anni  quibus 
uixit  Abraham  clxxv '. 

A  principio  usque  Abraham,  ann.  ïïïccccxxxvi. 
5o      Isac  fuit  ann.  lx,  genuit  lacob.  Facti  sunt  omnes  anni  quibus  uixit 
Isac  cLxxxi. 

lacob  fuit  ann.  Lxxxvnii ,   genuit  Leuui.  Facti  sunt  omnes  anni 
quibus  uixit  lacob  cxLvn. 

Leuui  fuit  ann.  xlv,  genuit  Caat. 
55      Caat  fuit  ann.  lxi,  genuit  Amhram. 

Amhraiu  fuit  ann.  lxx,  genuit  Moysen.  (f.  25,  v°.) 

1  cLxxwu.  -  uivil  Tara  ccv  ^  .1  partir  dc  luit  toute  celle  phrase  est  de  seconde 
main. 
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Moses  cum  esset  ann.  ccx  '  mortuus  est.  Moesen  in  sacerducio 
successit  Hiesu  Naue. 

Fiunt,  omnebus  suppotalis,  ab  Adam  usque  ad  sacerdotes  qui  fue- 
runt  post  Gesu  Naue,  ann.  TiIdccccxx. 
5  ludecum  : 

Chusaroton  ann.  vni. 

Gotoniliil  ann.  l. 

Eglom  ann.  xviii. 

Aothan  ann.  lxxx. 
10      labin  et  Gisarra  -  ann.  xx. 

Barac  et  Debbora  ^  ann.  xl. 

Madianiti  ann.  vu. 

Gedeon  ann.  xl. 

Abimelech  ann.  ni. 
i5      Tolaann.  xxni. 

laber  ann.  xxii. 

Amanite  ann.  xvin. 

Gepena  ann.  vi. 

Esebon  ann.  vu. 
20      Olom  Zabolonitis  ann.  x. 

Abdom  ann.  vni. 

Alofoli  tenuerunt  ann.  xx. 

Samson  ann.  xx. 

Fuerunt  ludaei  sine  iudecis  ^  anni  triginta. 
25      Eli  sacerdos  ann.  xx. 

Samuhel  sacerdos  et  profeta  ann.  xx. 

Fiunt  anni  iudecum  cccclxx. 

Ysque  hoc  tempore  a  principio  suppotantur  anni  ihiccclxi. 
Liber  rignorum  de  regibus  déclarât. 
3o      Saul  rignauit  ann.  xl. 

Dauid  ann.  xl.  (f.  26.) 

Salamon  ann.  xl. 

Roboam,  ann.  xvn. 

Abia  ann.  m. 
55      Asab  ann.  xli. 

losafat  ann.  xxv. 

loram  ann.  vin. 

»  ex  2  Sisarra  ^  Debborra  '*  iudecibus 
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Ozias  ann.  i. 

Gotolias  ann.  vi. 

loas  ann.  xl. 

Amassias  ann.  xxvnii. 
5      Ozias  ann.  lu. 

loatam  ann.  xvi. 

Agas  ann.  xvi. 

Egicias  ann.  xxvini. 

Manassis  *  ann.  li. 
10      Amos  ann.  ii. 

losias  ann.  xxxi.  Et  filii.'sui  loachem  a  ^  Sedecias  et  alius  ann.  xviin. 

Ysque  tnnc,  a  principio,  suppotantnr  anni  niiDCCcc. 

ludae  in  BabilloniaLxx  ann.  in  captiuitate  fuerunt;  liberantur  a  Giro. 

Cinis  Persarum  et  Medorum  ann.  xxxi. 
i5      Canbisis^  ann.  vni. 

Magienissis  *  vi. 

Darius  ann.  xxxvi. 

Sersis  ann.  xx. 

Artabanns  minsis  vu. 
20      Astarsersis  et  Oidi  ann.  xli. 

Darius  Onothus  ann.  xvini. 

Artarsersis  Cirus  iouenis  ann.  xl. 

Artarsersis  Ochos  ann.  xxv. 

Arsis  ann.  ini. 
25      Darius,  quem  Alexander  occidit,  ann.  v.  Hic  emplentur  anni  vcc. 
(f.  26.) 

Regnum  paganorum  : 

Alexander  Magnus  Macedus  ann.  xn. 

Tolomeus  Leporos  ann.  xl. 
5n      Tolomeus  Filadelfus  ann.  xxvii. 

Tolomeus  Atuergetis  ann.  xxini. 

Tolomeus  Pliylopatur  ann.  xxi. 

Tolomeus  AEpefanes  ann.  xxn. 

Tolomeus  Opilometur  ann.  xxxuii. 
55      Tolomeus  alius  Euuirgelis  ann.  xxvnn. 

Tolomeus  Saluatur  ann.  xv. 
^   Tolomeus  de  Alexandro  ann.  xn. 

Manasscs  ann.  i.v  -  ac  ^  Canbasis  *  Magienissis  ann. 


Tolomeus  de  Filipo  ann.  viii. 

Tolomeus  de  Dionisio  ann.  xxx. 

Cleopatra  ann.  lxxii. 

Fiunt  ab  Adam  usque  ad  Octauiano  Agusto  Romense  et  quod  nalus 
5  est  dominus  noster  lesus  Christus,  Deus  ueretatis,  anni  vd. 

Regnabat  illo  in  tempore  nomen  emperiae  *  Octauianus  Agustus; 
AErodis  sub  ipsum  Hierusolimis  rex  erat. 

Agustus  ann.  post  aduentum  xv. 

Tiberius  ann.  xxiii.  (f.  27.) 
10      Gains  ann.  m,  minsis  x. 

Glaudius  ann.  xni,  mensis  x. 

Nero  ann.  xni,  mensis  vu. 

Galba  mensis  vu,  dies  xxvii. 

Vespasianus  ann.  viiii,  mensis  v. 
i5      Titus  ann.  ii,  mensis  vnii. 

Domicianus  et  alius  Pertenax  ann.  ^  v,  mensis  vnii. 

Neruas  ann.  i,  mensis  un. 

Tragianus  ann.  xvnii. 

Atrianus  ann.  xxi. 
20      Antoninus  ann.  xxi,  mensis  vu. 

Marcus  Aurilis  '  et  Antoninus  ann.  xvini. 

Gomodus  ann.  xn,  mensis  vn,  dies  xvnn. 

Seuerus  ann.  xvii,  mensis  vu,  dies  xini. 

Antoninus  et  Magrinus  ann,  xi. 
25      Alexandrus  Mameas  ann.  xni. 

Maxemus  ann.  v. 

Gordianus  cum  alio  ann.  vi. 

Filepus  ann.  vi.  (f.  27,  v°.) 

Decius  ann.  i. 
3o      Gallienus  ann.  m. 

Valerianus  et  Gallienus  ann.  xv. 

Glaudius  ann.  i. 

Aurilianus  vi. 

Probus  et  Tacetus  ann.  vu. 
55      Garus  et  Carinus,  Anumnirianus  et  Floanus  ann.  n. 

Gonstans  pauper,  et  Licinius,  et  Maxeminus  et  Deollicianus  '  ann. 
xvnii,  minses  un. 

»  impérial  2  ann.xv^  Aunlius*Dioclicianus. 


30 

Tiinnc  suppliti  *  suiit  a  principio  ann.  vocccvr,  mensis  un. 

Constaiitiuopole  -  oniperatores  crisUani  ^  : 

Constaiitinus  maior  ann.  xxx,  minsis  m. 

Constantius  ann.  xxv,  minsis  ini. 
5       Iulianus  malus  ann.  ii,  minsis  ii. 

louinianus  anno  i,  menus  mensis  ii. 

Valens  Arrianus  xvi,  mensis  un. 

Teudosius  ann.  xvi,  mensis  xviii. 

Arcadius  (ilius  suus  ann.  xini. 
10      Teudosius  minor  ann.  xLii.  (f.  28.) 

Marcianus  ann.  vi,  mensis.  vi. 

Léo  ann.  xvi,  mensis  xi. 

Léo  menor  anno  i,  mensis  vi. 

Zyno  ann.  xvii,  minsis  ii. 
if)       Anastasius  ann.  xxvi,  minsis  ini. 

lustinus  Eufimias  ann.  vmi  \  mensis  ii. 

luslinianus  ann.  xxxviii,  mensis  yii  s. 

lustinus  Sublias  ann.  xii,  minsis  x  s. 

Tiberius  ann  iiii. 
ao      Mauricius  ann.  xx,  minsis  iiii. 

Fogs  ann.  vni,  menus  mense  uno. 

Eraglius  ann.  xxxi. 

Fiunt  ab  Adam  usque  AEraglio  imperatore  ^  régnante  ann.  xxxi. 
Omnos  anni  vdcxlyiiii  ^  (f.  28,  v".) 

1  impleti  ^Constantinopoli  ^cristianos  ''viii  ^  AEragliurn  hnperatoreni  ^dg  a  été 
refait  sur  un  grattage. 
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INCIPIVNT   CAPETOLARES   CRONECE    GYRONIMl  *    SCARPSVM. 

I.  De  rigniim  Assiriorum. 
;')      II.  De  natiuitate  Abraham  et  generationi  eius  usque  ad  Moysen. 
III.  De  Moysen  et  iudecis  ^  super  ïsrahel, 
IIII.  De  captiuitate  Troge  et  inicium  Francorum  et  Romanorum. 

V.  De  Francione  rigi  ^  Francorum  et  Francis. 

VI.  De  initium  docum  *  Francorum. 
10      VII.  De  Hebreis  et  eorum  iudecis  ^ 

VIII.  De  captiuitate  Troge  et  egressionem  exinde  Priamo  \  et  Fri- 

ga,  inde  Romani  et  Franci  fuerunt. 
VIIII.  De  inicium  ^  régis  *  Romanorum. 

X.  De  aedcuccationem  ^  Cartagenis  et  suppotationem  ann.  ab  Adam 
i5         usque  ad  Moysen. 

XI.  De  regibus  AEbreorum  et  ïsrahel. 

XII.  De  regem  "  Latinorum. 

XIII.  De  régis  "  AEbraeorum. 

XIIII.  De  inicium  ^^  nomines  ^^Romae  antequam  condeta  fuissit. 
20      XV.  De  Assiriorum  imperio  destructo  quod  staetit  annus  f  ccxui. 
(f.  29.) 

XVI.  De  Latinorum  regibus  et  Roma  a  Romolo  condeta. 

XVII.  De  Nabagodonosor  rigi  ^*  et  captiuetate  ludaeorum. 

XVIII.  De  captiuetate  Troge  et  olimpiadem  primam  ^\ 

^5      XVIIII.  De  Macidonum  rigi  '^  Filipo  et  minsebus  annis  condetus. 

XX.  De  Tarquinio  prisco  et  nummerum  ^^  senatorum  Romae. 

XXI.  De  captiuitate  ludaeorum  a  Nabagodonosor  rigi  ^\ 

XXII.  De  ampliatam  -^  Romam. 

XXIII.  De  mortem  Nabagodonosor  rigi  -". 

5o      XXIIII.  De  regressione  ludaeorum  per  Girum  rigi  -*  Persarum. 

1  Hironlmi  ^  iudecibus  '  rege  *  ducum  ^  iudecibus  ^  Priami  "^  inicio  ^  regum 
9  aedificatione  'o  regibus  ^^  regibus  ^^  inici  ^*  nomiiiis  '*  rige  ^^  olimpiade  "'  pri- 
ma rige  i''  numéro  '«  rige  '^  amplicata  20  régis  21  rege. 
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XXV.  Do  regiuim  •  Tarquini  Roniam. 

XXVI.  De  Nabngodoiiosor  suit  ciiiiis  tempore  Olofornis  -  luit. 

XXVII.  De  inicium  ^  consolum  Ronia  '',  qui  rcgcrunt  imperium 
anii.  cccGLx. 

5      XXVIII.  Do  Alexandro  magno  Macodo. 

XXVIIII.  Do  mortoni  ^  Alexaiidri  et  translatiim  '   regnum  eius  in 
pluris  regibus  \ 

XXX.  De  Romanis  qui  pluris  gentis  superant  consolis  liabentis. 

XXXI.  De  inicium  imperatorum. 

10      XXXII.  De  Gaium  Iulium  ^  qui  monarciam  ^  tenuit. 

XXXIII.  Do  Octauianum  qui  monarciam  tenuit  in  cuius  tempore 
dominus  nostcr  lesus  Ghristus  natus  est.  (f.  29  v".) 

XXXIIII.  De  supputationem  ^"^  annorum  ab  Adam  usque  Ghristi 
praedecationem. 
i5      XXXV.  De  emperium  "  Gage  et  Claudiae. 

XXXVI.  De  emperium  ^^  Neronis,  Vispasiani  et  Titi  et  captiuitate 
ludeorum. 

XXXVII.  De  emperium  '^  Domiciani,   Tragiani,  Atriani,  Titi,  Luci 
et  Quomodi. 

20      XXXVII J.  De  emperium  ^'*  Gologi,  Siuiri  ^%  Antunii,  Magriani,  et 
Aurili. 

XXXVIIII.  De  emperium  *^  Aloxandri,  Maximi,  Gordiani,  Deciae, 
Galli,  et  Valeriani  qui  in  Persas  captiuatur  ^'. 
XL.  De  emperium  Galliini,  Claudiae,  Auriliani  et  Proui. 
25      XLI.  De  emperium  Cari,  Doucliciani,  Maximiani,  et  Seuiri. 

XLII.  Do  emperium  Conslantini  et  filii  sui  et  AElonam  Agustam. 
XLIII.  De  emperium  Magnenti  et  obotum  Gonstatis  et  mortem  *^ 
fratrum  Magnenti. 
XLIIII.  De  Gallum  Gaesarem  et  Antunium  monacum  ^'  et  Gonstan- 
3o  cium  ^"  Romam  ingressum. 

XLV.  De  emperium  Iuliani,  Valentinianiot  AElarium^'  Pectauinsim 
episcopum  ". 
XLVI.  De  aduentum  -'  Burgundionum  in  Gallios. 
XLVII.  De  emperium  Graciani  intornicione  Alamannorum  et  Goto- 
35  rum. 

*  ropno  '-  Olofornis  ^  inicio  '*  Romao  ^  morte  ^  translato  "^  plnros  rogos  sfiaiolulio 
^  iridiinrcliiarn  '"  supi»ulatione  "  eniperio  '*  eniporio  ^^  oinporio  '*  ciiiporu) 
'5  Soucri."^  ('iiii)orio  •■  caiitiiiaïUur  "*  morte.  ''■'  (îallo  Caesaro  cl  Antuiiio  mo- 
nachis  -»  Coiistaiicio  *'  AKIario  "-«opiscopo  -' ailiuMitu. 


33 

XLVIII.  De  interetum  Valentis  emperatores  a  Gotis  factum. 

XLVIIII.  De  suppotationem  ann.  ab  Adam  usque  ad  obam  ^  Va- 
lentis. 

L.  De  emperium  (f.  30.)  Theudosiae  ^  Arcadiae,  Onoriae  \  item 
^  Teudosiae  *. 

LI.  De  Gaisericum  regem  et  Vandalis  et  Gotis. 

LU.  De  emperimii  Marciani. 

LUI.  De  inruptione  Ghmiorum  in  Gallies  et  Agecium  patrecium  ^ 
et  Gotis. 
^"      LIIII.  De  emperinm  ^  Auiti,  Martiani  et  Theuderico  regem  Goto- 
rum. 

LV.  De  emperium  Magioriani  et  Suaeuis  et  Tiieiiderico  rigi, 

LVI.  De  emperio  Siuiri  \  Antimi  et  Gotis  in  Aetalia  sub  emperio 
consolem. 
*•*      LVII.  De  Theuderico  rigi  Gotorum  in  AEtalia  et  Leone  emperatore. 

LVIII.  De  Ghlodoueo  rigi  Francorum  et  Alarico. 

LVIIII.  De  obetum  ^  Theuderici. 

LX.  De  Grogo  rigi  Vandalorum  et  Vandalis. 

LXI.  De  Gildomerem  in  quem  rignum  Vandalorum  ^  finiuit. 
20      LXII.  Delustiniano  emperatorem  et  Bellissarium  patrecium.  (f.  30 v") 


I.  Regnum  Assiriorum. 

35  Primus  rex  Ninus  regnauit  annos  li,  et  mulier  sua  Simiramis 
regnauit  post  eum  ann.  xui.  Eodem  tempore  natus  est  Abraham. 
Ninsas  filius  Nini  et  Semiramis  regnauit  post  eos  ann.  xxxviii. 

II.  Abraham  cum  esset  ann.  lxxv  accepit  a  Deo  repromissio- 
nem.Deillo  tempore  usque  ad  egressionem  AEbreorum  de  AEgypto 

3o  suppotantur  anni  ccccxxx.  Abraham  de  ancilla  Agar  habuit  filium 
nomen  *"  Ismail,  unde  Ismailitae  et  postea  Agarrini  ",  posttremum 
Sarracini  uocantur.  Gentenarius  Abraham  habuit  de  Sarra  filium  no- 
men ^^  Isaac  ;  primus  omnium  prophetarum  Abraham.  Assiriorum 
Arrius  tune    regnauit  ann.  xxx.  Sexagenario  Isaac  anno  nascun- 

55  tur  fdii  gemini,  primus  Esau,  ex  quo  gens  Idomea  fuit,  secundus 
lacob,  qui  Israël  appellatus  est,  inde  gens  ludaeorum  est.  Vixit 

'obitum^  emperio  Theudosiai  '  Arcadiai,  Onoriai  *  Teodosiai  ^  Agecio  patricio 
^  emperio'  Seueri * obetii  ^  Vuandalorum  i^nomine  *'  Agarreni  12  nomine. 

FRÉDÉrrAIRE.  3 


ai 

Abraham  anii.  clxxv,  ('cntosinK)  aiino  rcpi'oinissioiiis  (f.  31.)  mori- 
tur  Abraham.  Ceiilosimo  lx  aimu  cum  osset  Isaac,  luiic  lacob  dis- 
cendit  in  Mesopotamia  et  semiuit  Labaii  ami.  xiiii  pro  duas  filias  ' 
quas  accepit  uxores  Lia  et  Rachil.  Aiino  ce  post  repromissionem 
5  mortiuis  Isaac  ann.  lxxx.  Filius  eius  lacob  cum  esset  aim  ex,  adhuc 
uiueiite  Isaac,  loseph  liliiis  lacob  ami.  xvii  iiiudetus  -  est  in  AEgypto. 
cxxx  anno  cum  essit  lacob  iam  secundo  anno  famis  ingressus  est 
cum  filiis  in  AEgypto.  lacohcxLvii  anno  obiit  pm[)lietans  do  Gln'isto; 
ex  anno  cum  implisset  loseph  moritLir.  Finnt  autem  omiies  anni 

10  qnos  AEbrei  in  AEgypto  fecerunt  ccxv  ob  hoc  ab  eo  tempore  con- 
potantur  quod  lacob  cum  (iliis  suis  discendit  in  AEgypto. 

111.  eccL  anno  repromissionis  natus  est  Moysis.  Guin  esset  ann. 
Lxxvi  Grops  ^  rignauit  in  Attuca  *,  a  quo  usque  ad  Troie  cap- 
tiuilatem    fiunt    anni    ccclv.  cggxl    repromissionis    anno    Moysis 

i5  AEgypto  derelinquens  in  heremo  liiosopatur  AEbreorum.  i.xxx 
anno  agens  dnx  aeteneris  ex  AEgypto  AEbreorum  gentes  *  effice- 
tur  ;  (f.  31  v".)  legem  eis  in  heremis  tradedit  per  ann.  xl.  Ab  hoc 
loco  usque  ad  Salamonem  et  ad  aedificationem  templi  nuinerantur 
anni    cccclxxx.     Primus    apud    AEbreos    Aaron    pontiCex    fnit 

•2o  AEbreorum.  Post  Moyseii  constituetur  Gysus,  Gysus  ^  successor 
Moysi.  Terra  Palastinorum  ludaei  '  geute'  sorte  distribuit.  ludaeo- 
rum  index  post  Gotonehil  ann.  xl.  Post  Gotoneliii  AEbrei  fuerunt 
subiecli  alienigeni '■•  ann.  xviii,  qui  copolantur  lomporibus  Aod; 
ipse  fuit  index  ex  tribu  Efreni,  fuit  ann.  lxxx.  Post  Aod  AEbreos 

25  in  dicionem  redigunt  alienigeni  ann.  xx,  qui  copulanlur  lempo- 
ribus  Debure  et  Baraa  ",  qui  iudicauerunt  Israël  ann.  xl.  Ebraeorum 
index  Gedeon.  Post  Deboram  in  dicione  redigunt  alienigeni  ann.  vu, 
qui  coniuncti  sunt  temporebus  Gedeon  secundum  AEbreorum  Ira- 
ditione  ";  Gedeon  index  ex  tribo  Mannasse.  Gyrus'-  condetaante  tem- 

3„  plum  Hierusolimarum  ann.  gcxl,  scribit  loseph  in  libro  lercio 
AEbreorum.  Abimelet"  lilius  Gedeonis  index  ann.  m.  (f.  3:2.).  Post 
quem  lar  ann.  xxii,  ex  tribo  Manasse.  Sub  Tautano  régi  Assiriorum 
Troga  capta  est.  AEbraeorum  Gepte  ^'  index  ann.  viii.  Postea  AEbreos 
in  dicione  sua  redicunt  Amanite  ann.  viu,  qui  cum  temporibns 
35  posteriorum  iudicum  copolantur  secundum  ludaeorum  tradicionem. 
Gepte  in  libro  iudicnm  post  qnem  Eseboii  ann.  vu,  ab  aetate  Moyse 

1  duahus  liliabus  -  uciiditus  ^  Cyorops  *  AIUi(Mia  '"  j^eiis  ^'  Hesus,  nosus  "  liulaeo- 
riiiii  ■"*  t^oiis  •'  alioniyL'uis  >"  DebôiTC  ot  Haraac  "  Iraililiuuem  'Mliebus  '^  Abiiue- 
lec  '•  le  pie. 
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usque  ad  semelipso  *  ait  soppotari  ann.  ccc.  Post  AEsebon  Labaion 
aiin.  Yiii. 

IIII.  lu  illo  tempore  Priamus  Helenam  rapuit.  Troianum  bellum 
decenale  surrexit  causa  ^  mali,  quod  trium  mulierum  de  pulchritu- 

^  dinem  certantiiim  praemium  fuit,  una  earum  Helena  pastore  iudice 
pollicenle.  Memnon  Amazones  Priamo  tolère^  subsidium.  Exinde 
origo  Francorum  fuit,  Priamo  primo  régi  *  habuerunt.  Postea  per 
historiaruin  libros  scriptum  est,  qualiter  habuerunt  régi  Friga  \ 
Postea  partiti  sunt  in  duabus  parlibus,  una  pars  perrexit  in  Macedo- 

1  ^  niam,  uocati  sunt  Macedonis,  secundum  populum  a  quem  ®  recepti 
sunt  et  regionem  Macedoniae,  qui  oppremebatur  a  gentes  uicinas  \ 
inuitati  ab  ipsis  fuerunt,  (f.  32  v°.)  ut  eis  praeberent  auxilium.  Per 
quos  postea  cum  subiuncti  in  plurima  procreatione  creuissent,  ex 
ipso  génère  Macedonis  fortissimi  pugnatores  effecti  sunt.  Quod  in 

i5  postremum  in  diebus  Phylipby  régis  et  Alexandri  fili  sui  fama  con- 
firmât illorum  fortitudinem  qualis  fuit. 

V.  Nam  et  illa  alia  pars  quae  de  Frigia  progressa  est  ab  Olexo  per 
frai  *  decepti,  tamen  non  captiuati  '-'  nisi  exinde  eiecti  per  multis 
regionibus  '"peruacantis  cum  uxores  et  liberos  "  electum  a  se  régi  *^ 

20  Francione  nomen  ",  per  quem  Franci  uocantur.  In  postremum  eo 
quod  fortissimus  ipse  Francio  in  bellum  fuisse  fertur  et  multo 
tempore  cum  plurimis  gentibus  pugnam  gerens  partem  Asiae  u^- 
tans  in  Eurupam  dirigens  inter  Renum  uel  Danuuium  et  mare  con- 
sedit. 

9.5  VI.  Ibique  mortuo  Francione  cum  iam  perproeliatanta  que  **  ges- 
serat  parua  ex  ipsis  manus  remanserat,  duces  ex  se  constituerunt. 
Attamen  semper  alterius  dicione  negantes,  multo  post  tempore  cum 
ducibus  transaegerunt  usque  ad  tempore  *^  Ponpegi  consolis,  qui  et 
cum  ipsis  demicans  (f.  33.)  seo  *''  cum  reliquas  *^  gentium  nationes  ^* 

r>o  quae  in  Germania  babitabant  totasque  dicione  subdidit  Romanam. 
Sed  continuo  Franci  cum  Saxonibus  amicicias  inientes  aduersus 
Pompegium  reuellantis  ciasdem  rennuerunt  potestatem.  Pompe- 
gius  in  Spaniam  contra  gentes  demicans  plurimas  moretur  ^^  Post 
haec  nulla  gens  usque  in  presentem  diem  Francos  potuit  superare, 

55  qui  tamen  eos  suae  dicione  potuisset  subiugare.  Ad  ipsum  instar 

1  ipsum  2  causa  aliqua  ^  tollere  '*  i)rimum  regem  ^  reges  Frigam  ^  qno  "^  gentibus 
iiicinis  ^  per  fraio  «  captiuatc '"  niultas  regiones  "  peruacantes  cum  uxoribus 
et  iiberis  '-  eiecto  a  se  roge  '•'  nomine.  »^  quae  is  tempus  '"^  seo  et  i'^  reliquis 
^8  nationibus  '^  moritur. 
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et  Macodonis  qui  ox  eadom  .ofenorationn  fiieriint  ;  qiiamuis  graiiia 
bella  fuissent  adtrito,  taiiion  semper  liberi  ab  externa  *  domiiialione 
uiuere  conati  sunt.  Tercia  ex  eadem  origine  genteni  Torcorum  fuisse 
fama  ^  conlirinat.  Yt  cuni  Franci  Asiam  peruacantis  pluribus  proeliis 
5  transissent  ingredientis  Eurupani  super  litore  Danuuiae  (luminis  inter 
Ocianuni  et  Traciani,  ima  ex  eis  ibidem  pars  resedit  electum  a  se 
utique  regeni  nonien  Torquoto  per  quod  gens  Turquorum  nonien 
accepit.  Franci  buius  aeteneris  gressuni  cuin  uxores  et  libères  age- 
bant  nec  erat  gens  qui  eis  in  proelium  potuisset  resistere.  (f.  33  v".) 
K1  Sed  dum  plurima  egerunt  proelia,  quando  ad  Renum  consederunt, 
dum  a  Turquoto  menuati  sunt,  parua  ex  eis  manus  aderat.  A  cap- 
tiuitate  Troge  usque  ad  primam  olimpiadem  fiunt  anni  ccccvi. 

VII.  Redeamus  quo  ordine  AEbraeoruui  gens  fuit.  AEbraeorum  rc- 
liqui  anni  :  ^  Labilon  ann.  vui.  Post  Labdon  Aebreos  in  dicione  re- 

i5  dicunt  alienigeni  ann.  xl,  qui  copolantur  teniporibus  iudecum 
posteriorum.  Post  quem  Sanison  fortissinuis  omnium  fuit,  ita  ut 
quibusdam  facta  eius  cum  gestis  Ercole  *  conpotarentur  \  Qui- 
dam ad  buius  memoriam  conseruandam  balnea  ^  Beceanceorum, 
multo  post  tempore  appellatus  poena.  Post  quem  Heli  sacerdus  in 

20  AEbreorum  libro  xl  ann.  inueniuntur,  in  septuaginta  interpraeta- 
tione  XX. 

VIII.  In  illo  tempore  Tautanus  regnabat  in  Assirius  ;  tune  Troia 
capta  est.  In  Eljreis  Lebdon  '  index  erat,  et  in  AEgypto  Dinastia  rex 
erat.  Primus  rex  Latinorum  tune  in  ipso  tempore  surrexit,  eo  quod  a 

25  Troia  fugaciter  exierant,  et  ex  ipso  génère  et  Frigas  *  fuerunt  nisi 
per  ipsa  captiuitate  Troiae  (f.  34.)  et  inundatione  Assiriorum,  et 
eorum  perseculione  in  duas  partes  egressi  et  ipsa  ciuiiate  et  re- 
gione.  Vnum  exinde  regnum  Latinorum  ereguntur  et  alium  Frigo- 
rum.  Post  tercio  anno  capta  Troia  Latini  qui  postea  Romani  nun- 

5o  cupati  sunt,  et  ut  quidam  uolunt,  post  octauo  anno  regnauit 
AEneas.  et  Frigas  fertur  germani  fuissent. 

VIIII.  AEneas  in  Latinis  regnauit  ann.  in,  et  Frigas  in  Frigia.  Ante 
AEnea  et  Friga  ann.  v.  Saturnus,  Picus,  Faunus,  Latinus,  per 
quem  Latini  uocati  sunt,  et  in  AElalia  regnauerunt  ann.  circeter  cl. 

35  Roleta  scribit  Palefatus  in  incredibilium  libro  primo,  serenas  quo- 
que  fuesse  meretrices,  quae  deceperint  nauigantes.  Post  AEneam 

1  cxtluMna  J  lamlia  ^  roli(inis  annis  •  Kicolis^  conputarentur '•  bahiee  '  Lapiloii 
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Ascanis  ann.  xxxviii.  Ascanius,  derelicto  nouercae  suae  regno, 
Latinis  Albam  Longam  condedit,  et  Siluiuiiim  postimum  fratrem 
suum,  AEnei  ex  Clauinia^  filium,  siimina  piaetate edocauit  ^ Amazones 
in  illo  tempore  Aetesi  ^  templum  incenderunt.  Ascanius  Iulium 
filium  procreauit,  a  quo  familia  luliorum  orta,  et  propter  aetatem 
paruuli,  quia  necdum  regendis  (f.  34  v".)  ciuebus  edoneos  *  erat, 
Siluium  postumum  ^  fratrem  suum  regni  reliquit  lieredem.  In  illo 
tempore,  mortuo  Heli  sacerdoti  '^,  AEbreorum  Samuhel  propheta- 
bat  ;  et  Saul  regnauit  ann.  xl.  In  illo  tempore  Siluius  Latinorum 
rex  AEnei  filius,  a  quo  omnes  Albanorum  rege  Siluiae  '^  uocali 
sunt.  AEbreorum  rex  primus  ex  tribu  luda  Dauid  ann.  xl.  AEbreo- 
rum tune  ponlifex  Habiatar  clarus  habitur  \  Latinis  Siluius 
regnauit  ann.  l.  AEbreorum  filius  Dauid  Salomon  regnauit  ann.  xl. 
Salomon  templum  in  Hierusolimis  aedificare  coepit  \  consummauit 
eum  anno  vu. 

X.  Cartago  in  tempore  Salomonis  a  Lacedaemonies  in  Africa  con- 
dita  est  a  rege  Gestrato  et  alias  urbis  plurimas.  Nam  et  Cartago  a 
Arcedone  Tyro,  ut  uero  aliae,  aDido  ^^  filia  eius  ann.  cxliiii  expleta 
fuisse  refertur.  Colleguntur  autem  omni  tempus  a  Moysin  et  egressus 

20  Israhel,  secundum  tercium  librum  regnorum  usque  ad  Salomonem 
et  aedificationem  templi  conpotantur  ann.  cccclxxx  (f.  3o.).  A  dilu- 
uio  usque  ad  Moysen  anni  mcccgxlvii.  Ab  Adam  usque  ad  diluuium 
anni  ïï  gcxlii.  Semul  ^*  omnes  anni  îïïïcxlviiii  ab  Adam  usque  ad 
Salomonem. 

^5  XI.  AEbreorum  sacerdus  Sadoc  tune  fuit.  Post  Salomonem  Ro- 
boam  ann.  xvii.  Post  mortem  Salomonis  sedicione  orta  in  gente 
ïudaea  et  regno  befaria  ^^  deuisio  in  Samaria  decem  tribus  regnauit 
Geroboam.  Latinorum  Alba  Siluius  regnauit  ann.  xxxviiii.  Roboam 
filius  Salomonis  regnauit  Hierusolimis  duobus  tribus  tantum  quae 

5o  uocantur  ludaeorum,  quia  ex  luda  slirpe  discenderunt.  Vnde  et  uni- 
uersa  gens  illa  nomen  ludaeorum  est.  Post  quem  Abia  ann.  viii; 
post  quem  Asa  ann.  xli.  Latinorum  AEgyptius  Siluius  ann.  xxiii. 
Latinorum  octauos  Gapis  Siluius  ann.  xxvi.  AEbreorum  luda  lo- 
safat  ann.  xxv.  Prophetabant  in  AEbreis  tune  Abdias,  Hien,   Ozias, 

55  Michias.  Latinorum  nonus  Carpentus  Siluius  ann.  xiii.  AEbreorum 
luda  ann.  viii.  Post  quem  Ocozias  anno    i.  Post  quem  Godolias 


1  Lauinia  -  aedocauit  ^  AEfesi  '^  idoneus  s  post  eum  ^  sacerdote  ^  régis  Siluiai  ^ 
habetur  *»  coepit  et  '°  alii  a  Didone  "  simul  '-^  bifaria. 
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mater  ami.  vu,  i*ost  iiiiem  loas  ami.  xl.  Lalinorimi  lune  post  Car- 
peiito  (f.  35  \\)  Tiberius  ami.  vin.  Posl  xi,  A^iippa  Siluins  aun.  xl. 
luiailae  apud  AEbroos  insigiiisshnus  ponlilex  orat,  (lui  soins  post 
Moysen  uixit  ami.cxxx.  AEbrcorum  luda  Amissias  '  x.wiiii.  AEbrco- 
5  rum  Israhel  loas  in  tempore  loram.  Ipso  fuit  septemus  ^  in  luda,  re- 
gnauit  ami.  viii.  In  cuius  tempore  prophetabat  Helias.  In  tempore 
loas  Ilelisaons  moritur.  Zacharias  propbcta  a  loas  régi  interficetur  •'. 
AEbn^orum  luda  Amessias  regnauit  ann.  xxviiii. 

XII.  Latinorum  xii  Aremolus  Siluius  '*  ami.  xvnii.  Post  quom  xiii 
lu   Auenllnus  Siluius  ami.  xxxvi.  In  tempore  Arimoli  supcrioros  ipse  ^ 

Siluius  Aremolus  siue  Remolus  Agrippe  superiores  régi  filius  prae- 
sedum  Albanoruin  inter  montes,  ubi  nunc  Roma  est,  posuit;  ab  ^ 
impietatem,  postea  fulmenatus  interiit. 

XIII.  AEbreorum  Israhel  secundus  Nadab  ann.  ii.   Post  quem 
i5   très  '  Baas  ann.  xxiiii;  post  quem  AEla  ann.  vu.  Post  Ambri*  ann. 

XII.  Post  Eu  '■'  ann.  xxviii.  In  tempore  Achab  profetabat  AElia.  Post 
loram  Haeu  ann.  xxviiii.  Post  Haeu  Achab  ann.  xvii. 

XIIII.  luiius  proauos  lulii  Proculis,  qui  cum  Roinolo  Romain  com- 
migrauit  limdauit  (f.  36.)  Iuliam  gentem.  His  diebus  AEbreorum 

20  XII,  Azarias  qui  et  Ozias  ann.  ui. 

XV.  In  illo  tempore  Thespieo  ^"  Arifronis  filio  Atenis  régnante 
Assiriorum  impirium"  deletum  est.  Ysque  adid  teinpus  fuisse  rege  *^ 
Assiriorum  storia  fert  et  fîunt  insimul  aiiiii  Flxxxxviii.  Omnes  autem 
anni  rigni  ^^  Assiriorum  a  primo  anno  Nini  suppotanturîccxL.  Abarces 

25  Medus  Assiriorum  imperiorum  *'•  destricto  ^"  regnoin  Medus  traustu- 
lit  ;  et  intérim  sine  principibus  res  agebatur  usque  ad  Diiocum  regem 
Medorum.  In  medio  autem  tempore  Caldei  propriae  praeualebant, 
quoque  separate  quaedam  regnum  successiones  feriintur.  Reliqui 
quoque  gentis  propriis  legibus  utebantur. 

5„  XYI.  Latinorum  quartus  decimus  Procas  Siluius  ann.  xxxiii.  Post 
quem  Amulius  Siluius  ann.  xliii.  In  illo  tempore  Roma  a  Parebus, 
qui  niînc  festus  dicitur,  est  condeta.  Romolus  et  Remus  ipsam 
coiuloileiunt.  Remus  rutro  pastorale  a  Fabio  Rumoli  "^  duci  occi- 
sus.  01)  basili  inpunitate  magnas  Limuli  *' multitudo  ("oniungetur. 

35  Anno  ab  urbe  condita  tercio  una  uirginum  pulcerrima  (f.  3t>  y\) 
cunctorum  adclamatione  rapienluiu  Talasso  dui'i  Rouioli  decerni- 

1  aiinis  =  soptiinus  ■'  iiiUM'Iicitur  *  {{iMiinlo  Siluio  •■  ipse  et  '■  ob  "  tcrcius  *  ^)ost 
(|iioiii  Ziiimi  '  l'dsi,  iioii  '"  Tlii'spio  "  iiiipcriiiiii '-  roges  *'' regiii  '•  iin|)enuin 
1*  tlcslriiclo  "■  Fabioriuu  ollini  tliict*  '"  magna  lU'iiiulu. 
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tur,  unde  ad  nuptiaruni  solemnitatibiis  Talasso  uulgo  clamitat, 
cui  taies  nupta  sit,  que  *  Talassus  meruit.  In  illo  tempore  prima 
captiiiitas  Israhel.  Decem  tribus  a  Senacerem  ^  rege  Caldeorum  ^ 
translati  sunt  in  montes  Medorum  ;  regnatumque  est  in  Samaria 
5  ann.  ccl. 

Romanorum  septimus  decemus  rex  Romolus  ann,  xxxvni.  Remus 
et  Romolus  generantur  matre  AEtalia.  Romolus  apud  paludem 
Capraenus  moritur.  Post  quem  per  quinus  '^  dies  senatores  rem 
publicam  egerunt  unum   tantum  anno  quod  interregnum  appella- 

10  tum  est.  Postea  Pompeius  regnauit  ann,  xli.  Romolus  primum 
militis  sumpsit  ex  populo,  et  nobelissimus  senes  centum  ob  aeta- 
tem  senatores,  ob  semilitudinem  ^  curae  patris  appellauit:  templa 
quoque  et  murus,  humani  "^  urbis  struxerunt.  Sabacon  Rochiri 
regem  captum  uiuo  ^  exusit.   Tulius  Hostilius  ann.   xxxiii,  primus 

i5  regnum  Romanorum  purpora  et  fascibus  usus  est,  ac  deinceps  cum 
sua  domo  fulmine  confragauit.  Tulius  Hostilius  post  longam  pacem 
bella  reparabit,  (f.  37.)  Albanos  Vigentis  uicit,  ad  adiecto  monte 
Caeneo  urbem  ampliauil.  Romanorum  quartus  Ancus  Martius  ann. 
xxxiii.   Ancus  Marcius  Auentinum  montem  in  laneculum  urbem 

20  addedii  in  tempore  Procatae  ^  Siluiae  ^  Latinorum  régi  ^\ 
AEbreorum  tune  profetabat  Osoe,  Amos,  Esaias,  lonas.  Anno  quin- 
quaginta  très  "  quando  Roma  condita  fuit  in  AEbreis  profetabat 
loatam  ann.  xvi,  post  quem  luda  xnii  ann.  Item  xvi,  ^^  cuius 
tempore  Talatfalsar,  rex  Assiriorum,  magna  pars  ^^  populo  ludaeo- 

25  rum  in  Assirios  transtulit.  Post  quem  luda  quintus  decimus  Sege- 
cias  '''  ann.  xlvuu.  Post  quem  in  luda  xvi  Manassis  ann.  lv.  Post 
quem  in  luda  septimus  decimus  Amon  ann.  xii.  Post  octauus 
decemus  losias  ann.  xxxii.  Hierimias  profetabat.  AEbreorum  luda, 
loazim  ann.  xi.  Post  quem  iterum  loazim  ^^  alius. 

5o  XVII.  Anno  nii  ^^  loazim  Nabagodonosor  rex  Rabilloniae  ludaeam 
capit  et  in  dicionem  suam  redactis  plurimis  ludaeorum  cum  etiam 
partem  uasorum  templi  inuasit,  et  tributario  fecisse  loazim  fertur,  et 
uictor  ad  patriam  reuertitur.  (f.  37  v°.)  Israhel,  quando  Roma  con- 
dita  fuit,  Azarias,  et  Manaeni  profetabant  ann.   x,  postea  Vazeas 

35    ann,  x. 

XVIII.  A  captiuitate  Troge  usque  ad  olimpiadem  primam  anni 

»  quaft  2  Seiiacerip  ^  Assiriorum''  lor  (inimis  -^  similitiidineiu.  ^  RoiDane  "^  uiiiuni 
8  Procacis  »  Siluiai  i»  régis  "  anno  L°  lU»  '^  x»  VI"  anno  i3  magnam  partem 
populi  "'  Sezecias  i^  loacin  i*^  Anno  lU. 
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ccccv  ;  a  priinaiii  oliinpiadem  Africaiius  tciuporihiis  loalham  rege 
AEhreoruni  fiiissn  scripsit.  Post  Vazea  in  luclaea  profetabat  aiiiius 
viiii.  Tune  a  Senacerem  Israliel  in  captiuitate  ducti  sunl.  Memora- 
nimus  suh  Arifrononi  régi  '  Assirioruni  regnnm  destructum.  Sarda- 

^  uapallus  eo  lempore  Tarsam  atque  Ancialeni  condedit  et  in  proelio 
iiictus  al)  Arboco  ^  Medos  semit  '  incendio  concremauit. 

XYIIII.  Priiiuis  ut  super  memorauiinus  rex  Macedonuni  Caranus 
regnauit  ann.  xvni  \  AEgypciae  regem  suuni  Osorton  Ercole  nonii- 
nauerunt.  Fiston  Argius  mensuras  et  pondéra  prinius  inuenit.  Mace- 

'*^  donum  Pbyliphus  regnauit  ann,  xxxviu.  Numa  ^  Ponipilius  duos 
mensisanni  condedit  ianuarium  et  februariuni,  cum  ante  boc  decini 
mensis  tanlum  apud  Romanus  "^  fuissent.  Capitnliuin  quoijue  a  fun- 
damentis  aedificauit.  Seuillaque  '  et  Eurofila  in  Samuae  insignis 
habentur.  (f.  38.)  Nunia  *  Ponipilius  nullum  cum  iinitimis   belhun 

i-">  gessit.  Olda  mulier  apud  Hebraeos  profetabat.  Postea  SutTronias, 
Hierimias  ann.  xxxii,  postquem  loaza  mensis  très,  post  quem  loazim 
ann.  xi,  post  quem  Sedicias  annis  xi. 

XX.  Romanorum  quintus  Tarquinius  Priscos  ann.  xxxvin.  Mace- 
donuni Arepos.  Tarquinius  Priscos  ciram  Romae  aedificauit,  nume- 

■'•"  rum  senatorum  ausit  \  Romanus  ludus  ^^  instituit,  muros  et  clo- 
decas  aedificauit;  ad  extremuin  ab  Anci  filiis,  regnum  eius  sui  ^'  ipse 
successerat. 

XXI.  Primo  anno  captiuetatis  Hierusalem  ludea  capitur.  Nabagodo- 
nosor  rex  Ghaldeorum  Hierusolimis  captis  templum  incendit,  quod 

^^  ab  inilio  aedificationis  suae  transierat  ann.  cgccl  *^  ;  quadragensima 
octaua  olimpiadae  captiuetas  ludeorum  facta  est.  AEbreorum  autem 
captiuetas  et  exterminiae  ^Hempli  quod  fuit  in  Hierusolimis  ann.  lxx. 
In  Bal)illonem    profetabant  (f.  38  v",  —  39.)  Danibel  et  Ezechiel. 

XXII.  Tune  Rome  Serui  ancillae  sed  nobelis  eaptiue  filius  très 
^0  montis  urbe  ^*  addedit  Quirinalem,  Isquilinum  et  Vimenalem.  Fos- 

sas  eircum  murus  dixit  ^\  eensum  Romanorum  ciuium  ipse  primus 
instituit,  et  in  extremum  Tarquini  Superbi  generi  sui  superiores  el 
filii  scelere  occisus  est. 

XXIII.  Mortuo  Nabagodonosor  Babylloniorum  rege  suseepit  empe- 
^>-'>  rium  AEuilmarodac  '^  cui  suecessit  fratereius  Baltbasar,  cuius  tem- 

pore  liber  Danibel  scribitur.  Romanorum  Siruios  "  sextus  regnauit 

1  ArifroMd  rciïc  ^  Arbeco  ^  seinet  ^  XXVHI  -'  Niuniiia  "  lloinanos  ^  Siuilla 
*  Niuiuiia»  aiixsil  '»  liidos  "  cui  '-  GCCCXLU  '*  exterminiuiu  '*  luoates  urbi 
'^  duxit  '"  liicliilinarotlac  "  Siluius. 


annis  xxxiii.  Capta  Hierusolima  ab  Assiriis  ad  Vafrim,  regem  AEgypti, 
ludaeorum  reliqui  *  transfugeriint  ;  Hierimias  quoque  profeta  memi- 
nit.  Chorinthiorum  monarchia  destriictiim.  Soins  facta  defectio  cum 
futuram  eam  Talus  ante  dixisset.  Olimpiadem  ^  lv  item  et  Coriis  rex 

5  Medorum  destruxit  imperium. 

XXIIII.  Cyrus  regnauit  Persis  subuerso  Astragio  régi  Medorum. 
Persarum  Cyrus  regnauit  ann.  xxx.  Cyrus  Hebreorum  captiuitate 
laxata  l  ferme  hominum  milia  regredi  fecit  in  ludaeam,  (f.  39  y") 
qui  constructo  altarem  templi  fundamenta  iecerunt  ;  sed  cum  a  uici- 

10  nis  gentibus  fabricatio  inpediretur,  inperfecto  ^  opus  usque  ad  Da- 
rium  permansit.  Cyrus  Babillonia  capit.  In  AEbreis  profetabant  Azeos 
et  Zacharias,  quo  tempore  Hiesus  filins  losedech  et  Zorobabil  \  régi 
génère,  principes  fuerunt  eorum,  qui  regressi  sunt  in  ludaeam.  Col- 
liguntur  omni  tempus  captiuitatis  ^  Tudaeorum  anni  lxx  secundum 

i5  quosdam  a  tercio  anno  loazim  usque  ad  xx  annum  Cyri  régis  conpu- 
tantur  ^ 

XXV.  Romanorum  Tarquinius  tune  regnabat  ann.  xxxv  ;  Tarqui- 
nius  excogetauit  uicla,  taureos,  fustes,  lautomias,  carceris,  conpetis, 
catenas,  exilia,    metalla.  Regnauerunt  Medi  super   Assirios   ann. 

20  cccuiii.  Croaesus  a  Cyro  capta  est  et  Lidorum  regnum  déstructura 
est,  quod  stetit  ann.  ccxxx. 

XXVI.  Canbisin  que  et  Nabagodonosor  rex  uocatus  est,  sub  quo 
storialudit,  qui  Oloferne  ^  interfecit,  scribetur.  Apud  AEbreos 
Agens  et  Zacbarias  profetabant.  Secundo  anno  Darii  régis  templum 

25  in  Hierusolimis  construetur  ^  (f.  40.)  a  Zorobabil,  '  consummatur 
ann.  iiii  remissionis  captiuitatis  ludaeorum.  Et  aedefîcationem  templi 
initium  sub  Cyro  habuit,  consummatur  sub  Dario.  Regnauit  Persis, 
Assiries  et  AEgypto. 

XXVII.  Inicium  consolum  Romanorum.  Armodius,  Aoidius,  et 
3o  Aristogedus  Inparcum  regem  interficerunt,  et  Lena  meretris  amica 

eorum  cum  tormentis  quogerelur  ut  socius  proderit  linguam  suam 
moVsibus  amputauit.  Pulsis  urbe  rogibus  adtenuatum  est  ualde 
Romanum  imperium.  Romanorum  rege  vn  a  Romolo  usque  a 
Tarquinio  Superbo  emperauerunt  ann.  ccxLnii.  Romae  post  exac- 
35  tis  regibus  inicium  consolis  a  Brutu  '"  esse  coeperunt.  Deinde  tri- 
buni  plebis  ac  dictatoris  et  rursum  consolis  rem  publicam  tenue- 


1  reliquie  ^Olimpiade  ^  inperfectum  *  Zorobabel  »  omne  t.  captiuitates^  conpotan- 
tur  '  que  Olofernem  «  conslniitur  ^  Zorobabel  '"  Bruto. 
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nml  pcr  annos  forino  quadripiionlns  *  sox.ipfnta  qiialtuor.  Censo 
Uoiiiae  agitati)  iimenla  lioiiiinmii  cxx  iiiilia.  Lapis  lune  in  AEiiis 
lliiuio  (1(3  caelo  mit.  Persarnni  septemus  Artabamis  regnaiiit,  vin 
Artaxersis  ann.  xl.  Anno  ah  urhe  condita  anno  cccii  tribuni  plehis 
5  Romae  stricti  consolibus  eioctis.  Niaomias  tune  AEbreos  nionist(3r 
ninarius  consencient(3  domino  suo  uocesimo  eiusdem  régna nit  an- 
nus  "^  (f.  40  V".)  de  Babyllonem  uenit  ^  Hierusoliinis  struxit.  Romam  * 
dinuo  eonsolis  creati  sunt.  Si  quaosieris  de  ebdomades  septuaginta, 
quae  in  libro  Danihil  scriptao  sunt,  rcpperies  eas  esse  expletas  in 

10  lempore  Nerones  imperatores,  quae  faciunt  annos  ccccxr..  Secundo 

postea  Vespasiani  anno  Hierusolinia  capitur,  ut  Danibi!  profetauit. 

Ex  Atena  monte  ignis  erupit.  Temporibus  consolum  Gaili  Scnonaci 

Romam  incenderunt  excepto  Capitulium. 

XXYHï.  Alexander  filius  Phyliphy  et  Olimpiades  nascetur.  Romani 

i5  Gallus  superant.  Nectenebon  régi  AEgyptiorum  in  AEtbiopia  pulso 
AEgypcioruni  regnum  destructum  est,  et  in  Roniana  dicione  redi- 
getur.  Romani  Samnitasi  duobus  proeliis  et  reliquas  uicinas  gentis 
superant.  Discriptio  Romae  facta  inuenta  sunt  ciuium  clxii  milia 
hominum. 

20  Alexander  aduersus  Illirius  et  Tregas  féliciter  demicans,  qui- 
bus  subuersis  in  Persas  arma  conruit,  et  apud  Granecum  flumen 
régi  ^  ducibusque  oppressis  urbem  Sardis  capit.  Romanorum  con- 
sul Torquatus  filium  suum  (f.  41.)  qui  plures  proelia  hostis  uicerat 
uirgis  caesum  secure  percussit.  Alexander,  capta  Tyro,  ludaeam 

25  inuadit.  Post  multas  pugnas  triumpbans  Alexandria*'  in  AEgypto 
septemo  rigini  '  sui  anno  aedidcauit  ;  et  tenit  omnia  quae  coeperat 
ann.  xn.  Alexander  Ei'canus  et  3Iardus  coepit.  Alexander  Aonem 
Petram  et  Indum  ^  amnem  transgreditur.  Bellum  aegit  Alexander  ad- 
uersus Porum  ^  et  Taxilem  demicauit,  et  uicit.  Arpalus  fugit  in 

5o  Asiam. 

XXVIIII.  Alexander  trecesimo  aetatis  suae  anno  moretur  in  Babyl- 
lonem. Post  quem  translatum  est  in  multus  "^  eius  imperium.  Mace- 
donum  regnauit  Pbylipbus  frater  Alexandri. 
XXX.  Romani  Samnitas  diutissime  aduersus  se  pugnantes  ad  ex- 

55  Iremum  in  seruitute  subieciunt.  Seleucus  consol  Babyllonia  '•  obto- 
nuitet  plures  urbes  aedificauit.  Genso  Romae  agitato  inuenta  sunt  ci- 

'  i|ii.iilii;,Mi(Miliis  -  ,11111(1  '  iiriiit  l'I  iiinriis,  rorr.  en  imiros  <  Homo  ^  vc^o  ^  Aloxaii- 
(Iri.iiii  ■<  s('|iliiiio  rit,'iii  ■•  liiiloiimi  '■'  Foriiiii  '^'  iiiiillos  "  H;ibyUoniaiu. 
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uium  Romanorum  cclxx  niilia  hominuni.  Legati  Alexandria  Tolo- 
meo  transmissi  Romanorum  amicicia  ^  petermit.  Romani  Gallus 
superant  et  Sauinorum  terra  sorte  deuidunt.  Seleucus  in  Sicilia 
capto  (f.  41  v°.)  Demitrio  Siriae  et  Asiae  pariter  imperauit.  Saralis  in- 

5  gressus  est  Alexandriam,  Romano  subdedit  imperio,  farum  magnum 
in  Alexandria  fecit.  Aracus  arteis  ^  nummus  primus  in  urbe  ligu- 
rare  fecit.  Romani  Gartageninsis  nauale  proelio  superant  et  cento 
ibi  urbis  capiiint.  Cartagenensis  ex  Romanorum  nauis  in  Sicilia 
capiunt  Metello  console  in  fuga  uerso.  Genso  Romae  tune  agitato 

lo  inuenta  sunt  hominum  cclx  milia.  Post  anno  tercio  Romae  tem- 
plum  Vestale  incensum  ;  post  annus  xui,  xl  feri  milia  Gallo- 
rum  fuerunt  a  Romanis  cena  \  Post  anno  septimo  pars  Romae  terre 
moto  concossa  est,  ita  ut  Goloseos  magnus  ruerit.  Post  ann.  item 
VII,  uicti  ludaei  et  sexaginta  milia  armatorum  ex  numerus  ^  eorum 

i5  a  Romanis  ^  caesa  Romanam  redacti  sunt  dicionem.  Post  ann. 
III  Romae  Marcello  console  Seracusas  capiunt,  Siciliam  capiunt. 
Post  annos  sedete  Romani  Grecos  liberos  esse  iusserunt  et  uniuersa 
(f.  42.)  Ebria  ita  fecerunt.  Postea  per  Anciocum  '^  regem  ludaei 
contra  Romanos  coeperunt  reuellare  et  in  idolatria  cogente  An- 

20  cioco  '  sunt  conuersi.  Tune  sacerdotes  et  docis  ^  Machabei  propter 
lege  ^  costudienda  surrexerunt,  sicut  scriptum  in  libro  Macha- 
beorum  est.  Romani  interfecto  Felepo  régi  ^°  Macedones  tributarius 
facint  ^\  Discripcio  Romae  facta  inuenta  sunt  bominum  cccxxii 
milia.  Oppius  consol  Gallus  *-  capit,  et  Gartago  in  dicione  Romana 

25  per  Scupione  redigetur  "  ;  babens,  quod  "'  condita  fuit  ann.  dccxl 

et  nouem.  Tholomeus  Dimitrium  ^^  filiam  suam  tradit  uxorem  cum 

regnaret  in  AEgypto  et  in  Hierusolimis  super  ludaeos,  et  dédit  Deme- 

trium  genero  suo  regnum  quod  abstolerat  Alexandro  patri  suo.  An- 

^   ciocus  ^^  rex,  filio  Alexandro  "  frater  Demitrio**^  interfecto,  ad  extre- 

3o  mum  se  interfecit.  Bellum  ciuile  ortum  est  in  illo  tempore  Sicilia. 
Primus  liber  Machabeorum  temporibus  Ancioco  ^^  ortum  est  in 
ludaea.  Arsacis  Pardus  Anciocum  interfecit.  Serui  qui  in  Sicilia 
reuellabant  obsidiones  necessitate  conpulsi  ad  suam  (f.  42  \\)  inui- 
cem  cadauera  deuoranda  conuersi  sunt.  Aruersia  tune  nobelis  Gallia- 

55  rum  urbis  capta,  et  rex  Vetuetus  inxta  Eule  itisolam  ignis  est  (latus. 

1  aiiiiciciam  -  argeiiteis  ^  cesa  '*  numéro  ^  jn  Romantini  "^  Aiitioclmra  "^  An- 
tioclio  *  duces  »  legem  costudiendam  i»  Filepo  rcge  ''  l'aciunt  '^  consul  Gallos 
'^  Scypionem  redi^ilur  >*  quo  is  Demetrio  ^^  Antiochus  i''  filius  Alexandri, 
i*'  Demitrii  i^  Antioco, 


Sainariain  urbem  Horodls  rostaiirans  Sabasliam  in  honorac  Ap:usli 
appellaro  uoliiit.  (iraciani  uicti  a  Uoinaiiis  siihieciunlui'.  In  Socilia 
bellnm  ciuile  consnr.iiit.  Dcpraelienso  Tholomeo  per  matre  Cleupatra 
in  Secilia  bclliiin  ciiiilo  (•onpcscnit.  Thob)meiis  rex  Cyrinae  *  orions 

5  Romanis  lestanienlnni  reiiqnid  lieredis.  Solcucos  ab  Ancioco  uiuos 
exuretur  ^  Anciociis  ^  in  Partiis  *  fagiens,  Pompegio  console  ^  se 
deinceps  tradedit.  Pompegias  Siri  "^  in  dicione  Roniana  redegit. 
Anciocus  rencrsns  de  fuga  regnum  obtennit.  «  Plncins  Gallns  Latino- 
rum  roUiorecam  doriiit,  sicutCetero  '^  refert  :  Pncris  nobis  prininni 

10  latini  dneore  ripissc  Plnciuni  fiuendani.»  Discriptio  tune  Ronia  ^  facta 
inuentasunl  hoininnmccccLxni  nùlia,  Voltacilius  ^  Plntns  Pompegi 
consolis  ^^  libertus  doctor  scolain  Roniae  prinuim  iniuit.  Pouipgius** 
gloriosissime  (f.  43.)  triumphanit. 

XXXI.  Lucullus  primus  imperator  appellatiis  est,  uicta  Arminia, 
i5  Mesopotamia  cnm  fratre  regnauit  capta  Ponpegius  nniuersa  Ebrea 

subiuganit.  Lucullus  diueisis  tnumpbauit.  Yirgilius  Maro  in  page, 
qui  Aedis  dicetur,  non  procul  a  Mantua  nascetur.  Anciocii  As- 
siriae  capta  a  Romanis.  Arestobolus  et  Ercanus  fili  Alexandri  contra 
se  de  imperio  demicantes  occansione  praebuerunt    Romanis   ut 

20  ludaeam  inuaderint.  Pompegius  in  Hierusolimani  ueniens  capta 
urbe  et  templum  obseruato  ad  sancta  sanctorum  accedit.  Aristo- 
l)0lum  uinctum  secum  adducit.  Escanum  *^  deinde  ante  patrem 
Herodis  Ascalonitis  fdium  procuratorem  Palastine  fecit.  Pompe- 
gius captis  Hierusolimis  tributarios  ludaeos  facit.    Pompegius   se- 

25  cundus  imperatur  appellatur.  CaesarLusitaniam  e  (luasdam  insolas 
in  Ocianum  capit.  Gaesar  Pompegius  Renum  transiens  Germanus 
uastat.  Gaesar  Pompegius  Germanus  et  Gallus  capit. 

XXXII.  Post  quem  Gains  Iulius  Caesar  (f.  W  v°.)  primus  Romanis 
singulare  obtennit  imperium  ;  Romanorum  princeps  appellatus  pri- 

.-^o  mus  Gains  Iulius  Gaesar.  Pompegius  proelio  uictus  fugiens  a  espa- 
dones  Alexandrini  régis  occidetur.  Tholomeus  cadauer  cum  lurica 
aurea  in  Nilo  inuentnm.  Caesar  in  AEgypto  regnum  Gleupatre  confir- 
mât ob  stubri  gratiam.  Gleupatra  regio  comitato  urbem  ingressa 
probibet  electecis  margaritisque  uti.  Antunius  decernit  Quintilem 

55  menseni  Iulium  debere  diccre  quia  in  eo  fuisset  natus.  Gains  Iulius 


1  Cyriniae,  *  horedes  Seleucns  ab  Ancioclio  niiins  oxurilur  -'  Anciocluis  *  Par- 
thos"  consiile '■  Siriaiu  '  Cycero  «  Hoiaao  '■'  ViiUacilius '»  coiisulis  "  Pompegius 
•  ^  U'CJuiiiiu. 
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Caesar  in  curia  occidetur,  corpus  in  rustro  liumore  concrematur. 
Romae  très  simul  exorti  consolis  ^  in  eadem  urbem  fuerunt.  Inter 
citera  ^  portenta  quae  toto  urbe  facta  sunt  bus  ^  in  suburbano  ada- 
rantem  locutus  est  ;  frustra  se  urguere  non  enim  frumenta  sed  ho- 
5  mines  breui  defuturus. 

XXXIII.  Romanorum  secundus  post  Vlium  ^  singulare  Octauianus 
adsumpsit  imperium  qui  prinium  Agustus  Caesar  appellatus  est;  (f.44.) 
regnauit  annis  lvi  et  mensibus  vi,  per  queni  Aufusti  ^  appellati  sunt 
reges  Romanorum.  Antonius  aduersum  Caesar    Augyrex   bellum 

10  mouit.  Falcidius  tribunus  plebs  legem  tribuit  ne  quis  plus  testamen- 
tum  ligaret  quam  ut  quarta  pars  heredibus  superesse.  Trans  Tibirem 
fluuium  oleum  terrae  erupit  quae  tota  diae  sine  intermissione  fluxit 
significans  Cbristi  gratiam  ex  gentibus.  Antunium  superat  Agustus 
Octauianus  et  interueniente  senato  eum  in  gracia  recepit.  Anticonus 

i5  patricius  contra  ludaeus  demicans  tandem  occidetur  et  regnum  lu- 
daeorum  tune  fuit  distructum.  Herodis  post  eum  a  Romanis  consti- 
tutus  est  princeps.  Virgilius  in  Cappadocea  moritur.  Herodis  a  Ro- 
manis ludaeorum  suscepit  principatum.  Cuius  tempore  Cbristi  nati- 
uitate  uicina  regnum  et  sacerdocium  ludaei  quod  prius  per  succes- 

20  sionem  enorum  ®  tenebatur  destructum  est  ;  conpleta  profetia  quae 
ita  per  Moysen  loquitur(f.4i  v.)  :  «  Non  deficiet  princeps  ex  luda  neque 
dux  de  femoribus  eius  donec  ueniat  cui  repositum  est  et  ipse  erit  ex- 
pectatio  gentium.»In  hoc  loco  etiam  Christus  quem  Danihelis  scriptura 
praefatur  accepit  linem,  Nam  usque    ad  Herodem  Cliristi  id  est 

25  sacerdotis  erant  reges  ludaeorum  qui  ^  imperare  coeperunt  cclxv 
olimpiade,  et  ab  instauracione  templi  sub  Dario  usque  ad  Ercanum 
et  centesimo  octoagesimo  quinto  olimpiade  ann.  gcgclxxxiii  in 
medio  anno  transactis  ;  quos  Danihel  significat  dicens  :  «  Et  sciens  et 
jutelligens  ab  initio  sermonem  respondendi  et  aedeficandi  Hieru- 

5o  saiem  usque  ad  Cbristi  principatum  ebdomade  septem  et  ebdo- 
made  lxh,  »  quae  sexaginta  et  noue  ^  ebdomate  ^  faciunt  ann. 
ccGcxuni.  Herodis  Antepatre  filias  "  nihil  ad  se  pertenentem  lu- 
daeam  ab  Agusto  et  senato  accipit  ;  filiique  eius  post  eum  regnaue- 
runt  usque  ad  nouissimam  Hierusolimae  captiuitatem.  Quae  omnia 

r-  etiam  Danihel  profeta  (f.  45.)  uatizinatur  ita  dicens  :  «  Et  post  ebdo- 
mades  septem  et  lxii  inibit  crisma  et  iudicium  non  erit  in  eo  et 

1  consules  2  cetera  ^  bos  '*  Iulium  »  Angnsti  ^  annorum  ''  quo   «  noiiem   ^  ebdo- 
madas    i"  fllius. 
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Iciiipliiiii  et  saacto  coiiruinpil  '  populiis  dnci  iienionlo,  et  cae- 
(lintui-  -^  in  cataclisino  bclli.  Et  in  ('oiiseqiieiilihiis  vX  super  tem- 
pliim,  inquid,  ahoiiiiiiatio  dissolationiiin  iisiiuo  ad  consumplionem 
lonipore  ^    ol  coiisiiminatio    dabit   siipor  dcsolationcm.  »  AErodis 

5  Aiian(>luiii  (luondani  poiUelicein  ludacoruiii  iiislituit  et  post  cxi- 
i^uum  temporis  Arisboluin  fratreni  iixoris  suae  nepotein  successo- 
rein  ededlt.  Post  anno  uno  interfecto  Ananelo  reddlt  sacerducium. 
Lunae  cursus  tune  a  Romanis  inuonlns  est.  Antunius  Cleupatre 
Arabieni  tradit.  A.^nsti  et  Antoniae  torcio  dosensiones  exordiae  fuit, 

lo  ut  repudiata  sorore  Caesaris  Cleupatrani  duxit  uxorem.  Cleupatra 
et  Antonius  somet  internciunt  et  ob  boc  AEgyptus  fit  Romana  pro- 
uincia,  quani  primus  tonuit  consol  Cornilius. 

A  tercio  decimo  anno  iniperiae   Octauiani  monarchiam  habere 
meruit  Caesar  Augustus  *  appellalus,  (f.  45  v°.)  a  que  sextilis  mensis 

i5  Agusti  nomen  accopit.  Cum  ingente  Inumpborum  ponpa  Agustus  Ro- 
mani ingressus,  et  Cleupatre  liberi,  sol  et  Inna,  ante  currum  eius 
ducli.  Agustus  Romanus  plurimas  leges  statuit.  Censo  Romae  agitato 
inuenta  sunt  ciuium  Romanorum  xli  centena  et  lxhu  miiia  ;  haec 
disci'iptio  XVI  anno  imperii  Octauiani  facta  est.  Agustus  Galabriam 

20  et  Gallus  uictigalias  facit.  Monacios  Plancos  Geterones  discipulos  ^ 
oratur  insignis  babetur,  qui  cum  Galleam  Comeatam  ^  regerit  Lug- 
dunum  condedit.  Anno  xxui  imperii  Octauiani  Tyberius  ab  Agusto 
missus  occubauit  Armoeniam.  Ilorodis  ab  Hierusolima  multas  et 
magnas  aedis  construit.  Herodis  Samariam  oliiu  iam  in  ceneribus  ' 

5-,  sedentem  a  fundamentis  suscitans  in  bonorem  Agusti  Agustam,  id 
est  Sabastiam,  appcllauit.  Agus  Samics  liberlatem  dédit.  In  Cebro 
plurimae  ciuitatum  partis  terre  moto  conruerunt.  Germanus  in 
arma  uersus  Lullius  superat.  Agustus  xxviiii  anno  (f.  4G.)  imperiae 
suae    Gaium  adoptauit  in  filium.  Tiberius    Yindecolus  et  eos  qui 

5q  Traciarum  confenistrant**  Romanas  prouincias  facit.  Herodis  Gaesa- 
riam  in  nomine  Gaesaris  condedit  ;  Antidanam  et  Pati'idanam  con- 
dedit, inuumerabilia  ijuoque  operia  in  singulis  Siriarum  urbihus 
quas  regebat  sollertissimae  aetlilîcauit.  Tyberius  Gaesar  île  captiuis 
Pannonies  triumpbauit.  Herodis  Arcanuin  '  quo  olim  sacerdus  lu- 

55  daeoruin  fncrat  de  captiuitate  Partica  regresso  et  lilium  eius  quae 
sacerducium  patris  successerat  interfecit,  sororem    quoque    eius 


'  ciMirnot  -  cacdiMiliir  ^  coiisiiniationem  tomporis  *  Agustus  ^  discipuUis  "  Co- 
iiii'atiiiii  "   ciiicriliiis   "  (•oiiroiiistrantiaruiii  *    nwiiuim. 
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uxorem  suam  ciim  diiobus  propriis  iiliis  aduliscentibiis  et  inatrem 
uxores  socrum  siiam  crudelissimi  negat  \  Agustus  Iuliam  filiam 
suam  in  adulterio  depraehensam  damnât  exilio.  Tullius  Tyro  Gete- 
ronis  -  libertus  ipse  primus  notas  commentatus  est.  Herodis  ad  ea 

f)  quae  super  crudeliter  gesserat  etiam  hoc  addedit  uirum  sororis 
suae  Salame  interfecit,  et  cum  eani  alii  tradedissit  uxorem  etiam  et 
ipsum  negat  ".  (f.  46  v".)  Interpraetas  diuini  legis  occidit. 

Golleguntur  omnes  al)  Abraam  usque  ad  natiuitatem  Christi 
ann.   iixv.   Titulianus   in  eo  libro  quem   contra   ludaeos  scripsit 

10  adfirmat  Gluistum  quadraginsimo  primo  anno  Agusti  natum  et 
quinto  decimo  Tiberiae  esse  passum.  Agustus  Tiberium  et  Agrip- 
pam  in  filius  ''  adoptauit.  ladas  Gallileos  ad  reuelandum  ludaeos 
quoortat.  Herodis  cum  Ghristi  natiuitatem  Magnorum  ^  iudiciu 
cognouisset  uniuersus  Bethlem  paruulos  iussit   interfeci.  Herodis 

i5  morbo  intertutis '^  quae  et  scatentibus  toto  corpore  uermebus  mi- 
serabiliter  et  diuinae  moreretur  \  Agustus  quinquagensimo  quinto 
imperii  sui  anno  cum  Tyberio  lilio  suo,  censo  Rome  agitans  in- 
uenta  sunt  hominum  nonagis  '^  ter  centena  et  septuaginta  milia. 
Arcelaus  nono  anno  regni  sui  in  Viennam  urbe  ^   Galliarum  more- 

20  tur.  Defectio  solis  facta.  Agustus  septuagesimo  sexto  aetatis  suae 
anno  Telle  in  Gampania  moritur  ;  sepultusque  est  Rome  in  campo  Mar- 
cio.  Imperauit  Tiberius  ann.  xxiii.  Germanecus  Gaeser  ^°  (f.  47.)  de 
Partis  triumphauit.  Tiberius  multos  régis  ad  se  per  blandicias  euo- 
cauit,  num  amisit  quem  adtrai  potuit  et  Arcelaum  Gapadocuu  cuius 

^5  regnum  in  prouincia  uersum  Agbyacham  nouelissimam  ciuitatem 
Caesariam  appellare  iussit.  Tiberius  Drusum  consortem  emperiae 
facit.  Drusus  Gaesar  uenino  périt  ".  Anno  xnii  imperiae  Tyberiae 
lohannis  fdius  Zachariae  in  deserto  iuxta  lordane  tlunio  praedicans 
Ghristum  filium  Dei,  in  medio  eorum  adesse  testatur.  Ipse  quoque 

3q  dominus  ipse  Gliristus,  hic  in  principio  salutari  uiam  adnunciat  si- 
gnis  atque  uirtutibus,  ueram  consprobans  ^^  esse  quae  dicerit. 

Gonprobantur  in  praesenti  anni,  id  est  Tyberiae  Gaesares  ''  a  se- 
cundo anno  instauraciones  templi  quae  facta  est  sub  altero  "'  anno 
Dariae  ''  régis  Persarum  "  anni  dxlvui,  a  Salamone  autemet  primam 

;55  aedificacionem  templi  anni  Ilx,  a  Moysen  et  egressu  Israiiel  ex 


«  cnulelissime  necat  2  Ciceronis  ^  necat  ''filios  «  Magoriim  «  inlerciitis  quae"  diui- 
nilus  morUur  **  nonagies  '■>  urbeio  »»  Caesar  n  periit.  i-  conprobans  "  Tyberiae 
1'^  secundo  1^  Dariai  ^^  en  marge  :  rex. 
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AEgyplo  ami.  iDX\x\iiii,ab  Abraham  ctregnoNini  et  Semesamis  'amii 
iixLiin,  a  diluuio  usqiie  Abraham  anni  dcgcgxlii. 

XXXIIII.  Ab  Adam  usque  (f.  47  v°.)  ad  diluuium  anni  iTccxlii.  Ipse 
Chrislus  filins  Dci  salntarcm  cnnctis  praodicans  niam  miracula  quae 

5  in  enangclio  scnpta  sunt  facit.  losns  Chrislns  lllins  Dei  discipulos 
suos  diuino  inbnens  sacerducium  ut  uniuersis  gentibus  conuersio- 
nem  ad  Deum  nnncient  iinperat.  Ipso  ('liristus  hlius  Dei  secundum 
profetias  quae  de  eo.fuerant  praeloculi  ad  passionem  uenit  anno  Ti- 
beriae  ^  quinto  decimo.  Quo  tempore  etiani  in  aliis  AEthnicorum 

10  conmentariis  haec  ad  uerba  scripta  conperimus.  Solis  facta  defec- 
tio  ita  ut  in  tencbrosa  nocte  "  dies  média  conuerterit  et  stillae  appa- 
rnerunt.  Beltinia  tenae  moto  concussa  est,  quae  omnia  haec  con- 
gruunt,  quae  in  passione  salutaris  accesserant.  Argumentum  autem 
huius  diei  quod  salualor  isto  anno  passus  sit  euangelium  praebit 

i">  lohannis  *  in  quo  scribitur  post  quinto  decimo  anno  Tiberiae  Caesaris 
tribus  annis  Dominum  praedicasse.  In  templum  ^  Hierusolimis  su- 
bito erupit  uox  dicentium  :  «  Transmigremus  ex  liis  sedibus.»  (f.  48.) 
Eodem  anno  Pilatus  praesis  secreto  noctis  imaginem  Caesaris  in 
templo  statuent,    haec  prima  sedicio  et   turljarum  ludaeis  causa 

20  stetit.  AEclisiae  Hierusolimarum  primus  episcopus  ab  apostolis 
ordenatur  lacobus,  frater  Domini  ;  ex  hoc  considerandum  quanti 
deincepscalamitatisludaeorumgente  oppresserint.  Pilatus  post  supra- 
dicta  sedicione  quae  ob  Caesaris  imagines  fuit  concitata,  sacrum 
thensaurum,  quem  Corbanan  ludaei  uocant,  in  aqueducto  Hierusoli- 

25  marum  reposuit.  Secunda  sedicio  ludaeorum  fuit  annus  xxii  impe- 
riae  Tiberiae.  Agrippa  filius  Herodis  régis  ^  accusatur  Herodis 
tetrarce  Romam  profectus  a  Tiberio  in  uincla  mittitur.  Pilatus  de 
Christianoruin  dogmatae  ad  Tiberio  referente,  Tiberius  senatu  di- 
cens  ut  inter  citera  sacra  reciperint  praecepit.  Tiberius  per  aedictum 

3o  accusatoribus  Cliristianorum  comminatus  est  mortem  ;  nuiltis  sena- 
toribus  et  aequilum  Romanorum  interfecti.  Tiberius  in  Campania 
moritur. 

XXXV.  Romanorum  un  Gains  iinperauit  ann.  nu,  mcnsis  '  x.  Gains 
Gaesar  cuinomento  **  Calicola  Agrippam  uinculis  liberalum  regem 

55  ludaeis  facit.  Gains  semetipsum  in  deos  refert.  Flaccus  multis  multis 
ludaeos  calaniitatis,  praemit  consenciente  Alexandriae  populo.  Gaius 

iSemeramulis  ^xiboriai   Menebrosam   nocloin  •  loliannes   ^  tomplo  '■  ivghiuni 
"  iiKnisibiis  "  cni  ikuikmi. 
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Mammeae  (f.  48  y°.)  Regulae  uxorem  diixit  inpellins  eiini  ut  uxoris 
siiae  patrem  esse  se  scriberit.  Poncius  Pilatus  in  multis  ^  incedens 
calamitatis  propria  se  manu  interfecit.  Gains  Hierusolimam  statuam 
suam  sub  noraen  -  louis  Maxime  ^  ponere  praecepit.  Plurime  ^  no- 
5  bilium  a  Gaio  sunt  interfecli.  Gains  sorores  suas  quibus  stubro  in- 
tulerat  exilio  condemnanit.  Gains  omnes  exolis  iussit  interfeci.  Gains 
a  protectoribns  suis  in  palacio  occidetur  anno  aetatis  suae  xxvnn. 
Romanorum  v  ^  Glandius  emperanit  ann.  xiiii,  mensis  ^  viiii,  dies 
xxviir.  Iste  est  Glandius  patruns  Drusi  qui  apud  Moconcia  monu- 

10  mentum  habit.  Petrns  apostolornm  cum  primus  Anciocinum  '  ecle- 
siae  episcopatum  ^  fundassit  Romam  mittetnr,  ubi  euangelium 
praedicans  xxv  ann.  einsdem  urbis  episcopis  perseuerat.  Marcus 
euangelista  interpraes  Pétri  AEgyptum  ^  et  Alexandriam  Christum 
adnnntiat.  Primus  Anciociae  *°  episcopus  ordenatur  Enodins.  Agrip- 

i5  pa  rex  ludaeorum  regnanit  ann.  xxvi,  post  quem  filins  suus  item 
Agrippa  a  Claudio  substituetur  in  regno.  Famis  ingens  quae  praedita 
fuerat  sub  Claudio  toto  urbe  "  fuit.  (f.  49.)  Glandius  de  Brittanes 
triumphauit  et  Orcadas  insolas  Romanum  subgicit  *^  imperio.  Dis- 
cripcio  Rome  v  anno  imperiae  Claudiae  facta,  inuenta  sunt  ciuium 

20  Romanorum  Lxvini  centena  et  xuni  milia.  Tracia  ucusque  regnata 
in  prouincia  Romana  redigetur.  Hierusolimis  horta  sedicio,  ut 
in  portarum  exitu  populus  conruerit,  xxx  milia  ludaeorum  pe- 
rierunt.  Glandius  Felicem  procuratorem  Indeam  mittit,  aput  quem 
Paulus  apostolus  accusatur.  Sub  Felice  procm\atore  Paulo  dicetur 

25  a  tribuno  :   «  Nonne  tu  es  AEgypcios  ^\  qui  ante  os  ^''  dies  con- 

gregasti  et  docuisli  *^  in  deserto  quattuor  milia  uirorum  ?  »  Glau- 

dius  xniî  anno  imperii  sui   in  palacio  anno   aetatis    suae   Lxini 

moretur. 

XXXVI.  Romanorum  vi  regnanit  Nero,  ann.  xiii,  mensis  vu,  diebus 

5o  xxvni.  Huius  auunculus  fuit  Gains  Calecola.  Felice  raenante  ^'^  in 
ludaeam  sedicio  in  Caesariam  Palistine  orta,  magna  ludaeorum 
multitudinem  périt  ^\  Festus  successit  Felici,  apud  quem  praesenti 
Agrippa  régi  Paulus  apostolus  religionis  suae  rationem  exponens 
uinctus  Romam  mittitur.  Anno  m  emperiae  Neronis  terrae  motus 

55  Romae  exolis  ^*  facta  defectio.  Nero  Agrippinam  matrem  suam  et 
sororem  matris  suae  interfecit.  Nero  tantae  luxoriae  fuit  ut  frigidis 

1  militas  -  nomine  ^  Maximi  ''■  plnrimi  ^  ^qae  e  mensibus  '^  Antiocinuin  *  in 
episcopatum  ^  AEgypto  '»  Antiociae  "  orbi  12  subiecit  i^  AEgypcius  1*  lies  ^^  du- 
xisti  1'^  raegnante  ^^  multitudo  periit  ^^  et  olis. 
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(f.  ii)  V".)  et  caledis  unguentis  labaretiir,  rclibusquc  aureis  pisca- 
l'elur  quae  purporois  l'iinohus  cxtrahebant.  lac.obu  l'ralreia  Domini 
quem  omnes  iustum  appellabant  a  ludaeis  lapidebus  opprcinitur  ;  oui 
Seinioii  secundus  episcopalum  adsiiinpsit.  Ante  mensaiu  Neronis 
5  l'aliiien  de  ca{3b)  cecidit;  termas  Nei'onianas  aedecalae  suiit  \  Nero 
ad  siinililLidiiieni  Troge  ardentes  inspecerit  -  plurimam  partern 
Uoine  urbis  iiicendit,  Duae  tautum  prouiiiciae  sub  Neronae  factae, 
Poiitus  Poleininiaciis  et  Alapis  Gottidie.  Scotto  régi  defuncto  miilti 
nobilium    a  Neroui  iiitcrfecli.  Nero   in  expensas  cencies  centena 

lo  niilia  decreto  senatus  annua  submenistrantur.  Nero  cum  citeris 
Octauiani  uxoreni  suani  interfecit;  Cornotum  pbilosophuni  ^  Persis 
in  exilio  negat  \  Primus  Nero  siipçr  omnia  scelera  sua  etiam  per- 
secutioneni  in  christianos  "  facit.  Pelrus  et  Paul  us  gloriosae  "^  Ro- 
mae  occubuerunt  :  Petrus  crucifigetur,  et  Paulus  gladio  capite  trun- 

i5  catur.  ludaeos  tune  contra  Romanus  reuellantis  '  Vespasianus  a 
Neroni  transraissus  plurimas  orbis  "^  ludaeoruni  capit.  Nero  cum 
a  sfinatu  quaeretur  ad  poenam  a  palatio  fugiens  ad  quartum  orbis  ' 
miliarium  (f.  50.)  in  suborbano  liberti  sui  inter  Rabariam  et  Num- 
mentatriam  uiam  semet  ipsun\  interfecit  anno  aetatis  suae  xxxn, 

20  atque  in  eo  omnes  Agusti  familiafconrupta  est.  Post  Neronem  Gall)a 
in  Eberia,  Vetellius  in  Germania,  Oto  '"  Romae  imperium  '*  adhebue- 
runt.  Magister  militum  Fauios  Quintilianus  Roma  fialba  perducetur. 
Galba  septimo  mense  emperii  sui  in  medio  Romani  ^-  urbis  forum 
capite  truncatur.  Vespasianus  duobus  proeliis  superat  ludaeos.  Oto 

25  tercio  regni  sui  mense  apud  Vitriacum  propria  manu  occubuit. 
Vetellius  a  Vespasiani  ducibus  oceisus  in  Tibirem  progicitur  ^^ 

Romanorum  septemusemperauit  Vespasianus  ann.  vnn,  mensisxi, 
dies  xxn.  Vespasianus  apud  ludeam  imperator  appellatus  et  bellum 
Tito  filio  suo  commendans  Romam  per  Alexandriam  protlcescitur. 

3o  Tune  ludaeorum  regnum  finitum  est.  Titus  ludaea  capta  et  Hieru- 
solimis  subuersis  sexcenta  milia  uirorum  interfecit,  undecies  cen- 
tena milia  famé  et  gladio  ex  eis  périsse,  et  cento  milia  captiuorum 
publicc  sunt  captiuata  ;  ob  que  ex  omni  gente  hnlaeorum  ad  Tem- 
pulens   '"  urbe   quasi  carcere  sunt  rcclausi  ;  oportuit  enim  in  his 

^•^>  diebus  pasce  eos  interfici  iiui  salualorem  crucifixerunt.  (f.  50  v°.) 
Colleguntur  ''  onuii  tempus  in  secundo  anno  Vespasiani  et  nouissi- 

1  aodi'IVcalao  sunt  '^  iiispoxerit  ^  pliylosophum  ''  necat  ^  christiaiiis  «  t,'loriosai 
'  reuellatilso  "  urhis  »  iirliis  '»  Aiich»  '•  iiiiperio  '^  Romano  '^  proj^iciUir  '♦  Timii|iu- 
lousem  ^'^  folIcMitiir 
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mam  euersionem  Hierusolimarum  ccxv  anni,  Tiberiae  Gaesaris  et 
ab  ex  ordio  eiiangelici  praedicationis  anni  xlii,  a  captiuitate  autem 
quam  ab  Ancioco  ^  perpessi  snnt  anni  ccxxxviii.  Porro  a  Dariae 
secundo  anno  rursum  templum  aedificatum    est  anno    dclxl.  A 

5  prima  autem  aedificationem  templi  sub  Salamonem  usque  ad  nouis- 
simam  eius  ruinam,  qui  a  Caesare  Vespasiaiio  facta  est,  anni  ïcii. 
Vespasianus  Capitulium  Romae  aedificauit.  Germanus  reuellantis 
superat  et  Auenticum  ciuitatem  aedificare  praecepit,  a  Tito  filio  suo 
postea  expletur,  et  nobelissima  in  Gallea  "-  Cisalpna  ^  atficetur.  In 

lo  Alexandria  facta  est  sedicio.  Goloseos  ^  Romae  erictus  ^  habens 

altitudinem  pede  '^  cento  septem,  quem  in  nomen  et  laude  uictu- 

riae  '  suae  quae  ^  in  Germania  fecerat  erixit.  Vespasianus  mortuus 

est  profluuium  ^  uentris  in  uilla  propria  anno  aetatis  suae  lxviiii. 

Romanorum  viii  Titus  emperauit  ann.  ii  et  mensis  ii.  Titus  filius 

i5  Vespasiani  in  utraque  lingua  peritissimus  fuit  et  tante  bonitatis  ut 
cum  quadam  diem  ^^  (f.  51.)  recordatus  fuisset  in  cenam  nihil  se 
cuiquam  praestetisse  dixerit  :  «  Amici  odieperdedi  diem  »  .Mons  Bibios 
in  Asiam  "  ruptus  in  uertice  tantumeiecit  incendio  ut  regiones  uicinas 
cum  bominbus  exburerit.  Titus  anpeteatrum  *^  Romae  aedificauit 

20  et  ^^  dedicacione  eius  quinque  milia  ferarum  occidit.  Romanae  e- 
clesie  secundus  episcopus  Gletus,  ann.  xii.  Titus  uniuersam  Gal- 
lileam  circuiuit  et  Auenteco  ciuitate  quem  pater  inciperat  expleuit, 
et  gloriosae  eo  quod  eam  diligebat  ornabit  **.  Titus  Romam  rediens 
morbo  périt  in  ea  uilla  qua  pater  suus. 

25  XXXVII.  Regnauit  Domicianus  ann.  xv  et  mensis  quinque,  Titi 
frater  iunior  fuit.  Domiciani  uxor  Agusta  appellabatur.  Domicianus. 
eunucus  ^^  fîeri  prohibit  ".  Plurimos  senatorum  Domicianus  in  exilio 
mittit.  Domicianus  templum  sine  lignorum  admissione  construxit. 
Primus  Domicianus  dominum  se  et  deum  appellare  iussit.  Duos  men- 

5o  sis  aliter  appellare  fecit,  september  Germanico  et  october  Domiciano. 
Domicianus  plurimos  nobilium  in  exilio  mittit  atque  occidit.  Domi- 
cianus de  Dacis  etGermanis  triumfauit.  Domicianus  tantae  superbia  fuit 
ut  aureas  et  argenteas  statuas  sibi  in  capitulium  puni  iusserit.(f.  31  y\) 
oDmicianus  multos  nobilium  perdedit,  quosdam  uero  exilio  misit. 

55  Secundus  post  Nerone  Domicianus  christianus  persequitur,  et  sub  eo 
apostolus  lobannis  in  Patmum  insolam  relegatus  apocalypsi  "  uidit. 

»  Antioco  2  Galle.  3  Cisalpiiia  *  Goloseos  ^  erectus  '^  pedes  '^  uictoriae  ^  quam 
3  proiluuio  '0  die  '*  Asia  '^  aaliteatriim  i''  et  in  '*  oriKiuit  '^  eiinucos  ^^  proliibet 
''  apocalypsin. 
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Doiniriauus  rursuin  filosophos  et  mattiinaticiis  Romae  pcr  aedictum 
strudit'.  Dumicianus  eus  qui  de  génère  Dauid  eraut  iuterfeci  prae- 
cepit,  ut  nullus  ludaeorum  regni  ^  relequus  esset  \  Domiciauus  in 
palatio  occisus  et  per  uespeliones  iguobeliter  exportatus  anno  aetatis 
5  suae  XXXV.  Homanoruni  decimus  regnauit  Nerua  anno  i,  mensis^  ini. 
Senatus  creuit  '  ut  oinnia  quae  Domicianus  statueiat iriituni  "^  essent, 
itaque  niulti  quos  iniustitia  '  eiecerat  de  exilio  reuersi.  Et  apostolus 
loliannes  lioc  tenipore  exilium  ^  solutuni  Aefesuni  secessisse,  inqua 
urbe  ospicioluni  et  aniicus  '■'  amaneissemus  '°  habebat.  Nerua  morbo 

10  périt  in  ortis  Salustianis  anno  aetatis  suae  Lxxii,  cum  iam  Traianum 
adoptassit  in  llliuni.  Traianus  Atripina  in  Galleis  imperatur  factus, 
natus  in  Spania.  Romanorum  xi  regnauit  Traianus  ann.  xvnii,  men- 
sis  VI.  Decreto  senatus  Nerua  in  deos  relatus.  lohannis  apostolus 
usque  ad  ïragani  tempore  permansit.  Traianus  (f.  52.)  de  Decis  et 

if)  Scitis '^  triunilauit.  Traianus  uicto  régi  Decibalo  Deciam  fecit  pro- 
uinciam  ;  Iberus,  Sauroniatus,  Vsroinus,  Arabas,  Busforanos,  Golcos 
infidem  accepit  ;  Seleucam,  Etisifontera,  Babyllonem  occupabit '-. 
Roniae  aurea  domus  incendio  contlagrauit.  Terrae  mota  ^^  quattuor 
urbis  *''  Asiae  sunt  subuersae.  Traianus  aduersum  cbristianus  ^^  per- 

-20  secutioue  **^  mouentem  multos  cbristianos  interlecit.  Traianus  Armi- 
niam,  Assiriam,  Mesopotamiam  inletil  *'  prouincias.  Traianus  morbo 
prolluuio  uentris  extinctus  est  anno  aetatis  suae  Lxni,  mense  nono, 
die  quarto.  Romanorum  xii  regnauit  Atrianus  ann.  xxi.  Atrianus  in 
Spania  natus,  consubrini  Traiani  lilius  fuit.  Atrianus  Alexandriam 

uf)  subuersam  a  Romanis  publecis  instaurauit  expinsis.  '^Atrianus  Traiani 
inuidens  gloriae  de  Assiriam,  3Iesopotaniiani  et  Arminia,  quas  illi 
prouincias  fecerat  reuocauit  exercitus.  Atrianus  ludaeos  reueilantes 
capit.  Senatus  Traianum  in  deos  refert.  Atrianus  in  utraque  lingua 
erudilus  benigmter  Iributa  urbiuni  plurinia  relaxauit.  Polepticis  po- 
5o  blicis  incensis  plurimos  a  tributis  bberos  l'ecit.  Atiianus  aediclum  dédit 
sine  obiectione  criininum  (f.  u^  v".)  cbristianus  non  condemnandus. 
Imperatur  *'••  Atrianus  pater  patriae  appellatur  et  uxor  eius  Agusta. 
Atrianus  beblioticam  nmri  operis  struxit.  ludaeos  reuellantis  -^  Atria- 
nus niitlit  ad  repremendum  exercito  ^',  eorunique  reuellio  linem 
55  accepit;  ita  oppressi  sunt  ut  ex  eo  tempore  etiam  eis  introeundi  est 

»  Iriidil  -  rcgiiari! 'reli(iiu'rotiir '•  iiieasibus  ■'■  docreiiit  *^  irrila  ■  iiiiiistotia  •'*  oxilio 
"  aiiiicos  1"  aiuantissimos  "  Scillicis  '-'  Si'leuciam  occupaiiit  '^  iiiolii '•  mites 
'^  clinstianos  '•  iitTseciilioiicm  '"  iiiffcil  •**  evpoiisis ''••  clu'islianos  non  coudeui- 
iiaialds.  liiiperalor  -^  iviicllaulcs  -'  oxeroituiii. 
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Hierusolimis  licentia  ablata  est.  Primus  ex  gentibiis  Hierusolimis 
tune  constituetur  Marcus  episcopus,  cessantibus  bis  qui  fuerant  ex 
ludaeis.  Atrianus  morbo  moritur  sexagenarius.  Romanorum  xiii 
regnauit  Titus  cuinomento  pius  ami.  xxn,  mensis  ini  cum  libris  ^  suis 
5  Aurilio  et  Lucio.  Antonius  pater  patriae  appellatur.  Antonius  pius  in 
uillam  propriam  xii  ab  urbe  miliario  moretur  anno  uitae  lxxvii. 
Romanorum  xiin  regnauit  Marcus  Antunius  ann.  xvnn,  mense  i  ; 
cum  quo  consortes  fuerunt  regni  Lucius  et  Aurilius  Quomodus.  Hy 
primum  aequo  iure  imperium  admenistrauerunt  ;  cuiusque  ad  hoc 

lo  tempus  singuli  Agusti  fuerint.  Lucio  Caesare  Attenis  sacrificante, 
ignis  in  caelo  ab  oriente  in  occidente  ferre  uisus  est.  Lucius  Caesar 
de  Partis  ^  cum  fratre  triumfauit.  Plurime  in  Galleis  gloriose  ob  no- 
men  Cbristi  interfecti.  Lucius  imperatur^  anno  regni  vuii  in  con- 
cordia  (f.  53.)  apoplexi  extinctus  est,  sedens  cum  fratre  in  cobiculo. 

i5  Seudoprofetia ,  quae  Catebretas  nominatur  \  accipit  exordium. 
Tanta  undique  tune  fuit  inundatio  gentium,  ut  totus  Romanorum 
exercitus  ad  internitionem  delitus  ^  sit.  Emperatur  Antunius  ^  multis 
aduersum  se  nascentibus  bellis  sepe  ipse  intererat,  sepe  ducis  nobelis- 
simus  destinabat,  semel  pertenaci  exercito  cum  eo  in  Godorum  ^ 

20  regione,  sete  oppressus  a  pluuia  deuinetus  ^  missa  est, cum  e  contrario 
Germanus  et  Sarmatus  persequerentur  cbristianus  milites  fortiter 
depraecantis  ad  extinguendum  illorum  sete  haec  fuisset  prestitum. 
Antunius  Quomodom  filium  suum  consortem  regni  facit.  Descrip- 
tiones  ^  iniquas  incendi  in  foro  iubet  ;  leges  seueriores  intégra  emen- 

2,5  datione  instituit.  Antunius  post  uicturiam  in  aeditione  numerum 
miriuecus  ^°  fuit.  Emirna  urby  Asiae  terre  motus  rnit.  Antunius  in 
Pannonia  morbo  périt  ".  Romanorum  regnauit  Quomodus  annis  xni. 
Quomodus  de  Germanis  triumfauit.  Quomodus  imperatur  coloseae 
capite  sublato  suae  imagine  caput  iussit  inpuni^^Quomodus  multus- 

3o  nubilium  interfecit.  (f.  53  W)  Incendio  Romae  facto  palatium  et  Veste 
plurimaque  urbis  pars  solo  quoaequatur.  Quomodus  strangulatur  in 
domo  Vestale. 

XXXVIIL  Romanorum  xvi  regnauit  Eulogius  mensis  vi.  Perte- 
naco  *^  obsecrante  uxorem  suam  Agustam  et  fdium  Gaesarem  appella- 

35  ret,  contradixit,  subfecerit  quod  ipse  regnarit  inuitus.  Pertenac  occi- 
detur  in  palatio  Iuliani  iuris  perdeto  scelere,  quem  postea  Saeuerus 

1  liberis  ^  Parthis.  •"  imperator  '  nominantur  ^  deletus  ^  emperator  Antonius 
■^  Gothorum '^  at  diuinitus  ■'  Discriptiones  lo  mirilîcus  i'  periit  '-  inponi  ''  Per- 
tenaxo-Pertenax. 
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apud  Muluiuiii  ponlciii  hiterlocit,  Uoinaiiuruin  x\ji  regnauit  Seuerus 
annis  xviii.  Seuerus  Partus  et  Auarus  superauit.  Seuero  imperante 
terme  Saeueriani  Rome  factae;  persecutione  in  christianis  facta. 
Leunilis  glorioso  marlirium  accipit.  Claudio  Albino,  qui  se  in  Galliam 
^  Gaesarem  fecerat  apud  Lugdunuin  interfcctuni,  Seuerus  in  Briltanis 
bellum  Iransferit,  ubi  receptam  maximam  eiusdem  prouinciae  par- 
tem,  muruin  per  cento  xxx  et  duo  milia  a  mare  ad  mare  duxit.  Saeue- 
rus  moritur  AEboraci  in  Brittania.Romanorum  xvin  regnauit  Antimius 
cuinomento  Garacalla  Saeueri  lilius  annis  vu.  Antunius  Romae  ter- 

10  mas  sui  nomenis  Antunianas  aedificauit.  Tarn  inpaciens  leuidines  ^ 
suae  fuit  ut  nouercam  suam  Iuliam  uxorem  ducerit.  Antunius  inter- 
ficetur  (f.  54.)  anno  aetatis  suae  xliiii.  Romanorum  xvnii  regnauit 
Magrinus  anno  i,  interficetur  in  Arcelaide.  Romanorum  xx  regnauit 
Aurilius  annis  ini.  Inpudete-  in  iniperio  fuit;  Romam  occidetur  to- 

i5  multo^  jnilitare. 

XXXVIilI.  Romanorum  xxi  regnauit  Alexander  Mammeae  lilius 
annis  xnn.  Alexander  Xersem  regem  Persarum  gloriosissime  uicit. 
Termae  Alexandrinae  Rome  aedeuectate.  Alexander  occidetur  Mocon- 
cias  super  Renum  tluuio  tumulto  militare  \  Romanorum  xxii  regnauit 

20  Maximus  annis  m.  Maxemus  primus  ex  corpore  militare  ^  ab  exercito  "^ 
electus  est  imperator  ;  a  Popiaeno  occidetur.  Romanorum  xxiii  reg 
nauit  Gurdianus  ;  in  palacio  occiduntur  "  Gurdianus  cum  de  Partis 
triumpharit  fraude  Phyliphi  '^praefecli.  Gonsortem  regni  facit  pri- 
musque  omnium  ex  Romanis  imperatorebus  christianus  fuit.  Regnan- 

a5  tum  Filipis  millissemus  annus  Romane  urbis  expletus  est.  Pliylippus 
nomenis  sui  in  Tracia  urbem  construit.  Pliylipus  senior  Verona  occi- 
detur. Romanorum  xxv  regnauit  Decius  anno  i  mensis  "•'  très  qui  in 
Pannonia  inferiore  natus  fuit.  Gum  duos  Filipus  patrem  et  lilium 
interfecisset  ob  odium  eorum  in  cbristianis  persecutionem  mouit. 

50  (f.  54  V".)  Antunius  monaclius  in  AEgypto  nascitur.  Decius  cum  lilio  in 
Afrito  occidetur.  Romanorum  xxvi  regnauit  Gallus  et  Volusianus  Galli 
fdius  anno  i,  mensis  '"  ni. Gallus  et  Volusianus  ab  Amiliano  interfecti 
sunt.  Romanorum  xxvn  regnauit  Valorianns  et  Gallienus  annis  xv. 
Valerianus  in  Ricia  ab  exercito  Gaesar  appellatus  est.  Valerianus  in 

55  christianis  conmota  statim  a  Saporc  Persarum  rege  capitur,  ibique 
seruitute  mirabile  ^'  consenescit.  Sapora  rex  Persarum  Siriam  Gaeci- 

'  libidinis  -  iiipiulice   '  Inmultu  *  militari    *   militari  "   exercitu   ^  occiclitur 
"  IMiylipliy  '■>  mensibus  '"  meiisihus  "  mis)>rabilo. 
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liam  depopulatiir.  Valeriano  in  Persas  diicto,  Sapora  rex  de  dorsum 
Valerani  semper  aeqimm  asceiidebat. 

XL.  Gallienus  fîrmatns  '  in  imperio.  Germani  Rauennam  uenerunt. 
Alamanni  uastatum  Auenticum  praeuencione  uiiibili  cuinomento  et 
5  plurima  parte  Galliarum  in  Aetalia  transierimt.  Greci  Pannoniam  occu- 
paiierunt.  Germani  Spanias  obtenuerunt,etiam  etSiriamincursauernnt 
Francos  in  eorum  liabentes  auxilium.  Gallienus  Mediolano  occidetiir. 
Romanorum  xxvm  regnauit  Claudios  anno  ^  et  mensis  viiii.  Glaudius 
Gotus  Liricum  et  Macedonia  iiastanlis  superat.  Glaudius  Sirmia  ciui- 

10  tate  in  Pannonia  oretur.  Quintilius  Glaudii  pater  a  senato  Agustus 
(f.  S5.)  appellatur;  xvii  dia  emperii  sui  occidetur,  Romanorum  xxviin 
regnauit  Aurilianus  annis  v,  mensis  n.  Aurilianus  Tetrico  apud  Gata- 
launis  exercito  gobernantem  Gallias  recepit.  Guiinouia  apud  Emnas 
nec  longe  ab  Anciocia,  quae  occisomarito  suo,  orientes  tenebat  impe- 

13  rio  :  in  qua  pugna  strenuissimae  apud  eam  demicauit  Pompegianus 
dux  génère  Francos,  cuius  familia  hodiequae  apud  Anciociam  perse- 
uerant.  Cuius  Pompegiani  instantia  maxima  pars  Asiae  dicione  Ro- 
mana  subicitur  :  ex  cuius  stirpe  AEuacrius  carissemus  nobis  presbiter 
discendit.  Aurilianum  Romae  triumpbantem  Tetricus  et   Gerubia 

20  praecesserunt.  Aurilianus  templum  solis  aedificat,  Romam  firmioribus 
mûris  uallat.  Aurilianus  quomodo  aduersus  christianus  persecutione 
mouisseta  fulmine  occidetur.  Romanorum  xxx  regnauit  Tacitus  men- 
sis vu.  Quo  apud  Pontiom  ^  occiso,  optenuit  Florianus  imperium  dies 
Lxxxviii,  qui  apud  Tarsum  interfecilur.  Romanorum  xxxi  regnauit 

25  Prouos  annis  VI, mensis  ini.Prouos  Gallias  a  barbaris  occupatus  *  ingenti 

uirtute  restituit.  Prouos  Gallus  et  Pannonius  (f.  S5  \\)  uinias  habere 

permisit.  Probus  tumulto  militare  ^  apud  Sirmiam  in  turre,  qui  uoca- 

tur  Ferrata,  occidetur. 

XLI.  Romanorum  xxxii  Carus  ^  cum  filius  '  Carino  et  Nomeriano. 

5o  Carus  fulmine  est  mortuus.  Nummerianus  ob  oculorum  dolore  dum 
lecticula  uegeretur  insidies  Apri  soceri  sui  occisus  est,  uix  foetor 
cataueris  ^  post  aliquos  dies  conperti.  Carus  in  proelio  uinctus  apud 
Margum  occidetur.  Romanorum  xxxiii  regnauit  Deoclicianus  ann.  xx, 
qui  Aprum  pro  scelere  génère  suo  interfecit.  Deoclicianus  in  con- 

55  sortio  regni  sui  Arculium  Maximianum  adsumit,  qui  rusticorum  mul- 
titudine  oppraessa  quae  factionis  suae  Racaudarum  nomen  indederat. 


'  firmatur  ^annol  ^  Pontiuiii  ''  occupatas  ^  militari  "  regnauit  Carus  ''  fiiiis  *  ca- 
daueris. 


parliniGallies  rotldodil,  Carausiiis  sumpla  piirpora  Brittanias  occupa- 
uit.  Narseus  oriente  belluiii  inliilil.  Accillis  ^  AEgyptum  obtenait,  ol» 
que  Vahîrius  Maxiiuianus  Caosaris  adsunuinturin  regno.  Deoclicianus 
etiam  aïKinitate  coniungetur,  etConslanciuspriuognam  Ercolei  Tlicu- 
5  dorani  ai'cipit,  ox  qua  poslea  sex  lihcrus  Gonstanciani  fratres  habuit, 
Galerius  liliam  Diocliciani  Valeriam  ;  ainbo  uxores  quas  habuerunt 
rcpndiaro  conpulsi,  Garboriini  -  et  Baslrniorum  gentis^  in  Roniano 
solo  translati.  (f.5().)  Piinius  Deoclicianus  adorare  se  ut  deum  iussil, 
iiestibus  calciamentisque  gemniis  insiri,  cum  ante  eum  oinnes  impe- 

10  ralores  in  nioduni  iudecum  salutarentur  et  claniideni  tantum  purpo- 
reain  a  priuato  habito  plus  baberent.  Post  x  annuni  Briltania  reuel- 
lante  ab  Asclipidicto  recepta  est.  luxta  Lingonas  a  Constantio  Caesare 
Lx  milia  Alammannorum  caera  \  Paulatim  ex  illo  tempore,  persecu- 
tioneni  uersnin  cbristianis  ^  incipiente,  Yalerius,  superatu  Narseo, 
uxoribus  ac  liberis  sororibusque  cius  captis,  a  Deocliciano  ingenti 

i5  honore  suscipetur.  Termae  Romae  Deocliciane  factae.  Deoclicianus 
et  Maxiiuianus  Agusti  insigne  ponpa  Romae  triumfauerunt.  xvnii 
annis  Deocliciano  régnante  quattuor  eclesias  '^  cum  populo  eodem 
iobente  '  subuersi  sunt.  Secundo  anno  persecutionis  Deoclicianus  et 
Maximianus  Mediolano  purpora  deposuerunt,  Maximianus  et  Seuerus 

j^^  a  Yalerio  Maximiano  Caesare  facto.  Constantin  xvi  iraperii  sui  anno 
obiit  in  Britlania. 

XLII.  Romanorum  xxxiin  regnauit  Gonstantius  ''  ann.  xxx,  men- 
sisx.  Constantinus  Bicianciam  ciuitatem  mire  magnitudinis  ampliauit, 
et  gloriosae  constrnxit,  queni  sui  nominis  Constantinopule  appellare 

^5  iussit.  Constantinus  cum  niatreni  (f.  50  v'\)  Helenam  crucem  domini 
nostriIesuChristiHierusolimisinuenit,elTectusque  est  christianus  ab 
Helena.  Crux  Domini  Hierusolimam  fabricaturetsiabilitur.  Constanti- 
nus per  signum  crucis  omnes  gentes  superat.  Seuerus  Gaesar  a  Gale- 
rio  Garnetis  cum  Gallia  regerit  imperalur  factus.  Valerins  Maximia- 

^  nus  moretnr.  Constantinus  filius  Gonstantini  Gaesar  factus.  Erculius 
Maximianus  a  filia  Fausta  deieclus,quod  dolum  Gonstantino  uero  *'  suo 
pararit  Massilia  fngiens  occidetnr.  Galci'ius  Maximianus  moretnr. 
Grispus  et  Constantinus  fili  Gonstantini,et  Licinius  adoliscens*''Licini 
Agusti  filius  Gonstantini  ex  sorore  nepos  quornm  Grispos  Lactanlins 

^.    latinis  litteris  erndiuit.  Gonstancius  filins  Gonstantini  Gaesaris  et  Lici- 


'  Accliillis  ^  Carporiun  ^  pentes  *  caossa  ■'  christianus  ^  aoclesias  "  inbenlo  <*  Cons- 
luntinus  '••  uiro  '"  iiduiiscens. 


57 

niae  filius  crudelissime  interficetur.  Aedictum  Constantini  gentilium 
templi  subuersi  sunt.  Romani  Gotus  in  Sarmatarum  regione  uicerunt. 
Constans  filius  Constantini  pronigetur  ad  regnum.  Gonstantinus  cum 
liberis  suis  lionorificas  ad  Antunium  litteras  mittit.  Gonstantinus  ad 

5  extremum  uitae  suae  tempore  ab  Eusebio  Nichomedinse  episcopo 
baptizatus  in  Arrianam  dogmam  déclinât.  Gonstantinus  (f.  57.)  bellum 
parans  in  Persas  in  Aquilone  uilla  publica  moretur  anno  aetatis  suae 
Lxvi  ;  post  quem  très  liberi  eius  consilio  senato  consilio  appellantur 
et  imperio.  Romanorum  xxxv  regnauerunt  Gonstantius  et  Gonstans 

10  annis  xxiiii,  mensis  quinque,  diebus  xni,  a  quos  multi  nobilium  sunt 
occisi.  SaporrexPersarum  Mesopotamia  uastata  Nisiben  obsedit.  Dal- 
matius  Gaesar  quem  patruos  Gonstantinus  consortem  regni  filiis  dere- 
liquerat  factione  Gonstantiae  patruelis  et  tumulto  militare  *  interemi- 
tur;  ex  hoc  loco  impietas  Arriana  Gonstantiae  régis  fulta  est,  carceribus 

i5  adflictionem  moclis  primum  Atanasium  episcopum  persecutus  est, 
iuxta  Aquilegiam  Aise  occidetur.  Vario  aeuento  aduersum  Francos  a 
Constante  pugnatur.  Multi  oriente  urbis  terre  moto  orribile  consede- 
runt.  Franci  Constante  ^  perdomiti,  pax  cum  eis  facta.  Solis  facta 
defectio.  Rellum  Persecum  nocturnum  apud  Signera  uicturia  mililum 

20  stabilitate  ^  perdederunt,  neque  uiro  ullum  Gonstantium  et  nouissi- 

mum  grauissimis  proeliis '' contra  Persas  bellum  fuit;  nam  ut  alla 

obmittam  Nisebes  obsessa  Niceabde  et  Amida  capta  sunt  a  militum 

(f.  57  v°.)  Lx  milia. 

XLIII.  Magnentium  apud  Agustidunum  arripiente  imperio  Gonstans 

20  aut  '"  longe  ab  Spania  in  caslro  cui  AElena  nomen  est  interfecetur  ^ 
anno  aetatis  suae  xxx.  Quamobrem  turbata  rempublicae  '  Vetraniu 
Morse  Nepucianus  Romae  ex  *  imperatores  facti.  Rome  populus  aduer- 
sum Nepucianum  insurgunt,capud  eius  ablatum,  multusque  nobilium 
cède  ^  interficiunt.  Magnentius  Luiduno  in  palatio  propria  se  manu 

5o  interfecit.  Decentius  frater  eius  quem  ad  tuendas  Galias  Gaesar  mise- 
rat  apud  Senonas  laqueo  se  suspendit. 

XLIIII.  Gallus  Gaesar  sollicitis  in  Constantio  patrueli  cui  in  suspi- 
cione  ab  '"  egregias  isti  occidetur.  Siluanus  in  Galleam  res  nonas 
molitur,  xxvni  diae  stinctus  est.  Eusebius  Vercellinsis  episcopus,  et 

55  Lucifer,  ac  Dionisius  Araletani  et  Mediolaninsi  ''  aeclesie  episcopi,Pan- 
cratiusRomanuspresbitera  Constantio  damnantur  exilies^^Antunius^■^ 

1  militari  -  a  Constanto  ^  stabeletale  ''  proelies  ^  haut  «  inteiTicitur  '  tnii)atam 
rempublicam  «  ex  barré.  »  caede  '«  apud  "  Mediolanensi  i^exiliis  "^  Antonius. 
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iiioïKichus  centesimoquinto  aetatis  siiae  anno  morilur,  de  Pauloquo- 
(laiu  Tiheo  ^  mire  healitiidinis  ucro-  referre,  cuius  in  exitum  breiie 
lii»ello  explecuoiuus  '.  Sarracini  in  moiiasteriiini  beali  AnlLiniae  '* 
iiiruentis"'  Sarmataiu  interdcinnt.  Gonstautiiini  '■  Uoniani  iiiftressiiin', 

5  ossa  Andreae  (f.  58.)  apostoli  et  Lucae  euangelistae  a  Gonstantinopo- 
litane  simiro  **  faiiore  snscepta.  Paulinus  Triueroruni  cpiscopus  in 
Fi'igia  exolans  juoritur.  Gratianiis  qui  post  iinperatur  luit  nascitur. 
Helarius  cum  apud  Constantinopuleni  ■'  libruui  pro  se  Gonstantio 
perrexisset  '"  Gallias  redit.  Omnes  paenetunc  totus  urhis  ^'  aeclesiae 

10  sub  nomine  pacis  et  legis  Arrianoruni  consortio  polluuntur.  Gallia 
pcr  Helarium  perfidiae  dolos  damnât.  Gonstantius  Gappadocia  moritur 
anno  xlv  aetatis  suae.  Romanorum  xxxvi  regnauit  Iulianus  anno  i, 
mensis  '-  octo.  Iuliano  ad  idolorum  culto'-^  conuerso  l)landa  perse- 
cutio  fuit  iulicJens  magis  quam  inpellius.    Multi  ex  christianis  uo- 

i5  luntate  propria  conruerunt.  Iulianus  in  Persas  profectus  post  uicto- 
riam  a  contrariis  ostibus  separatur,  a  suis  conto  illia  ^'*  percussus 
interiit  anno  aetatis  suae  xxii. 

XLV.  Post  quem   luiieanus   ''  arripuit  imperium.  Romanorum 
xxxvii  regnauit  Iulianus  mensis  ^'^  octo.  Iulianus  necessitate  con- 

20  puisus  Mesiuin  et  magnam  Mesopotamiae  partem  Sapore  Persarum 
régi  tradedit.  Iulianus  de  castra  ^'morilur  anno  aetatis  suae  xxxni. 
Post  quemValentinianus  tribunus  scutariorumNiseamAgustusappel- 
latus est;  (f.  58 V".)  fratrem  Valentem  *'  Gonstantinopulae  in  commu- 
nione  regni  adsumit.  Romanorum  xxxviii  regnauit  Valentinianus. 

25  Valens  ab  Eudoxio  '"  Arrianoruni  episcopo  baptizatus  cbristianus  -"^ 
persequitur.  Gratianus  Valentiniani  (ilius  Ambianis  imperatur  -'  fac- 
tus.  Apud  Atrabatas  lana  e  caelo  pluuiae  mixta  relluxit.  Helarius 
episcopus  Peclauinses  Pectauis  morelur  --.  Atanaricus  rex  Gotorum 
in  cbristianis.persecucione  connuita  pluriinus  -■'  interfecit,  et  de  pro- 

5o  priis  sedibus  ad  Roniano  ^*  solo  expellit.Eusebius  Vercellensis  epis- 
copus morilur.  Valcidiuiaiuis  in  Rriltaiiia  antequam  tirannidem  inua- 
derit  -■'  oppraessus  est.  Saxones  caesi  Diosonc  in  regionc  Francorum 
consedit  qui  superfuerunt. 
XLVI.  ^'^  In  illo  tempore  Burgundionum  octoaginta  fere  milia,  quod 

35   numqiiam  antca  iiec  nonunahantur,  ad  Hcnum  disccndoruat,  et  ul)i 

•Tolioi)  -  uiro  •■'brcucin  lilii'lliiiii  pvplcciiiiaus  ''  Antoiiiai  ■■  iiiriKMiles  '  Coiislaiilio 
"  iiigresso'*  niiro  ■' (',  l'olftiii  '"  porrcxisscl  "  lotins  orltis  iiipollpiis  '-  iinMisibiis 
i^cullii''  ciiiic-lo  ili;i  I  '  liiliamis  "■•  iii(Misil)iis  •"  castris ''^  ValtMilis  '■'  a  ToudoxJo 
'-'»  clirisliaiios  -'  iiiiporalor  -"-'  nioriliir  '^  roiiiiuota  pliiriinos  -^  a  Uomano  2*  iiiua- 
(lorcl  '^''  cnmanje  :  de  t't'iilc  nurKUiulUniuiii. 
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castra  posuerunt,  quasi  Burgo  uocitauerunt  ;  ob  hoc  nomen  accipe- 
runt  Burgundiones  :  ibiqiie  nihil  aliud  praesumebant  nisi  quantum 
praecium  ementis  a  Germanis  eorum  stipendia  accipiebant.  Et  cum 
ibidem  duobus  annis  resedissent,  per  legatis  "^  inuitati  a  Romanis  uel 

5  Gallis  qui  Lugdunensium  prouinciam  et  Gallea  Gomata,  Gallea  Domata 
(f.59.)  et  Gallea  Cesalpinac  manebant  ut  tributa  reipublice  potuissent 
rennuere  :  ibi  cum  uxoris  et  libères  uisi  sunt  consedisse.  Valenti- 
nianus  subito  a  sanguine  eruptione,  quod  Greci  eproploxia  uocatur, 
Briuione  moritur, 

10      XLVII.  Post  quem  Gracianus  adsumptum  imperium  Valentiniano 

fratri  cum  patruo  '  Valente  régnât.  Valens  legi  ^  dat  ut  monaci  mili- 

tarent  :  nolentis  iussit  interfeci.   Alamannorum  xxx  circiter  milia 

apud  Argentarea  oppedum  Gallearum  ab  exercitu  Gratiani  strata. 

XLVIIl.  Gens  Hunorum  Gotus  uastat;  qui  a  Romanis  sine  armorum 

i5  congressione  suscepti  per  auariciam  Maximi  ducis  famé,  ad  reuellan- 
dum  quoacti  sunt.  Superati  in  congressione  Romicnis  ^  Goti  fun- 
duntur  in  Tracia.  Valens  de  Anciocia  exire  conpulsus  christianus 
de  exilio  reuocat.  Lacrimabile  bellum  in  Tracia  praesidio  Romano- 
rum  legiones  a  Gotis  uicti  usque  ad  internicionem  caesi  sunt.  Ipse 

20  imperatur  Valens  cum  saggita  '"  saucius  fugerit  et  ab  dolore  nimium 
saepe  aecolaberetur  "  ad  cuiusdam  nillole  casam  deportatus  est,  quo 
persequentibus  barbaris  et  incinsa  ''  domo,  sepulturaque  caruit. 

XLIX.  Ab  urbe  condita  usque  (f.59v°.)  ad  extremum  huius  operis 
anni  fiunt  icxxxi,  hoc  modo  :  sub  regibus   anni  ccxl,   sub  conso- 

2D  libus  ^'^  anni  ccccr.xini,  sub  Augustis  et  Caesaribus  anni  ccccxxvii  a 
qumto  decimo  Tiberiae  anno  et  praedicatione  domini  nostri  lesu 
Christi;  a  secundo  anno  Dariae  régis  Persarum,  quo  tempore  tem- 
plum  Hierusolimis  restau  ratum  est,  anni  dgccxlxviiii  ;  ab  olimpiade 
prima,  qua  aetate  apud  AEbreos  Esaias  profetabat,  annilcLv;  a  Sala- 

5o  monem  etprimam  aediflcationem  templi  annilcccxi;  aMosi  et  Cico- 
prae  primo  régi  Attuci  anni  ïdcccxlx  ;  ab  Abraham  et  regno  Nini  et 
Semeramidis  anni  ïIcccxlxv;  a  diluuio  autem  usque  ad  Abraham  sup- 
potantur  anni  dgcccxlii  ;  ab  Adam  usque  ad  diluuium  anni  iTccxlii. 
Fiunt  ab  Adam  usque  ad  quarto  decimo  Valentis  anno  et  Valentiniani 

55  iterum  omnis  anni vDLxxxvni.Et  quia  deinceps  uarietatibus  temporum 
et  incursionibus  barbarorum  ita  cuncta  mixta  sunt  ut  gestorum  ueri- 
tas,  quae  istoriae  inseri  possit,ad  plénum  reperire  non  potest.  (f.  60.) 

1  legatos  -patrio  ^  legem  '•  Romanis  ^  sagitta  '^  aecoleberetur  '^  incensa  ^  consolebus. 
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Adncius  seruus  domini  nosth  lesii  Gliristi  iiniuersis  lldelibus  in 
domino  nostro  lesu  Christo  et  seruientibus  se  in  ueritale  salutem. 
Probatissiniorum  in  omnibus  iiirorum  studio  quos  praecipue  in 
fide  catbolica  et  conuersatione  perfecta  testis  ueritatis  diu  me  cultus 

r-  docet  adserlio  bucusque  ad  sancto  Hieronimo  et  ipso  sicut  in  capite 
istius  uoluminis  praefatio  prima  déclarât  cognomine  Eusebio  hesto- 
ria  *  in  ali(iuantis  Spaniomin  prouinciis  conscripta  retenetur,  cui  si 
quid  postea  subdedit  in  locis  quibus  decuit  certo  stili  studio  declara- 
tur.  Verum  ad  haec  ignarus  indignissimus  omnium  seruorum  Dei 

,0  Vdacius  seruus  lesu  Ghristi  et  domini  nostri  quae  secuntur  ab 
anno  primo  Tbeodosii  Agusti  et  couperet  descripsi  Ijreui  ante  factae 
praefationis  indicio. 

Romanorum  xxxvnn,  Tbeudosuis  per  ^  Gratianum  régnât  ann.  xvii. 
Theudosius,  natione  Spanus  prouinciae  Gallileae  ciuitatis  a  Gratiano 

i5  Agustus  appellatur.  Inter  Romanos  et  Gotbos  (f.  60  v°.)  multa  certa- 
mina  conseruntur.  Theudosius  secundo  regni  sui  anno  Agustus  ap- 
pellatur. Tercio  regni  Tbcudosiae  anno  Atanaricus  rex  Gotorum 
Gonstantinopolae  quinto  decimo  diae  ex  quo  a  Tbeudosio  fuerat 
receptus  interiit.  Quarto  rigni  Theudosiae  ^  in  foeda  Romanis  pace  se 

20  tradunt  ;  Martinus  in  Galliis  Toroniao  episcopus  et  uitae  meretis  et 
patratis  miracolis  '"  uirUitum  babotur  insignis.  Tbeudosius  quinto 
rigni  '  sui  anno  Arcadium  filium  suum  Agastum  appellans  consor- 
tem  regni  sui  fecit  esse.  In  sexto  regni  Theudosiae  •■■  anno  Iloiiorius 
filius  nascetur.  0<'tauo  anno  regni  Theudosiae  Graotingorum  gens 

•if)  a  Tbeudosio  snperatur.  Vndecemo  ''  anno  Theudosius  regni  sui  Ro- 
mam  ciiiii  lilio  Iloiiorio  ingressus  est,  legis**  Romanorum  intégra 
emendacione  ededit.  Quarto  decimo  regni  sui  anno  Yaleiitiniamis 

»  isloria  '  post  '  rofîui  Theudosii  '^  iiiiraciilis  ■  ropni  "Theudosii  (/x's.)  "  uiuliviiuo 
"  legisque. 
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iunior  apud  Viennam  scelere  comitis  Aruagastis  occidetur  ' .  Septimo 
decimo  anno  Theudosius  ualetudine  melropis  Mediolano  defuiictus 
est.  Anno  regni  sui  septemo  decimo  aromatus  ^  sancti  ^  eclesiae  Lau- 
rencii  sepiiltus  est. 

^  Romanorum  xl  Arcadius  et  Honorius  fllii  (f.  61.)  Theudosio  *  de- 
functo  patri  regnauerunt  ann.  xxx.  Anno  viii  regni  eorum  Theudo- 
sius Arcadi  filius  nascetur.  Anno  xi  regni  Arcadiae  Martinus  epis- 
copus  sanctus  et  uir  apostolicus  transit  a  Domino  carne  deposita, 
cuius  uita  et  mirabilia  quae  fecit  Seuerus  uir  summus  discipulos  ^ 

^o  ipsius  qui  et  cronicam  alias  quam  haec  sunt  ab  inicio  genesis  per- 
niciosissime  scripsit.  xv  anno  regni  ®  Arcadiae  ^  et  Honoriae  * 
Alani,  Vandali  ^  et  Suaeui  Spanias  ingressi.  Tercio  idus  octobris  Ho- 
norio  et  Theudosio  Arcadi  filio  consolebus  ^°  Alaricus  rex  Gothorum 
Romam  ingressus,  cum  intra  et  extra  urbem  cèdes  agerentur  omni- 

i5  bus  indultum  est  qui  ad  sanctorum  limina  confugerunt.  Placidaa 
Theudosiae  **  filia,  Honoriae  imperatore  ^^  soror,  a  Gotis  in  urbe 
capta  est.  Alaricos  ^^  moretur  ^'\  cui  Ataulfus  succedit  in  regno.  Anno 
XVI  imperiae  Honoriae  ^^  debaccantibus  per  Spanies  ^'^  barbaris 
pestelentiae  raalo  ^^  opes  condeta  in  urbis  *^  ;  sul>stantiam  liranne- 

20  eus  exactor  derepit  ^\  famis  dira  grassatur  ut  humani  carnis  ab 
humano  génère  famis  fuernnt  deuoratae,  matris  quoque  negatis  ^" 
uel  coctis  natorum  suorum  sint  baste  corporibus  (f.  61  y°.)  bistiae  ^^ 
occisorum  ;  gladio,  famé,  pestelentiae,  bestiarum  infestatione  intere- 
mentur  homines.  His  quattuo  -'  plagis  ferri,  famis,  pestelentiae, 

23  infestatione  bistearum  -'  ubique  in  toto  urbe  '^  saeuientibus, 
praedictae  a  Domino  per  profetas  suos  adnuntiantes  impletur. 
Anno  XVI  Honoriae  ''  regni  Gallicia  Vandali  '"  occupant  et  Suaeui 
in  stremitate  succedunt,  Alani  Lusitania  et  Ghartageninse  prouin- 
cias,  Vuandali  cotnomento  "  Silingi  Beticas  sorciuntur.  Gonstanti- 

^<^  nus  post  triennium  inuasit  tirannidem  ab  Honorio  duci  ;  Gonstan- 
tio  in  Gallicia  occidetur  ''  ;  luuinianus  ''  et  Sabastianus  tiranni  ab 
Honori  ducibus  Narbona  interfecti.  Anno  xx  imperiae  Honoriae  '^ 
Adaulfus  apud  Narbonam  Placidiam  duxit  uxorem,  in  quo  pro- 
phetia  Danihelis  putatur  impleta,  ut  agit  :  «  Filiam  régis  Austri  socian- 

1  occiditiir  2aromatibus  »  sanctae  '*  Theudosii  ■'  discipulus  «  regni  "  Arcadii  «  Ho- 
norii  9  Vuandali  10  consulibusiipiacidiaTlieudosii  iMlononi  imperatori  i3  Ala- 
ricus '*  moritur  's  imperii  Honorii  '^  spanias  i^  maie  i»  urbibus  i''  deripuit 
-0  necatis  ='  bestiae  22quattuor  ^■'' bestiarum  24  orbe  -^  Honorii  2g  Vuandali  27  cu- 
gnomento  ^^  occiditur  ^y  luuianus  ^o  imperii  Honorii. 
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dam  régi  Aquilonis,  noUo  tamen  ex  ea  semine  suhsistenti.  «wiianno 
imperiae  Honoriae  '  Adaulfus  a  patricio  Constantio  pulsatur  ut  relicla 
Narbona  Spanias  potirot;  a  quondain  C.olho  Barcilona  iu,(?ulatur.  Gui 
succossit  Vallia  in  logno,  ciiiii  pali'icio  Coiislaiilio  pax  inox  fae'la, 

5  Alanis  et  Vandalis  cotnomento  '  Sylingis  in  Lusitania  (f.  G2.)  et 
Beteca  sedenlibus  adnersatur.  Constantius  Placidiam  duxit  uxorem; 
Frcdhaluni  régi  gentis  Vuandaloruni  sine  ullo  certamine  ingeniose 
capluni  ad  iniperatoreni  Ilonoriuni  destinât.  Anno  xxvii  Honoriae  •' 
regni  Vuandali  in  Beteca  per  Valliani  regeni  plurimae  sunt  extincti. 

10  Alani  a  Deo  caesi  a  Gothis  forliter  uallati,  Addacher  regem  ipso- 
rani  pauci  qui  superfuerant  oblito  regni  nonnue  Gunderico  régi 
Vuandaloruni  qui  in  Gallicias  resedebat.  se  patrocinio  subiugauerunt. 
Gotbi  sedentes  in  Aquitania  Tliolosa  sibi  sedem  elegunt  a  mare  terre- 
num  et  (luuio  Rodaiio  per  Ligerem  lluuium  usque  Ocianum  possi- 

'  "'  dent  ;  Vallia  eorum  régi  defuncto  Tlieudorus  succedit  in  regno.  xxv 
imperiae  *  Honoriae  anno  inter  Gundericum  Vuandalorum  régi  et 
Ermenricho  Suaeuoruni  belluni  orto  \  Suaeui  in  Neruasis  montibus 
obsedentibus  a  Vuandalis,  Valentiziianus  Gonstanti  et  Placidiae  fdius 
nascitur.  VuandaU  Suaeuorum  obsidione  demissa,  relicta  Gallicia  ad 

•-io  Betecam  transierunt.  Honorius  apud  Rauennam  Gonstantium  con- 
sortem  regni  facit;  Constantius  imperatur  '^  Rauennam  moritur  in  suo 
tercio  consolatus  "  anno.  xxviii  imperie  Honorio  (f.  62  v°.)  anno 
Castinus  magister  militum  cum  magna  manu  in  auxiliis  Gothorum 
bellum  Betece  Vandalis  infert,  quos  cum  ad  inopia  obsidionis  artaret 

25  et  tradere  se  pararent  inconsulto  publico  certamine  confligens  auxi- 
liorum  fraude  deceptus  Terragona  uictus  fugit.  xxx  Honorie  impe- 
riae ^  anno  Rauenna  obiit. 

Romanorum  xu  Tbeudosius  Arcadi  filins  post  ol)etum  Honori 
patrueli  ^  monarchiam  tenit  *"  imperans  aim.  xxn.  Tbeudosius  Va- 

Tîo  lentiniano,  araetae  suae  Placidiae  filio,  (^onstantinopole  Gaesarem 
facit,  quem  contra  lobanne  tyranno  ^*  mittit,  a  ducibus  suis  Rauen- 
na occidetur  ^-.  Félix  palricius  ordenatur.  Valentinianus  Gaesar 
Romam  Agustus  appellalur.  Anno  un  Tbeudosi  regni,  Gundericus 
rex  Vuandalorum  capta  Spali  cum  insidias  aeclesiarum  intenderit 

55  mox  Dei  iudicio  correptns  interiit.  Gui  Gaisiricus  frater  succedit  in 
regno  ann.  v  regni  Tbuudosiae  '•'.  (iaisiricus  rex  Yuandalornni  cum 

•  inipcrii  Ilouorii  -  Vunndalis  cojinoinoiilo  '  llonorii  ''  iinpcrii  •'' ortnni  '•  iiniierator 
'  consuhilus  **  lloiiinid  iiii|UMii  '■'  ubitiim  llonorii  palrui  •"  leniiit  "  loliaimein 
Ivninnuin  '^  ocxidiUir  '  '  riioiulusii. 
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Vandalis  cunctaque  eorum  familia  Mauritania  ^  in  Africain  transiit, 
interfecto  Ermengario  régi  -  Suaeiiorum,  iniuria  sancti  =*  Eulaliae 
in  eodem  ac  si  nollens  ulciscetur.  Gonsederunt  Vuandali  in  Betaca  '^ 
ann.  uni.  Septimo  anno  (f.  63.)  imperiae  Theudosiae  '  Agrecius  ''  dux 

5  utriusque  miliciae.  Suaeui  inita  cum  Gallicies  ^  pacem  libeta  sibi 
occansione  conturbant.  Anno  vni  regni  Tiieudosiae  ^  Agrecius  dux 
ulriusque  miliciae  patricius  appellatur.  Anno  x  regni  Tbeudosiae  ^ 
Burgundiones  qui  reuellabant  Romanis  a  duci  Agiecio  ^'^  sunt  per- 
domati.  xiii  anno  regni  Theudosiae  ^^  ab  Agecio  duci  ^'et  magistro 

^"  militum  Burgundionum  caesa  xx  milia,  Gothorum  qui  eis  auxiliaue- 
rant  vni  milia  caesa  sunt.  xnii  anno  regni  Theudosiae  ^^  Suaeui  cum 
parte  plebis  cui  aduersabantur  pacis  iura  confirmant.  Ermenricus 
rex  Suaeuorum  morbo  oppressus  Rychilam  filium  suum  substetuit  ''^ 
in  regno  ^%  quem  postea  Betece  (luuio  Gothi  prostrauerunt,  auri  et 

i5  argenti  opibus  occopatis.^'^  Cartago  magna  fraude  decepta.  Bellum  Go- 
theco  sub  Theuderico  régi  apud  Tolosa  Litorius  dux  Romanus  incon- 
sulcius  cum  auxilia  Chunorum  manum  magna  inruens  caesis  parte 
plurima  suis,  ipse  uulneratus  a  Gothis  capetur  ^'  et  post  dies  paucos 
occidetur  ^\  Gaisiricus  rex  Suaeuorum  multas  in  sacerdotibus  fecit 

20  stragis  ^\  Richyla  rex  Suaeuorum  qui  Gaisirico  successerat  (f.G3  v".) 
AEmereta  ingreditur.  xvi  regni  Theudosiae  ^°  Richyla  Spale  op- 
tenta  Beteca  et  Gartagine  -'  capit.  Anno  xxiin  regni  Theudosiae  -  solis- 
facta  defectio.  Richyla  rex  Suaeuorum  AEmereta  gentilis  moretur  -^ 
cui  mox  filios  suos  -*  Richarius  succedit  in  regno  -"'.  Agyulfum  nobi- 

25  lem  Gothum  in  Palae  Caesarius  comiugulatur  -\  Richarius  rex  accep- 

tam  in  coniugium  Theudoris  Gothorum  régis  filiam  Vasconias  de- 

praedatur.  Anno  xxvii  regni,   Theudosius  imperatur  moretur   ^^ 

Constantinopulae  annus  -*  aetatis  suae  quadragensimo  nono. 

Post  quem  xlii  Marcianus  a  militantibus  et  ab  exercito  ^^  instante 

5o  etiam  Pulceriam  sororem  Theodosiae  ^°  regina  efficitur  et  ipsi  sublima- 
tur  in  regno  ^',  eamque  Yalentinianus  in  coniugium  adsumpsit.Valen- 
tinianus  et  mater  Placidia  moriuntur  Romam.Galiia  terre  motus  factus 
tercia  feria  post  solis  occasum  ;  ab  Aquilonem  plaga  e  caelo  ruens 
quasi  ignis  aut  sanguis  elTicetur  ^^  Gens  Chunorum  pace  rupta  ruuut 

1  Mauritanea  ^  rege  ^  iniuriamsanctae  '^  Betaeca^  imperii  Tlieudosii  «  Agecius  (bis.) 
"'  Gallicis^Theudosii  ^Tlieudosii  >"  Agecio nTheudosii  ^-  duce  i^  ïheudosii  i*  subs- 
tituit  15  regnum  i^  occupatis  i''  capitur  is  occiditur  lustrages  20  anno  r.  Tlieudosii 
21  Carthaginem  2-  Theudosii  -^  moritur  -'^  filius  suus  -^  regnum  2«  Spalae  G.  coiu- 
gulatur  27  moritur  -"*  Constantinopoii  anno  -»  exercitur  ^^J  Tlieudosii  ^i  regnum 
32  efficitur. 
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iii  Galliis,  quos  cum  Agecius  patricius  uenientes  conperisset,  sanctum 
Anianum  Auriliaiiiiisimn  episcopum  ad  Tlieiulorum  rogi  Gothoruni 
in  legacionein  dirigit  petons  anxiliare  contra  (llmnis  \  (f.Ci.)  si  prao- 
ualeljat  resislere,  modiam  partein  Galiiac  Gotliis  daret.  Cum  a  Tlien- 

5  doro  régi  huius  peticionis  annuens  auxilium  fuisset  proniissum,Ege- 
cius  legatus"^  inittens  ad  Attilanom  regom  Ghnnornm  obniam  p(3tens 
auxilium  contra  Gotliis  '  qui  Galleas  conabant  inuadere,  si  praeuale- 
bant  Ghuni  baec  contra  Gotliis  defendcre  medietatem  Galliae  ab 
Agecio  perciperint.  Attila  rex  cum  Cbunis  festinans  et  partons  ciuita- 

10  tebus  *  Germaniae  et  Galliae  contra  Gotlius  super  Légère'^  fluuionoc 
procul  ab  Aurilianes  conlligit  cortamine;  caesa  sunt  Golborum 
ducenta  milia  bominum.  Theudor  rex  hoc  proelio  occubuit  ;  caesa 
sunt  Gbunorum  cl  niilia.  Giuetas  ^  Aurilianes  oraciouibus  beatissimi 
Aniani  liborata  est.  Gbuni  rcpedanter  Trccassis  in  Mauriacensim  con- 

i5  sedentis  Campaniam,  Thoresmodus  filius  Tbeodorus  '  qui  ei  succes- 
sit  in  regnum  collectum  *  Gotborum  exercito  ^  patrem  ulcis  side- 
rans  "  cum  Attilanem  et  Cbunis  Mauriaco  conlligit  certamino,  ibique 
tribus  diaebus  uterquo  falange  in  inuiceni  proeliantes  et  innumera- 
biles  multitudo  genti  ^^  occubuit.  Agecius  cum  esset  strenuosissi- 

yo  mus  consilii  (f.  64  v°.)  per  noctem  ad  Attilanem  ueniens  dixit  ad 
eum  :  «  Optabilem  duxeram  ut  tua  uirtute  regionum  ^^  banc  a  perlidis 
Gotbis  potuissem  erepere  ^^  sed  nullatenus  fieri  potest;  usque  nunc 
cum  menimis  '^  pugnatoribus  proelias  bac  nocte  Theudericus  ger- 
manus  Tboresmodi  cum  nimia  multitudinem  ^'^  et  fortissimus  Go- 

•25  tborum  pugnatores  aduenit,  baec  non  sustenis  adque  utinam  uel 
euadere  possis.  »  Tune  Attila  dédit  Agecio  decem  milia  uirorum  ^"^  et 
per  suo  ingenio  ''  Pannoniam  repedaret;  ipsaque  nocte  Agecius  ad 
Thorismodo  idque  perrexit  ^'\  dicensque  ei  causam  consimilein 
quod  apud  uilis  Gbunorum  pugnatores  usque  nunc  pugnauerat, 

3^j  nam  maxima  multitudo  et  fortissimi  pugnatores  a  Pannonies  ipsaque 
nocte  Attilanem  aduenerant  et  audissent  fratrem  suum  Tbeuderi- 
cum  in  rauris  '''  Gotborum  occupasse  rognumquo.ueliit  adropore 
nisi  festinus  ad  resedendum  -'*  pergeret  periculum  addegradandum 
haberit  ^*.  Acceptis  idemque  Agecius  a  Tursemodo  decim  milia 

35  soleas  "^  ut  suo  ingenio  a  porsecutionem  Gbunorum  liberati  Gotbiad 

'  Cliunos  -  A^ïocius  loi>[atos  ■''  Gotlios  '•  ciuilatibus  '•>  hv^evc  '■  cinitas  ^  Tlioodori 
**C()lloclo''  cxcrcitu»"  iilcisci  flosidcraiis^'  ^oiiliuin'-  rcf,'iononi  i='  ori|»ere'*  ininiinis 
i''  iiinlIiliKliiie  et  ioilissiiuis  (J.[mt(Mal()riliiis"'' solcdoruiii  *'  ut  porsiiumin^'oniiini 
"  Tliurisiiiuiluin  pomcxU  ''■'in  auris  -"iv.sisltMi(liiin  '-'  liaboivl '-- s,)leiU»s. 
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sedis  proprias  remearint  '  (f.65.)  protinus  abigerunt  -.  Agecius  uero 
cum  suis  etiam  Francos  secum  habens  post  tergum  direxit  Chunorum 
quos  usque  Toringia  a  longe  prosecutus  est,  praecepitque  suis  ut 
unusquisque  nocte  ubi  manebant  decim  sparsim  focus  facerint  ^  ut 
5  inmensa  multitudine  semelarint  \  Quieuit  hoc  proelium  Ageci  con- 
silium  ;  Gallia  ab  aduersariis  liberatur.  Postea  cum  a  Tursemodo  régi 
et  Gothis  haec  factio  perlata  fuisset  requirentis  promissionern  Ageci 
emplendam  \  et  ille  rennuerit  per  pacis  iura  urbiculum  aureum 
gemmis  oriiatum  pensante  quingentas  libéras  ab  Agecio  conposicio- 

10  nés  causa  transmittetur  Tursemodo  ;  et  haec  iurgia  quieuerunt,  quae 
species  deuotissime  usque  hodiernum  diem  Gothorum  thensauris 
pro  ornatum  ueneratur  et  tenetur.  Annoii  princepis  Marciani  Chuni  in 
AEtaliam  inruunt  eamque  depraedant,  aliquantis  ciuitatibus  inruptis 
diuinetus  ^  parte  famé,  parte  ^  morbo  quadam,  plagis  caelestibus  fi- 

i5  niuntur.  lussu  Marciani  ab  Aiecio  duci  caeduntur,  in  sedibus  suis 
quoacti  *  reuertunt  et  mox  Attila  moretur  \  (f.  6o,  v°.)  Turismo  '° 
rex  Gothorum  a  Theuderico  et  Frederco  ^^  fratribus  interficitur.  Gui 
Theudericus  succedit  in  regno  ^K  Tercio  regni  anno  princepis  anni 
Marciani  regina  moretur  Pulcerea.  Agecius  dux  et  patricius  fraudo- 

20  lenter  Valentiniani  imperatorum  manu  propria  occidetur  ^\  Quarto 
regni  anno  princepis  Marciani  per  duos  barbarus  Ageci  familiaris 
Valentinianus  imperator  occidetur  ^*.  Post  quem  mox  Maximianus  ex 
consolebus  ^^  xluii  Romae  Agustus  appellatur,  qui  cum  imperator 
factus  relicta  ^'^  Valentiniani  sibi  duxit  uxorem.  Maximianus  quarto 

25  regni  sui  menseurbe  Romae  tumulto  militare  *'  occidetur  ^^  In  ipso 
anno  Auitus  Gallus  ab  exercito  Gallicano  primo  Tolosa,  dehinc  apud 
Arlato  Agustus  appellatur,  Romam  pergit. 

Romanorum  xun  Marcianus  quarto  iam  regni  sui  anno  obtenta 
monarchia  per  Auitum  qui  a  Romanis  aeuocatus  et  susceptus  fuerat 

3o  imperator.  Legati  ad  Marcianum  pro  uniauimitate  mittuntur  imperiae. 
Gaisiricus  sollicitatus  relicta  Valentiniani  et  malum  fama  dispergit, 
priusquam  Auitus  Agustus  fieret  Romam  ingreditur  ditalusque  opibus 
Romanorum  Cartaginem  redit,  relicta  Valentiniani  (f.  66.)  et  filias 
duas  et  Agece  filium  Gaudentium  secum  ducens.  Suaeui  Cartage- 

35  nensem  regionem  quas  Romanis  reddederant  "  depraedantur.  Mar- 

1  remearent  2  abiernnt  ^  facerent  *  simularent  ^  implendam  «  diuinitus  ''  par- 
tim  (bis.)  ^  coacti  ^  inoritur  '"  Turisinodus  ^  Frederico  i-  regnuin  i^  occiditur 
1'  occidituri^  ex  consuleMs  ^'•^  relictam  ^'^  tumultum  militari  i»  occiditur  i*»  red- 
diderant. 
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cianus  et  Auitus  concordis  principato  *  Romano  utuntur  imperio. 
Suaeui  Taragoninsem  prouinciain  uaslant.  Tht^iidericus  rex  iiiitam 
lidein  iinperiao  *  in  Saacuis  ^  Icyalus  '  niitlit  ut  se  a  prouincias  quas 
inuaseraut  remouerint  \  Consilio  et  consinso  ^  Auiti  imperatores  ' 

5  Theiidericus  rex  contra  Suaeuis  *  mouit  exercitum  et  in  Taragonin- 
sem canipaniani  super  Vrheciini  nnuiiuncuni  Richario  régi  Suaeuo- 
riim  conlligit  cerUunine,  plurimisque  Suaeuis  extinctis  ipso  régi  pla- 
cato  in  Gallicias  fugaciter  fecit  adgredi  ;  ipsoque  itinere  Theudericus 
cum  Gothis  Romanis  qui  in  Spanias  consedebant  captiuitatem  uasta- 

10  uit  et  multas  deripit  ciuitalis  '\  sanctasque  baselecas  ^"  aefran- 
guntur.  Ricliarius  ad  loco  "  ubi  Portugale  appellatur  profugus  régi  ^^ 
Tlieuderico  captus  ducitur  et  in  custudia  redagetur  ".  Suaeui  oblito 
regno  se  tradent  Tlieuderico  ibique  regnum  eorum  distructum  est. 
Auitus  imperator  legatum  ad  Tlieudericum  cum  sacris  muneribus 

i5  mittit  (f.  60,  \\)  nuncians  in  Corseca  caesa  multitudine  Vuanda- 
torum,Auitum  de  AEtalia^^  adOallias  Arelate  secessisse.Ûrientalium 
nauis  ^^Spalens  ^'^uenientes  per  Marciano  exercilo  ^^  caesa  nunciant. 
Occiso  Richaiio,  rex  Theudericus  de  Gallicia  ad  Lusitaniam  uenit. 
Suaeui  dinuo  rege  Maldra  sibi  constituunt,  Theudericus  Emeretam 

20  depraedare  molliens.  Auitus  tercio  'anno  quam  a  Gothis  et  Gallis 

factus  fuerat  imperator  carit  imperium  ^^  Gothorum  promissa  destitu- 

tus  et  auxilia  ^^  carit  et  uitam  ^°.  Septimo  aimo  imperiae  suae  more- 

ur  ^*  Mar cianus. 

Romanorum  xluii  Maiorianus  in  AEtaliam  ",  et  Gonstanlinopole 

25  Léo  Agusti  appellantur.  Theudericus  aduersis  sibi  nuncies  *'  territus 
mox  post  dies  paschae  de  Emereta  egreditur  Gallias  repetens, 
partem  ex  ea  quae  habel)at  multitudine  uariae  nationis  cum  ducibus 
suis  ad  campos  Galliciae  dirigit,  qui  doUs  et  periuriis  instructus  ad 
Suaeuos  qui  remanserant  iussam  sibi  expeticionem  ingrediuntur, 

3o  pace  fugata,  soleta  arte  perfidiae.  Nec  mora,  illic  celctur  multitudo 
Romanorum,  (f.  07.)  sanctae  acfranguntur  eclesiae,  sacer  omnes 
ornalus  et  usus  aufcrtur,  episcopi,  clerici  capliuantur,  domebus  ^* 
dantur  incendia.  Agiulfus  dum  regnum  Suaeuorum  sperat,  Portugale 
moritur.   Suaeui  in  solelam   porfidiam    uersi   regionem    Galliciae 

55  adherentem  lluuium  Durio  circa  lilora  manentes  depraedantur.  Gothe- 

*  princiimlu  -  inipcrii  ^  Snncnos  ^  Icj^atos  '■  rcnioui'ivnl  "  consenso  "^  impora- 
toris  ^Suai'iKis''  dcripnil  ciiiilalt's  •»  liasih>cas  "  lociiiii  i-iTf;(' ' 'iMistodiaivdijiiliir 
**  Ailalia  '*naiu's  "^  SpalL'usim  '"  RIarciani  t'xtMviliiiii  '**  caret  iiiiperio  '"  auxilio 
20  caiTl  et  iiila  -'  iiiiiim-ii  sui  morilur  -^^  Ualiaiii  "-^^  nunciis  2*  (loiuibus. 
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eus  exercitus  duci  siio  Cyrola  ad  Theiiderico  régi  Spanias  missus 
succedit  ad  Betega.  Tlieudericiis  duci  suo  Sunnerico  exercitus  sut 
aliquantam  partem  ad  Betecam  dirigit.  Cyrola  reuocatur  ad  Gallias. 
Suaeui  Lusitauiam  cum  Maldare  régi  etalii  cum  Richymundo  Gallicias 

5  depraedantur.  AEroli  ad  Betecam  pertendentes,  Maldras  Germanoso 
nomen  ^  fratre  ^  interfecit  et  Portugali  Castro  inuadit.  Legati  a  Maio- 
riano  Agusto  et  Tlieuderico  régi  ^  pacera  inter  se  initam  ad  Suaeuis  et 
Vandalis  ■*  diriguntur.  Anno  iiii  regni  Maioriani  Maldras  rex  iugula- 
tur  mense  madio.  Maiorianus  imperator  Spanias  ingreditur  ad  Car- 

10  tagininsem  prouinciam  pertendens,  nauis  ad  transiendom  ^  aduersus 
Vuandalus  ^  praeparare  iubet,  quas  Vuandali  subripiunt.  (f.  67,  v".) 
Maiorianus  imperator  sua  ordenatione  frustrata  ad  AEtaliam  ^  repe- 
tit. Gotecus  exercitus  a  Sunnarico  et  Nepuciano  comitebus  ^  uerte- 
tur,  Suaeuos  depraedantur.  A  Theuderico  legati  ad  Suaeuos  ueniunt  et 

i5  recurrunt.  Tbeuderico  legati  ad  gentis  pacem  postulatam  et  optentam 
reuertunt.  Quinto  Maioriani  regni  anno  Gaisiricus  rex  a  Maioriano  impe- 
ratore  per  legatus  ^  postulans  Maiorianum  de  Gallies  "  ad  Romam  rede- 
untem  romano  imperio  uel  res  necessarias  ordenantem  ".  Richymeris 
Vaedorum  ^'  consilio  fultus  fraude  intertîcetur  ". 

20  Romanorum xlv Seuerus a senato RomaeAgustus appellatur,  Anno 
imperiae  *^  Leonis  v  Atrepennus  Gallies  comis  et  ciuius  inedus  ^^ 
AEgidio  insignis  inimicus  ut  Gothorum  tîderelur  Narbonam  tradit  ^^ 
Theuderico  mense  iunio.  In  Gallicia  coruscationem  "  uillae  exuste, 
gregis  ouium  concrematae,  carnis  concise,  pluuiae  de  caelo  mixtae 

25  cadent.  Duo  aduliscentes  carne  in  inuicem  soledati  adhaerentes  sunt 
mortui.  In  Armoricana  prouincia  Fridericus  frater  Theuderici  régis 
insurgens  cum  his  cum  quibus  (f.68.)  fuerat  superatus  occidetur  ^^ 
Lunaxv  tune  conuersa  est  in  sanguine  in  speciae  lunae  quinta  ^^;  sol 
ab  hora  tercia  usque  nona  obscuratus.  Vuandali  per  Marcellinum  in 

3o  Sicilia  caesi  ael'ugantur.  AEgidius  comes  ueneno  périt  ^°. 

Romanorum  xlvi  régnât  Antimius,  Romam  Agustus  appellatur. 
Anno  Leonis  imperiae  ^^  vni  expedicio  ab  Africam  aduersus  Van- 
dalus  ^^  ordenatur.  Per  Tbeudericum  Salla  legatus  mittetur  -^  Remus- 
mundum  regem  Suaeuorum  qui  reuersus  eum  a  fratri  suo  Teu- 

55  derico  nuntiat  interfectum.  Gothi  qui  ad  Vuandalus  missi  fuerant 

1  germanus  sonem  2  fralrem  ^  rege  '"  Vuandalis  ^  transiendum  "  Vuandalos  'Ita- 
liani  «  comitibus  »  legatos  ">  Galliis  "  ordinantein  ^-  Suaedorum  i3  interficitur 
1*  irnperii  i^  Galliis  c.  et  c.  iiiiiidus  i^  tradidit  i'  coruscatione  i^  occidiUu- 
"  quintao  20  periit  21  imperii  22  vuandalus  23  legatos  mittitur. 
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supretlicte  ^  expediciones  romore  pertorreti  reuertuutur.  Gonembra 
ciuetas  in  pacc  decepta  domebus  ^  destructis  cuni  aliqua  parte  mii- 
rorum,  habitatores  capti  atquc  dispersi,  et  regio  dissolatur  et  ciuetas  '. 
Anno  II  regni  Antimiae  medio  Tbolose  ciiietalis  sanguis  erupit  de 
5  terra  et  tota  diae  lluxit  signcficans  Gothonira  dominatione  sublala 
Francoriim  adueiiientc  regno.  Exercitus  Leonis  adiiersus  Vuaiida- 
lus  *  cum  tribus  ducibus  discendit.  Rychimir  ^  gêner  Antimiae 
imperatores  ^  et  patricium  factum  (f.  G8.  y°.)  adfatim  degradato  ad 
priuatam  uitani  filium  eius  occiso.  Aduersus  Romanorum  imperium 

10  conuentique  sunt  Vuandali  consolentis  Gotbi  eundem  lempore  hoste 
legate  deseuiunt,  partemetiam  Lus.itaniae  depraedantebus^Richymun- 
dum  cumSuaeuis  adimperatoretranseuntem.Durissinius  extra  sole- 
to  hoc  eodeni  anno  hibernus  hiomis  et  aestatem,  autumni  fructuum- 
que  mutatione  defundetur  ^  Temporibus  imperatores  Honoriae  '' 

i5  regnum  Gothorum  post  captam  Romam  befaria  deuisione  partitur, 
et  qui  in  AEtalia  ^'^  consederunt  dicionem  iniperiae  se  tradent  *', 
reliqui  Aquitania  ^^  prouincia  ciuitatem  Tolosa  eligentessedem  regem 
elegunt  Ataulfum  ;  postea  ut  supra  gesta  confirmât  a  Gothis  regna- 
tum  est.  In  bis  uero  qui  in  AEtaliam  "  consedentes  Romano  perti- 

20  nebant  imperio  Theudericus  natione  Macedonum  permissum  Leonis 
imperatores  ^*  principatum  adsumit  sicut  huius  libri  gesta  testatur*', 
nam  ille  alius  Tlieudericus  Theudoris  régi  filius  natione  Gothus  fuit. 
(f.G9.) 

IIP. 

o5  Natiuetas  "^  Theuderici  régis  ex  génère  Macedonum  ita  fuit  qui  in 
AEtalia  "  Gothis  et  Romanis  regnauit.  Idacius  patricius  et  uxor 
Eugenia,  cum  sine  libcris  cssent,  habentes  in  ministerio  crede- 
tarius  '*  sibi  puerum  nomine  Tbeudorum  et  puella  noniine  Liliam, 
quos  comperissent  diligentes,  inuicem  coniugium  permiserunt  copu- 

3o  lare  '^  crantqiio  ambo  natione  Macedonis,  unde  parauli  captini  fue- 
rant  adducti.  Eugenia  iussit  puellae  :  «  Cum  ad  uiri  coetum  accesse- 
ris,  quodcuHKiuc  eadem  nocte  sopore  somnii  uisaueris  ",  mihi  in 
craslinum  narrare   non  silcas;  quia   credilur  ueritate  subsistere 

1  suprailicto  '-  ciuilas  in  p.  tl.  (Ii)iuil)us  ^  ciuilas  ''  Vuaiulalos  *  Hycliiinor  «  iin- 
poratnris  ^  (Ici'iacdantihiis  »  (Icfmulitur  »  imporatoris  llonorii  '»  Italia"  tratluut 
»=!  A(|uitan(M  >•'  llaliaiii  '*  iiii|»t'ralnris  "<  testantur  »''  Natmitas;  dans  la  munx 
supérieure  :  Di'.  'IVoilericoiii  et  Toldiut'om  •'  Halia  "*  cT.Hlolanos  '*•  coi>ulai-i 
'■"*  uisa  liaijueris. 
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quod  nubentes  prima  nocte  iiisauerint  \  »  Quod  cum  coiugati  ^  eadem 
nocte  fuissent,  uidit  puella  somnium  quod  natus  ille  fuesset  ^  arbor 
exiliens  de  umbolico  uentris  tam  excelsus  ^  quod  nubebus  ^  paenetra- 
ret,  narrauitque  uirum  iussionem  dominae  suae  et  uisionem  quem  *^ 

5  uiderat.  Dixit  ad  eam  uir  suus  :  «  Cum  steteris  hodie  in  conspectu  do- 
mine tuae,  eo  quod  sine  liberis  est,  sic  dicis  ad  eam:  Yisaui  '  nocte  bac 
aequum  et  aequam  ambos  pulcberrimus  cunctorum  et  coma  nimia 
(f .  69,  y\)  pulchritudinem  habentis  ;  sequebat  eos  tercius  aequus 
paruolus  eorum  consimilis  et  baec  amljulabant  in  domo  dominorum 

10  meorum.  Quod  cum  dixeris,  inuenies  gratiam  in  conspectum  eius.  » 
Surgensque  Liîia,  omnia  sicut  uir  praeceperat,  protinus  nuncians 
dominae  suae  ;  Eugenia  cum  audisset  uirum  narrans  putauerunt  libe- 
rum  esse  futurum,  repleii  gaudio  Tbeudoro  et  Lilia  liberus  *  esse 
iusserunt,  et  per  tabuiarum  adscriptione  firmantis  ^  etiam  rébus 

i5  plurimis  ditauerunt.  Gonceptum  Lilia  peperit  filium  nomen  Theu- 
dericum,  qui  diligenter  nutritus,  Idacio  et  Eugeniae  praesentatur, 
quem  secum  esse  iusserunt,  tanta  in  eum  amplectentes  amorem,  ut 
ipsum  sibi  adoplarent  in  lilium.  Griscensque  ^°  puer  decorus  ualde 
couetum  ^^  super  aliorum  statura  effectus  est  prudens  et  fortis  ualde. 

20  Defuncto  Idacio  et  Eugenia,  praeceptum  imperatores  *^  Leonis 
Theudericus  iussus  est  militaris.  Duodecim  annis  miliciam  agens, 
tante  fortitudines  ^^  et  ingénies  ^^  prilia  ^*  gessit  primum  ut  ab  omnes 
senatores  palaciae  uehementer  diligeretur.  Posttremum  sagaci  inui- 
diae  morbum  aduersus  eum  dolore  fremebant,  (f.  70.)  inuesti- 

25  gantis  ^^  qualum  iusso  imperatores  ^^  interirit  *^ 

Tolomeus  quidam  ex  senatoribus  huius  consiliae  tacitae  con- 
trarius,  uehementer  cum  Theuderico  amicicias  inians  ^\  quousque 
die  ouetus  custudiuit.  Gotbi  postquam  Romam  uastauerunt  et  terra 
AEtaliae  -°  possiderant,  sedicionem  imperatores  -^  Leonis  esponta- 

00  niae  ^^  tradiderunt  ab  Odoagro  rege  et  Erolis  seo  et  reliquas  uicinas 
gentes  eorum  adsiduae  uastarentur,  per  legatus  "  Leonem  imperato- 
rem  postulauerunt  ut  Theudericum  eis  instituerit-''patricium,  ut  per 
ipsum  aduersariis  resisterint  ^\  Quod  Léo  imperator  clementer  an- 
nuens  cum  consilio  senato  Theuderico  -^  Romam  direxit.  Qui  a 

55  Romanis  seo  -'  Gothis  patriciati  honorem  gloriose  susceptus  est,  et 

1  uidorint  ^  conuigati  ^  fuissot  ^  excelsuiii  ^  nnbibus  ^  quam  "  uisum  habui 
«  liLeros^  firmantes  lo  crescensque  ^'  cubitiim  i-  iinporatorisi^  fortitudinis  ^''inge- 
nils  1^  praelia  i*^  iiiuestigantes  ^^  iinperatoris  i^  interiret  "iniens  20 terrain  ltali?e 
21  iinperatoris  ~-  spontaniaî  -^  legatos  -''■  institueret  -^  résistèrent  ^e  Theuderi- 
cum -'  seu. 


cum  AErolis  plures  prilia  ^  gessit.  Nam  qiiadam  uice  apud  Odoagrum 
rege  *  et  AErolis  Theiidericas  ('uin  Gothls  prilium  ^  concitasset, 
Theudericus  rugions  cuin  sais  Rauonnaiii  iiigressiis  est,  ibique  ma- 
ter élus  Liiiain  ohiiiam  ueiiiens  iiicropaiis  cum,  dicciis  :  «  Non  est 

5  ubi  fugias,  lili,  nisi  ut  leui  *  uestimenta  mca  ut  iugredias  utero  do 
quo  natus  os.  »  Quod  illc  audiens,  ulmium  conl'usus,  cum  suis  quos 
potuerat  repperire  (f.  70,  v".)  plus  mori  uellens  quam  uiuere, 
obulam  Odoagri  et  AErolorum  exiuit.  Quod  cum  eos  imperatos  ^  et 
dispersos  obuiasset,  tandem  cum  paucis  eos  supcrat,  Resumptis 

10  uiris  "^  Gothis  se  concolliens  persequitur  Odoagrum,  quem  cum  uxore 
et  liboris  uinctuin  interfecit,gentemque  et  regnum  AErolorum  diliuit. 
Quod  cum  perlatum  Leoni  imperatori  fuisset,  et  a  senato  saepius  sua- 
deretur  ut  Theudericum  deliret,  praecepit  eum  ueuire  ad  se.  Theude- 
ricus, coUictis  secum  utilissenms  '  pugnatoris  ^  Gothorum  armatus  '•' 

i5  et  qui  nobilis  ^°  erant  utrumque  xii  milibus  tantum  euecto  nauale 
quasi  oboediens  in  occursum  Leonis  imperatoris  Constanlinopole 
uenit. Amiens  eiusdem  Tolomeus  nullo  ingenio  potebat  qnaliter  eidem 
res  agebatur  narrare,  nisi  tantum  in  consilio  prudentissime  et  suptili 
ordine  qui  Theuderico  erant  contrarii  destruebat.  Decreto  imperato- 

20  res  ^^  Leones  et  ^~  senato  cum  esset  ut  Theudericus  cum  in  palatio 
ingrediebatur  ^^  seductus,  membratem  ^*  et  separatus  a  suis  ut  inter- 
liceretur.  Consilio  Tholomei  amici  sui  de  hoc  periculo  liberatur 
dicens  ad  imperatorem  :  (f.  71.)  «  Non  est  utile  gloriae  tuae  ut  ho- 
mine  ^*  ille  sic  fraudulenter  inlerficiatur,  nec  dictum  sit  a  suis  qui 

25  cum  eodem  uenerunt,  quod  non  publiée  eum  potnisselis  intcrli- 
cere,  nisi  ingeniosae  separatum  a  suis.  Sed  iobe  ^"  eum  uinctum 
tenere,  et  mitlantur  seniores  senatores  ad  castra  Gothorum  foris 
ciuitate,  qui  cum  Theuderico  uenerunt,  uarrint  ''  eis  ollensionem 
Theudeiici  et  iram  gloriae  tuae,  eo  quod  dignus  est  morte  ;  ipsi 

3o  décernant  utruni  capite  truncetur,  an  bistiis  ^*  deuorandum  trada- 
tur.  » 

Gum(iue  placuisset  consilius  ^'■*  Tolomei,  transn^issi  sunt  quinque 
senatores  qui  erant  citeris  '^^  et  Tholomeus  curn  ipsis  haec  uerba 
Gotbis  nnneianda.  Ibi(iue  Tliolomons  secretissime  juittens  pueruni 

35  nuncians  Golliis  ut  eum  ipsi  et  reliqui  senatores  eis  uerba  haec  uai'- 


'  prclia  -^  rci^ciii  •'  prcliuiu  ^  louas  ''  iiiiparalits''  iiiritms  ^  onlli'i'lis  sorum  utilis- 
st'tiiis  "  pujiiial<n'il)us  "  ariiiafos  >"  miliili-s  '•  iiiiiii'ratoris  '*  iM  a  st'iiato  '•'  ingiv- 
clicrcltir  ''*  iiifinbraliiii  '^  lioiiio  '"  iiihc  '^  narreiil  "*  licsliis  >"  ooiisilimii  -''  cc- 
Itîris  exccisiuros. 
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randum  accederint  \  eos  Gothi  cincgerint  -  et  legarint  ^  impe- 
ratores  ''  mandalis  ^  :  «  Nisi  dominum  nostrum  Theudericum 
uiimm  et  saluum  nobis  reddederit  et  sacrainentis  finnauerit  ut 
incolomis  ^  nos  cura  ipso  patriae  remeare  permittat  (f,  71,  v".)  se- 
5  natores  hos  interficiemus,  et  aduersus  ciuitatem  hanc,  qua  uirtute 
possumus  priliauenius''.  »  Quod  cura  consilius  ^  Tolomei  fuisset  im- 
pletus  ^,Theudericus  uiuctus  in  palatio  teneretur,  et  Tholomeus  cum 
^ociis  itemque  a  Gotliis  uicti  ^°  sub  eius  modi  ordinetenerintur  ^\ 
uellit  nollit  Léo  imperator  Theudericum    sanum  Gothis  reddedit, 

10  insuper  promittens  eum  cum  suis  incolomem  patriae  repedare.  Sal- 
uatus  est  Theudericus  consilium  ^^  Tliolomei  regressus  Romam, 
cum  Auaris  bellum  intulit;  plurimae  strages  utique  "  facti.  Ghuni 
AEtaliam  ^-^  inundantes,  Theudericum  et  Gothis  superant,  plurimas 
ciuitates  AEtaliae  ^^  uastant.  Tandem  Theudericus,  resumptis  uiris  ^*', 

i5  inruit  super  Auaris  "  quos  uinctus  Pannoniam  in  fugam  dirigit. 
Quos  cum  sequeretur  finiljus  in  Pannoniae  non  est  ausus  ingredi, 
ibique  cum  castra  sederit,  ^^  cum  quattuor  pueris  in  aequis  se- 
dentibus,  extra  castra  fsihi  quintus  agressus  est  ut  praeuederit  '^ 
ne   forte    Auaris  ^"  dinuo  aduersus  ipsum    insurgerint   ^\    Cum 

2o  iam  procul  a  castra  essit  "^"-,  Auar  nomen  Xesxer  (f.  72.)  utelis- 
simus  cunctorum  singulus  ^"  ad  praeuidendura  Theudericum  ex  se- 
cretum  eum  obuians,  quod  cum  a  longe  repertus  fuisset  missi  ad 
Theudericum  "^^  très  uiri  bellatores  ut  eum  ait  uiuum  caperint,  aut 
interficerint  ^^  Quos  Auar  fugam  fingens  singellatim  interfecit,  Dinuo 

25  Theudericus  alios  très  uiros  ad  ipsum  capiendum  direxilqui  itemque 
ab  Auare  interfecti  sunt.  Postea  Theudericus  singulare  certamen 
cum  Auari  -"bellum  iniuit  ;  quem  contho  in  brachio  percusso  diutis- 
sime  in  inuicem  cum  aequis  girantis  "  a  Theuderico  Auar  superatus 
est,  quem  uinctum  Theudericus  secum  ducit  ad  castra.  Quem  cum 

5o  cognouisset  fortissimum  esse  in  bellum,  uerbis  blandiciis  eum  sua- 
debat  ut  suo  sacramento  fidem  Theuderico  promitterit  et  eum  postea 
multis  muneribus  Theudericus  ditarit-^  Quod  Auar,  Xerser  nomen  ^\ 
uehementer  rennuens,  fidem  promittere  noluit  nisi  terram  suam 
cupiens  remeare  ;  postea  minis  et  diuersis  adflictionibus  a  Theude- 

55  rico  coactus  est  ;  sed  tamen  eius  imperio  denegans,  fidem  paenitus 

1  accédèrent  -  cingerint  ^  legarent  *  imperatori  ^  manflantes  ^  i.icoloines  '^  proe- 
liaîiimus  **  consiliiiîii  »  impletuin  '"  uincti  "  tenerentur  '^  consilio  ^^  uterque'Mta- 
liam  ''^  Ualise  "^  uiribus  i"  Aiiares  ^^  sederet  i»  praeuedaeret  ^o  Auares  21  insurgè- 
rent 22  castris  esset  23  singulos  24  Theuderico  '"  caperent  aut  interflccrent 
26  Auare  '-"  girantos  2»  ditaret  ^^  nomine. 
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proniittei'C  iioluit.  Clinique  iicliementer  rennuorit  \  (f.  72,  v".)  per- 
misit  ciim  Tlieudoriciis  patriac  renneare.Natans  cum  aequuni  niiuium 
Istria,  respiciens  ex  alia  parte  ad  Theudericum,  dis.it  :  «  Liberatus 
sum  a  dominatione  tua,  libcrum  me  ar])itniim  esse  cognusco, 
5  nihil  super  me  modo  est  tua  potestas,  reuertam  ad  te,  ero  ^  libi 
fidelissimus  citeris  ^  »  Quem  Theudericus  multis  opibus  ditans 
cunctis  delectissimum  habuit  et  cum  pluris  prilia  ^  Vuandalis  et  Su- 
aeuis  ceterisque  gentis  ^  agebat,  eum  semper  proximum  et  fortissime 
priliantem  ^  suae  custudiae  '^  in  agmenibus  ^  cognuscL'bat  ^  ideoque 

1 0  uebementer  a  Tlieuderico  delictus  ^^  est.  Cumque  utilitas  Theuderici  et 
prilia  quae  gesserat  perlata  aula  imperatoris  fuisset  ",  Léo  imperator 
iussit  eum  dinuo  uenire  consilio  senato  ^%  ut  tractatum  perficerint  ^" 
quein  de  ipso  iniuerant  ^'\  luramento  senatores  constringit,  utbuius 
consiliae  ^-^  nullus  proditur  ^^  esset  :  et  si  quis  agnetus  ^"  prodedisse, 

i5  capite  puniendus  esset.  Tune  Theudericus  dirigens  secraetae  puerum 
ad Tholomeum  inquirensque  suae  ulilitate  proficerit  '^  aut  uenirit  *'', 
aut'forsitam  oportebat  rennuere.  Tliolomeus  (f.  73.)  his  verbis  secre- 
ssime  auditis,  dixit  ad  puerum  :  «  Nihil  paenitus  Theuderico  re- 
mando  hodiae  dies  festus  est,  iussionem  Agusti  omnes  senatores  in 

30  aula  imperiae  -"  discumbent  ad  prandium,  tu  uero  ad  instar  puerum 
meum  ^*  mihi  ad  dorsum  obidiens  '*-  diligenter  adtende,  quod  ad 
senato  loquer  fabolis '-',  protenus  reuerte  nuncians  ad  eum  qui  te 
misit.»  Quod  cum  puer  ille  huius  eadem  diae  obidiretùr  -\discumben- 
tibus  senatoribus  ad  prandium,  dixit  Tholomeus  :  «  Laetus  dies  huius 

r>5  prandii  sit,  iocundemur  in  fabolis  -^  » 

Cum  esset  leo  forlissimus  bistiarum  ^^  fuitque  elictus  ^^  a 
cunctis  bisteis  -*  rex,  uenientis  -^  cunctique  in  eius  occursum,  cum 
iam  esset  hora  prandiae  ^^  uenit  ceruus.  Cum  adorasset  leonem, 
adpraehendit  cornuni  ^^  eius  ut  ei  ceruus  esset  ad  prandium.  Ille 

3o  uebementer  retragens  ^-  cornum  ^^  amisit,  cursuque  ueioci  lugit  in 
heremis.  lusso  leonis  inter  '^  his  bisteis  ^'^  missa  est  uulpis  ut  eum 
ueniendum  ^^  subucrterit  ^MUa,  cum  sit  artis  suae  ingeniosa,  iuramen- 
lis  non  pauida  sacramentis,  praeuenlum  ceruum  in  conspectu  leonis 
adducit.  Quod  cum  iterum  adorasset  leonum  (f.  73,  v".)  uebementer 


ad  ^  ipso  leone  capitur  et  membralem  -  disrumpitur.  Vulpes  ^  illa 
forto  ^  ablato  *  cor  eiiis  comedit.  Léo  cum  diligerit  ^'  cor  cerui  ad 
manducandum  inqiiirens  et  fremens  uehementer,  omnes  bistii  ^  paue- 
factae  tremebant  eo  quod  cor  cerai  inuenire  non  potuissent,dixerunt: 
5  «  Vulpes  ^  qui  eum  adduxit  ipsa  proxemior  '  cunclis  fuit  quando  deru- 
ptus  est,  illa  furauit  cor  eius.  »  Adpraehensa  cum  esset  in  poena,  et 
quaereretur  ei  ut  redderet  quod  furauerat,  dixit  :  «  Sine  culpa  poenas 
palior;  ceruos  "  ille  non  habet  "  cor,  nam  si  cor  habuisset,  ego  eum 
praeualere  ^^  non  potueram,  nec  hicnumquam  '^  uenisset,primoamis- 

10  sum  '^  cornum  ^^  uix  tandem  euasit.  Qo  pacto  cor  habens  ^^  hic  re- 
uerti  ^^  potuerat?  »  Puer  ille  diligenter  audiens  memoriam  retenens, 
Theuderico  uelociter  narrauit  consilium  ^^  Tholomei.  Iterum  Theu- 
dericus  de  pericolis  ^^  liberatur.  Post  haec  rennuens  dicione  imperie  '" 
cum  summa  felicitate  uiginti  et  duobus  annis  cum  Gothis  regnauit. 

i5  Fiunt  omoes  anni  quibus  Theudericus  in  AEtalia  -*  regnum  tenuil 
XXXII.  A  fmibus  Pannoniae  usque  ad  Rodano  Quuio,  (  f.  74.  )  a  Terreno 
mare  ^^  usque  Alpis  Poenunas  ^^  et  Isera  fluuio  unum  tantum  modo  ^* 
plénum  terrae  annis  singulis  haerariis  publecis  dissoluebat ,  ut 
diceretur  Theudericus  rex  modio  ^^  pleno  ^^  aerariis  per  singulis 

20  annis  redditpublecis,decretum  imperiae  "  utamplius  ei  nullotempore 
(quaereretur.  Giuitates  uniuersas  quas  regebat  miri  operis  restaurare 
et  munire  sollertissime  fecit.  Palatia  quoque  splendedissime  Rauennae 
urbis,  Veronae  et  Papiae,  quod  Ticinum  cognomentum  ^^  est,  fabri- 
care  iussit.  Tantae  prosperetalis  post  regnum  tenuit,  pacem  cum  gen- 

25  tibus  uicinas  habens,  ut  mirum  fuisset.  Guius  filiam  Sigysmundus  rex 
Burgundionum  habuit  uxorem. 

Quadam  uicem  ^^  Ghlodoueus  rex  Francorum  et  Alaricus  rex  Go- 
thorum,  qui  sedem  Tolosa  habebat,  post  multa  prilia  ^"  quae  inuicem 
gesserant,  intercedentes  legatus  ^'  cum  pacem  inire  coepissenl,  huius 

3o  conuenentiae  ut  Alaricus  barbam  tangerit  ^^  Chlodouei  effectus  ille 
Patrenus  ^^  perpetuam  ab  inuicem  pacem  seruarint  '*  et  ad  huius  pla- 
cita  coniunctione  nec  Francos  ^^  nec  Gotbos  ^^  armatus  ^^  paenitus 
(f.  74,  v°.)  non  accederit  ^^  actatuentes  ^^  diem  ad  locum  designatum 
ab  inuicem.  Ibique  legatus  Ghlodouiae  ''\  Paternus  nomen  *',  ad  Ala- 

1  ab  2  nieniLratini  ^  uulpis  'i  furto  ^  ablatum  ^diligcret  '^  bestiae  ^Vulpis  ^  proxi- 
inior  10  ceruus  n  habuit  >-  fallere  i^umqiiam  "*aniisso  i^cornu  >'■  quo  pactu  si  cor 
habeset  ^''  non  potuerat  '^fabulam  i^periculis  -o  iniperii  ^i  italia  ~-  mari  ^spoeno- 
nas  -*  modium  "  modium  "  plénum  "  imperii  -^  cognomento  ^o  uice  ^o  proeUa 
31  legatos  ^-  tangeret  -'^  efficetur  illi  Patrinus  ^''^  seruarent  ^s  Francl  ^e  Gothi 
3''  armatis  ^»  accédèrent  ^^  statuentes  *°  Chiodouii  **  nomine. 
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ricum  accessit,  iiiquii-ens  iitrum  eo  habito  *  Gothi  in  armis  ^  quo 
spoponderaiil  placitiim  custodirent,  aut  l'orlo  moi'c  soleto  ^  ut  post 
probaluin  est,  moiulaciis  apparoriut  '•.  Cimi  loqiierctur  Patenius  ab  ^ 
Alaricum  regem,  nimciaiis  salutes  Giilodouei,  et  diligeiiter  inquirens 

5  quo  ordine  deberint  ^  coniungere,  Gothi  frauduleiiter  uxos  pro  ba- 
culis  in  nianum  ferentis  ^,  adpraohonsum  unum  ex  his  Paternus 
extrait  diceiis  :  «  Mendacia  tua  placita  sunt,  rex,  ut  fraude  coneris  cum 
tuis  Gothis  dominum  meum  et  Francos  decepere  ^  »  Accepto  placito 
cum  Alarico  espondens  Paternus  pro  Francis  ut  iudiciuin  Theuderi- 

10  ce  ^  régis  AEtaliae  ^^  huius  rei  terminus  "  fieretur,  ibi  legatus  Aia- 
rice  *^  régis  et  Paternus  directus  a  Ghlodoueo  conspectum  pro- 
perant  Theuderici.  Exponens  per  or.dine  Paternus  causani  Gblo- 
douiae  '^  et  Francis  quod  legatus  Alarice  **  denegare  non  potuit,  nisi 
lantum  petens  ut  indicium  Theuderici  fineretur.  Cogitans  in  seniet- 

i5  ipsum  Theudericus  huius  causae  aeuentum  et  futuris  (f.  73.)  ti>m- 
poribus  quae  oportel)ant  ''^  obliuionem  non  tradens,  zelum  aduersus 
hos  dnos  régis  ^'^  retenens,  dicens  his  legatis  in  crastinum  quod  atten- 
cius  liuius  rei  pro  pacis  concordiam  ut  iusticiae  ordo  poscuerit  cum 
seniores  *"  palatiae  '^  pertractare  potuero  fratribus  meis  cum  intégra 

20  delectione  et  amore  praefnso  ^^  mandare  non  sileo,  tractansque  in 
archana  ^°  cordis  iam  olym  caelauerat,  cupiens  his  duobus  regibus  ab 
inuicem  semper  esse  discordis  -^  ,  talem  inter  eosdem  iudicium  ter- 
menauit,  ut  difficile  Gothis  quos  Alaricus  regebat  huius  culpa  conpo- 
sitio  suppleretur,  ut  ueniret  legatarius  Francorum  ssdens  super 

25  aequum,  contum  aerictum  ^^  teiiens  in  manum,  ante  aula  palatiae 
Alarice  ",  et  tamdiu  Alaricus  et  Gothi  super  eum  solidos  iactarint  -*, 
quousque  legatum  et  aequum  et  cacumine  conti  cum  soledis  cope- 
rirent,  renuntiantes  legati  Alarico  prolenus  quod  Tlieuderici  huius  rei 
terminasse!  iudicius  -\  Et  cum  esset  difficile  haec  Alarici  uel  Gothis 

30  (f.  75,  v°.-7C).)  ^"^  supplere,  uolentis  fraudem  Paterno  legato  Francorum 
decepere  ^'  (luem  in  solarium  missum  per  noctem  ijuod  supposetum 
erat,  ruens  fracto  brachio,  uix  tandem  euasit.  Ducitque  eum  Alaricus 
in  crastinum  suos  ostendens  thesauros  et  cum  sacramento  dicens  : 
«Amplius  soledus  non  hahei'it  -\  quain  ad  praesens  arcis  plenis  osten- 

'  haliilii  2  inoriiiis  »  solifn  '*  appareront  •'"'  ad  ^  (lol)Oivnt  '^  foivntt^s  "  docipi>n' 
»  Tlieuderici  '»  Uaiiao  »>  teriiiinos  '-  Alarici  '^  Clilodouii  «*  Alarici  »•>  oportehal 
16  ,.(,g|is  !■'  seaioi-ilm';  "*  palatii  ■'  dilertione  et  a.  perfnso  -^  aivliano  -'  disconles 
22  aerecluiii  '^"^  palalii  Alarici  -"•  iaclareni  -"■'  iudicium  -«  Le  f.  7o,  r"  estorriiix'  i'n 
entier  par  un  dessina  la  plume  représentant  probablcmenl  sainte  Iklote,  -  tlecii»ero 
ï8  liabcrel. 
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derit  \  »  Vbi  Paternus  imum  soledum  de  pugno  extrahens  suum  proie- 
cit  dicens  :  «  Hos  solidos  adarrabo  ^  ad  partem  dominae  mei  Chlodoiiei 
régis  et  Francos  '\  »  Reiiertens  ad  Chlodoueo  narrans  per  singula, 
Ghlodoueus  aduersus  Alaricum  arma  commoiiit,  qiiem  in  Campania 

5  Voglauensem  decimo  al)  urbe  Pectaua  miliario  interfecit,  et  maxi- 
mam  partem  exercitus  Ghothormn  inibigladium  trucidauit,  regnum- 
que  eius  a  Légère  fluiiiuin  et  Rodanum  ^  per  mare  Terrenum  et  mon- 
tes Pereiieos  usqiie  ociaiuiin  mare  abstulit,  quod  hodiaeque  dicio- 
ne  ^  condigno  permanet  ad  regnum  Francorum. 

10  Theiidericus,  ciim  papa  romensum  ",  apostolicum  uirmn  lohan- 
nem,  sine  culpa  morte  damuassit^,  et  Symmacum  patricium,  (f.  76,v".) 
nullis  causis  extantibus,  itemque  trucitare  ^  fecisset,  ira  percussus 
diuina,  a  germano  suo  Gaisirico  interficetur  ^  Fertur  in  dialiqiios  ^° 
sancti  Gregorii  a  quaedam  sacerdoti  ^'  iiisibibiter  ab  ipso  pontefici  *- 

i5  et  patricio  Theiidericus  iiinctus  tragetm'  Sicilia  in  olloam  ^Mgnis. 
Explicit. 

Chrocus,  rex  Viiandalormn,  cmn  Suaeuis  et  Alanis  egressus  de  se- 
dibus,  Galleas  ^*  adpetens,  consilium  matris  nequissimam  iitens,  dum 
ei  dixisset  :  «  Se  ^"  noiiam  rem  uolueris  facere  et  nomen  adquirere, 

ao  quod  alii  aedificauerunt,  ciincta  distruae,  et  populum  quem  siiperas 
totum  interfice  ;  nam  nec  aedilicium  meliorem  a  praecessorebus  "^ 
facere  non  potes,  neque  plus  magnam  rem  per  qua  "  nomen 
tuum  eleuis  ^^  »  Qui,  Renum  Magancia  ponte  ingeniosae  transiens, 
primum  ipsamque  ciuitatem  et  populum  uastauit.  Deinde  cunctasque 

25  ciuitatis  ^^^Germaniae  uallans,  Mettis  peruenit,  ubi  murus  ciuitatis 
diuino  noto  ^°  per  nocte  ruens,  capta  est(f.77.)  ciuetas  ^*  a  Vuandalis, 
Treuerici  uero  in  arenam  buius  ciuitates  ^^  quem  munierant  liberati 
sunt.  Post  haec,  cunctas  Galleas  ^^  Chrocus  cum  Vuandalis,  Suaeuis  et 
Alanis  peruagans,alia  subsidione  deliuit,  aliasque  ingeniosae  rumpens, 

5o  uastauit.  Nec  ulla  ciuetas  ^*  aut  caster  ^^  ab  eis  in  Galliis  liberata  est. 
Cumque  Arelato  ohsederint  ^^  Chrocos  *^  a  Mario  quaedam  militae 
captus  et  uinculis  constrictus  est.  Qui  ductus  ad  poenam  per  uni- 
uersas  ciuitates  quas  uastauerat  impia  ^^  uita  '^^  digna  morte  finiuit. 
Gui  Trasemundus  successit  in  rignum  ^^  Alamanni  aduersus  Vuan- 


1  ostenderet  ^  adnuinenibo  ■''  Franci  ^  Ligere  flimio  H  Rodano  ■"*  hodiae  dicioni 
^  papain  romensein  ''  daiimasset  ^  trucidare  ^  interlicitur  'o  dealogo  libro  ^^  sa- 
ct'rdotii  1-  pontifice  i''  traheretur  S.  in  ollaia  i^  Gallias  '"^  Si  '^  praecessori- 
bus  i''  quain  i*  eleues  ^^  ciuitates  ^o  nutu  21  ciuitas  22  ciuitatis  23  Gallias 
2*  ciuitas  25  castelluin  ^^  obsédèrent  ^^  Chrocus  2s  iinplam  -is  uitatn  '^o  regnuia. 
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daliis  '  arma  commouunt.Vterque  consencientes  singulare  certamen 
priliandum  ^  duos  iniseniiit,  sed  et  illo  qui  a  Vuaiidalis  inissiis  estab 
Alamaiinos  superator  •''.  Viclusiiue  ïrasomuiidus  et  Vuaiidali  secun- 
diira  placetiim  *  cum  Vuandalis,  Suaeuis  et  Alanis  de  Gallias  praeter- 

5  missis  Spanias  adpetiuit,  ibiqiie  multos  christianorum  pro  fide  ca- 
tholica  intei'fecit.  Post  paiicum  tempore  ^  mare  traducta  \  in  Mau- 
ritania,  credo  diiiino  110(0  '  fera  duceiite  cum  Vuandalis  uadando 
transiuit.  (f.77,  w)  Fertur  mare  ibi  septe  milia  passum  latitudinem 
esse.  Mortuo  in  Mauritania  Trascmundo,  Hunericus,  mente  crudelior, 

10  Vuandalis  successit  in  regnum,  auream  ^  tutain  occupans  nimia 
estrage  "  in  christianis  ^^  exercuit,  consiliante  Cyrola,  hereticorum 
episcopo,  cuius  persecucionem  plurimos  ^'  numerus  christianorum 
martyrii  palmam  ^^  sunt  coronatae.  His  diebus  Eugenius,  Longinus  et 
Vindemialis  episcopi  miras  uirtulis  ^^  in  Ghristi  nomen  **ostendebant, 

i5  Etiam  et  mortuos  suscitabant.  Cyrola  quaedam  hominem  praeuentum 
datis  quinquaginta  auries  ut  se  caecum  fmgerit  et  clamarit  coramHono- 
ricum  regem  Gyrolae  uirtutibus  lumen  accipere.  Qui  tactus  a  Cyrola 
caecus  effîcitur.  Postea  orationis  Eugeniae  ^^  lumen  recepit.  Instigante 
Cyrola  ab  inuidiae  morbum,  Honorico  iobente  *",  Eugenius  capo  '' 

20  truncatur.  Longinus  et  Vindemialis  diuersis  poenis  adfecti  pro  Christi 

nomen  *^  ad  aeternam  migrant  beatitudinem.  Honoricus  merito  exi- 

gente  propriis  se  morsibus  laniauit,indignam  uitam  iusta  morte  finiuit. 

Gui  Childericus  successit  in  regnum.  Ipsoque  defuncto  (f.  78.) 

Ghildemeris  regnum  suscepit,  apud  quem  Bellesarius  patricius  for- 

25  tissime  demigauit.  In  quem  ^^  regnum  Vuandalorum  finiuit. 

lustinianus,  priusquam  temporibus  lustini  imperatore  -^  regnum 
adsumerit  ^\  cum  esset  comex  ^^  cartarum  et  Bellessarius  comex 
aestabolarius,  erantque  ab  inuicem  nimia  delictione  ^^  amplexi,  iu- 
rantes  sibi  quantum  cuiusquam  ex  his  causa  profu'erit  -^  pare  sem- 

5o  piternam  fidem  seruarit  ".  Cum  quadam  die  cum  duas  gesna^*^  de  lu- 
panar ^'^  electas  ex  génère  Amazonas,  sibi  cumcuhito  meridiae  sub 
quasdam  ^^  arboris  in  pomario,  senior  Antonia  cum  Instiniano 
discubuisset,  lustiniano  sopore]  oppraesso  sol  declinans ,  capud 
eius   incaluit.   Veniens  aquila  diuino  noto   -'■*  eodem   dormiente 

'  Viiandaliis  -  proolianduiii  ^  snporatnr  '•  placitnm  ■•  toinpus '•  transilncta  ''  niitu 
«  Maiiritaiii>iiiii  Intaiii  '■•  straS''  '"  clirisliaiios  "  pluriiiiiis  '-  paliiia,  '-'  uirlutos 
1''  noiiiim'  '■'  oratioiii^  EuffcMiii  "^  iulM-iitc  ''  capili'  "*  noiiiino  '•' (ItMiiicanit -'*  iiu- 
pcratnris  *'  ailsiimiM-oi  -2  coinis  {his.)  -'  tlilectiuno  -'  prollcoiTl  ^^  soruaivt 
*•>  goniiaaas  -'  lupanar  -^  quaiiain  -"'  niitn. 
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calorem  solis  extinsis  ^  alis  obumbrabat.  Quod  cum  Anlonia 
uigilante  fuisset  repertum,  sperans  hoc  sigQum  lustinianus  im- 
perium  adsumerit  ^  expertum  a  somno  dicens  ei  :  «  Si  impe- 
ratur  ^  effectus  fueris,  erit  digna  ancilla  tua  tibi  concubito.  » 
5  Et  ille  subridens,  cum  ei  fuisset  difficile  hoc  esse  honore  dignum, 
dixit  ad  eam  :  (f.  78,  v°.)  «  Si  imperatur  *  effectus  fuero,  tu  mihi 
eris  Agusta.  »  Gommutantis  ^  ab  inuicem  anolis  *',  ait  lustinianus 
ad  Bellesarium  :  «  Scias  inter  me  et  Antunia  ^  placuisse,  si  ego 
effîcior  imperatur,  ipsa  sit  mihi  Agusta  ;  anolis  ^  commutantis  ^ 

lo  hoc  foedus  iniuimus.  »  Dixitque  Antimia  ^^  :  «  Si  soror  mea  tibi 
Agusta,  ego  Bellesario  matrona  efficiar.  »  Dicensque  Bellesarius  : 
«  Diuino  noto  "  si  Antunia  Agusta  ^^  eflîcitur,  tu  estratus  mei  matri- 
monium  sociaris.  »  Idemque  anolis  "  commutandis  ^\  abierunt. 
Nec  multo  post  tempore,  lustinus  imperator  bellum  in  Persis  *^ 

i5  raouit.  Quod  cum  Galcedona  transisset,  morbo  périt  ^^  Consenso  ^^ 
senato  et  miUtum,  eleuatus  est  lustinianus  in  regnum.  Oppraesso 
rege  Persarum,  cum  uinctum  tenerit  ^^,  in  cathedram  quasi  hono- 
rifice  sedere  iussit,  quaerens  ei  ciuitatis  ^^  et  prouincias  reipublice 
restituendas,  factisque  pactionis  uinculum  fîrmarit  -°.  Et  ille  res- 

20  pondebat  :  «  Non  dabo.  »  lustinianus  dicebat  :  «  Daras.  »  Ob  hoc, 
loco  illo  ubi  haec  acta  sunt,  ciuetas  nomen  Daras  fundata  est  iusso 
lustiniano  -\  quae  usque  (f.  79.)  hodiernum  diem  hoc  nomen  nunco- 
patur  ^^  Post  receptas  prouincias  et  ciuitatis  ^^  plurimas  quae  a  rege 
huiusce  modi  ordine  lustinianus  suae  dicione  *^  adsumserat  omnibus 

25  que  firmatis,  permisit  eum  in  Persas  ^^  regnum  recipere.  Reuertens 
lustinianus  cum  magno  triurapho  Gonstantinopole  ^^  sedem  tenens 
imperiae  ^\  Antunia  ^^,  sumtis  secum  quinque  aureis,  duos  dédit  hos- 
tiariis,  permissa  est  introire  palatio  ^^;  très  dédit  ad  tenentis  ^^  uelum, 
ut  sua  causa  permitteretur  suggerere,  dicens  ad  lustinianum  :  «  Cle- 

3o  mentissime  imperator,  iuuenis  aliqui  in  banc  ciuitatem  dédit  mihi 
anolum  in  sponsaliae  arras,  et  meum  sibi  accepit,  promittens  et  sacra- 
mento  firmans  aliam  non  nuerit  ^'  sed  me  haberit  uxorem.  Dilatatur 
haec  causa  quod  iobis''^  piissime  imperator,  ut  fiât.  »  Dixitque  lusti- 
nianus :  «  Non  liceat  banc  promissionem,  si  facta  est,  mutare.  » 

55  Tune  illa  porrigens  anolum  :   «  Dominus  cognuscat  cuius  fuisset 

*  extensis  2  adsumeret  ^  imperator  ^  imperator  ^  commutatis  «  anulis  '^  Anto- 
niam  «  anulis  «  commutatis  •»  Antonia  "  nutu '2  Antonia '^  anulis  1*  commuta- 
tis '^'  Persas  ^^  periit  ''^  consensu  ^^  teneret  '^  ciuitates  20  firmarot  ^i  lustiniani 
■^-  nomine  nuncupatur  23  ciuitates  ^''  dicioni  ^s  persa  ^s  Constantinopoli  27  inipe- 
rii  28  Antonia  -^  palatium  3o  tenentes  3i  nueret  ^2  iubis. 
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aiiolus  isli  '  ;  et  quis  eiim  milii  dédit,  tibi  latere  non  potest.  »  Gum- 
que  cognuscens  ^  lustiuianus  anolum  queni  dederat,  recordatus 
suae  promissione  iobit  ^  eani  (f.  79,  v°.)  cobigolum  ^  intrornitti, 
uestisque  induae  =*  splcndedis,  siio  acstratu  in  nomini  Agusti  ^  so- 

5  ciauit.  Quod  cuni  perlatuin  fuisset  in  populo,  faclione  senatus  uulgo 
clamitat  :  «  Domine  emperator  \  redde  muliere  nostra  **.  »  Quod 
lustiniaiius  andiens,  diligenter  inquirens  iniciuni  fartionis  huius, 
duos  ob  iioc  uerbo  iubet  senatores  interfeci.  Omnes  quiaeuerunt  in 
posteruni  ;  ne  quisquam  audebat  exinde  uerbo  proferre.  Accipit  et 

10  Bellesarius  Antoninam  uxorem. 

Gum  unico  amore  lustinianus  diligerit  Bellesarium,  et  eum  patri- 
ciuni  parlibus  Atrice  quod  a  Vuandalisnon  fuerat  occupatuni,  insti- 
tuisset,  eumque  mullis  opibus  adsiduae  ditaret,  quaerebat  senatus 
ob  inuidia  '  quo  pacto  eum  pordcre  potuessent  ^°,  dicentes  lustinia- 

i5  num  unianimiter,ingredientes  segillate  ^^  ad  eum  :  «  Si  Bellesarii 
consilium  uoluissemus  subcumbere,  iam  olim  ab  imperio  fueras 
degradatus.  Ipse  disponit  ut  tibi  succédât  in  regnum.  »  Quod  ille 
audiens,  tacite  aduersus  Bellesarium  zelum  ducens,  eum  consilio 
senatu  ^^  iobet  '^  eum  ab  Africa  Vandalus  ^''  expugnare  ;  ibi  uiri  fortis- 

20  simi  (  f.  80.)  et  multi  legionis  ^^  militum  a  Vuandalis  saepe  fuerant 
trucidati.  Bellesarius  babens  pueros  proprios  xii  milia,  quospropriis 
stipendiis  alebat,  uiros  fortis  ^"  ad  prilio  ^^  et  de  patriciatum  ^^  xvni 
milia  priliatores  ueros  *"  qui  procedebant  ad  bellum.  His  auditis, 
Bellesarius   eum  arbitraret   impossebile   -"   Yuandalos   superare, 

25  grauem  ^'  errore  perterritus  ad  propriam  remeauit.  Gumque  eum 
Antunina  adilictum  et  mereiitem  uidisset,  et  non  potebat  cognuscere 
quae  haec  esset  adflictio ,  sollicita  per  pueris  -^  nec  quisquam  ei 
hanc  rem  indicare  potebat,  dum  omnibus  illis  esset  incognetum, 
reuertens  ad  ipsum,  dixit  :  «  Domeni  mi,  quare  merore  depraemeris, 

3o  et,  more  solito  ueniens  de  imperio  non  laeteris  ?  Ne  forte  aliquid 
sit  olïendiculum  ?  Indica  milii  huius  causae  euentum.  Fortam  " 
ancilla  tua  inibit  tibi  consilium  oportumnn  ut  reuertatur  nieror  in 
laeticia  *'*.  »  Dixitque  Bellesarius  ad  eam  :  «  Haec  "  causa  ^"  consi- 
liare  mulieribus  non  expedit,  nec  quicquam  est  tecum  in  banc  rem 

35  utle  ".  »  nia  ucro,  eum  esset  cbrisliana,  narrans  uirum  :  «  Scriptum 

1  isle  '-  co^nioscciis  •'  proiiiissioiu's  iiihit  '►  ciiltiuiilmii  •''  iiiiliii  ''  lumiino  Afïusto 
■?  iiii|M'i';il(tr  **  iimlicrciii  nosli'jiiii  '•'  miidiaiii  '"  ixiliu'sscl  "  sij^illalim  '-'  st'n.itiisi 
"  iul)i'l-  1''  Vuandaliis  'Murlissiiiii' cl  m.  IcKioncs  '"  l'orU's  ''^  proolia  '"  patriciatu 
19  proi'lialorcs  iiinis  -»  inpussibili>  ^'  graui  --  puorus  -^  Forte  '■^Maoticiaia  ssiianc 
'•'  (.•aiisiuii  ■■"  liar  IV  iililc. 
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est  :  Saluabitiir  uir  infidelis  (f.  80,  v°.)  per  mulierem  fîdelem. 
Indeca  *  mihi  quae  sit  ista  condicio, credo  de  omnipotentis  Dei  uirtute 
ut  detur  tibi  coiisilius  ^  diuina  inspiratione,  ut  possis  dies  malos 
euadere;  »  Bellesarius  haec  audiens,  narrât  uxori  decreto  imperatoris 

5  contra  Vuandalis  ^  iret  ad  bellum.  Dixitque  Antunina  ^  ad  eum  : 
«  Voui  tae  deinceps  baptizatum  Ghristum  dominum  trinitatem  inse- 
parabilem  credi  fideliter.  Scias  illius  uirtutem  ^  et  solatium  ^  Vuan- 
dalus  ■^  superabis,  et  eris  ob  boc  gloriosior  quam  fuisses.  »  Quod 
Bellesarius  deuotissime  se  impleturum  promittens,   dixit  ad  eum 

10  Antonina  :  «  Duodece  milia  pueros  quos  proprios  habemus,  adbibe 
tecum  ini  milia  et  decem  et  octo,  patriciatus  tui  pugnatores  adbibe 
tecum  XII  milia.  Ibis  eum  eis  terrenum  exercitum,  et  ego  de  pueris 
VIII  milia,  et  ex  militibus  vi  milia  uadam  euicto  nauale.  Statuta  diae, 
pariter  undique  circumdemus  castra  Vuandalorum,  diuino  protecti 

i5  auxilio,  superauimus  ^  eos,  domine  mi,  si  huius  fueris  usus  consi- 
lium  ^  ancillae  tuae,  prouidentia  Dei  optata  perficies.  Qui  nobis  eum 
in  domo  sunt  (f.  81.)  non  te  cognuscant  merentem  quid  corde  rete- 
neas  liilari  uulto  ^°  significa.  Gum  tu  terreno,  et  ego  mare  iter  arri- 
pemus  signum  daturi,  inuicem  noctis  tempore  focos,  tui  in  litore 

20  faciant,  et  nos  lucernas  in  naues  erigemus  utaque  ^'  sit  euentus 
noster.  Nec  oportet  quemquam  urguere,  sed  pariter  pbalangis  uter- 
que  circumdemus  inimicis.  »  Gum  fuisset  consilius  ^^  huius  rei  An- 
tuninae  *^  utelis,  uterque  sic  properant.  Vuandali  eum  Ghyldemere 
eorum  principe  cumperto  exercito  terreno,  nauali  *^  prilio  ^^  paenitus 

25  ignorantis,  ^^  castra  mêlantes  super  litore  maris  congregatis  liberis  et 
mulieribus,  contra  Bellesario  procedunt  ad  bellum.  Gum  iam  prope 
conflictum  adessent  certamine  Antunina  eum  suis  exiuit  in  litore, 
omnesque  libères  et  mulieres  Vuandalorum  deliuit  ^\  nec  anima 
quicquam  ex  illis  uiuere  permisit.  Nuncius  uelocissime  ad  Ghylde- 

3o  mère  ^*  peruenit  uxores  et  liberos  Vuandalorum  fuisse  delitis  *^. 
Ghyldemer  et  Vuandali,  destructa  phalanga  priliae^''  retrorsum  curso 
ueloci  pergunt  (f.  81,  v°.)  ad  ^^  castris.Tunc  Bellesarius  et  Antunina  ^^ 
undique  circumdatis  Vuandalis  trucidant  et  usque  ad  internitionem 
deliti  ^3  sunt.  Ghyldemer  rex  eum  paucis  duodecem  tantum  Vuan- 

55  dalis,  in  quodam  Castro  tutissimo  fugiens,  nec  tamen  liberatos, 

1  Indica  2  consilium  3  imperatoris  quod  contra  Vuanrlalos  ''  Antonina  ^  uirtute 
G  solatio''  Vuandalos  ^  superalnnius  '■>  consilio  '»  uultu  ^i  uteque  '"^  consilium 
13  Antoninae  1^  terreno  et  nauali  '^  proelio  ^'^  ignorantes  »'  deleuit  1*  Gliylde- 
nierem  i»  deletos  20  proeiii  21  de  —  Antonina  -•1  delcte. 
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coartalus    anguslians  ^  Ghyldemer  petebat  Bellesario  tantummodo 
non  legato  eum  iniperalor  pracsentaret  -,  Bellesarius  promittens  nec 
ferri,  nec  ligni  neque  corridiae  \  nec  aeris  Icganiini  non  *  constrin- 
geretur.  Ghyldemer  credens  a  Bellesario  captus  est,  regale  lamen 
5  legam  \  catena  argenlea  eum  constrigit,  sociusque  ^  sucs  interfecit, 
illum  tantum  sinj^nlum  lusliniano  praesentauit.  Quem  Instinianus 
in  palalio  liabitare  iussit  suo.  Setl,  a  suis  expuUis,  a  diuersis  oppro- 
briis,  oppraemebatur  grauiter  ;  petensque  imperatore  ^  :  «  Non  pos- 
sum  tantis  oppropriis  sustenire  *  ;  exputum  me  et  repinctum  habi- 
lo  tatores  palatii  tui  oppraemunt.  Melius  mihi  est  mori  quam  uiuere. 
Si  iubebas,  qui  me  expuunt  et  oppraemunt  duodecim  ex  bis  (f.  82.) 
ego  singulos  eum  aequum  quem  liabui,  ante  conspectum  gloriae 
tuae  armati  accederemus  ad  prilium  ^.  Cognuscebas  cui  ex  nobis 
sit  utelitas  •"  an  ignauia.  »  Quod  lustinianus  pro  spectaculum  xii 
1 5  iuuenis  huius  prilii  ^^  Ghyldemer  eum  aequites  ^^  iussit  confligi.  Ghyl- 
demer uero,  eum  contra  eos  adgreditur,  fuga  fingens,  hos  xir  singil- 
latim  totus  interfecit.  Post  haec,  iusso  lustiniani  Ghyldemer  eunucus 
fietur,  et  in  prouincias  contra  Persas  uicinas  patricius  ordenatur  ^', 
et  multa  prilia  et  uicturias  ^''  contra  Persos  aegit.  Senatus  aduersus 
•20  Bellesarium  dinuo  inuidia  sectantis  ^\  eum  lustinianum  ^^  eum 
faciunt  odiosum,  quod  ille  uicturiam  ^^  super  Vuandalis  elatus,  im- 
perio  uellet  arrepere  ^\  de  patriciati  honorem  ^^  degradatur,  eum 
non  potuissent  perficere  ut  interficeretur.  lustinianum  ah  honore 
imperiae  -"  dignitate  conantis  eiecere  factionem  quadam  die  lusti- 
25  nianum  hortantes  ut  circum  expectaret  et  consolatum  populi  daret, 
electum  quaedam  ^\  nomen  Florianum,  uolentes  imperio  subliraare, 
lustinianum  custudia  --  singulum  (f.82,  Y.)  retenentes,  eiusque 
coronam  abstulta.  lustinianus  miltens  puerum  ad  Bellesarium  ut 
ei  ^'  adiuuaret,  illi  dicens  :  «  Sublimatus  honoribus  quod  -*  habui 
3o  fuissem  ^^,  poteram  adiuuare.  Modo  nihil  ei  posso  ^^  praestare  adiu- 
turium  ^\  »  Ordenans  suis  pueris  circum  adpraehendere  ubi  cathedra 
imperiae  ^^  Floriani  parabatur.  Ipse  illis  partibus  adoraturum  se 
Florianum  fingens,  praecedit,  dicensque  pueris  :  «  Omnes  inimicos 
meos  circuaeto  -"  cathedram  imperatori  ^^  uideo.  QuodcuuKiue  me 
35  inientem  uiderilis,  et  nos  silis  facturi.  »  Illi  -'S  fingens  Florianum 
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adorare,  gladium  ^  percussit,  omnesque  inimicos  suos  suae  -  circum- 
dantes  pueri  interficeriint ^  Goronam  imperiae  ''captam,  ad  lustinia- 
num  ueniens  dixit  :  «  Adulatores  tiii  te  al)  honorem  ^  imperiae  ^ 
degradati  snnt.  Ipsoriini  consilinm  iisiis  consensus  es  hnmililatem 

5  meam,  ego  iiero  lilji  reddam  ]jona  pro  malis  et  non  fidem  tiiam  trac- 
tans,sedmeamraeminenspromissionem,fideraqueseruansinlibatam.» 
(f.  83.)  Inposuit  coronam  capitis  '  lustiniani,  eiimque  in  imperio 
constitiiit.  Bellesarius  milita  prilia^  cnm  Persis  agens,  cos  gloriosis 
sime  uicit.  Ab  Vcceleniim  ^  quidam  ^^  Franco  in  AEtalia  "  superatus 

10  est  tantae  uicturiae  *-  nomenis  gloriosus  ab  Vcceleno  uictus,  nomen 
uitamque  adraisit. 

1  gladio  2  siii  3  interfecerunt  '^  imperii  ^  honore  ^  imperii  "^  capiti  ^  proelia 
^  Vcceleno  "^  qnodam  ii  Italla  ^-  uictoriae 
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PRAEFACIO  GREGORII. 


Decedente  atqiiae  inimo  potins"  pereiinti  ab  urbibus  gallicanis 
liberalium  cultura  litterariira,  cum  noniuilliae  res  gererentur  uel 
rectae  uel  inprobe,  ac  feretas  gentium  desaeuiret,  regum  furor 
acuaeretur,  aeclisiae  inpiignarentur  ab  hereticis,  a  catbolicis  tege- 

5  rentur,  ferueret  Christi  fides  in  pliirimis,  tepisceret  in  nonnullis, 
ip'saae  quoquae  aeclisiae  uel  ditarentur  a  deuotis  uel  nndaren- 
tur  a  perfedis,  nec  repperire  possit  quisquam  peritus  dealectica  in 
arte  gramaticos  qui  baec  (f.  83,  v°.)  aut  stilo  prosaico  aut  metrico 
depingerit  uerso,  ingemiscebant  saepins  cleri  '  que  dicentes  :  «  Vae 

10  diebus  nostris  quia  periet  studium  litterarum  a  nobis  nec  repperi- 
retur  in  populis  qui  gesta  praesentia  promulgare  possit  in  paginis.  » 
Ista  etenim  atquo  et  bis  siniilia  ingiter  intuens  dici  pro  comniemo- 
racione  meritorum  ut  noticiam  adtengereut  -  uenientum  etsi  incultu 
effatu  neque  tamen   obtigere  uel  certamina  flagiciosorum  rectae 

i5  uinontium  etpraesentcm  bis  inlicitus  slimulis  quod  a  nostris  fari 
plerumque  mirai  us  sum,  quia  pbylosopbantem  retborem  intellegunt 
pauci  loquentcm  rusticuni  mulli,  libuit  etiam  anim  ut  pro  suppu- 
tatione  annoruni  ab  ipso  mundi  principium  libri  primi  poneretur 
inicium  (f.8i-.-84,  \°.) 


•20      Incipit  capetolares  libri  quarti  quod  est  scarpsum  de  cronica  Gre- 
gorii  episcopi  ïoroiiaci.  In  ('biisli  noinine  fiât. 
I.  De  Cbunis  et  Ageciuni  ''  palricio. 

*  cli'rici  2  adtiiigereiU  ^  Agecio. 
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II.  De  Francorum  origene  et  eoriim  regibus. 

III.  De  docibus  Francorum  très,  et  pugnas  cum  republeca. 
IIII  De  Francis  et  Valentiniano  imperatore. 

V.  De  régis  *  dinuo  in  Francis  creatis. 
5      VI,  De  luuiniano  et  Constantino  uel  Honorio  imperatores  ^ 

VII.  De  euersione  urbis  Treuerice  que  a  Francis  facta  est  per 
Lucium. 

VIII.  De  Castino  domesticorum  comité  pugna  cum  Francis. 
VIIII.  De  initiura  régis  ^  dinuo  Francorum. 

10      X.  De  Auito  imperatore. 

XI.  De  Hilderico  régi  Francorum  et  Vuiomado  Franco. 

XII.  De  Basina  regina  et  Chylderico. 

XIII.  De  Eorico  rigi  Gotorum  et  baseleca  sancti  Iuliani. 
XIIII.  De  Idicium  aelemosina  tribuente. 

i5      XV.  De  inicium  rigni  *  Ghlodouiae  et  Syagrium  ^  patricium  \ 

XVI.  De  Chlodoueum   et   sanctum  Remidium  episcopum  urliis 
Reminsis. 

XVII.  De  Gundiocum  regem  Burgundionum  et  fîlies  eius. 

XVIII.  De  Chlodoueo  rigi  et  Ghrodehilde  rigina  et  Auriliano  qui 
20  follem  perdedit  (f.  85.) 

XVIIII.  De  Aridio  sapiente  et  eius  consilio. 

XX.  De  coniuncione  Chrodechilde  et  Chlodoueo  \ 

XXI.  De  initium*  christianetates ^  Ghlodouiae^"  et  beatum  Re- 
medium  qui  eum  baptizauit. 

25      XXII.  De  Godeghisilum  et  Gundobadum  et  Ghlodoueum. 

XXIII.  De  consilium  Aridis  sapientis,  Gundebadum  et  Chlodoueum 
régis. 

XXIIII.  De  Alarico  régi  Gotorum  et  Chlodoueo. 

XXV.  De  interitum  Chloderico  filium  Sygiberti  régis. 
3o      XXVI.  De  interitum  Charirico  rigi. 

XXVII.  De  interetum  Ragnachari  régis. 

XXVIII.  De  interetum  Chlodoueae  régis. 

XX VIIII.  De  diuisionem  regni  inter  filiis  "  quattuor  Ghlodouiae  *^ 
reges*'. 
35      XXX.  De  Amalrico  filium  Alarici  régis. 

XXXI.  De  Alanis  qualiter  in  regno  Francorum  interfecti  sunt. 

1  reglbus".^  imperatoribus  '  initio  rogum  *  regni  ■'  Ghlodouei  et  Syagrio  «  patricio 
7  Ghlodouei  «  initio  ^  christianotatis  ^^  Ghlodouei  n  ûlios  ^'-  Ghlodouei  '^  régis. 
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XXXII.  De  régis  *  Toringorum  et  Toringia  dicione  Francorum  sub- 
gicitiir. 

XXXIII.  De  Gunclohncliim  ^  et  filiuni  '  eius  Sigismundum  \ 
XXXIIII.  De  Iraiisotiiiii  ^  Sigisinundi. 

5      XXXV.  De  obeluiu  •'  Ghlodomere.  (f.  85,  V".) 

XXXVI.  Quod  rigiium  Burgundiae   dicione   Francorum    subgi- 
citur. 

XXXVII.  De  pacem  falsam  inter  Cliildeberlo  et  Theuderico. 

XXXVIII.  De  Chrodechilde  regina  et  nepotebus  suis  qui    Chlo- 
1  o  thario  '  simt  interfecti. 

XXXVIIII.  De  obetum  Tbeuderici. 

XL.  De  Cbildebertum  ^  et  Tbeudebertum  ^  contra  contra  Chlp- 
thario  "  agentes. 

XLI.  De  Cbildebertum  "  et  Chlotbarium  ^^  in  Spanicim  exercitum 
i5  adgressis. 

XLII.  De  Theutbachadum  *^  regem  **  Spaniae  interfectmn  '^ 

XLIII.  De  uxorem  et  filia  Tbeuderici  régis  Italiae  interfectis  et 
conposilione. 

XLIIII.  De  Tbeudebertum  "  in  AEtalia ingressum  *^  et  AEtbaliam  '' 
20  receptam  ^\ 

XLV.  De  Virduninsis  a  Tbeudeberto  recoperatis. 

XLVI.  De  mortem  -°  Cblodecliikle  riginae. 

XLVII.  De  Agylianem  ^*  regem  ^^  Spaniae. 

XLVIII.  De  Atagildum  -'  regem  ^*  Spaniae. 
25      XLVIIII.  De  Tbeudebaldum  "  fiUum  -"  Tlieudeberti. 

L,  Du  Buccelenum  "  ducem  -^  Belesarium  elNarsaedempatricies  -^ 
(f.  8G.) 

LXVIII.  De  Mummolo  patricio  et  Langobardis  uel  Saxonebus. 

LXVIIII.  De  Cbiuduueum  ^'^  lilium  Cbliperici  "''. 
3o      LXX.   Quod  Cbilpericus  ciuitates  de  rignum   ^^  Sigiberti  per- 
uasit. 

LXXI.  De  interelum  ^^  Sigyberti  et  pacem  Guntbaecbramni. 

LXXII.  De  exilio  Brunicbiide  ^^  et  rignum  Cliildeberli. 

'  royibns  Ssuliiicitur-Giindobaclo  ^  niio  '►  SiRismnndo  ^  trnnsotu  "^  obcto  "^  a  Chlo- 
lliario  «  Gliildt'berlo  •'  Tbciulebcrlo  '"  Cblolhafiiim  "  Cbililcborto  '-  Cljlolliario  >•■» 
TbtMiUiucliado  ^''  royc  '•'■  intorlVcb»  '"  Tlioiuli-bcrlo  '"  iii^rosso  '-^  AiUiulia 
'■'  roce|ila -"  niorb!  ■■^'  A;,fyliaiio  --  irgo  -'  Alaiiai^ildoiii  -'  roye -^  Theiidobaldoii» 
2"  lilioin -''  luicwlenoin '->*  duce  -"  palriciis.  Jxs  vubi-iijtics  u-hwu  mainiucnt 
pur  suite  de  l'enlèvement,  d'un  fcuUiet  ■'»  Clilodoueu  ■"  liliii  lllliporici  •'-  riN'iii) 
■'■'  interetii  ^*  Uruiiicliildis 
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LXXIII.  De  reppotacionem  *  annorum  ab  Adam  iisque  transitum 
Sigyberti. 

LXXIIII.  De  Meroueum  ^  filium  ^  Chilperici  et  Brunichilde  \ 

LXXV.  De  Clîlodouium  ^  filium  ^  Chilperici  et  pugnam  Mummoli 
5  patricii  et  Desideriae  diicis. 

LXXVI.  De  pugnam  ^  inter  Suaeuos  et  Saxones. 

LXXVII.  De  comète  Brittanorum. 

LXXVIII.  De   Guntharamnum  et  Ghildebertum  adoptatum   fili- 
um ^ 
10      LXXVIIII.  De  lustiniani  imperatoris  amentiam  et  uxorem  eius 
Suiïîam. 

LXXX.  De  tinsuro  Narsedis  patriciura  \ 

LXXXI.  De  largissimis  aelemosenis  Tiberiae  "  imperatoris  etSubfia 
agusta. 
i5      LXXXII,  De  rigimini  "  Childeberti,  et  inundacionem  aquarum  et 
igné  de  caelo  ciuitati  ^-  et  uicis  ^^  urentem. 

LXXXIII.  De  filiam  **  Sigyberti  nomini  Sidegundem  *^  uxorem  ^'^ 
Ermengildu  ^^  (f.  86,  v°.) 

LXXXIIII.  De  mortem  ''  filiis  '"  Chilperici  très  '". 
20      LXXXV.  De  fugam  ^*  Mummoli. 

LXXXVI.  De  pacim  ^^  Chilperici  et  Childeberti  falsa. 

LXXXVII.  De  reclauso,  nomini  Ospicio. 

LXXXVIII.  De  mortem  Chlodini  ducis. 

LXXXVIIII.  De  Gundoaldo  fîlio  Chlothariae  qui  rignare  ciperal  et 
9  5  interfectionem  ^'  Mummoli. 

LXL.  De  quod  Chilpericus  Parisius  inuadit. 

LXLI.  De  temorem  ^*  Chilperici  ut  Eternoacum  fugit. 

LXLII.   De  Ghildebertum  ^^  quod  in  AEtaliam   fuerat  adgres- 
sus. 
5o      LXLIII.  De  Chilperico,  quod  filiam  suam  in  Spania  cum  tinsauris 
derexit,  et  incontinuo  Cala  uilla  mortuus  est.  (f.  87.) 


1  snppotacione  ^  ftleroueo  ^  lilii  ''  Branichildis  ■'  Clilodouio  "  filin  ">  piigna 
8  Goiitliaranino  et  Childebertoni  adopialos  in  iilios  "  patricii  i"  Tiberiai  ^  ri- 
giniine  1^  ciuitates  ^^  uicos  ^''  îiliai^  Sidognnda  "^  uxore  •'  Eniiengildi  >s  morte 
19  filioruni  -"  triuin  21  fuga  22  pace  23  inlerleclione  2*  timoré  -^  Cliildeberto. 
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I.  Cumque  Vuandali  praetcrissont  a  Galliis,  noc  mullo  post  tem- 
poreClimn'  Gallias  iiigrodi  dispoiiohaiit;  iiuodcmii  beatusAruatius 
citiscopus  Thuiigroruni  ciiielalis  "  audissot  Romain  pergit  ad  limina 
sancli  Pétri  apostoli,ibi(]iie  cottidianum  ieiuiiium  el  uigilias  adsiduae  ^ 

5  faciens,  in  iiisione  somnii  ab  apostulo  responsuni  accipiens  decretum 
ab  altissimoChuniis  ingrodi  Gallias,  protenus  ad  ciuitatem  suam  redi- 
rct  precidens  eius  oboetus  hoc  malam  non  uideret.Aecium  ''  patricium 
huius  chronici  gesta  laudatur,  uirilis  habita  formatas,  animo  alacer, 
membris  uecitus,  acquis  prumptissimus,  sagittarum  peritus,  conti 

10  inipiger,  bellis  aptissimus,  pacis  aptatur  caelebris,  nullus  ^  auariciae 
(f.  87,  \\)  sectatur,  bonis  animae  praeditus,  iniuriarum  pacientissi- 
mus,  labores  adpetens,  inpauidus  pericolorum,  famis,  sitis,  uigilia- 
rum  tolorantissimus,  oui  ineunte  aetate  praedictum  liquet  ^  quanti 
potentiae  fatis  destinarentur  temporihus  suis  lucisque  caelebrandus  ; 

1 5  haec  superdictus  storiographus  de  Aiecio  narrât. Cum  inisset  certamen 
cum  Chunis  que  gessit  Ydatius  suae  storiae  huius  uolumine  narrât. 
Nam  liis  diebus  _orationem  uxoris  suae  ad  limina  beatissimorum 
apostolorum  Pétri  et  Pauli  ieiuniis  el  uigiliis  discurrentem,  interce- 
dentibus  apostulis,  Aiecius  a  periculis  liberatur.  Reuelatum  "^  cuius- 

20  dam  ^  pauperi  nunciantem  ^  uxoris  Aieciae  orationibus  fuisse  salua- 
tum  ;  quod  cum  a  pauperi  prodituin  (f,  88.)  fuisset,  pauper  caecitate 
perculitur. 

II.  De  Francorum  uero  regibus  beatus  Hieroninius  qui  iam  olym 
fuerant  scripsit.  Quod  prius  Virgilii  poetae  narrât  storia,  Priamum 

25  primum  habuisse  régi  ^\  cum  Troia  fraude  Olexe  caperetur,  exinde 
fuissent  egressi  ;  postea  Frigam  habuissent  regem,  befaria  diuisioue 
partem  eoruin  Macedonia  fuisse  adgressa,  alii  cum  Friga  uocati  Fri- 
giis,  Asiam  peruacantes,  litoris  Danuuii  (luminis  et  mare  Ocianum  " 
consedisse.  Dinuo  byiaria  deuisione  Eurupam  média  ex  ipsis  pars 

3o  cum  Francionem  ^-eorumregeingressa  "  fuisse  Eurupam,peruagantis 
cum  uxoris  ''  et  liboris  Koni  ripam  occupant  nec  procul  a  Uenocini- 
lalrin  ad  instar  Trogiae  nominis  aetlilicare  conali  smd.  (^f.  88,  v".) 
Geptimi  (inidem,  sed  inperfectum  opus  remansit,  residua  eorum  pars 

'  Cliiiiii  -  ciiiiLilis  '  ussidiK!  '■  vVit'ciiiiii  ••  luilliiis  '■  n'li(|iii't  '^  nouolalum  osl '*  oiii- 
dam  '•>  muioiaiilo  •"  loyoïu   "  Ocliiamiiii   '-  Fiaiioiouo  '^  iugrossi  •*  u.voribus. 
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que  super  litore  Danuuii  remanserat,  elictum  '  a  se  Torcoth  nomen  ^ 
regem  per  quem  ibique  uocati  sunt  Turchi,  et  per  Francionem  hii 
alii  uocati  sunt  Franci,  multis  post  temporibus  cum  ducibus  externas 
dorainationis  '  semper  negantes. 
5  III,  Francos  transegisse  ^  conperimus  usque  ad  Marcomere,  Son- 
noni  et  Genebaudum  ^  ducibus,  cum  quibus  temporibus  imperatoris 
Theodosiae  in  Germaniam  prorumpentes  pagus  "^  depopulantes,  etiam 
Coloniae  metum  incusserunt  ;  quod  cum  Treuerus  perlatum  fuisset, 
Nanninus  et  Quintinus  magisteri  militum  collecte  exercito  Francos 

10  de  Germania  eiexerunt.  Apud  Carbonariam  de  Francis  stragis  ^  fietur^. 
(f.  89.)  Post  Eraclio  ^  et  louiano  cum  exercito  ultra  Renum  trans- 
euntis  *°,  disponentis  "  Francos  ad  internicionem  perducere,  tantae 
strages  ex  militibus  a  Francis  factae  sunt  ut  AEraclius  et  louianus 
cum  paucis  de  eodem  prilio  ^^potuissent  euadere,  nec  ulterius  aduer- 

i5  sus  Francos  praesumpserunt  arma  adrepere*^  Postpaucum  temporis 
Arbogastis  **  superbiae  aelatus  aduersus  Francos  arma  commouit, 
cum  eos  *^  demigans  uictus  effugit. 

IIII.  Franci  Treuerus  hiemando  resedere  praesumunt;  Valentiniano 
imperatore  infra  priuatom  modum  redactum  militaris  rei  cura  Francis 

20  satillitibus  ^^  tradita^^cyuilia  quoque  oiïicia  transgressa  in  coniuratione 
Arbogastis  sacramentis  obstricti  sunt.  Arbogastis  Marcomerem  et 
Sonnonem ducibus  ^^  (f.89,v°.)  odiis  insectans,  exercito  *^  fraude  Fran- 
cos deceptus  ^°  urendusque  cum  decursis  foliis,  nudi  atque  arentes 
siluae  insidiantes  adgredere,  transgressum  Renum  paum  quem  Amai 

25  incolunt  depopulatus  est. 

V.  Dehinc  extinctis  ducibus  in  Francis  dinuo  régis  creantur  ex 
eadem  stirpe  qua  prius  fuerant. 

YI.  Eodem  tempore  louianus  ornatus  ^^  regius  ^^  adsumpsit.  Gons- 
tantinus  "  fugam  uertens  AEtaliam  ^''  dirigit,  missis  a  louiano  principe 

3o  obuiam  percussoribus  super  Mentia  flumene  capite  truncatur.  Multi 
nobilium  iusso  louiani  apud  Aruernis  capti  et  a  docibus  -'  Honoriae 
crudeliter  interempti  sunt. 

VII.  Treuerorum  ciuitas  factione  uni  ex  senatoribus  nomen  Luci  ^^ 
a  Francis  capta  et  incinsa  -'  est.  Cum  Auitus  ^imperator  esset  luxo- 


1  eloctiitn  a  se  T.  ^  nomene  ^  dominationes  '*  transisse  »  Genebaudo  ^  pas^os  '  strages 
8  factaest^  postea  i»  transeuntibus  "  disponontcs  12  prelio  ^^  adripere  ^'*  Arbo- 
gastus  15  eis  ^^  satellitibusi'  traditaesti^  ducisi»  exercitu  ^o  deceptos  ^i  ornatum 
^2  regium  23  Constantinuai  '-''•  Italiam  25  ducibus  26  nomene  Lucius  ^^  jncensa 
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riae  deditus,  et  isto  Luciiis  luihons  (f.  00.)  niuUcrein  pulclierrimam 
cuiictorum,  fingcns  Aiiitns  ab  in(irinitalein  corporis  lectiim  deprae- 
mere,  iussit  ad  oiniiis*  siiiatru'is^  eum''  requercrint.Cumque  uxor  ue- 
uisset  Lucio  *  iiiin  *  ab  Aiiito  oppraessa  fiiissot,  in  crastino  surgens 

^  de  stratu  Auitus  dixit  ad  Lucio'^  :  «  Pulcras  termas  habes,  nara  frigido 
labas.  »  Ilacc  indignante  Lucio  siiae  factione  derepta  est  ciuetas  et 
incensa  a  Francis. 

VIII.  Gastinus  domesticorum  comex  expedicionem  accepit  contra 
Francos  cosque  proterit  ^  Renum  transit,  Gallias  periiagatur,  usque 

i«  ad  Pacrineos  montis  peruenit. 

YIIII.  Franci  cleclum  a  se  régi  ^,  sicut  priiis  fuerat,  crinitum  inqui- 
rentes  diligenter  ex  génère  Priarni,Frigi  et  Francionis  super  se  créant, 
nomenc  Thcudemarem  ^  filium  Ricbemeris,qui  in  boc  (f.  90,  v°.)  prilio, 
co  ^^  supra  memini,  a  Roiuanis  interfcctus  est.  Substituetur  filius 

»5  eiusGblodeo  **  inrcgno,  utilissimus  uirin  génie  sua  qui  apud  Esbar- 
gin^^  castrum  resedebat,  quod  est  in  termino  Thoringorum.  Burgun- 
dionis  quoque  Arrianorum  secta  utobant,  sodentes  inCysalpinis.  Gldo- 
deo^^  missis  exploratoribus  ad  urbem  Caniaracuni  perlustras  '^  omnia 
ipsesequitur  Romanus*^  proterit"^,  ciuitalem  capit,  usque  Summam^' 

^t»  fluuium  occupauit.  Haec  generacio  fanaticis  usibus  culta  est.  Fertur 
super  litore  maris,  aestatis  tempore,  Gblodeo  '^  cum  uxore  resedens 
meridiae,  uxor  ad  mare  labandum  uadens,  bistea  ^'  Neptuni  quino- 
tauri  similis  eam  adpetisset.  Gumque  incontinuo  aut  a  bistea  aut  a 
uiro  fnisset  concepta,  peperit  filinin  nomene  (f.91.)  Meroheum  per  co-'' 

23  régis  -'  Francorum  post  uocantur  Merobingii. 

X.  Auitus  imperator  luxoriose  apud  Placenciam  urbem  episcopus 
ordenatur  et  post  ad  baselica  sancti  Iuliani  fugiens  uitam  amisit. 

XI.  Gbiklericus  uiro  rdiusMeroheo--cum  successissit -^  patri"  in 
regno-^  nimia  kixoriadissoUituslilias  Francorum  stubro-^  tradit".Illj 

3o  uero  ob  hoc  indignantes  em^^  de  regno  eieceunt^^Vuiûmadus  Francus 
fidelissimus  ceteris  Gliilderico,  qui  eum  cum  a  Gliunis  cum  matre 
capliuus  ducerotur,  l'ugaciter  iiborauerat,  liaec  euentum  aureum 
cum  Gliilderico  diuidons,  dum  cerneret  eum  Franci  interlicerc  cona- 
rentur,dixitquc  ci:  «  Fugi^'^  iuTuringia,  lalita  aliijnantnlum  il»i;  si  tibi 

'  oiunes  2  soiialricas  ^  ni  onni  '^  Lucii  ^  ni  "^  I.ucinm  '  protoriit  '  rojje  »  ïIkmi- 
(IciiHM'om  1»  prrlio  (|iiO(l  "  Clilodoiics '-  Ksl>;ir,';iiii '■'  Clilodoiioo 'M'ain;iranuMim 
ppi'liistrans,  co/T.  iuM'Iiistrasscl  '^  lîdiuanos '"  [trodiit ''^  Suiiiiiiaiu  >**  (".liloilouciis 
«'•"beslia  -"  (lucin^'  n>^'os  ^-  .Moroiico -^  suooossissel  =**  patris  ^^  roymiiu  *•'  stiipro 
"  tradedil  -<*  ouia  -^  (iieceruiil  "»  Fui^o, 
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potuero  Francos  placare,  istum  aureum  médium  tibi  ad  signa  dirige, 
etsi  non  (f.  91,  y\)  potuero,  ubicumque  adgressus  fueris  mihi  notam 
facias  uias  *  tuas  ^  Quando  quidem  potuero  et  istam  partem  tibi  dire- 
xero,  partisque  coniuncti  unum  efficerint  solidum,  tune  securus 

5  patriam  repedabis.  »  Ghildericus  babitans  in  Thoringia  apud  régi  ^ 
Bysino  *  uxoremque  eius  Bysinam  lacuit  ^  Franci  tune  Eieio  uniani- 
miter  regera  adsciscunt.Vuiomadum  amicus  Cliilderici  subregulus  ab 
Eieio  Francis  instituetur,  eiusque  consilio  omnes  Francos  singulos 
aureos  tributauit,adquiescentes  inpleuerunt,  dicens  iterum  ad  Eiegio 

10  Yuiomadus:  «  Gens  haec  durissima  quae  mihi  agendum  iussisti,parum 
adtributati  sunt,  superbiam  "^  saeuiunt,  iubae  ut  ternos  soledus  tribu- 
tentur.  »  Quod  cum  factum  fuisset  adquiescentes  Franci  (f.  92.) 
dixerunt  :  «  Melius  nol)is  est  ternos  soledus  tributa  dissoluere  quam 
cum  Childerico  grauissimam  uitam  ducere.  »  Vuiomadus  iterum  ad 

i5  Egegio  dicens  :  «  Reuellis^  existunt  tibi  Franci,  nisi  preciperis  exeis 
plurimus  iugulari,  eorum  superbiam  non  migas^  «Electis  a  Vuiomado 
c  inutiles  et  in  necessitatibus  incongrues  ad  Eiegio  direxit,  quos 
Eiegius  consilio  Vuiomadi  usus  interficere  iussit.  Vuiomadus  secre- 
cius  dicens  ad  Francos  :  «  Non  sutTecit  tributa  quas  soluetis,  quam- 

20  dio  hoc  malum  sustenere  uolestis  ^  ut  parentes  uestri  sicut  pecora 
iugulentur  ?  »  Tune  Franci  unianimiter  dicentes  :  «  Si  Childerico  *" 
ubicumque  potuissemus  conperire,  libenter  eum  super  nos  recipe- 
bamus^'ad  regem,  forsitam  per  ipsum  de  his  (f.  92,v°.)  adflictio- 
nibus  eripiebamur  ^^»  Tune  Vuiomadus  protinusad  Eiegium  uadens, 

25  dixit  :  «  Modo  est  gens  Francorum  tuae  disciplinae  perdomita.  »  Dans 
idemque  consilio  laegatus  ^^  ad  Mauricio  ^^  imperatorem  dirigi  ^\  gen- 
tes  que  uicinas^''  erantpossi  adtrahi,  ut  uel  quiquaginta  milia  sole- 
dorum  ad*^  imperatorem  dirigerentur,  quo  pocius  gentes  accepto  in 
munere  se  imperio  subiecerint.  Addens  dixitque  ad  eum  :  «  Aliquan- 

3o  tulum  solidos  tuae  instantiae  locum  accipiens  militaui,parum  seruus 
tuus  largentum  ^^  habeo.  Vellebam  cum  tuis  legatis  puerum  dirigere 
ut  melius  Constantinopole  mihi  argentum  mercaret.  »  Tune  acceptis 
ab  Eiegio  quingentos  in  munere  aureos  quos  ad  hoc  opus  emendum 
transmitteret,  misit  puerum  creditarium  sibi  cum  mediam  (f.  93.) 

55  partem  aureae  quem  cum  Childerico  deuiserat,  saccellum  plénum 

1  niam  ^  tiiain  ^  regem  ^  Bisiiium  ^  latuit  ^  snperbia  ^  rebellis  *  mitigas  »  uolctis 
"  Childericum  "  recipiemus  12  eripiemur  ''■^  consiUum  laegatos  1*  Mauriciiua 
lo  (liregi  i«  uicinae  i"  ab  imperatore  1^  argentum. 
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pliiinbeis,  qiiod  puer  pro  solidos  secum  portaret.  Conperto  iam  Ghil- 
derico  Constantiiiopole  esse  cum  legatis  Eiegii  puer  adgreditur  his 
uerbis  instructis \ ut  legatis'  precedcrit^  et  Gliilderi*  protinusnun- 
ciarot  \  prius  quam  legati  couspcctum  ^  imperaloris  uciiireut,  quod 
5  Eiegius  qui  tributa  publecis  aerariis  solui  debebat  tributa  imperatori 
solueiidmii  quereret.  Quod  cum  Gbildoricus  Maurucio  '  imperatori 
uunciasset**,  repletus  forore  et  iudignationem,  cum  legati  Eiegio  ei 
presentali  fuissent,  his  uerbis  suggerentes,  iobit  ^  eos  retrudi  in  car- 
cerem.  Dixitque  Gbildericus  ad  Mauricium  imperatorem  :  «  lobe  ***  me 

10  seruo  tuo  ire  in  Gallis*\Ego  fororem  *^  indignationis  tuae  super 
Eiegio  (f.  93,  y°.)  ulciscor.  »  Multis  munerebus  a  Mauricio  Gbildericus 
ditatbus  euicto^^  nauale  reuertit  in  Galliis.  Quem  cum  Vuiomadus 
nunciante  puero  conperisset,  Castro  Barro  ad  ipsum  uenit,  et  a  Bar- 
rentibus  **  receptus  est,  eorumque  omnes  redditus  publecus  **  pro 

i5  inicium  ^^  receptionis  consilio  Vuiomadi  bénigne  concessit.  Deinde  ab 
omnes  ^^  Francos  ^^  resublimatur  in  regno,  multaque  prilia  *^  cum 
Eiegio  egit;  plures  strages  ab  ipso  facti  sunt  in  Romanis. 

XII.  Basina  qui  Bysinum  regem  in  Tboringia  iugalem  liabebat,  cum 
audisset  Gbildericum  a  Francis  in  regno  -*'  sublimato  ^\  curso  ueloci 

20  relinquens  Bisinum  ad  Gbildericum  transit.  Qui  cum  eam  sollicite 
interrogaret  qua  de  causa  ad  eum  de  tam  longe  uenisset,  respon- 
disse  fertur:  «Noui,  inquid,  utilitatem  tuam,  (f.  9i.)  quod  sisualde 
strenuus,  ideoque  ueni  ut  habitem  tecum  ;  si  uteliorem  sub  caelo 
scissem  ad  eodem  ^^  expetissem.  »  Quem  ^^  Gbildericus  gaudens  et 

25  diligens  eiusdem  pulchritudinem  in  coniugio  copolauit.  Gum  pri  -^ 
nocte  iugiter  slratu  iuncxissent,  dicit  ad  eum  mulier  :  «  Ac  nocte 
a  coitu  uirile  "  abstenebimus.  Surge  secrecius  ^^  et  quod  uideris 
ante  aulans  "  palaciae  dicis  ancillae  tuae.  »  Gnmque  surrexisset 
uidit  similitudinem  bisteis  -^  leonis,  unicornis  et  leupardi  ambolanti- 

3o  bus  -K  Beuersusque  dixit  muliere  ^'^  que  uiderat.  Dicit  ad  eum  mu- 
lier :  «  Domini  mi,  uade  dinuo  et  quod  uideris  narra  ancillae  tuae.  » 
Ille  uero  cum  foris  adissot,  uidit  bysteas  similitudinem  ursis  "',  et 
lupis  ■^- deambulanlil)us -'^  Narrans  et  haec  mulieri,  conpeUit  eum 
tercio  ut  iret  et  ([uod  iiidebat  (f.  D't,  v.)  nunciaret^*.  Gumque  tercio" 

'  iiislriiclus2  Icf^atos  •■'  prpoorierot  *  Cliilderico  ^  nunliarot^  in  conspoctuin  "  Mau- 
ricio *  iiiiiitiassor'  iiibot  '"  iubo  "  Gallois  '- fumreiii  '•'  H  uirlii  '•  ItariiMisilms 
'^  piil)licMS  "'  inifiiiiii  •'  (minibus  ''^  {''rancis  '■'  pirlia-"  ro^Muini  -'  sultlinialiun 
*2  onndcni  "  (|nani  -''  prima  -"  nirili  -'■  scrrotiiis  ^'^  aulas  -•'*  bisli  -'•'  aiubolanlos 
■"^  laulieri  ■"  ursi  ^^  lupi  ^^  deainbiilanlcs  ■''*  luinliarcl  ''^  Icrtii». 
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exisset  uiclit  bisteas  ^  minores  similitiidinem  canis  et  minoribus 
bistiis  ^  ab  inuicem  detrahentes  et  uoliitantes.  Cumque  Basinae  haec 
uninersa  narrasset,  abstinentes  se  caste  usque  in  crastiniim,  surgen- 
tes  de  stratii,  dixit  Basina  ad  Childericum  :  «  Que  uisibiliter  uidisti, 
5  uiritate  '  subsistunt.  Haec  interpretationem  habent:  nascitur  nobis 
filius  fortitudinem  leonis  signum  et  instar  tenens;  filii  uiro*  eius 
leupardis  et  unicornis  fortitudine  signum  tenent.  Deinde  gene- 
rantur  ex  illis  qui  ursis  et  lupis  fortitudinem  et  uoracitatem  eorum 
similabunt.  Tercio  ^  que  uidisti  ad  discessum  ^  columpna  regnihuius 

10  erunt  que  regnauerint  ad  instar  canibus  et  minoribus  bisteis  '  eorum 
consimilis  erit  fortitudo.  (f.  9o.)  Pluretas  autem  minoribus  bisteis  * 
que  ab  inuicem  detrahentes  uolutabant,  populos  sine  timoré  princi- 
pum  ab  inuicem  uastantur.  »  Concepit  Basina  et  peperit  filium  no- 
men  ^  Chlodoueum,  haec*"  fuit  magnus  et  pugnator  egregius  ad  instar 

i5  leoni",  fortissemus  cyteris  regibus.  Childericus  cum  Odouacrum  régi 
Saxonorum  Aurilianis  pugnans,  Andegabo  uictor  perrexit.  Mortuo 
Egegio  reliquid  filium  Syagrium  nomen^^  Eodem  tempore  Brittonis" 
de  Betoricas  ad  Gothis  expulsi  multi  apud  Dolensem  perempti. 
Paulus  comex  ^^  cum  Romanis  et  Francis  bellum  Gothis  intulit  et 

20  predas  egit.  Childericus,  Odouacro  superato,  Paulo  ^^  cometae  ^^ 
interfecit,  Andegauo  obtenuit.  His  actis,  inter  Saxones  et  Romanos 
bellum  gestum  ^^  Saxones  terga  uerlentes  multis  ex  eis  extinctis 
insulae  eorum  cum  multo" populo  interempto  Francis  capte  adque 
subuersunt  ^*  ;  ipso  anno  terre  motus  fuit. 

25  XIII.  Eoricos  ^^  Gothorum  rex  xini  sui  regni  anno  baseleca  ^^  sancti 
(f.  95,  v.)  Iuliani  Briuate  columnis  ornatum  ^^  miriflcae  construxit  ; 
regnans  Eoricus   ann.  xx. 

XIIII.  In  Burgundia  nimia  famis  oppressio  aduenit,  cumque  popu- 
lus  a  famé  diaersis  regionibus  dispergeretur,  nec  esset  qui  alimunia 

3o  preberit^^  AEdicius  quidam  ex  senaloribus  magnam  tune  rem  in  Deo 
fecisse  perhibetur.  Misit  pueros  suos  cum  aequitibus  et  plaustris  per 
uicinas  sibi  ciuitatis  ^^  ut  eos  qui  inopia'uexabantur  sibi  adducerint. 
Cunctus"'*  pauperis-^  quos  inuenire  potuerunt  adduxerunt  ad  domum 
eius,  ibique  eos  tempore  sterelitatis  pascens  a  famé  liberauit.  Fuerunt 

55  plusquam  iiii  milia  quos  aluit  usque  tempore  ubertatis.  Post  quorum 

1  besteas  -  bestiis  ^  ueritate  '*  uero  ^  tertio  ^  discensum  '  besteis  *  besteis  ^  no- 
iiiiue  10  hic  ii  leonis  ^^  nomone  »3  Brittoiies  i*  coines  ^^  Pauluni  ^'^  comitem 
1"  prestum  est  ^^  subuersi  suiU  '^  Eoricus  ^o  baselicani  -^  oniatam  -^  preberet 
2^  ciuitates  2*  cunctos  -^  paupcres. 


tlisces.;o  '  uox  c  celis  lapsa  peruenit  dicens  AEdicio  :  «  Quia  fccisli 
rem  hanc,  tibiet  seinine  tuo  panes  non  indiget  ^  insempitcrnum.  » 
AEdicins  mirac  nolocitatis  fuit,  pluris  uicibus  multitudinem  Gotho- 
runi  cuin  pancis  in  fugam  conucrtit.  Gcouatrix  rox  Gotliorum  exci- 
5  dens  Spanuni  liniitem  graucm  in  Gallies  intulit  (f.  9C.)  persecu- 
lionom. 

XV.  Defuncto  Ghilderico,  Chlodoneus  eiusdem  filins  régnât  proeo. 
Anno  auteni  quinto  regni]  eius  Syagrius  Ronianoruni  patricius  apud 
ciuitatem  Sexonas,quam  quondam  pater  suos  •''  tenuerat,  sedem  liabe- 
bat,  qnem  Cblodoneus  cuni  Ragnacbario  inruens,  Syagrius  inlisum  * 

10  cernens  exercitura  terga  uerlit  et  ad  Alaricum  regem  Tolosa  curso 
ueloce  ^  perrexit.  Glodoueus  legatus  ^  ad  Alaricum  mittens  ut  euni 
redderit  ^  alioquin  nouerit  sibi  bellum  inferre.  Ad  ille  metuens,  ut 
Gothurum  ^pauere  mus  est,  Siagrium  uinctum  legatis  tradit  '\  Quem 
Gblodoueus  custodiae  mancipanit,  regemque*''  eius  acceptuni  ^*  euni 
0  i5  gladium  *-  truncare  precipit  ^\  Chlodoneus  eo  quod  esset  fanatecus 
ecclesiasdepretare  ^''  permisit. 

XVI.  Igitur  de  eclesia  Remiciani  urbis  orcium  magnum  hostis  abs- 
tulerat  cum  reliqua^^  mcnisteria.Sanctus  ac  apostolicusRemediuspon- 
tifex  eiusdem  urbis  ad  Glodoueo*''  ueniens  (f.  96, v°.)  postolas*'  si  aliut 

20  de  sacris  uasis  recipere  non  mereretur,  saltim  uel  orcium  illum  reci- 
peret.  Audiens  rex  dixit  :  «  Mitte  nuncium  usque  Suissionas;  ibi  quae 
adquisita  sunt  deuidenda  ernnt.  Si  mihi  illud  sors  dediret,  peticio- 
nem  ^^  tuam  implebo.»  Cum  preda  in  medio  deuidenda  puneretur  ^^ 
ait  rex  :  «  Rogo  ut  saltim  mihi  uas  istud  extra  partem  concedatis.  » 

25  Haec  regem  dicenti,  respondent  Franci  :  «  Gloriosi  rex,  que  cernimus 
tua  sunt,  sed  et  nos  tuos  ^°  sumus,  domini  -',  quod  tibi  placet  fac.  » 
Tune  unus  leuis,  inuidus  et  facilis  uoce  magna  orceum  inpulit  di- 
cens :  «  Nihil  hinc  accipies  nisi  quod  tibi  sors  ucra  largitur.  »  Rex 
iniuriam  hanc  patientiae  lenuit-^  sorteni  positam,  acceptum  orceum 

5o  beati  -'  Remedii  -*  transmisit,  seruans  abditum  sub  pectore  uulnus. 
Kalendas  marcias  iussit  omncs  armorum  phalangiae  "  ostensurus 
ubi  cunclis  -"^  circuebat  -^  uenit  ccd  orciae  -''  percussorem  dicens  ad 
eum:  «Inculta  est^^  armatua,neque  securisest  (f.  97.)  utiles^".» Adpre- 

1  (liscossmn  ^  indp;:^.^-!!' snns  *  inlnstiin  »  uoloci  ®  Clodouoiis  lo^afos  '  roddorot 
s  (joIIkhiiiii  •'  liadidil.  Oiit'in  Clilodoueus  '»  ro^niiiiuiuo  "  aiTciilo  '-  ^ladii) 
!■'  precf'|iil  '•  d('|ii('daî"(>"  '^  el  li(|ua  '^  ClilodoiuM)  >'  jtostolans  '"  pelilioiiom 
>^  ponerolur  -'•  lui  -i  duinino-^^  liiuiil  "  boato  -*  Ueniedio  "  phalangias  ^Ui-iiiu-- 
tes  "  circuibal  ^^  ad  orcii  "  sunt  ^o  utilis. 
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hensam  *  securae  eius  terrae  deiecit,  et  ille  cum  paulolum  inclinatus 
fuisset,  rexeleuatis  manibus  securae  capud  eius  defixit.  «  Sic,  inquid, 
et  tu  Suisionas  orceo  fecisti  ;  »  magnam  sibi  per  hanc  causaui  tinio- 
rem  statuens. 
5  XVII.  Fuit  igitur  Gundiochus  rex  Burgundionum  ex  génère  Atba- 
narici  régis  persécutons.  Huic  fuerunt  quattuor  fdi  ^  :  Gundobadus, 
Godegyseius  ^  Chilpericus  et  Gudemarus  *.  Guudobadus  Gbilperi- 
cum  fratrem  suum  interfecit  gladium  ^,  uxorem  eius  legato  ad 
collo  ^  lapide  aquis  inmersit,  duos  filius  ^  eorum  gladio  trucidauit  ; 

10  duas  filias  exilo  ®  coudemnauit,  quarum  senior  iiomeii  ^  Saedeleuba, 
mutata  ueste  se  Deo  deuouit,  iunior  Giirolliecliildis  uocabatur. 

XVIII.  Porro  Ctilodoueus  legationem  in  Burgundia  saepius  mittens, 
conperentes^"  Gbrothechilde,  et  cura  non  esset  licetum  ^'  eara  uidere 
Chlodouius  '-  Aurilianum  quendam  ex    Romanis,  (f.  97,   v°.)  iu- 

i5  genio  quo  potebat  Gbrotechildem  praeuidendam  direxit.  Ad  ille 
nisi  singulos  ^^  ad  instar  mendico  ^*  peram  ad  ^^  dorso  ferens 
ueste  déforme  ^\  illis  perrexit  partibus,  anolum  Glilodouei  quo 
pocius  crederetur,  secura  portans.  Gunique  ad  lanuam  ^'  ciuitatem 
ubi  Ghrotechildis  cum  germana  Saedeleuba  sedebat  uenisset,    et 

20  illas  ^*  hospitalitate  ^^  peregrinis  sectantes  eum  causae  mercides  sus- 
cepissent  et  pedis  ^°  eius  Ghrotecbildis  lauaret,  Aurilianum  ^^  uerbo 
secreto  inclinans  ad  eam  dixit  :  «  Domina  mi,  grande  uerbo^^  tibi  nun- 
ciaturus  ^^  sum,  si  loco  ^^  dare  dignas  ubi  ^^  secrecius  ^^  suggeram.  » 
Illaannuens  uerbo  secreto  audiens  dixitque  Aurilianus  :  «  Ghlodoueus 

25  rex  Francorum  me  direxit,  si  uoluntas  Dei  fuerit  te  uult  culminis  -' 
sui  sociare  coniugium,  ut  certeficeris  -^  hoc  anulum  tibi  direxit.  » 
Quem  illa  accipiens,  gauiso-'^  gaudio  magno  dixitque  ^°  ad  eum:  «  Ac- 
cipe  centum  soledus  pro  laboris  tuimunere  et  anolum  hoc  meum^^ 
Festinans  reuerte  ^'  (f.  98.)  ad  dominum  tuum  et  die  ei  :  Si  me 

3o  uult  matrimunium^^  sociariprotenus^*  per  legatus'^  patruo  meo  Gun- 
debado  postoletur.  Legali  qui  ueniunt,  obtenta^'*  ad  presens  firment^^ 
placitum  sub  caeleritate  instituant.  Nisi  ad  perperflciendum  festinent 
Aridii  cususdam  ^^  sapientis  de  Constantinopole  aduentum  uereor, 


1  adprehensa  2  fliii  s  Godesysilus  *►  Godemarus  s  gladio  '^  coUum  '  filios  »  exilio 
9  noniine  i"  cuin  perentes  '''  licitum  '-  Ghlodoueus  ''^  singulusi*  mendici  i^  in 
16  deformis  l' laenuani  's  \\\^q  i9  iiospitaiitatem  -»  pedes  -i  Aurilianus  ^^  uerbuin 
2a  uunliaturiis  -'^  locum  -^  ut  25  secretius  -''  ad  culminis  -^  certefacias  29  gauisa 
^odixil  "1  anolum  mouni  •'-  reuertere  ■'»  matrimonio  ^^  protinus^s  legatos  '^^  ob- 
tentam  ^'^  tirmum  -^^  cuiusdam 
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cuius  consilio  si  prius  iienent,  hacc  omnia  dissipantur  \  »  Aurilianus 
ooileiii  liabilo  ^  quo  uciierat  redit  ad  propriam  *.  Gum  iam  prope 
Auriiiaiieiisiiii  tei'iitoriuin  nec pi'ocul  a  duiuo propaccesset *  quedam ^ 
pauperi  mendico  "^  in  uia  secum   iteneris  ^  socium  habebat,  iam 

5  socurus  Aurilianus  sopore  depressus  a  coUegam  *^  suam  ^  pera  cum 
soiedus  '"  eiusdeni  l'uratur.  Guniquc  a  somno  expertus  fuissct  niae- 
rore  plenus  curso  ueloci  perrexit  ad  propria  dirigcn$que  pueros 
inquirendum  ^'  nicndicum  qui  peram  eius  portabat.  Queni  adprehen- 
suni  Aurilianuni  présentant,  cumque  foi'titer  triduo  caeso  permisit  ire 

10  mendicuni.Pi'ûtenus  Aurilianus  Clilodoueo  régi  per  siugula  (f.  98,  v.) 
narrans,  Soissionas  ^'^  nunciat  ".  Quod  cum  Clodoueo  utilitas  et  con- 
silius  Chlotecliilde  ^*  placuisset,  legatus  ad  Gundobadum  dirigit,  pe- 
tens  ut  Chrotecliildem  nepteni  suam  ei  coniugium  ^^  sociandam  tra- 
derit^^  Quod  ille  denegare  metueus  et  sperans  amiciciam  cum  Ghlo- 

i5  doueo  inire,  eam  daturus  spoudet.  Legati  olîerentes  solide  "  et 
dinario  ^^  ut  mos  erat  Francorum,  eam  partibus  Chlodouei  sponsant, 
placitum  ad  presens  petentes,  ut  ipsam  ad  coniugium  traderit  *^ 
Glodoueo  -°.  Nulla  stante  mora,  inito  placito  Cabylonno  nupcii-^  pre- 
parantur.  Venientes  cum  caelerilate  Franci,  Chrotecliildem  a  Gunde- 

20  bado  acceptam  leuanles  in  basternam  cum  multis  tlieusauris  ad 
Ghlodoueo"  diregunt.  Ghlotecliildis  -^  cum  iam  conperisset  aduentum 
Aridio  -*  reuertentem  -^  ab  imperio,  dixit  ad  seniores  Francis  ^'^i  «Si 
uolestis  me  domino  uestro  presentare,  remouite  me  de  basterna, 
supra  "  aequum  leuate  et  quantum  protenus  (f.  99.)  potuerilis,  illis 

25  partibus  caelcraeae  -^  ;  in  hanc  basternam  ad  suam  non  posso  -^  uenire 
presenciam  3".  »  Franci  leuata  Giirotecliilde  super  aequum  festini  ad 
Ghlodoueo  ^'  pergunt. 

XVIIII.  Gumque  Aridius  a  Massilia  uelocissimo  curso  baec  audiens 
ad  Gundobado  ^^  uenisset,  dixitque  ei  Gundobadus  :  «  Audisti  quod 

5o  amiciciam  ^^cum  Francis  iniuemus^'*  neptemque  meam  Ghlodoueo  tra- 
dedi  uxorem  ?))Respondensque  Aridius  dixit  :  «  Non  est  hacc  amiciciae" 
cultus,  sed  inicium^^  discordiae  porpetuae.  Kemeuiscere  debuoras,  do- 
mini"  mi,quod  genitorem  Ghlotechilde  ^^  germano  ='"  tuo  '"Ghilperico 

1  dissiiieiUur  -  liabitu  ^  propria  *  propia  accessissot  ^  (|ueiidain  "  moiuliouin 
'  in  ilenoris  ^  coiicjfa  '•>  sua  '»  solidis  n  ad  iiKiiiiiTiidiiin  '^  Suissionas '^  lumlial 
»*  Chrotcciiildi!  «»  ad  coniui^'iiiui  i*^  Inuiorol  >''  solidos  >•*  dinarios  ''••  tradoivl 
'-0  Cldodoiieo  21  nupcie  "  Cliiudoueiuu  -■^  rdirotccliildis -^  Aridii  -"  ivuorttMiîis 
2«  Fraiicos  -'  (>t  supra  ^s  cac'iL>rato  '-'•'  possuin  ^"  presentiaiu  ■"  Chlodououui 
32  Gundobadum  ^3  amiciliam  3*  iiiinimus  »&  ainloitiae  ^"  initiunp' domine 
^s  Ciirotc'cliiidis  ^'■>  j,'ormanuni  **•  tuum 
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gladium  ^  trucidasti,  matrem  eius  lapidem  ^  ad  collo  ^  legata  *  negare 
iussisti,  duos  eiusdem  garmanos  capite  truncato  in  puteum  fecisti 
proiecere.  Si  preiialuerit  iniuria  ^  parentum  uindecauit.  Dirige  pro- 
tinus  exercitum  post  eam  ut  renertatur.  Facilius  unas  ''  feris  iurgium 

5  quam  omni  tempore  tu  et  tui  ^  scandalizeris  (f.  99,  y°.)  a  Francis.  » 
Haec  audiens  Gundobadus  ercitum  ^  post  tergum  Ghrotechildis  reten- 
tandum  ^  dirigit,  qui  conséquentes  thensarus  et  basternam  cuncta 
retentant.  Ghrotechildis  uero  cum  propinquasset  Vilariaco  in  qua 
Ghloueus  *°  resedebat  in  territorio  "  Trecassino,  aduc  ^^  antequam 

10  terminus  Burgundiae  Ghrotechildis  preteriret,  rogans  eis  aulebus 
ducebatur  duodicem  leuuas  ^^  in  utrasque  partis  **  de  Burgundia  pre- 
darint  ^\  et  incenderint  ^\  Quod  cum  permittente  Ghlodoueo  fuisset 
impletum,  dixit  Ghrotechildis  :  «  Gratias  tibi  ago  Deus  omnipotens 
quod  inicium  "  uindicte  de  genitoribus  et  fratribus  meis  uideo.  » 

i5  XX.  Tune  ad  presens  Glodoueo  perducelur  ^\  ipsamque  in  ma- 
trimonium  Ghlodoueus  accepit,  quam  culto  regale  *^  perfecto  dilixit 
amore.  Habebat  iam  tune  Ghlodoueus  filium  de  concuba  ^°  nomen 
Theudericum.  Ghrotechildis  cum  primogenitum  fdium  habuisset 
quem  baptismum  consecrare  uellit,   uerum  ^*  adsiduae  ^^  suadens 

20  (f.  100.)  christianus  ^^  efficere,  nullatenus  ad  conciliandum  régis 
animus  mouebatur  dicens  :  «  Deorum  nostrorum  iussione  cuncta 
creantur,  Deus  uester  uihil  posse  manifestatur.  »  Regina  filium  ad 
baptismum  exibet.  Baptizatus  autem  puer  quem  Ingomerem  uocita- 
bant  in  albis  obiit.  Qua  de  causa  permutus^^  falle  "  rex  increpabat  re- 

25  gina  -'^  dicens:  «  In  nomine  -^  deorum  meorum  puer  fuisset,  uixerat.» 
Regina  Deo  omnipotenti  gratias  agens,  ut  de  utero  suo  genitum  in 
regno  suo  acceperit  ^\  Post  hune  genuit  filium  quem  Ghlodomere  ^^ 
uocauit.  Gum  baptizatus  aegrotare  coepisset,  dicebat  rex  :  «  Et  isti  ^\ 
sicut  frater  moritur.  »  Orante  matre,  Domino  adiuuante,  conualuit. 

5o  Regina  tamen  adsiduae  régi  uerbis  blandiciis  ad  Ghristi  cultum  suade- 
bat. 

XXI.    Gumque  bellum  contra  Alamannus  Glodoueus  ^^  rex  moue- 
rit  ^-,  suadente  regina,  uouit  si  uicturiam  ^^  obnebat  ^^  effecerit  ^^ 


1  gladio  2  lapide  ^coUum  ^  legato  ^  iniuriam  «  imius  ^  tuis  ^  exercitum  ^  reten- 
laadain  10  Clilodoneus  'i  territurio  12  adhuc  "  leugiias  >*  partes  ^^  pi'edarant 
i^incenderont  1^  initium  i^  perducitur  i9  regali  ^^  concubina  ^'  uiriim  22  assiduae 
23  christianuni  24  permotus  25  feiie  26  reglnam  27  si  in  nomine  ^s  acceperet 
29  Clilodomerem  ^o  iste  2'  Ghlodoueus  22  moueret  ^3  uictoriam  s*  obteneret 
32  elûceretur. 
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christianus.  Cumquo  iitorqiic  plialangiae  ccrtamine  iungentes, 
ilixit(iue  *  Chloiloueus  :  «  Deum  inuoco  (f.  100,  y\)  qiiom  Clirote- 
childis  regina  colit  ;  si  me  iobaret  ^  in  lioc  priliuin  •',  ut  iiincam  hos 
aduersariiis  \  croque  iiii  lidelis.  »  Alamanni  lerga  uerteutcsin  l'ugam 
5  lapsi  ^  Gumque  regem  suum  cernerint  ^  interemptum,  nouem  annis 
exolis  '  a  sedibus  eorum  nec  ullam  potuerunt  gentem  conperire  qui** 
ei  ^  contra  Francos  auxiliarct,  tandem  se  dicioncm  Clilodouiac  " 
subdunt.  Nam  cuni  de  prilio  memorato  superius  Cldodoueiis  Remus 
fuisset  reuersus,  clam  a  sancto  Remedio  Remensis  urbis  episcopum^^ 

10  adtrabentem  etiam  Cbrotecbilde  regina  baptismi  gratiam  cum  sox 
milia  Francis  '-  in  pascha  Domini  consecratus  ^\  Cum  a  sanctum  Re- 
medium*'  in  albiseuangelio'^lectio  Glodoueoadnunciaretur,qualem^'"' 
dominus  noster  Ihesus  Ghristus  ad  passionem  uenerat,  dixitque  Chlo- 
doueus  :  «  Si  ego  ibidem  cum  Francis  meis  fuissem,  eius  iniuriam 

i5  uindicassim*^»  lam  fidem  his  uerbis  ostendens  christianum  se  uerum 
esse  adfirmat. 

XXII.  Gudegiselus  frater  Gundobadi  solatium  per  laegatis^^(f.  101.) 
Chlodoueo  postulans ,  cum  eum  conperisset  fortissimo  in  pri- 
lies  *'  promittens  si  eiecerit  Gundobadum  cum  suo  solatio  a  regno 

oo  tributum  partibus  Clodouiae^"  dissoluerit  ^*.  Gundobadus  ignorans  do 
lum  fratris  Godegiselus  ad  eum  misit  dicens  :  «  Veni  ut  resistamus^^ 
Francis  uuianimiter,  ut  quod  aliae  gentes  passi  sunt  non  feramus  "'.» 
Ad  ille  :  «  Vadam,  inquid,  et  prebeam  tibi  auxilium.»  Ghlodoueus  cum 
Francis  aduersus  hos  duos  régis  ^*  castra  Diuionense  campania  diri- 

25  xit  "  ad  prilium.  Godegyselus  Ghlodoueo  coniungetur,  ac  uterque 
exercitus  Gundobado  -"^  populo  "  adterit.  Ad  ille  dolo  -^  fratris  cognus- 
cens  terga  uertit ,  Rodani  ripam  percurrens,  Auenionem  urbem  in- 
greditur.  Godegisilus  obtenta  uicturia  -^  promissa  Ghlodouio  ex  parte 
emplens^",  Viennamciue  triumphans,  Gbloueus  rex  post  Gundoba- 

3o  dum  dirigit  ^\  eumque  de  ciuitate  extragi  uellit. 

XXIII.  Aridius  prudentissimus  uir  cum  Gundobado  in  ^^  castra  se- 
dens  ad  Gundobado  ^=  agit  ='^  :  «  Oportet  le  linis  ^'  huiuri  ^'  homines 
(f.  101,  V".)  feritalem,  ego  simulor  a  te  fugire  ad  eum  transibo  ut 
laciam  neque  te  neque  hanc  uoceat  regiouem.  Quodcumque  tibi  per 

1  dixil  -  iulhuKinit  ^  proclio  '•  adnorsarios  f^  laiisi  suiil  '"  cornèrent''  e\olos  «  mie 
'•'  eis  "  Cliliiiloiiio  1'  episcopo  '-  Frniicdriiin  ''  cunsecraliis  est  *'  lltMtuHlin 
'■■'  etianyelii  "'  (jualiler  '''  uiiiilicasscni  '^  lae^alos  '•'  priliis  -"  Cloiloiun -'  ilisstW- 
iicret  "  resisteiiuis  -^  perfci-aimis  ^'*  renés  ••;•■  direxit  '■^^  Gniidubadi  -'  itopuliiin 
^^  duliiin  '■^'•>  uicloria  ^"  impieiis  ^'i  dinril  •''"•^  iiitra  •^''  Oundohatliiiii  ''^  ait  •'"  leiiis 
^"  liiiiusi. 
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meo  *  iniungit  consilio  ^  faciendum  promitte,  donec  causam  tuam 
dominus  prospérât.  »  Aridius  ualdedicens  ^  ad  Chlodoueum  perrexit, 
dicens  :  «  Illum  perfidum  Gundobadiim  relinquens  tiiae  gloriae 
expeti  ac  benigniter  *  a  Clodoueo  recipetur.  »  Eratque  iogundus  in 
5  fabulis,  strenims  in  consiliis,  iustus  in  iudicio  et  conmisso  fidelis. 
Dixit  ad  Ghlodouio  ^  :  «  Tua  est  haec  regio,  quare  eam  iiastare  per- 
raittis?  lube  Gundebadum  tibi  tributa  soluendum;  et  ipsum  et  re- 
gionem  dominabis.  Quod  si  noluerit,  perfice  quod  cepisti.  »  Haec 
iniuncta  a  Cblodoueo  Gundobadus  implere  promittens,  Chlodoueus 

10  rediit  in  Francia,  relictis  cum  Godegyselo  ®  quinque  milia  Francis. 
Exiens  Gundobadus  de  Auinione,  resumptis  uiribus,  Gudegyselus  ^ 
Viennam  circumdat,  per  aquedoctum  in  ciuitatem  ingrediens,  Go- 
degiselum  interfecit.  Francis  adgregatis  (f.  102.)  in  unam  turrem 
ferro  trucidauit,  nibilque  postea  Cblodoueo  reddere  disponens. 

i5  XXIIII.  Igitur  Alaricus  rex  Gothorum  cum  amicicias  ^  fraudulenter 
cum  Cblodoueo  inisset,  quod  Clodoueus  discurrente  paterno  legato 
suo  ^  cernens  aduersum  Alarico  arma  commouit  et  in  campania  Vo- 
glauensim  decimo  ab  urbe  Pectaua  "  miliario  Alarico  "  interfecit  et 
plura  manu  *^  Gothorum  trucidata,  regnum  eius  a  mare  Terreno,  per 

20  Ligere  fluuio^^  et  montes  Pereneos  usque  Ocianum  mare  a  Cblodoueo 
occupa tum  est.  Thensaurus^^  Alarici  a  Tbolosa  auferens  secum  Pari- 
sius  duxit,  multis  muneribus  ecclesiam  sancli  Martbini  et  sancti  Hela- 
riae  *^  ditauit,  quorum  fultus  auxilio  baec  cernitur  implisse.  Cumque 
Parius  *^  perrexisset,  ibique  catbedram  regni  constituit. 

■i5  XXV.  Tbeudericus  eiusdem  filius  ciuitatebus  ^^  captis  circa  mare- 
tima  a  patris  iusso  pari  filius  ad  eum  reuertitur.  Filium  Sygiberti 
régis  nomen  Gbloderico  quem  cum  exercito  ^*  in  eius  solatio  contra 
Gotus  "  (f.  102,  v'.)  Chlodoueus  babuerat  linicies  -"  uerbis  dum  per 
Scalde  nauigarent,  adtractum.  Ipsi  -'  uero  patrem  suum  Sygibertum 

.''n  in  Bochonia  interfecit  dolose,  ipse  a  percussoribus  Chlodouiae-^  inter- 
fectus  est.  Regnum  Sigyberti  absque  ullo  prilii  ^^  cum  thinsauris  Clo- 
douius  adsumpsit. 

XXVI.  Charirico  rege  parentem  suum  Chlodoueus  interfecit  et 
regnum  suum  sibi  subdedit. 

7)5      XXVII.  Ragnacharium  regem  adque  suum  parentem  Chlodoueus 

1  meum  ?2  iconsiliiim  ^  ualedicens  *  expeti  benigniter  ^  ciilodoiieuni  ^  Gode- 
gysilo  "'  Godegyseluà  ^  aniicitias  ^  legatos  suos  '"  Fectauense  "  Aiaricuni  '-  plu- 
rani  inanum  i^  Ligerem  lluuium  i-  tbensauros  ^■'  lieiarii  "^  Parisius  i'  ciuitatibus 
»•*  exercitu  "  Gotos  '■"'  liniciis  ^'  ipse  -''  Clilodouei  -^  proelio. 

■    .  7 
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dolis  interfecit  manu  propria  et  fratrem  suum  Ricliarium  similiter 
manu  propria  iugulauit.Regnum  Ragnachariae  \  qui  apud  Gamaracum 
sedem  habebat,  sui  ^  dicione  ^  subgicit.  Regnus  *  Glodouiae  '^  maxime 
per  totas  Gallias  dilatatur.  Studiose  tractauit  ut  nullus  de  suis  pa- 

5  rentibus  superesset,  nisi  do  suo  simeni,  qui  régnante 

XXVIII.  Mortuo  Ghlodoueo,  sepultus  est  in  ecclesia  sancti  Pétri 
apostoli  quem  suo  opère  construxerat.  Obiit  post  Voglensim  bellum 
anno  v.  Regnum  tenuit  annis  xxx.  A  transito  ^  sancti  Martini  usque 
ad   Iransitum  Glodouiae  fiunt  anni  cxii.    (f.  103.)  Gbrotechildis 

10  regina  ad  limina  sancti  Martini  Toronus  orationibus  et  uigiliis 
peruagal)at. 

XXVIIII.  Quattuorfilii  Glodoueo,  id  est  Theudericus,  Gblodomeres, 
Gbildebertus  et  Ghlotarius  ^  regnum  eius  aequo  ordine  inter  se 
deuiderunt  ".  Sortitus  est  sedem  Theudericus  Mettis,  Gblodomeres 

i5  Aurilianes,  Gbildebertus  Parisius,  et  Ghlotbarius  Suessionas.  Theu- 
dericus habebat  iam  filium  nomen  ^'^  Theudebertum,  utilem  et  stre- 
nuum. 

XXX.  Amalricus  filius  Alarici  sororem  eorum  in  matrimonium 
accipit  ",  per  quam  Barcenona  a  Ghilderico  et  Francis  occisus  est. 

20  XXXI.  Dani  aeuicto  nauale  Galleas  appetunt,  in  regno  Theuderici 
inrunt  *^  a  Theudoberto  filio  Theuderici  superantur  omnemque  pre- 
dam  et  uetam  amiserunt. 

XXXII.  Tiioringorum  très  fratres  regnabant  :  Badericus,  Ermenfri- 
dus  et  Bertharius.  Ermenfridus  Bertharium  interfecit,  instigante 

25  uxore  Ermenfrldi  (f.  103,v",)  nequissima,  nomen  *^  Amalberga,  etBa- 
derici  germanum  suum  cum  solatio  Theuderici  interfecit.  Ipsi  ^* 
uero  a  Theudoberto  filium  *^  Theuderici  interfectus  est.  Regnum 
Toringorum  Francorum  dicione  ^'^  subactum  est. 

XXXIII.  Gundebadi  filius  Sigymundus  apud  Genauensim  urbem 
5o  uilla  Quatruuio  iusso  patris  sublimatur  in  regnum,  habens  uxorem 

filiam  Theuderici  régis  AEtaliae  unde  habebat  filium  nomen  "  Sigy- 
rico^^.  Eadem  morlua  aliam  duxit  uxorem.  Filium  suum  Sigyricum 
nouerci^''*  insidias^"  iussilinterfici.  Vnde  fortem  postea  paenitenciam 
agens  monastirium'^  sanctorum  Agauninsium  miri  operis  construxit, 
35  et  alia  plures  monasteria  aedifecauit.  Gbrotechildis  adsiduae  fllius  ^^ 

*  Rajifiiacliarii  2  sue  ^dicioni  *  regnum  *  Clodouoi  «  rcgnarot  "^  transilu  *  Chlot- 
tharius  "  deuiscruiit  '"  iioinino  '•  accopit  ^^  iiiruuiil  '^  nonione  '*  ipse  '-^  lllio 
'fi  diti(jne  '^noinene  '*  Sii,'yricuin  »'•'  uouerco  20  insidiis  -'  monasloriuin  '-a  tUii»s. 
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admonebat  mortem  patris  matrisque  uel  germanis  suis  '  ulcisci. 
Quam  ob  causam  illi  Burgundias  adpetunt,  Sigymundo  ^  et  Gudomare 
in  prilium  ^  uincunt. 
XXXIIII.  Glodomeris  Sigymundo*  dum  ad  monasterium  sanctorum 

5  (f.  104.)  Agauninsium  fugiret  captum  cum  uxore  et  liberis  Auri- 
lianes  adducit.  Gudemaris  ^  terga  uertens  latuit.  Godemaris  resump- 
tis  uiribus  regnum  Burgundiae  tenit  \  Ghlodomeres  iterum  aduersus 
Godemarem  exercitus  '  mouit,  interfecto  Sigymundo  *  et  uxore  cum 
liberis. 

lo  XXXV.  Praedictum  est  ^  Ghlodomere  ab  Auitoabbati  quod  fecerat 
Sigymundo  "ipso  itère  "  passurum.  Cumque Yeseroncia Franci  cum 
Burgundionibus  bellum  inissent,  Ghlodomeres  capite  truncatur, 
deceptus  ab  auxiliis  Theuderici  qui  tiliam  Sigymundi  ^^  habebat  uxo- 
rem. 

i5  XXXVI.  Franci  uero  in  ipso  prilio  *'  resumptis  uirebus  **  Burgun- 
diones  Veseroncias  superatis,  et  ad  internitionem  perductis,  patriam 
eorum  dicione  ^^  subiciunt.  Ghlotarius  uxorem  Ghlodemeris  nomen  " 
Guntiucham  uxorem  duxit,  fîliusque  *'  eius  tresnominibus  ^^,  Theu- 
doaldo,  Guntacharium  et  Chlodoaldo  Chlotechildis  ^^  alebat.  Childe- 

20  bertus  dolose  Aruernus  contra  Teuderico  (f,  104,  v".)  inuasit.  Ghlo- 
tarius et  Hildebertus  Burgundias  ^°  adpetunt  :  sed  Teudericus  cum 
eis  adgredi  noluit.  Ghildebertus  et  Ghlotarius  fugato  Godomaro  Bur- 
gundias occupant.  Theudericus  cum  exercito  Aruernus  uastat.  Mun- 
dericum  qui  se  parentem  régi  adsereret  renumque  "  deberi  dixerit  a 

25  satilletibus  Theuderici  occiditur,  fraude  deceptus.  Res  eius  fisco 
subieciuntur. 

XXXVII.  Inita  pace  inter  Ghildeberto  et  Theuderico  cum  sacramen- 
to  datis  obsedibus,  sed  caelerius  rumpetur  -^  Multi  fili  senatorum 
ob  hoc  seruitio  subieciuntur.  Nepus  beati  Gregoriae  Lingonici  urbis 

5o  episcopi  Treuerus  cuidam  barbaro  seruiens,  ingenio  Leones  quidam  -^ 
ex  cocis  ipsius  episcopi  liberatur  et  reducitur. 

XXXVIII.  Ghrotechildis  regina  cum  filios  Ghlodemere  quos  alebat 
Parisius  resedens,  eorum  co  ^*  amore  diligerit  ^\  Ghildebertus  inui- 
diam  ^^  de  eis  ductus  Ghlotarium  "  suadet  ut  interfecerentur.  Ex  qui- 

»  eermani  sui  2  sigysmundo  ^  prelium  *  Sigysmundo  ^  Godemaris  «  tenuit 
'  exercitum  «  Sigysmundo  s  Vt  praedictum  est  i»  Sigysmundo  "  itiaere  12  sigys- 
mundi  *3  proelio  ^*  uiribus  i^  ditione  i^  nomine  "  filiosque  i**  liis  nominibus 
19  Ghrotechildis  20  Burgondias  21  regnumque  22  rumpitur  23  Leonis  cuiusdam 
2*  eos  unico  -^  dilegerit  28  inuidia  27  Cblotharium. 
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bus  duo,  Theudoaklus  et  Guntliarius  Chlothariae  manu  pro-  (f.  105.) 
pria  interficiuiilur.  Clilodoaldus  ad  clerecatum  lundetur,  dignamque 
uitam  gcrom  ;  ad  cuiiis  sepulcnini  Dominus  nirlutos  disnatur  osten- 
dere.  Theiulericus  filiuiu  suuin  Tlioudebertum  ubi  Vuisigardein 
5  cuiusdaiii  régis  filiam  dispoiisauit.  Theudeberlus  relinquens  Vuisi- 
cardein  Deothcriam  geiiore  Ronianaiu  diixit  uxorem. 

XXXVIIII.  Theiidcricus  xxiii  rcgiii  sui  anno  inorilur,  regnumquc 
eius  Tlieudebertus  adsumpsit,  magnum  se  atque  in  omni  bonilate 
praecipnum  ostendedit  \   Deotheria  zelans  a  Theudoberto  filiam 

10  snam  dolo  inlerfecit.  Tbeudebertus  relecta- Deotheria  Vuisigardeni  ^ 
duxit  uxorem. 

XL.  Childebertus  et  Teudebertu§  foedus  initum  ''  inter  se  contra 
Chlotiiariuni  mouent  exercitum.  Sed  oracionibus  ^  Chrotechilde  ad 
limina  sancti  Martini  et  dinino  noto  ",  grandinem  et  infestationem 

i5  tonitrui  et  fulgora  uenientem,  separati  sunl.  Pacem  inientes  ad 
propria  sunt  sidibus  ^  reuersi  ^. 

XLI.  Post  baec  Childebertus  (f.  105,  V.)  et  Chlotacharius  Spanias 
adpetunt  easque  partem  maxima  depopulati  sunt.  Amalricuin  regem 
Barcenona  interficiunt.  Caesar  Agusta  ciuetas  orationibus  et  ieiuniis 

20  liberatur. 

XLII.  Post  Amalricum  Theoda  ^  régnât  Spaniis.  Quo  interfecto 
Teudegyselus  regnum  adsumit,  qui  dum  ad  caenam  letus  sederit  ^\ 
extinctis  caereis  a  suis  occidetur.  Gui  Aggyla  succedit  in  regnum, 
Gothi  uero  iam  olini  habent  uicum  ^\  cum  rex  eis  non  placeat  ab 

25  ipsis  interlicetur. 

XLIII.  Et  quia  Theudericus  AEtaliae  rex  sororem  Ghlodouiae  "  in 
matrimonium'^  habuit,  ex  quaparuola**  fdia^^  cum  uxorem*'^  reliquit, 
cum  mater  ei  régis  fiiium  sociandum  prouiderit^",  a  seruo  nomen  ^* 
Traquilani  ''■'  accipetur.  ïraquila  '-"  cnm  exercito  "'  a  maire  puellae 

3o  capetur^^  et  capite  truncatur.  Accepta  (iliani -^  mater  disciplinam 
ingerens  secum  duxit.  Filia  matrem  uinino  '-*  interfecit.  Tlieo- 
Ihadus  regnum  Teuderici  ambiiiit  et  lîlia^^  qui-*^  matri  extelisat  *' 
parricida  balneo  uehementer  succenso  (f.  lOC.)  iussit  includi,  ibique 
conburetur-^  Vndecausam  conposiciones  ^'^  quinquagena  miliasole- 


*  ostoiulit  -  rolicta  ^  Ynisipardo  *  foodoro  inito  »  orationibns  "  nntu  '  sidohns 
«sunl,  reuersi  ''Tlicodo  '"  scdcrol  "  u  ici  uni  '-  (;iii(Mloui'i  '-' matrimoiiio  "  paruidaiii 
'•'  liliaiii  "'  ii.vore  "  pruuiik'iel  '•'^  uouiiiio  '■'  Traiiiiuila  -"  'riaiiquila  -'  l'xtMvilii 
2«  capihir  '-'^  lilia  "*  ucueno  "  iiliam  -^  (iiiuo  ='''  oxletissot  ^s  conburitur 
-3  coniiosiliuiiis. 
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dorum  Childeberto,  Chlothario  et  Teudeberto  transmissi  sunt.  Qiiod 
Childebertus  et  Teudebertus  inter  se  deuidentes  nihil  exinde  Chlo- 
thario dederftnt.  Theuthado  defuncto  Tutila  *  successit  in  regnum, 
quem  Narsis  patricius  interfecit  regnumqiie  Gotoriim  in  AEtalia  dis- 

5  tructum  ^  est. 

XLIIII.  Post  Theodebertus  cum  exercito  '  AEtaliam  ingreditiir 
eamque  per  maritimis  termenibus '''  cuncta  depopulatiis.  Narsidem 
patricium  fiiga  iiersum.  Postea  Bnccelenus  diix  iusso  Teudeberti 
Siciliam  occupât,  totamqiie  Itaham  dominans,  magna  ei  félicitas  in 

10  bis  condicionibus  fuit. 

XLV.  Peticione  ^  Desiderati  Verdonensis  urbis  episcopi,  Theude- 
bertus  clementer  octo  milia  soledos  ciuebus  Virdoninsis  ad  recube- 
randum  dédit.  Theudebertus  uexatus  a  febre  moritur  xiiii  regni  sui 
anno.  (f.  106,  y°.) 

i5  XLVI.  Chrotechildis  regina  plena  dierum  et  bonis  operibus  mo- 
ritur, et  in  sacrario  ^  baselice  sancti  Pétri  sepelitur.  Chlotharius 
iobet  ^  ad  omnes  eclesias  terciam  ^  partem  fructum  fisco  dis- 
soluerint  ^  sed  resistente  Iniurioso  pontefice,  hoc  malum  distrue- 
tur.  Chlotharius  de  Ingundem  Gunthaharium,  Childericum,  Airiber- 

20  tum,  Gunthramnum,  Sigybertum  et  Ghlodesindam  iiliam  habuit;  de 
Aregundem  sororem  Ingundis  Chilpericum  et  de  Vnsinam  habuit 
Ghramnum. 

XLVII.  Agylanem  in  Spanias  "  regnantem  cum  esset  iniques  suis  ^' 
exercitus  imperiae  Spanias  ingreditur.  Aggyla  interfecitur. 

25  XLVIII.  Atthanaghildus  succedit  in  regnum  qui  ab  Spanias  ^^  exer- 
citum  emperii  ^^  expulit. 

XLVIIII.  Theudebaldus  filius  Theudeberti  Valdetradam  duxit  uxo- 
rem  ;  erat  ualde  iniques  ^*  suis.  Cuius  tempore  uuas  in  cauco  nate 
sunt;  stellam  ex  aduerso  ueniens  in  lunam  ingressa  est. 

5o  L.  Buccelenus  in  AEtalia  aput  Bellesarium  et  Narsidem  pa- 
tricius ^^  (f.  107.)  saepius  fortiter  demicans  eosque  in  fugam  uertit 
eorumque  exercito  ^^  proteril  ".  Tandem  infirmatus  a  proflu- 
uium  ^®  uentris  et  exercitos  suos  ^^  ea  infirmitate  adtritus,  Bellesario 
iam  interfecto,  a  Narsidem  superatur  et  interfecetur  ^\  Ipsoque  anno 

55  Theodebaldus  obiit  regnumque  eius  Chlotharius  accepit,  copulans 
Vualdetradam  sibi  uxorem. 

1  Totila  2  translatum  ^  exercitu  *  maritimes  termenos  s  petitione  "  sacratario 
'  iubct  8  tertiam  ^  dissoluere  ^°  Spania  ^i  iniqiuis  sims  ^^  Spaniis  ^^  imperii 
1"^  iniquus  »5  patricios  ^^  exercitum  i'  prosteriiit  i*  profluuio  ^^  exercitus 
suus  20  interficitur. 
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LI.  Eo  anno  reuellanlibus  *  Saxonibus  Ghlothariiis  commoto  exer- 
cito  ^  maxiniani  eonim  partem  deliiiit,  Thoringiam  uaslans,  qui 
eoruiii  auxiliarc  presumpserant.  Nec  multo  post  tempore  dinuo  Saxo- 
nes  reuellantes,  '  Chlothariusmouitaduersus  eos  exercitum.  Saxones 
5  offerentes  cuncta  emendarc  que  maie  gesserant  et  dimedia  *  partem 
omnibus  rébus  eorum,  exceplisuxoribus'et  liberis,  in  conposicionem  ^ 
oiïerrenl.  Qiiod  Franci  accipere  dispicientes,  eos  interficere  conarint  "^ 
Chlotbario  dicentes  :  «  Non  paceficabis  cum  eis,  sed  surge,  priliemus  '' 
et  ulcisranuu"  in  illis.»  (f.  107,  v".)  Cum  ille  nolerit  *,  Franci  Ghlotha- 

10  rium  uolcntis  occiderc  inuitus  perrexit  ad  prilium  \  ibique  tanta 
estrages  a  Saxonibus  de  Francis  facta  est  ut  mirum  fuisset. 

LU.  Childebertus  cum  Ghramno  insidias  Gblotbario  parât.  Airi- 
bertus  el  Guntramnus  iusso  patris  cum  exercito  "  contra  Ghramnum 
dirigunt,  sed  diuino  noto  '*  temperatae  cum  graui  coruscatione  exorta 

i5  a  prilio  *^  separantur.  Gbramnus  ad  Ghildebertum  pertendit.  Saxones 
factione  Ghildeberti  in  Francia  uenientes  usque  Diuiciam  ciuitatem 
predas  egerunt.  Gbramnus  cum  Gliildebertum  se  fortiter  constringit. 
Gbildcbertus  Reminsem  campaniam  depopulatus  est.  Austrapius  dux 
in  baselica  sancti  Martini  Gbramnum  metuens  fugit. 

20  LUI.  Gbildebertus  rex  apud  Parisius  obiit,  baselica  sancti  Vincenti 
quam  ipse  construxerat  sepultus  est.  Cuius  thinsauris  *^  et  regnum 
Ghlotbarius  adsumpsit. 

LIIII.  Vualdetradam  (f.  108.)5et  filias  eius  duas  in  exilio  posuit. 
Gbramnus  in  Brittaniam  fugit  ad  Gonobro  comète  Brittanorum.  Quil- 

25  acbarius  socer  eius  ad  baselica  sancti  Martini  confugit.  Per  ipsum 
haec  baselica  incendie  concrematur  ;  postea  a  Gblotbario  condigna 
recuberatur*\  et  stagno  coperitur.  Gbramnus  a  Gblotbario  patri  suo 
captus  cum  uxore  et  liberis  in  Brittania  igné  concrematur,  Gonober 
comex  Brittanorum  interfecto. 

3o  LV.  Gblotbarius  pro  suis  peccatis  que  gesserat  aut  negligenter  egerat 
exorandum  ad  limina  beati  Martini  confessores*^  properat.  Exinde  Gon- 
pendio  uilla  ueniens  li  rcgni  sui  anno  uexatus  a  febre  obiit.  Gbilpericus 
occupatis  thinsauris^^  Gblotarii*'  in  uilla  BrinnacosedemGbildeberti  Pa- 
risuns^^occubat;  sed  mox  exinde  repellitur.Gbairibertus,Guntramnus> 

35  Gbilpericus  et  Sigybertus  regnum  patris  deuidunt.  Dédit  sors  Gairi- 
berto  regnum  Gbildeberti,  Parisuos'^  sedem  babens,  Gunlramnu 

1  rebellantibus  2  exercitu  '  rebeUantes  *  dimediam  ^  conpositionem  «  conarant 
corr.  conati  sunt  '  proeliemus  «  nollet  »  proelium  »»  exercitu  •'  niitu  '^  proelio 
1^  thensauro  »'•  rccuberatiis  1»  coafessoris  >«  thensauris  »^  Chlotharii  '''  Parisius 
'9  Parisios. 
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uero  (f.  108,  y".)  regnum  Chlodemeris,  sedem  habens  Aurilianis;  Ghil- 
perico  regnum  Chlotharii  patris  eiiis,  cathedam  *  Soissiones  ^  ;  Sigy- 
bertum  quoque  regnum  Theuderici,  sedem  Mittens  \  Eodem  tem- 
pore  Gliuni  Gallias  adpetunt,contra  quos  Sigybertus  mouit  exercitum 
5  eosque  ciuitate  ^  fugauit.  Postea  cum  eis  pacem  iniuit.  Ghilpericus 
Remus  inuadit  et  alias  ciuitatis  ^  que  ad  Sigybertiim  pertenebant 
abstulit,  unde  inter  ipsis  bellum  ciuile  siirrexit.  Sigybertus  Suissionas 
occupât,  Theodebertum  fîlium  Ghilperici  adpraehensum  exilium 
transmittit;  Ghilpericum  uictum  atque  fugatum,  ciuitates  in  sua 

lo  dominatione  reuocat,  Post  annum  Theudebertum  fdium  Ghilperici 

reddedit,  datis  in  inuicem  de  pacem  sacramentis.  Guntramnus  in 

Burgundia  regnans  in  locum  Agricolanis  patriciae  Gelsum  instituit, 

uerum  in  uerbis  paratum  et  in  cupiditate  prumtissimus  ". 

LVI.  Guntramnus  fuit  rex  bonus,  timens  Deum.  Accepit  primum 

i5  (f.  109.)  concupinam  nomen  Venerandam  de  qua  babuit  filium  nomen 
Gundobadum.  Post  accepit  Marcytrudem  filiam  Magnicharii;  post- 
quam  de  Gunthramno  habuisset  filium,  uenino  Gundobadum  dolis 
interfecit.  Ipsa  iudicio  Dei  filium  quem  habebat  perdedit  et  odium 
régis  pre  saginam  incurrit.  Eadem  demissa,  Austrecbilde  eiusdem 

2o  ancilla,  cognomento  Bobylanem,  Gunthramnus  accepit  uxorem  de 
qua  duos  filins  babuit,  nominibus  Ghlotarium  et  Chlodomerem.  Vt 
Marcitrudis  "^  demitteretur  haec  fuit  occansio  :  mater  eius,  post  mor- 
tem  Magnachari  di  uilis  hominibus  unum  ex  nutritis  Magnicharii 
acceperat  marito,  qui,  instigantibus  Giuccione  et  Vuiolico  filiis,  ab 

25  eodem  mater  iusso  Guntramni  separatur,  et  ipse  puer  occiditur. 
Clamantes  filii  negligenter  materem  ^  berbariam  et  meretricem,  haec 
occansi  ^  filiam  eiecit  de  regnum.  Ghairibertus  rex  Ingobergam  acce- 
pit uxorem  ;  qua  relicla,  Merofledem  lanariae  filiam  accepit  et  aliam 
(f.  109, y".)  pastoris  ouium  filiam  nomen  Theotechilde  duxit  uxorem, 

3o  ex  qua  habuit  ^\  sed  protinus  moritur. 

LVII.  Porro  Sigybertus  cum  uiderit  fratres  suos  uxoris  uiles  acci- 
pere  Gogonem  causam  legationis  ad  Anagyldum  regem  direxit,  pe- 
tens  ut  eis  "  filiam  suam  Brunam  nomen  coniugio  tradiret,  quam 
Anagyldus  cum  multis  thinsauris  ^^  Sigyberto  ad  matrimonium  trans- 

55  misit.  Ad  nomen  eius  ornandum  est  auctum  ut  uocaretur  Brunechil- 
dis,  quam  cum  multa  laeticia  *^  atque  iocunditate  Sigybertus  accepit 
uxorem. 

1  cathedram  2  Suissiones  ^  Mettensem  *  uicit  atque  ^  ciuitates  ^  prumtissimum 
^  Marchitrudis  »  matrem  ^  occansio  i»  tiabuit  filium  "  ei  ^-  thensauris  i^  laetitia. 
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LYUI.  Ante  haec  in  infancia  Sigyberti  omnes  Austrasii  cum  elege- 
rint  Chrodinum  maiorem  domus,  eo  quod  esset  in  cunctis  strenuus 
el  timens  Deiim,  paticncia  *  inhiitus,  ncc  qiiisquam  aliiid  nisi  quod 
Dco  et  honiinibus  placent,  in  euni  inueneretur.  lUi  hoc  lionoreni 
5  respuens  dicebat  :  «  Pacem  ego  in  Auster  facere  non  ualeo,  maxime 
omnes  primati  cum  liberis  in  totum  Auster  mihi  consanguinei  sunt  5 
non  posso  ex  eis  facere  disciplinam  nec  qucmquam  (f.  110.)  inter- 
fecere.  Ipse  ucro  pcr  me  insurgunt  ut  agant  supersticiose,  eoruni 
acta  non  permiltat  Deus  ut  me  inferni  claustra  tradanti  Elegite 
lo  alium  quem  uultis  ex  uobis.  » 

LVIIII.  At  illi  cum  non  inueneriut,  tune  Chrodini  consilio,  nutri- 
tum  suum,  memorato  superius  Gogonem  maiorem  domus  elegunt. 
In  crastino  primus  ad  eius  mansionem  perrexit  Chrodinus  ad  menis- 
terium,  bracile  Gogone  in  coUuin  lenens,  quod  reliqui  cémentes 
i5  eiusdem  secuiitur  exemplum.  Prosperum  haec  Gogonem  ad  guber- 
nandum  fuit,  quoadusque  Brunechildem  de  Spania  adduxit;  quem 
Bruncchildis  conlinuo  apud  Sigybertum  fecit  odiosum,  ipsumque, 
suo  instigante  consilio,  Sigybertus  interfecit,  Tanta  mala  et  elïu- 
sione  sanguinum  a  Brunechihlis  consilium  in  Fraucia  factae  sunt, 
20  ut  prophetia  saeuille  impleretur  dicens  :  «  Veniens  Bruna  de  partibus 
Spaniae,  ante  cuius  conspectum  multae  gentes  peribunt.  Haec  uero 
aequitum  cakibus  disrumpetur.  » 

LX.  Chilpericus  Gachylisindam  (f.  110,  v".)  sororem  eius  habuit  uxo- 
rem,  relinquens  Fredegundem  et  alias  quas  habebat  uxores.  Postea 
25  transcendens sacramentum  quem  Gothorum  legatis  dederat  ne  umquam 
Gachyloisindam  de  culmine  regni  degradarit,  ipsamque  suggelare  - 
fecit.  Post  cuius  transitu  Fridegundem  dinuo  accepit  uxorem.  Repu- 
tantes  ei  fratres  quod  suo  ingenio  Gachylosoinda  fuerat  interempta, 
eum  de  regno  eieciunt.  Habebat  Chilpericus  de  priore  regina  Audo- 
5o  uera  très  filios  Theudebertum,  Maeroeum  et  Chlodoueum. 

LXI.  Cliuni  in  Galliis  uenere  conantur,  aduersus  quos  Sigybertus 
cum  magnum  adgreditur  exercilo.  Ghum  '  magecis  artibus  instructi 
multis  fanlasiis  ostensis ,  exercituin  oigyberti  metum  concutunt  ; 
terga  uertunt,  Sigybertus  a  Chunis  circumdatur,  sed  suae  prudenciae  * 
55  donis  oiïerens  libcratur,  nec  ei  quicquam  haec  condicio  fecit  oppro- 
brium.  Pacem  sempiternam  cum  (]hunis  lirmauit  et  a  rege  Chunorum 
condignis  muneribus  honoratur. 

•  pationtia  *  su},'(,'ollaro  'T.hiini  *  prndpiiliae. 
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LXII.  Sigibertus  (f.  111.)  praecepitAruernis  ciuebus  Arelate  occu- 
pare.  lobente  Guntramno  a  Gelso  patricio  Aruerni  Arelato  trucidati 
sunt. 
LXIII.  Athanagildo  regem  Spaniae  defunctum,  Leima  cum  Leu- 
5  iiildo  fratri  regnum  adsumont*.  Moritur  Leuua,  Leuuildiis  integrum 
Spaniae  regnum  tenet,  habens  Gadsuindam  matrem  Brunichildis 
uxorem. 

LXIIII.  Eodem  tempore,  defuncto  Constantinopole  lustiniano  im- 
peratore,  lustiniis  ambiuit  imperium,  uir  iniquos  et  cubidus.  Ad 

10  quem  Sigybertus  legatus  Vuarmecharium,  Francum  et  Firminum  co- 
mitem  direxit,  qui,  pacem  cum  imperatore  firmata,  secundo  anno 
sunt  reuersi. 

LXV.  Langobardorum  gens,  priusquam  hoc  nomen  adsumerit, 
exientes  de  Scathanauia,  que  est  inter  Danuuium  et  mare  Ocianum, 

1 5  cum  uxores  et  liberis  Danuuium  transmeant.  Cum  a  Chunis  Danuuium 
transeuntes  fussent^  conperti,  eis  bellum  conarint  inferre,  interrogati 
a  Chuni,  que  gens  eorum  terminos  introire  praesumerit.  At  ille  mu- 
lieris  eorum  praecipunt  '  coman  capitis  (f.  111,  v°,)  ad  maxellas  et 
mentum  legarint,  quo  pocius  uirorum  habitum  simulantes  plurima 

20  multitudine  hostium  ostenderint,eo  quod  erat  *  mulierum  coma  circa 
maxellas  et  mentum  ad  instar  barbae  ualde  longa.  Festur^  desuper 
uterque  falangiae  uox  dixisse  :  «  Haec  sunt Langobardi  »,  quod  ab  bis 
gentibus  fertur  eorum  Deo  fuisse  locutum  quem  fanatice  nominant 
Vuodano.  Tune  Langobardi  clamassent,  qui  instituerat  nomen,  conci- 

25  dere  uictoriam  ;  hoc  prilio  ^  Ghunus  superant,  partem  Pannoniae 
inuadunt.  Nec  multo  post  tempore  Narsis  patricius  minas  lustini 
imperatoris  eiusque  agustae  Sopiae  perterritus,eo  quod  agusta  ei  ad- 
paratum  ex  auro  facto  muliebri,  eo  quod  eonucus  '  erat,  cum  quo 
filaret,  direxit,  etpensilariis  regerit  non  populo.  At  ille  respondens  : 

3o  «  Filo  filabo  de  quem  lustinus  imperator  nec  agusta  ad  caput  uenire 
non  possit^).Tunc  Langobardus  a  Pannoniis  inuitans,  cum  Albueno 
régi  AEtaliam  introduxit.  (f.  112.)  Albuenus  Ghlodesindam  Ghlotharii 
régis  fiUam  habuit  uxorem;  qua  defuncta  aliam  duxit  coniugem 
cuius  patrem  interfecerat. 

35  LXVI.  Ipse  uero  eiusdem  mulieris  fraude  uenino  périt  ^  Ipsaque 
postea  cum  aliquo  Langobardo  apud  quem  Rauennam  fugaciter  de 

1  adsumunt  2  fuissent  ^  praecipiunt  *  erant  ^  fertur  ^  prelio  '  eonuctius  »  pos- 
sint  ^  periit. 
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ciuilatem  Verona  ubi  iiiro  occiderat,  adgrediebat  pariter  in  itenere 
adprehensi  et  intcrfccti  sunt. 

LXVII.  Langobardi  regem  nomen  Clip  super  se  eligunt.  Prorum- 
penlibus  Langobardis  in  Gallias,  Amatus  patricius  ab  ipsis  interfece- 

5  lur  ;  et  a  Bnrgundionibus  muUac  ibidem  estrages  faclae  sunt.  Post 
Amatuni  Muniniolus  patriciatum  adsumit. 

LXVIII.  Inruentebus  iterum  Langobardis  in  Galliis,  cum  quibus 
Mummolus  forliter  demigauit,  et  usque  ad  internicionem  *  oppressit, 
pauci  ex  eisdem  AEtaliam  repedantur.  Saxones  quos  Theudebertus 

10  in  AEtalia  miserat,  in  Gallies  prorumpunt,  apud  Stuplonem  castra 
ponentes,  mullae  estrages  per  uicina  loca  ab  ipsis  perpetrantur  ; 
(f.  112,v°.)  qui  a  Mummolo  superantur,  et  in  AEtalia  fugaciter  reuer- 
tur  ^  amissis  omnibus  quae  pretauerant  \  Saxones  iterum  cum 
uxores  et  liberis  in  Gallies  *  destinant,  ut  a  Sigyberto  régi  recepti, 

i5  in  loco  unde  exierunt  redirint.  Yenientes  in  terreturio  Auennico, 
Mummolus  protinus  obuiam  ueniens  eis,  Rodanum  transire  non 
permittebat.  Postea  acceptis  muneribus,  transire  eos  permisit;  ad 
Sigybertum  pergentes  in  locum  unde  prius  egressi  fuerant  sunt 
stabilili.  Postea,  defuncto  Clip,  Langobardorum  duces,  Cbamo,  Za- 

20  ban  etRodanus  Gallias  inruperunt.  Quorum  obuiam  Mummolus  cum 
exercito  uenit,  et  hos  très  duces  cum  eorum  exercito  usque  ad  -in- 
ternicionem ^  deliuit.  In  alio  anno  Mummolus  cum  exercito  Toronus 
ac  Pectauis,  iubente  Guntramno  ^  de  potestate  Chilperici  abstulit  et 
ad  parte  Sigyberti  restituit.  Multi  ibidem  de  exercito  Chilperici  et 

25  ipse  Pectauensi  sunt  (f.  113.)  gladio  trucidati.  Taloardus  et  Nuc- 
cio  duces  Langobardorum  per  oscula  in  Sidonense  territurio  cum 
exercito  sunt  ingressi,  ad  monasterium  sanctorum  Agauninsium  ni- 
mia  facientes  strage.  Baccis  uilla,  nec  procul  ab  ipso  monasterio 
et  duces  et  eorum  exercitus  a   Vuiolico  et  Teudofredo    ducibus 

3o  Gunthramni  sunt  interfecti,  xl  tantum  '  fugaciter  AEtaliam  re- 
meantur. 

LXVIIIL  Chlodoueus  filius  Chilperici  Burdegalem  peruadit.  A  Si- 
gulfo  duci  superatus  fugaciter  ad  patrem  redit. 
LXX.  Chilpericus  Pectauos  et  Thronos  '  de  regno  Sigyberti  por- 

35  uasit,  et  Sigulfo  duci  fuga  uerlit  suoque  exercito  prostrauit.  Chilpe- 
ricus ciuitates  eas  que  peruaserat  Sigyberto  reddit.  Post  anno  Chil- 

»  internitioneni  -  reuertuntur  ^  predauerant  *  GaUees   »  internitionem  «  Giin- 
thrarano  '  taiilum  ex  illis  »  Tlioronos. 
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pericus    exercito    cum  multo  regno  Sigyberti    ingreditur ,    sed 
intercurrentes  legatus  pacifecati  sunt. 

LXXI.  Postea  uno  inientes  consilio  amboque  mouentes  exercito, 
uolentes  Guntliramnum  interflcere,  in  regnumque  ^  eius  adsumere, 
5  Sigybertus  cum  exercitu  Arciaca  resedens,  Chilpericus  Duodece  Pon- 
tis.  (f.  113,v°.)  Audiens  haec  Gunthramnus  exercitum  uelociter  mo- 
uit,  ueniensque  uilla  Veriaco,  intercurrentes  legatus,  hii  très  ger- 
mani  Sigybertus,  Gunthramnus  et  Chilpericus  Trecas  iuncxerunt  et 
in  ecclesia  sancti  Lupi  sacramento  contra  Gunthramnum  ut  pacem 

10  seruarint  dederunt.  Gunthramnus  idemque  cum  eis  pacem  sacra- 
mentis  firmauit.  Redientes  ad  castra  Austrasiae,  aduersus  Sigyber- 
tum  rumorem  leuant,  dicentes  :  «  Sicut  promisisti  da  nobis  ubi  rébus 
ditemur,  aut  preliemur,  alioquin  ad  patriam  non  reuertimur.  »  Illi 
uolens,  conpulsus  a  suis  super  Gunthramno  ire  Austrasiae  ualde 

i5  consilios  aedicent  ad  eum:  «  Sacramentis  pacem  cum  Gunthramno 
firmastis  ^,  quo  pacto  possumus  super  eum  inruere.  »  Vnianimiter 
exclamantis  se  super  Ghilpericum  uelle  ire,  protinus  mouentis  in- 
ruunt  super  Ghilpericum.  lam  eius  exercitus  ad  propria  festinans 
longe  aberat.   Cum   haec   cognouisset  Chilpericus    terga  uertens 

20  Thornoa  peruenit.  Sigybertus  post  tergum  (f.  114.)  eius  Parisius 
uenit,  ibique  sanctum  ac  beatissimum  Germanum  Parisiorum  urbis 
episcopo  ^  Sigybertus  uidisset,  haec  ab  eodem  uerbo  prophetiae 
audiuit  :  «  Si  germanum  tuum  ita  persequere  cogitas  ut  eum  in- 
terflcere disponas,  et  regnum  suum  auferre,  scriptum  est  :  Foueam 

25  que  fratri  tuo  parabis,  in  eam  cadebis.  »  Cuius  castigationem  nolens  * 
annuere,  cogebat  optata  perficere.  Gumque  Victuriaco  accessisset, 
omnes  Neptrasiae  ^  ad  eum  uenientes  se  suae  dicione  '^  subiecerunt. 
Ansoaldus  tantum  Ghilperico  ^  remansit.  Fredegundis  duobus  pueris 
dolo   Iransmissis,  Sigybertum    interflciunt  et  ipsi  interfecti  sunt. 

3o  Resumptis  uiribus  Chilpericus  suumque  regnum  recepit. 

LXXII.  Brunechildis  cum  fllio  suo  Ghildeberto  Parisius  sub  cus- 
todia  tenebatur,  sed  factione  Gundoaldo  duce,  Ghildebertus  in  paera 
positus  per  fenistram  «  a  puerum  ^  aceptus  est,  et  ipse  puer  singulus 
eumMittes*"  exhibuit;  ibique  a  Gundoaldo  uel  Austrasiis  in  regno 

55  patri  sublimatur.  Brunechildis  (f.  114,  y°.)  iusso  Chilperici  exilio 
Rothomo  retrudetur.  In  eo  anno  fulgor  per  caelo  discurrisse  uisus 

t  interflcere  regnumque  ^  firmasti  »  episcopum  ^  nollens  '  Neutrasiae  ^  ditione 
■7  tantum  cum  Chilperico  ^  fenestram  ^  puero  ^o  Mettes. 
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est.  Sigybortus  in  eclesia  sancti  Mcdardi  scpullus  est,  aetate  qualra- 
genaria  xiiii  regni  sui  aiino. 

LXXIII.  A  transito  '  Theudeberti  scniores  iisque  ad  exitum  Sigy- 
l)0t1i,  auni  xxviiii,  a  piiiicipio  iisquc  ad  diluuium,  aniii  nccxui,  a 
5  deliiuio  usque  ad  Abrachain,  aiini  dccccxlii,  Abracham  ^  usqiic  ad 
egressum  filionim  Israhel  ex  AEgypto,  anni  cccclxii,  ab  cgresso  ' 
fdioruin  *  ex  AEgypto  usque  ad  aedeficationem  tenipli  Salomonis 
anni  cccclxxx,  ab  aedificacionem  ^  uero  templi  usque  ad  dissolationem 
eius  et  transniigrationeni  Babylloniae,  anni  ccclxl,  a  transinigratio- 

»<^  nem  ^  Babylloniae  usque  ad  passionem  Domini,  anni  dcxlvhi,  a  pas- 
sionem  '^  Domini  usque  a  transito  ^  sancti  Martini,  anni  ccccxii,  a 
transito  ^  sancti  Martini  usque  a  transito  ^°  Clilodoueae  "  régis,  anni 
cxii,  a  transito  ^-  Cblodoiiei  régis  usque  transitum  Teudeberti,  anni 
xxxvu,  a  transito  "  Teudeberti  usque  ad  exitum  (f.  115.)  Sigyberti 

i5  anni  xxvini,  quod  sunt  seniul  ^''  anni  vdcc. 

LXXIIII.  Ghilpericus  filium  suum  Maeroueum  Pectauis  cum  exerci- 
tum  *^  direxit,  exinde  reuertensRothomao  ^''accessit et Brunecbildem 
coniugium  accepit.  Protinus  Ghilpericus  ipsum  de  ea  separauit.  Cara- 
paninses  *^  Sexsionas  peruaserunt  ;  Chilpericus  cum  exercitu  contra 

20  eos  inualuit,  Sexsionas  recepit.  Filium  suum  Meroueum  bonus  ton- 

sorare  clericati  tonsorare  fecit  et  presbyterordenatur  **;  Roccolenum 

ducem,  Gunthramnum  idemque  dncem   persequendum  Tboronos 

transmisit.  Roccolenus  ab  inlirraitate  uexatus  niliil  ibidem  praeualuit. 

LXXV.  Eo  tempore  sanctus  Germanus  Parisiorum  episcopus  tran- 

a''  siit.  Ghilpericus  filium  suum  Gblodoueum  Toronus  trausmisit  qui  et 
ultra  Légère  '"  ciuitates  Ghildeljerti  preuaderit.  Mummoluspalricius 
Gunthramni  contra  Gblodoueum  et  Desiderium  duci  ^^  Ghilperici  hél- 
ium gessit  eosque  superauit.  Gaesi  ^^  a  Mummoli  exercito  quinquc 
milia,  a  Desiderio  uero  xx  milia.  (f.  115,  \\) 

3o  LXXYl.  Inter  Suaeuos  et  Saxones  bellum  surrexit,  caesi  sunt  a 
Saxonibus  xx  milia,  sex  milia  tantum  ex  eis  remanserunt.  Suae- 
uorum  quoque  vi  milia  ccccLxxxvni  prostrati  sunt.  Reliqui  uero  uic- 
turiam  olttennernnt.  Saxones  dcuouerunt  ut  nec  pilum  nec  barbam 
incidcrint  priusquam  banc  iniuriam  ulciscerint,  sed  mentila  est  eorum 

35  iragundia. 

1  transita  ^  ab  Aliracham  ^  o^ro^su  '*  filionim  Israliol  «  aotlilioacione  '"•  traiis- 
rnigratioiio  ''  passione  **  transitii  '■'  Iraiisilii  '"  Ininsiluiii  "  (MiloiloiuM  •*  traiisilii 
«3  traiisilii  •♦  simili  •"  cxorcitii  "^  autiioiuauui  "  Cauipanoiises  »»  ordiiuitur 
*"  Ligercm  -"  duces  "*  cessi. 
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LXXVII.  Brittanis  Magliauos  '  et  Bodecus  illo  timoré  -  comitis  ^ 
erant,  amiciciam  cum  sacramentis  inuicem  *  inientis.  Mortuo  Bodico, 
Magliauos  ^  filium  eius  nomen  ^  Tlieiiderico  '  de  regno  expulit.  Sed 
tandem  resumptis  uirebiis  Theudericus  Magliauum  ^  cum  filium  ^ 

5  lacob  interfecit,  regnumque  patris  recepit.  Vuarogus  Magliaui  filius 

inpalrisloco  comex'"  eiïecetur''.  Gunthramnus  rexduos  Magnacliari 

filius  ^^  gladio  interemit,  instigante  Austrecliilde  regina,  facullatis 

eorum  fisco  redegit.  Fili  ^^  Guntliramno  ^^  duo  continuo  morlui  sunt. 

LXXVIII.GunthramnusChildebertumadoptauit  in  filium.  Chilpericus 

10  (f.  116.)  Praetextatum  Rothomensem  episcopum  exilium  trudit 
repotans  *^  ei  quod  consiliuin  Brunechilde  liusus  contra  Gliilpericum 
tractant,  quod  ueritate  subsistebat.  Merueus  iterum  laicus  effîcetur^^ 
de  Thoronus  fugiens  per  Autliiciodero  Deuione'^  uenit,  in  Remensem 
campaniam  peraccessit,  a  Tharauuanninsibus  circumuentus  est  et  in 

i5  quadam  uilla  concludetur  a  Gaileno  familiare'^  suo.  Ipsoque  rogante, 
Meroeus  cultro  interfectus  est.  Gailenus  manebus''  et  pedibus,  nares 
et  aurebus  trunccatus  ^"  turpiter  uitam  fmiuit. 

LXXVIIII.  Eodem  tempore  lustinus  imperator  amens  effectus  est. 
Sopia  eiusdem  agusta  cum  Tiberio  Gaesare  regebat  imperio"';  Tiberius 

ao  largissimus  in  aelynis  -  fuit.  Sed  cam  a  Sopia  argueretur  ut  thinsau- 
rum  ^3  non  uastarit  ^\  in  mediopalatiae  ^^  crucem  ^^  in  lapide  reperta, 
iobet  2^  Tiberius  ipsum  lapidem  leuare,  desuper  '*  in  alio  lapide  duo 
crucis  reperti  sunt,  leuatumque  et  ipsum  inuenta  sunt  supter  ipsum 
milli  centenaria  auri,  quod  largiter  diuino  amore  (f.  116,v°.)  Tiberius 

25  pauperibus  erogauit. 

LXXX.  Defuncto  Narside,  prodenti  ^^  aliquo  senece  cui  Narsis  cre- 
dederat  ^\  thinsaurum  eius  Tiberius  abscondito  sub  terra  inuenit, 
nimia  multitudine  ponderum  auri  et  argenli  seo  ^*  et  lapides  precio- 
sis  ^\  Quod  idemque  largiter  Tiberius  in  alimuniis''  destribuit^*'^  pau- 

5o  perum.  Samson  filius  Cliilperici  moritur  quem  Chilpericus  nimium 
luxit.  Eo  anno  Stella  in  medio  lunae  fulgens  uisa  est.  Guntramnus 
Boso  relictis  filiabus  suis  in  eclesia  sancti  Helariae  '^  ad  Ghildeber- 
tum  transiit.  Anno  quoque  tercio  Childeberti  régis,  qui  erat  Ghilpe- 
rici  et  Gunthramni  septemus  decemus,  Guntramnus  Boso  filias  suas 

1  Magliamis  2  tempore  ^  comités  *  in  inuicem  s  Magliamis  «  nomine  '  Theu- 
dericuia  ^  Magliacnm  ^  filio  '»  comis  '^  efficitur  12  anos  "  fini  u  Gunthramni 
lû  reputans  i^  efficitur  1^  Diuione  i»  faminari  ^^  manibus  20  naribus  et  auribus 
trunccatis  21  imperium  2a  aelymosinis  23  thensauruin  24  uastaret  2^  palatiai 
26  cruce  27  iubet  28  desupler  2a  prudente  »»  crediderat^i  seu^a  preciosos  ^^  ali- 
moniis   ^4  (jistribuit  ^^  Helariai. 
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a  Pectauo  auferre  uellens,  Dracolenus  super  eum  inruit.  Multis  « 
muueribiis  -  a  Gunlhramno  Dracoleno  otTerunlur,  sed  Dracolenus, 
ut  erat  elatus,  dicens  :  «  Funiculum  unde  alios  legare  soleo  paralum 
habeo,  ubi  et  Gunthramnus  odie  laegatur.  »Cuinquefuissel  prilium  ^ 

5  ceptum,  Gunthramnus  inuocato  nomen  *  Domini,  et  uirtutis  *  sancti 
Martini  leualo  conto  (f.  117.)  Dracolenom  ^  mactat  in  faucebus  ',  sus- 
pensumque  de  aequo,  mortuum  in  terra  *  proiecit.  Féliciter  postea 
quod  coepit  expleuit.  Post  haec  Pectaui,  Bagassini,  Teromanni  et 
Andegaui  cuni  aliis  multis  in  Briltania  contra  Vuaroco  exercitum 

10  mouunt  ;  super  quos  Vuarocus  per  nocte  ^  ruens  nimia  estragie  "  de 
Saxonis  Baigassinus  fecit.  Anno  ini  Ghildeberto**  qui  fuit  octauus  deci- 
mus  Gunthramni  et  Ciiilperici,  Salonius  et  Saggitarius  episcopus  *^ 
Cabylonno  in  sinodo  ab  episcopato  degradantur.  Ghilpericus  discrip- 
ciones  grauissemas  "  in  omni  populo  regni  sui  fieri  iussit.  Marcus 

i5  refrendariusqui hanc discriptionem  faciebat,secumomnespolepticus'^ 
ferens,  kalendis  mardis  ^^  a  Limodecinis  interfectus  est,  et  omnes  po- 
leptici  incendium  sunt  concrematae  ".  Dum  haec  ageretur  lustinus 
imperator  oclauo  decimo  anno  regni  sui  cum  amenciam  quem  in- 
currit  uitam  finiuit. 

20  LXXXI.  Tiberius  adripuit  imperio.  Sopia  agusta  inmemor  promis- 
sionis  suae  (f.  117,  v°.)  aduersus  Tiberium  insidias  muliebatur;  lusii- 
nianum  nepotem  lustini  imperium  ^^  uoluit  sublimare.  Quod  Tiberius 
cernens,  adprehensam  Sopiam  expuliatam  thinsauris  **,  secregatis 
ab  ea  pueris,  custodiam  ^^  iussit  retrudi.  lustinianum  obiurgatum 

25  tantum  in  posterum  amore  delexit  ^^  ut  lilium  ^*  eius  filiam  suam  pro- 
mitteret,  eiusque  fdium  "  suum  filiam  suam  "  expetirit  ;  sed  non  est 
res  sortita  effecto  -\  Exercitus  eius  Persas  deuallauit",  uictorquere- 
gressus  tanta  mole  praede  ^^  detulit,  ut  creditur  cupiditate  humani  ^' 
posse  suffîcere  ;  xx  aleuanti  ^*  ex  Inde  ^^  adducti  sunt. 

5o  LXXXII. Eodem  tempore  anno  quinto  Cbildeberti  régis,  tante  lois'", 
per  uniuersam  regionem  factae  sunt,  ut  nimium  mirum  fuisset,  uni- 
uersa  flumina  termenis  quos  umquam  ^'  excesserant  praeterirunt  ", 
de  pecoribus  excidio,  grande  aedeliciis  naufragium,  quod  cessantis  " 


»  miiUa  2  munera  ^  proelium  *  noniine  «  uirtute  «  Dracolenum  '  faucibus  «  ter- 
rain 9  noctem  '"  estragis  i»  Childeborti  ^'  episcopi  «^  grauissinias  '^  poleplicos 
"  kalendas  inarcias  »«  concrematai  «''  in  imperium  '"  thonsainis  •'•*  in  custos 
diam  -»  dilexit  ut  illio  =»  fiiio  2*  promittoret  niiuiniiuo^^  [\\\ac  suao  '•'*  eftecluui 
25  debaellauit  ^'^  praedam  -^^  huiuanac  i'»  alefanli  "  Uidia  ^^  lues  "  nuniquam 
32  praelerierunt  ^^  cessanlibus. 
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pluuiis,  arboris  '  dinuo  floruerunt,  erat  mensis  septembris;  (f.  118.) 
fulgor  per  caelo  ^  currise  ^  uisus  est.  Sonus  quasi  de  ruentes  arbores 
in  totam  terram  auditus  est.  Orbis  Burdegalensis  terre  moto  concussa 
est.  De  Pereneis  montibus  inmense  lapides  sunt  euolsi  *,  qui  pecora 
5  et  homines  prostrauerunt.  Vicus  Burdigalensis  ^  incendio  diuinitas  ^ 
ortum  ^  multus  *  exhusit  subito  conprebendens,  domus  ^  et  arie 
cum  annonis  incendio  concremantur,  nullo  intamento  "  habens  ignis 
forsitam  iussionem  '*  diuina,  Aurilianaciuitas  ob  hoc  incendio  uastata 
est.  Apud  terminum  Carnotenum  ide  efracto  panem  sanguis  fluxit.  Sed 
10  hoc  ^^  prodigia  grauissima  lois  *^  est  subsecuta  et  discordia  régis  **. 
Iterum  bellum  ciuile  parantibus,  besenterecos  ^^morbos  *^  tolasGal- 
lias  praeoccupauit.  His  diebus  Austrechildis  Guntechramno  princepis 
regina  ab  hoc  morbo  consummata  est,  medicos  ad  Gunthramno  acu- 
sans  ^Musso  Gunthramni  medici  diuersis  poenis  adfecti  migrant  a  sae- 
i5  culo.  (f.  118,  V".)  Eo  anno  magna  in  Spaniis  christianorum  persecutio 
fuit,  instigante  Goaesinda,  quam  post  Anaghildo  régi  rex  Leubildus 
acceperat,  de  aliam  uxorem  duos  filius  ^*  habens.  Ex  huius  '^  unus 
Ehermengildus  nomen  ^°  fdiam  Sigyberti  nomen  ^^  Sedegundem. 
LXXXIII.  Que  cum  magnis  thinsauris  et  apparalis  in  Spania  est 
20  directa,  et  ab  aua  Goaesinda  benigniter  recepta,  quem  ^^  postea  Goae- 
sinda adfecetur  ^^Sed  cum  nullatenus  auiae^Mniquo  consilio  consen- 
tisset,in  una  ciuitatum  cum  uiro  habitandum  constituetur  ^".  Protinus 
maritum  predicans,  ad  Christi  cultum  baptizatus  effectus  est  chris- 
tianus.  Quem  pater  Leubildus  insequens  et  uellens  occidere,  tandem 
•i5  eius  insecutionem  ^^  illius  est  interfectus,  per  quem  data  est  occansio. 
Post  mortem  Mirionis  régis  Galliciae,  fdium  eius  Eurico  et  genero, 
nomen  ^^  Audecane,  de  regno  certantibus,  a  Leubildo  Soaeui  et  omnes 
Galliciae  potestatem  Gothorum  subgiciuntur. 
LXXXIIII.  Igitur  Chilpericus  très  fdios  suos,  iam  adultos,  ab  in- 
5o  firmi(f.  H9.)tate  besenteriae  uno  anno  perdedit,  quos  de  Frede- 
gundae  habebat.  Restiterat  adhuc  Ghlodoueus  fdius  eius  quem  postea 
instigante  Fredegundae,  uinctum  custodia  retrusit,  ibique  factione 
Fredegunde  cultro  percussus  obiit. 
LXXXV.  Post  haec  Mummolus  patricius  regno  Gunthramni  fuga 
35  delatabetur  ^*  ;  Auennionem  castrum  suae  defensionem  ^^  expetiit. 

^  arbores  2  caeliim  ^  currisse  *  euulsi  ^  Burdegalensis  ^  diuinitus  '  ortos 
smultos  9  domos  'o  incitamento  "  iussione  12  hec  '^  luis  ^''  reges»^  parentibus 
besenterecus  ^^  morbus  ^"^  accusans  i*  alia  uxore  duos  filios  ^^  his  20  nomene  21  no- 
mene  ^'-  quam  2^  adficetur  21  auiaei  25  constituitur  26  insecutione  27  nomene 
28  delatabatur  29  defensioni. 
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Logati  Chilperici  qui  ad  Tiberium  imperatorem  accesserat  \  ad  eo- 
deiii  illud  teinpore  rouortuntur  coiUinuo. 

LXXXVI.  Gliildebertus  relicta  Gunthramni  pacem,  se  cum  Chilpe- 
rico  ut  regno  eius  pariter  aiiferrent,  coniuncxit,  promittens  Ghilpe- 
5  ricus,  duin  sine  liliis  erat,  ut  Childebertiim  regni  sui  relinquerit 
hcredem,  sed  more  solito  mendax  appariiit.  Lopus  -  dux  Campanen- 
sis  ab  Orsione  et  Bertefredo  ab  exercito  '  internicione  persequitur, 
sed  Briiuecbilde  intercedente  libeiatur,  presidiumque  eius  a  supra- 
scriplis  talaliis  est. 
10  LXXXVd.  Fuit  illo  teinpore  reclausus  Hospicius  apud  Necinsem 
urbem,  qui  constrinctis  catenis  a  purum  corpus  ferreis,  desuper 
(f.  119,  Y'.)  cilicio,  iiihil  aliud  quam  purum  panem  et  paucis  dacta- 
ius  ''  comedebat,  in  quadragensima  radiées  herbarum.  Qui  dum  con- 
uersaretur  in  corpore  multae  uirtutes,  pristante  ^  Domino,per  eodem  '^ 

i5  bostinsi  '  sunt.  CbilpericusDesiderium  ducem  ad  praeuadendum  Pe- 
Irocorego  etAgennum  cum  exercitum'^  dirigel^;  quifugatoRanoaldo^'' 
duci",  bas  ciuitates  peruasit,  eiusque  uxorem  cunctis  rébus  expolia- 
uit.  Baudastis  dux  in  Vasconia  obiit,  maximam  partem  exercitus  sui 
amisit.  Anno  igitur  vu  Cbildeberti  régis,  qui  erat  Gbiiperici  et  Gun- 

20  tbramni  xxi,  stilla  comitis  apparuit  in  diae  ^'  sanctum  pascbae.  Apud 
Sexsionas  ciuetate  *^  caelum  ardere  uisum  est.  In  Parisiaco  uero  san- 
guis  dinuo  fluxit  et  super  uestimenta  multorum  bomiuum  cecidit. 
Yaletudinis  ^*  uariae  et  mortaletas  magna  eo  anno  in  populo  fuit. 
Igitur  legati  Gbiiperici,  Ansoaldus  et  Domegyselus,  qui  ad  conpicien- 

a5  dam  dotem  in  Spania  fuerant  missi,  sunt  regressi  his  diebus.  Leubil- 

dusrex  contra  Ermengbyklum  fdiuni  suum  in  exercito  ^^  (f.  120.) 

resedebat  ;  tune  lilium  suum  interfecit,  eiusque  mulierem  a  Grecis 

liberare  non  potuit,  sed  usque  in  mortem  illuc  permansit. 

LXXXVIII.  Eo  anno  Rodinus  dux  morituruerum^^  aelimosinarius 

3o  et  bonitate  plenissimus,  iustus  in  cunctis,  piissemus  in  pauperibus  ; 
qui,  dum  quadam  uicem  ^^  ut  consuaeuerat  mortuum  sepelire  preci- 
perat,  ad  quadam  ^*  momento  ^^  cum  cullris  pueri  fossam  facerint  -", 
leuata  lapide  iuuinit  ^*  mirum  -  magnitudinis  thinsaurum  et  soledo- 
rum  multiludinem.  Hoc  sibi  proprium  ucrum  censuit,  quem  sine 

35  intermissione  fideliter  pauperibus  erogauit.  AEquanimiter  eum  fide  " 

1  acccssorant  -  Lupus  '  cxercitu  ♦  dactnlis  ^  prestante  ^  oundoin  ''  oslonso 
»  ovcirilii  '■'  (lireuit  '"  Rafînoaldo  i'  diico  '-  dio  '■'  ciuitatoiii  '^  ualotudinos 
'•'•  cxercilu  "'  ueriis  "  uice  •*  quondam  '^  inoinentum  ^u  facereiU  s'  iaueiiit 
22  mira  '^  lides. 
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reddedit  hoc  thinsaurum  a  quem  *  acciperat.  Multa  signa  et  prodigia 
eo  anno  in  caelo  sunt  uisa.  Chilperico  filius  dinuo  nascitur,  iobet 
omnes  carcerentes  laxare. 
LXXXVIIII.  Gundoaldus  qui  se  filium  Chlotarii  esse  dicebat,  de 

5  Constantinopole  '  reiiertitur  et  Ghlothario  a  Ghildebertum  patruo  Me- 
rictiis  est.  Quem  Ghlotharius  uidens,  comam  capitis  tundere  iussit. 
Quem  Sigibertus  (f.  120,  \\)  arcessitum  misil  eum  in  Agrepennensim 
ciuitatem  que  nunc  Colonia  dicetur,  exinde  lapsus  ad  Narsidem  diri- 
git,  Narsis  eum  Mauricio  imperatore  direxit.  Gum  exinde  fuisset 

10  reuersus,  a  Mummolo  patricio  fuit  susceptus  factione  Syagriae*  et 
Flaui  episcopis  ^  ut  Gunthramnum  degradarint  ^  a  regnum  et  subli- 
marint  ^  Gundoaldo  ^  Ob  hoc  ^  causam  Mummolus  interfectus  est. 
Gundoaldus  a  Bosone  duce  factione  Gonbeninsim  urbem  de  cacumine 
rupis  inpingetur;  ibique  deruptus  moritur.  Gariatto  spatarius  Gun- 

i5  thramni  qui  banc  rem  prodedit,  liuius  uecissitudinem  repensionis 
episcopatum  Genauensum  ^^  adsurasit. 

LXXXX.  Illud  tempore  Ghilpericus  Parisius,  contra  pactum  quam 
eum  Francis  inierat,  ingreditur,  ob  quam  rem  porcionem  suam 
exinde iusti  "  admisit^-.  Gunthramnus  partem  Childeberti  de  Massilia 

20  reddit*^  Mummolus  factione  Fredegunde,  cui  repotabant^*  filium 

suum  per  incantatione  interfecisse,  iussit  suggellare  multasque  mu- 

lieres  per  ipso  (f.  121.)  mendatio  ^^  a  Fredegundae  sunt  interfectas. 

LXLI.  Ghilpericus  timens  Gunthramnum  et  Ghildebertum  in  Gama- 

racinsim  eum  thinsauris  omnique  presidium  est  adgressus.  Per  ipsa 

25  timoré  saepe  exercitum  mouebat,  et  resedere  faciebat. 

LXLÏI.  Ghildebertus  in  AEtalia  habiit  et  Langobardi  se  suae  dicione 
commendant.  Gloriose  exinde  Ghildebertus  reuertitur.  Acciperat 
prius  a  Mauricio  imperatore  quinquagenta  milia  auri,  ut  Langobardus 
de  AEtalia  expugnaret;  sed  non  solum  eis  non  nocuit,  amicicias 

5o  eum  ipsos  iniuit.  Leubildus  ut  supra  fecimus  mencionem,  filium 
suum  Ermengbildum  interfecit. 

LXLIII.  Ghilpericus  et  Fredegundis  filiam  eorum  eum  magnis 
thinsauris  et  multitudinem  familiae  in  eius  menisterium  direxit, 
quam  filius  Leubildo  ^'^  uxorem  accipit.Nec  post  mora  exlante  *''  Ghil- 

35  pericus  Galam  uillam,  nec  procul  a  Parisius,  ab  homine,  nomen  Fal- 
cone,  qui  missus  a  Brunechi-lde  fuerat ,  est  interfectus.  Grudelissi- 
mam  uitam  digna  morte  fîniuit. 

1  quo  -  Constantinopoli  ^  patruum  '•  Syagriai  ^  episcopi  "^  degradarent  ''  subU- 
marent  **  Gundoaldum  ^  hanc  i"  Genauensem  i'  iuste  ^^  amisit  i^  reddedit  ''  re- 
putabant  ^^  ipsum  mendatium  i«  Leubildi  ^'^  existante. 

FRÉDKGAIHE.  8 
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INCIPIT  PROLOGVS   CVIVSDAM  SAPIENTIS.  (f.  121,  V°.) 


INCIPIVNT     CAPETOLARIS     CRONECE    LII3RI    QVARTI 
IN   CHRISTI    NOMEN. 

I.  De  bonetate  Guntharamni  et  ecclesia  sancti  Marcelli. 
5      II.  De  Gundoaldo  quod  contra  Gunthramnum  factions  Mummoli 
regnum  adrepere  iioluit. 

III.  Qualiter  Guntramnus  Clotharium  in  regnum  sublimauit. 

IIII.  De  interfectione  Mummoli. 

V.  De  exercitum  *  Guntramni  in  Spaniam  adgressum  -. 
10      VI.  De  mortem  '  Leubildi  et  Ricbaredus  sublimatur  in  regno  \ 

VU.  De  pacem  ^  inter  Guntramno  ^  et  Childeberto  ^  firmatam  ^ 

VIII.  De  ducebus  iusso  Cbildeberti  interfectis. 

VIIII.  De  uxorem  '  Anaulfi  régis  Persarum  nomine  Cesara. 

X.  De  exercito  *°  Guntramni  in  Spania  adgressum. 
i5      XI.  De  toneca  domini  Ihesu  Ghristi  inuenta. 

XII.  De  Beppeleno  et  AEbrachario  ducibus. 

XIII.  De  Agone  sublimatuam  in  regno  AEtaîiae  super  Langobardis 
a  defectimem*'  solis. 

XIIII.  De  obetum  ^^  Guntbramni. 
2o      XV.  De  regnum  '^  Childeberti  in  Burgundia. 

XVI.  De  obitum  "'  Cbildeberti. 

XVII.  De  Fredegunde  ({uod  Parisium  ^^  inuasit  et  pugna  contra 
Teudebertum.  (f.  122.) 

XVIII.  De  mortem  "■  Qninlirionem  *'. 

'-i5      XVIIII.  De  Brunecliilde  quando  de  Auster  est  '"  egecta. 

«  oxercim  '^  adgrcsso  3  morte  ^  re;,'mim  «  paco  "  Guiitrainmim  ^  Childebertu»! 
inrniala  •'  uxore  >"  exercitu   n  dcfectionoin  '-  obotu  '^  regno  '•  obitu  '  ■  l'a- 
rsms  "•  morti^  "  OninUrionis   »«  (|iialiter  d*»  Austeris  esset   tefjecta 
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XX.  De  pugna  quem  Teudebertus  et  Teudericus  contra  Chlothario 
ferrum  '  ipsoque  ^  uicenmt. 

XXI.  De  filium  ^  Teuderici  natum  *  et  AEgyla  pater  ^  interficetur. 

XXII.  De  iiiuentionem  ^  corporis  sancti  Victoris. 

5      XXIII.  De  Fogatum  ^  qualiter  Mauricium  imperatore  ^  interfecit  et 
inperium  adsumsit. 
XXIIII.  De  exilium  ^  sancti  Desideriae  episcopi. 

XXV.  De  Bertoaldo  maiorem  domum  ^°. 

XXVI.  De  iiictuiia  Teuderici  contra  Glotharium. 

lo      XXVII.  De  Protadio  maiorem  domum  eisque  interitu. 

XXVIII.  De  bonetatem*'  Claudiae^^  maiorem"  domum *\ 
XXVIIII.  De  interetum^'^  Volfo^"  patricio^'. 

XXX.  De  Ermenberga  quod  de  Spania  Teuderico  ^^  adducitur. 

XXXI.  De  legatis  Betterici  ad  regebus  ^^  transmissis. 
i5      XXXII.  De  marthirio  sancti  Desiderio'". 

XXXIII.  Quod  Sisibutus  rex  in  Spaniam  sublimatur. 
XXXIIII.  De  Agone  régi  eius  reginam  Teudelinde. 

XXXV.  De  Brunechilde  et  Belihilde  reginas  -*. 

XXXVI.  De  uita  sancti  Columbani.  (f.  122,  y".) 

20      XXXVII.  De  iniuriam^"^  Teuderici  regi-^  quas  Alossia  habuit. 

XXXVIII. De  pugna  Teuderici  cum  Teudeberto  et  Auter  -'  receptum. 

XXXVIIII.  De  obetum  ''  Teuderici. 

XL.  De  Chlothario  cum  in  Autster  -"  ingredi  cepit. 

XLI.  De  consilium  -^  initum  -^  perdiciones  filies  -"  Teuderici. 
25      XLII.  De  quod  Ghlotarius  regnum  Burgundiae  et  Auster  recipit  et 
filius  Teuderici  occisit. 

XLIII.  De  internicione  Erpone  ducis. 

XLIIII.  De  Leudemundo  episcopo  et  Bertrude  regina. 

XLV.  Detributa^"  Langobardorum  cassata^^ 
3o      XLVI.  De  morte  Bertrude  regini  ". 

XLVII.  De  inicium  ^^  regni  Dagoberti. 

XLVIII.  De  inicium  ^''  regni  Samonis  ^'\ 

XLVIIII.  De  Adaloaldo  rege  Langobardorum  ^'^  eius  transitu. 

L.  De  Gharoaldo  sublimato  in  regno  super  Langobarum  ". 

*  fecerunt  2  ipsumque  ^  filio  *  nato  ^  patricius  ^  inuentione  '  Fogato  ^  imperato- 
rem  ^  exilio  i"  maiore  domus  ^^  eiusque-bonetate  i^  ciaudiai  "  maiore  i''  domus 
1=  interetu  *«  Volfl  ^^  patrie) i  1^  Teudericus  ^'•'  reges  -^  Desiderii  ^i  reginis  --  in- 
iuria  -^  régis  -*  Auster  25  obetu  -'^  Auster  27  consilio  ^s  inito  -'■>  filiorum  ^'^  tribu- 
tis  3'  cassatis  ^3  regine  3»  inicio  ^'^  inicio  ^^  g.  in  Vuinedus  '^'^  et  eius^'  Langobardos. 
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LI.  De  Gimdeberga  regina  eiusque  iniuriam  et  exilio. 
LU.  De  interetiiin  *  Chrodoaltlo  *. 

LUI.    Ae  Dagobertum  ^  quod  riginam  accipit  eiusdem  regnum 
aiigitur  \ 
5      LIIIL  De  obetum  ^  Varnachario  ^  maiorem  domus  et  in-  (f.  123.; 
teretum  filii  siii  Godini. 
LV.  Do  iiitencioue  inter  Ghariberto  '  et  Agynane. 
LVL  De  obetum  **  Ghlothariae^  et  quod  regnum  eius  Dacobertus 
adsumpsit. 
10      LYIL  De  regnum  ^"  Ghariberti  fdio*'  Glotariae  '\ 

LVin.  De  introaetum  ^^  Dagoberti  inBurgundia  et  bonitatem  eius. 
LVIIIL  De  natiuitatem  ^*  Sigyberto  *^  filio  ^^  Dagoberto  ^\ 
LX.  De  morum  mutationes*^  Dagoberti  et  suasionem^'  maliciae 
*   Neustrasiorum. 
1 5      LXL  De  cautillam  ^^  et  contenenciam  ^*  Pippino  ^~\ 

LXIL  De  Gbariberto  régi  cum  Sigybertum  -^  nepotem  ^*  suum  -^ 
excipit. 
LXin.  De  imperium-'^  AEragliae  "  et  interetum  Fogatis. 
LXIin.  De  uicturia  AEracliae  super  Persas. 
Qo      LXV.  De  pulcbritudinem  ^'  etutelletatem  -'  AEragliae  '\  (f.  123,  y".) 
LXVL  De  inicium  infestaciones  Saracinorum  contra  imperio. 
LXVIL  De  obitum  "  Gariberti  et  filii  sui  et  regnum  eis  Dacobertus 
ambauit. 
LXVIIL  De  inicium  ^-  scandali  et  stragis  Francorum  cum  Vinidis. 
a 5      LXVIin.  De  Gliaroaldo  régi  Langobardorum  quod  ïasonem  inter- 
fecit  et  ipsi  ^^  rex  moretur. 
LXX.  De  Crothario  régi  "  Langobardorum  sublimatum'^ 
LXXL  De  Aubedone  in  legationem  ad  Grotarium  in  AEtalia  ad- 
gressum. 
!>o      LXXIL  De  Ghunis  in  Bagio  qua  res  interfectis. 

LXXIIL  De  Sisenando  per  solatium  Dagoberti  erectum  in  regnum 
Spaniae. 

LXXIIIL  De  quod  Dagobertus  Maganciacum  exercito  contra  Vinidis 
ambolandum  accessit,  (f.  124.) 
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LXXV.  De  inicium  *  regni  sublimatum  Sigybertum  ^  in  Auster. 

LXXVI.  De  natiuitatem^  Clodouiae  et  paccionem  de  régna  cum 
Austrasius. 

LXXVII.  De  inicium  *  reuelliciones  Radulfo  ^ 
5      LXXYIII,  De  exercito  iusso  ^  Dagoberto  ^  de  Burgundia  in  Vasconia 
adgressum, 

LXXVIIII.  De  obetum  ^  Dagoberti  et  inicium  regni  Clodouei. 

LXXX.  De  AEganem  maiorem  domus  et  bonitatem  eius. 

LXXXI.  De  imperium  '  Constantis  et  uastationem  Saracinorum. 
10      LXXXII.  Qualeter  degradatus  est  Tulga  rex  Spaniae  et  sublimalur 
Chintasindus. 

LXXXIII.  De  mortem  *°  AEgane  et  interfectione  Agnulfi  comilis. 

LXXXIIII.  De  inicium  ascinsus  "  Erchynoaldo  ^-  maiorem  domo. 

LXXXV.  De  Austrasius  ^^  cum  tinsauris  Sigyberto  debetum  recepe- 
i5  runt. 

LXXXVI.  De  Grimoaldo  et  Ottone  filium  ''  Vrone. 

LXXXVII.  De  pugna  Sigyberto  ^'  cum  Radulfo  in  Toringia. 

LXXXVIII.  De  interetum  Ottone. 

LXXXVIIII.  De  Flaochato  quale  maior  domi  efficetur. 
20      LXXXX.  De  Villebadi  interitum^«  et  Flaochadi  obetum ^^(f.  124,  v».) 


Cum  aliquid  unius  uerbi  proprietate  non  habeo  quod  proferam, 
nisi  prestitum  ab  altissimo  fuerit,  et  dum  quero  implere  sentenciam, 
longo  ambiatu  uix  breuis  uiae  spatium  consummo,  uernaculum 
linguae  huius  uerbi  interpretatur  absorde  resonat;  si  ob  necessitate 

25  aliquid  in  ordine  sermone  mutauero,  ab  interpretis  uideor  oflîcio 
recessisse.  Itaque  beati  Hieronimi,  Ydacii  et  cuiusdam  sapientis,  seo 
Hysidori,  immoque  et  Gregorii  chronicis  amundi  originem  ^^  dilien- 
tissime  ^^  percurrens,  usque  decedentem  regnum  Gunthramni,  his 
quinque  chronicis  huius  libolli  nec  plurima  pretermissa  siggyllatem^" 

3o  congruentia  stilo  inserui,  quod  illi  sollertissime  absque  reprehen- 
sionem  -'  condederunt.  Cum  haec  ita  se  habebant,  necessarium  duxi 
uiretatem  diligencius  insequi,  et  ob  id  in  priores  his  chronicis,  quasi 

'  inicio  -  Sigyberti  ^  natiuitate  ^  iniciu  ^  Radulfi  '^  iussu  ''  Dagoberti  «  obetu 
9  imperio  i"  morte  "  inicio  ascensus  ^-  Erchynoaldi  '^  Austrasiis  ^'*  filio  i^  Sigy- 
berti >s  interitu  ''  obitu  ^^  origine  '^  dilientissimi  •"  siggylatim  21  reprehen- 
sione. 
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qiiadam  '  futuro  opere,omnium  milii  regnuiii  et  tempora  prenolaui. 
lu  praesenli  autein  slilo  ea  tempora  poneiis  iii  -  singularum  gen- 
tium  curiosis  (f.  125.)  simo  ordine  que  gesserant  coaptaui,  quo  ^  pru- 
dentissime  uiri  quos  supra  memeni,  cuius  chronicis,  ucrbo  huius  no- 

5  menis  grego,  qiiod  Latini  iuterprctatiir  gcsta  tcinporum,  scuirissiiui 
dictantes  condiderunt  uelut  purissirnus  fons  largiter  lluenta  ma- 
nantes.  Optaueraiu  et  ego  ut  milii  subcumberit  talia  diceudi  fagundia, 
ut  uel  paululiun  esset  ad  instar,  sed  sarius  auritur,  ubi  non  est  certa 
perennilas  aquc.  Mundus  iam  seniscit,  ideoque  prudenciae  agumen 

i<>  in  nobis  tepiscit,  ne  quisquam  potest  huius  tempore,  nec  presumit 
oratoribus  précédentes  esse  consimilis.  Ego  tamon,  ut  rusticitas  et 
stremitas  sensus  mei  ualuit,  studiosissime  de  hisdeni  libris  breuia- 
tem  *  quantum  plus  potui  aptare  presumsi.  Nec  quisquam  legens  hic 
quicquam  dubitet  per  uniuscuiusque  libri  nomen  redeat  ad  aucto- 

i5  rem  cuncta  reperiet  subsistere  uiretatem  ;  trasactis  namquc  Gre- 
gorii  libri  uolumine  temporum  gesta  que  undique  scripla  potui  rep- 
perire  et  mihi  postea  fuerunt  cognita,  acta  regum  et  bella  (f.  125, v°.) 
genlium  quae  gresserunt  ^legendo  simul  et  audiendo  etiam  etuiden- 
do,  cuncta  que  certeficatus  "^  cognoui,  huius  libelli  uolumine  scribere 

20  non  solui,  sed  curiosissime  quantum  potui  inscri  studui,  de  eodem 
incipiens  tempore  scribendum,  quo  Gregori  '  Unes  gesta  cessauit  et 
tacuit,  cum  Ghilperici  uitam  linisse  scripsit.  Explicit  prologus. 


In  nomen  domini  noslri  Ihesu  Christi,  incipit  chronica  sexta. 

I.  Gunthramnus  rex  Francorum  cum  iam  anno  xxni  Burgundiae 

35  regnum  bonitate  plenus  féliciter  regebat,  cum  sacerdotibus  utique 
sacerdus  ad  instar  se  ostendebat,  et  cum  leudis  erat  aptissimus, 
aelymosinam  pauperibus  large  ^  tribuens,tante  prosperetatis  regnum 
tenuit  '-'  omnes  etiam  uicinas  gentes  ad  plinitudinem  de  ipso  laudis 
canerent.  Anno  xxini  regni  sui  deuino  '"  amore  eclesiam  beati  iMar- 

3o  celli,  ubi  ipsi  *^  praeciosus  requiescit  in  corpore,  suborbanum  '^  Ga- 
biloiininsim,  sed  quidcm  tamen  Secjuanum  est  territurium,mererice  '^ 
et  soUerter  aedihcare  inssit,  (f.  12().)  ibique  monachis  congregatis 
monasterium  condedit  ipsamque  ecclesiam  rébus  pluremis  ditauit. 

1  quandatn  -  et  •'  quod  '•  biTuiatiiu  '■'  kossimuiiI  '•  certiflcatu  •  ^  GreRorii  *  larpitoi 
■'  ut  oiimcs  >"  diujno  "  ipso  '"■'  suliiirbaïui  "  iiiirilice. 


119 

Senodum  xl  episcopormn  fîeri  precepit  et  ad  instar  institucionis 
monasterii  sanctorum  Agauninsium  que  temporibus  Sigysmundi  ré- 
gis ab  Auito  et  citeris  episcopis  ipso  iobente  princepi  ^  fuerat  firma- 
tum,  idemque  et  hiiiiis  senodi  coniunctionem  -  monasteriura  sancti 
5  Marcelli  Gunthramnus  institucionem  fîrmandam  curauit. 

II.  Hoc  anno  Gundoaldus  cum  solatio  Miimmolo  et  Desiderio 
mense  nouembre  partem  regni  Gunthramni  presumsit  inuadere  et 
ciuitates  euertere.Gunthramnus  Leudisclum  comestaboli  ^  et  AEghy- 
lanem  patricium  cum  exercito  contra  ipsum  direxit. Gundoaldus  ter- 

10  ga  uertens  Conbanem  ciuitatem  latebram  dédit,  exinde  de  rupe  a 
Bosone  duci  praecipetatus  interiit. 

III,  Cumque  Guntramno  perlatum  fuisset  eo  quod  frater  suos 
Chilpericus  esset  interfectus  festinans  perrexit  Parisius,  ibique  Fre- 
degundem  cum  filio  Ghilperici  Glothario  ad  seuenireprecipit,  (f.  126, 

10  \\)  quem  Rioilo  uilla  baptizare  iobet  et  eum  de  sancto  lauacro  ex- 
cipiens  in  regnum  patris  firmauit, 

IIII.  Anno  XXV  regnum  Gontramni  Mummolus  Senuuia  iusso 
Gunthramni  interfecetur  \  uxorem  eius  Sidoniam  una  cum  omnes 
thinsauris  eius  Domnolus  domesticus  et  Vuandalmarus  camararius 

20  Gundramno  présentant. 

V.  Anno  xxvi  regni  sui  exercitus  Gunthramni  Espanias  ingreditur, 
sed  loci  infirmitatis  grauatus  protenus  ad  propria  reuertur  ^  Anno 
XXVII  eiusdem  regno  Leudischus  '^  a  Guntramno  patricius  partibus 
Prouenciae  ordenatur.  Filius  Gliildeberti  régis  Theodebertus  natus 

25  fuisse  nunciatur.  Eo  anno  nimia  inundatio  fluminum  in  Burgundias 
fuit  ut  eorum  terminus  nimium  transcenderint;  ipsoque  anno  Sya- 
grius  comex  Gonstantinopole  iusso  Gunthramni  in  legatione  pergit, 
ibique  fraude  patricius  ordenatur.  Geptum  quidem  sed  ad  perfectione 
baec  fraos  non  peraccessit.  Eo  anno  signum  apparuit  in  caelum  glo- 

3o  bus  igneos  decedens  in  terrain  cum  scintellis  et  rugeto.  (f.  127.) 

VI.  Ipsoque  anno  Leubildus  rex  Spaniae  moritur,  et  obtenuit  re- 
gnum Richarid  filius  eius.  Anno  xxviii  regni  domni  Gunthramni, 
alius  filius  Ghildeberti  nomen  Teudericus  natus  nunciatur. 

VII.  Gunthramnus  se  cum  Ghildeberto  pacem  firmant,  dum  Ande- 
55  lao  coniuncxit  inibi  mater  et  soror  et  coniux  Ghildeberti  régis  pari- 

terque  fuerunt,ibique  spéciale  conuenencia  inter  domno  Guntramno 


principe  2  coniuiictione  ^  comislaboli  *  interflcitur  ^  reuetruiitur  ^  Leudisclilus. 


120 

et  Ghildehertn  fuit  connontuin  ut  roguum  Guntliramni  post  eius  dis- 
cessuui  Ghildehorlus  adsuinorit  '. 

VIII.  Ipsoque  tempore  Rauchingus,  et  Boso,  Gunthramnus,Vrsio  et 
Bertefredus  optematis  Ghildeberli  régis,  co  quod  eum  tractauerant 

5  inteiTicero,  ipso  régi  *  ordenante  interfecti  siint  ;  sed  et  Leudefredus 
Alammannorum  dux  in  ofTensam  antedicti  régis  incidit  \  etiam  et 
latebram  dédit.  Ordenatus  est  loco  ipsius  Vncelenus  dux.  Eo  aiino 
Richarid  rex  Gotoruni  diuino  '*  amplectens  amore  ^  prius  secrecius 
baptizatur.  Post  haec  omnes  Gothiis  dum  Arrianam  sectam  tenebant  ^ 

10  Toletum  adhunarc  precepit  et  omnes  libros  Arrianos  precepit  ut  pre- 

sententur  \  quos  in  una  domo  conlocatus  (f.  127,  V.)  incendio  con- 

cremare  iussit  et  omnes  Gothos  ad  christianam  legem  baptizare  fecit. 

VIIII.  Eo  anno  uxor  Anaultl  imperatores  *  Persarum  nomen  ^  Gae- 

sara  uirum  relinquens,  cum  quattuor  pueris  totidem  puellis  ad  bea- 

i5  tum  lohannem  episcopum  Gonstantinopulem  *"  ueniens,  se  unam 
esse  de  populo  dixit,  et  baptismi  gratiam  ad  antedictum  bealum 
lohannem  expetit.  Gumque  ab  ipso  pontilîce  fuisset  baptizatus  ^^ 
agusta  Maurici  imperatores  ^^eadem  *^  sancto  suscepit  lauacro,  quam 
cum  uir  suos  *^  imperatur  *^  Persarum  per  legationis  sepius  repe- 

20  tiret,  et  Mauricius  emperator  ^^  uxorem  ipsius  esse  nesciret,  tune 
agusta  uidens  eam  pulcerrimam  ^'  suspicans  ne  ipsa  esset  quam  lega- 
ti  quaerebant,  dicensque  eis  :  «  Mulier  quedam  de  Persas  ^*  hic  uenit, 
dixit  *^  se  unam  esse  de  populo,  uidete  eam  forsitam  ^°  ipsa  est  quam 
queretis.  »Quam  legati  uidentis  proni  in  terram  adorauerunt,dicentes 

20  ipsam  esse  eorum  dominam  quam  querebant.  Dicit  ad  eam  agusta  : 
«  Reddi  illis  responsum.  »  Tune  illa  respondit  :  «  Ego  cum  istos  -'  non 
loquor,  uitam  "  illorum  instar  "  ad  canis  est.  Si  conuersi  christiani 
sicut  (f.  128.)  et  ego  sum  efliciuntur  -*,  tune  eis  respondebo.  *>  Legati 
uero  animo  libenti  baptismi  gratiam  accipiunt,  postea  dicens  ad  eos 

5o  caesara  :  «  Se  "  uir  meus  uoluerit  fieri  christianus  et  baptismi  gratiam 
accipere,  libenter  ad  eum  reuertam  -\  nam  paenitus  aliter  ad  ipso 
non  repedabo.  »  Legati  imperatore  Persarum  nunciantes,  statim  ille 
legationem  ad  Mauricio  iuiperatore  misit  ut  sanctus  lohannis  ue- 
nerit-^  Anciociam  -^  ipso  tradente  baptismum  uellet  accipere.  Tune 

1  adsumeret  '^  rege  ^  incedit  '•  diuiiiuin  ■>  nmoivin  ''  tonerent  ■  presontarentur 
>*  imperatoris  "  nomcnc  '"  Constaiitiiiopulini  "  baplizata '^  imporatoris  '^  ean- 
(loia  '*  suus  1"  imperator  i^  iinpcrator  >'  pulrluM-riinaiu  '*  Forsis  '^  dixitquo 
2»  forsitan  '-'  islis  -  uila  -'^  ad  inslar  -''  ellioiantur  "  si  -'^  reucrtar  -"'  uenirol 
-S  Antiociani. 
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Mauricius  imperator  infinitissimum  adparatum  Anciociam  fleri  iiis~ 
sit,  ubi  imperator  Persarum  cum  sexaginta  milia  Persos  *  baptiza- 
tus  est  et  per  duabus  ^  ebdomadis  ^  a  lohanne  et  reliquis  episcopis 
Persas  ad  plenitudinem  suprascripto  numéro  baptizantur.  Empe- 
5  ratorem  *  illum  Gregorius  episcopus  Anciociam  ^  suscepit  de 
lauacrum  \  Anaulfus  imperator  Mauricio  imperatore  petens  ut 
episcopus  cum  clero  suflicienter  eidem  darit  quos  in  Persas  estabe- 
lirit  \  ut  uniuersa  Perseda  ^  baptismi  gratiam  adhiberint,  quod  Mau- 
ricius libenti  prestetit  animo,  summaque  celeritate  omnes  Perseda  ^ 

10  ad  Ghristi  cultum  baptizantur. 

X.  Anno  xxvini  Gunthramni  exercitus  in  Spaniam  (f.  128,  v".) 
eiusdem  iusso  ^^  diregitur,  sed  negligenciam*'  Bosone,  qui  capud*^ 
exercitus  fuit,  grauiter  a  Gotis  exercitus  ille  trucidatur. 
XL  Anno  xxx  regni  suprascripti  princepis,  tonica  domini  nostri 

i5  Ihesu  Ghristi,  qui  eidem  in  passionem  sublata  est,  et  a  militibus  qui 
eum  custodebant'^  est  sortita,  de  qua  Dauid  propheta  dixit  :  «  Et  super 
uestimentamea  posuerunt  sortem»,profetenti  Symoni  '*  filioZacob, 
dis  *^  per  duabus  ebdomadis  *^  multis  cruciatibus  adfectus,  tandem 
profetetur  ^'  ipsam  tonicam  in  ciuitatem  Zafad  procul  a  *^  Hyeruso- 

20  lima  in  arca  marmorea  posetam  *^  esse,  quam  Gregorius  Anthioce- 
nus  et  Thomas  Hyerusolimarum,  loliannis  ^°  Gonstantinopolitanus 
episcopi  cum  aliis  multis  episcopis  triduanum  facientes  ieiunium 
exinde  condigni  **  cum  arca  marmorea,  leue  ^^  effecta  quasi  ex  ligno 
fuisset,  ordine  pedestro  Hyerusolima  cum  deuocione  sanctissima 

25  perduxerunt  et  eam  in  loco  ubi  crux  Domini  adoratur  cum  trium- 
pho  posuerunt.  Eo  anno  luna  obscurata  est.  Eo  anno  inter  Francos 
et  Brittanis  ^^  super  fluuio  -^  Vicinonia  bellum  est  ortum. 

XII.  Beppelenus  dux  Francorum  factione  Hebracharii  idemque 
ducis  -'  (f.  129.)  a  Brittanis  interficetur.  Vnde  post  Hebracharius  ad 

3o  plenitudinem  paupertatis  de  rébus  suis  expoliatus  peruenit. 

XIII.  Anno  xxxi  regni  Guntramni  Teudefredus  dux  ultraioranus 
moritur,  cui  successit  Vuandalmarus  in  honorem  ducati.  Ipsoque 
anno  Ago  dux  in  AEtalia  super  Langobardus  in  regno  sublimatur. 
Anno  xxxii  regni  Gunthramni  ita  a  mane  usque  média  diae  sol  mino- 

55  ratus  est,  ut  tercia  -''  pras  "  ex  ipso  uix  adpareret. 

'■  Persarum  -  diias  ^  ebdomadas  *  imperatorem  ^  Antiochiain  ^  lauacro  "^  estabeliret 
8  Persida  ^  Persida  i"  iussu  "  negligentia  i^  Bosoni.qui  caput  '^custodiebant**  pro- 
fetante  Symone  *5  zacob  per  is  duas  ebdomadas  i^  prolîletur  '^  ab  i^  positam  ^o  el 
lohannis  21  condigne  --  leuis  ^3  Brittanus  -^  fluuium  -^  dux  *^  tertia  "  pars, 
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XIIII.  Anno  xxxiii  regni  GmiUiramni  co  anno,  quinto  kalendas 
aprilis  \  ipse  rex  nioritiir.  Sepultus  est  in  ecclesia  sancti  Marcelli  in 
monasterio  quem  ipsi  ^  construxerat.  Regnum  eiusdem  Ghildebertus 
adsnmsit.  Eodem  anno  Quintrio  diix  Campanensim  cum  exercito  in 
5  regno  -'  Glothariao  '*  ingrcditnr.  Clotharius  cum  suis  obuiam  pergens 
hostiliter  Quintrionc  ^  infugani  uertit  sed  utrasque  '^  exercitus  niinium 
trucidatus  est. 

XV.  Anno  secundo  cum  Ghildebertus  regnum  accepisset  Bur- 
gundiae  exercitus  Francorum  et  Brittanorum  in  inuicem  proe- 
10  liantes  uterque  nimium  gladio  trucidantur.  Anno  m  Ghildeberto  in 
Burgundia  régnante  multa  signa  in  caelo  (f.  129,  v°.)  ostinsa  ''  sunt, 
apparuit  stilla  ^  comitis.  Eo  anno  exercitus  Ghildeberti  cum  Varnis 
qui  reuellare  conauerant  fortiter  demicauit,  et  ita  Vuarni  trucidati 
uicti  sunt  ut  parum  ex  ipsis  remansisset. 

1 5  XVI.  Quarto  anno  post  quod  Ghildebertus  regnum  Guntramni  ^  ac- 
ciperat  defunctus  est,  regnumque  eius  filii  sui  Teudebertus  et 
Teudericus  adsumunt.  Teudebertus  sortitus  est  Auster  '°  sedem  ha- 
bens  Mittensem  ^\  Teudericus  accipit  regnum  Gunthramni  inBurgu- 
dia  sedem  habens  Aurilianes. 

2o  XVII.  Eo  anno  Fredegundis  cum  lilio  Glothario  régi  *^  Parisius  uel 
reliquas  ciuitates  rito  barbaro  occupauit  et  contra  lîlius  Ghildeberti 
régis  Teudeberto  et  Teuderico  mouit  exercitum  loco  nominante  La- 
tofao. Castra  uterque  ex  aduerso  ponentes  Chlotharius  cum  suis  super 
Theudebertum  et  Teudericum  inruens,  eorumque  exercito  grauiter 

25  trucidauit.  Anno  secundo  regni  Teuderici  Fredegundis  moritur. 
XVIII.  Anno  tercio  regni  Teudeberti  Vuintrio  dux  instigante  Brune- 
childe  interficetur.Anno  un  regni  TheudericiQuolenus  génère Francos 
(f.i30.)  patricius  ordenatur.  Eo  anno  cladis  glandoiaria  Marsilia  et  re- 
liquas prouinciae  ciuitates  grauiter  uastauit.  Eo  anno  aqua  caledissima 

5{)  in  laco  Duninse  quem  Arola  llumenis  induit  sic  ualidae  aebulliuit  ut 

multitudinem  pissium  coxisset.  Eoanno  Vuarnecharius  maior  domi''' 

Teuderici  Iransiit,  qui  omnem  facultatem  suam  in  alimuniis  i)aui)e- 

rum  distribuit. 

XVIIII.  Eo  anno  Brunechildis  ab  Austrasies  ^*  eiecta  est  et  in  Arcia- 

:>:>   cinscm  campaniam  a  (luidam  boinini  paupero  singula  reperitur  ; 


•  aprolis  -  ipse  •'  roj^imin  '  Clilotharii  ^  Quiiitrionom  '^  uterque  '  ostensa  »  slelia 
''  (Junthraïuni  '»  Austios  "  Metlensciu  '-  loyo  "  doiiius  •'*  Austrasiis. 
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secundum  eius  peticionem  '  ipsara  ad  Teuderico  ^  perduxft.  Teuderi- 
cus  ^  auiam  suam  Brunechildem  libenter  recipiens  gloriose  honorât. 
Huiiis  uicissitudine  meretum  '  episcopatum  Audicioderinsem  faciente 
Brimechilde  adsumpsit.  Anno  v  regni  Teuderici  ^  iterum  signa  que 
5  anno  superiore  uisa  fuerant  globae  igneae  per  caelum  currentes  et 
ad  instar  multitudinem  astarum  igneum  ad  occidentem  apparue- 
runt. 

XX.  Ipsoquea  nno  Teudebertus  ^  etTeudericos^  reges  contra  Clotha- 
rium  regem  mouint  ^  exercitum  et  super  fluuio  Aroanna  nec  procul  a 

10  Doromello  uico  prilium  ^  confligentes  iuncxerunt.  (f.  130,  v».)  Ibique 
exercitus  Glothario  ^"  grauissime  trucidatus  est,  ipsoque  cum  bis  qui 
remanserunt  in  fuga  uerso  pagus  et  ciuitatesripa  Sigona,  qui  se  ad  Glo- 
thario"tradedirant,^\lepopulant  et  uastant.Ciuitates  ruptas  nemi'^plu- 
ritas  captiuorum  ab  exercito  Theuderici  et  Tbeudeberti  exinde  du- 

i5  cetur  ^'\  Chlotharius  oppressus  uellit  nollit  per  pactiones  uinculum 
firmauit,  ut  inter  Segona  et  Légère  *^  usque  mare  Ocianum  et  Britta- 
norum  limite  pras  "  Teuderici  ^'  haberit,  et  per  Secona  et  Esera  *^ 
docatum  "  integrum  Denteleno  usque  Ocianum  mare  Theudebertus 
reciperit;  duodicem  tantum  pagi  inter  Esara-°  et  Secona  et  mare  lito- 

20  res  Ociani  Ghlothario  remanserunt.Anno  sexto  regni  Theuderici  Gau- 
tinus  dux  Teudeberti  interficetur. 

XXI.  Anno  vu  regni  Theuderici  de  concubina  fiUus  nascitur  no- 
men  ^*  Sigybertus  ;  et  AEgyla  patricius  nullis  culpis  extantibus-^  insti- 
gante  Brunechilde  legatus  interficetur,nisi  tantum  cupiditatis  instincto 

25  ut  facultatem  eius  fiscus  adsumerit  ^\  Eo  anno  Teudebertus  et  Teu- 
dericus  exercitum  contra  (f  .131.)  Vuasconis  dirigunt,  ipsosque  Deo 
auxiliante  deiectus  suae  dominatione  redegiunt  et  tributarius  faciunt. 
Ducem  super  ipsos  nomen  -'  Géniale  instituunt,  qui  eos  féliciter  do- 
minauit. 

5o  XXII.  Eo  anno  corpus  sancti  Victoris  qui  Salodero  cum  sancto 
Vrsio  -^  passus  fuerat  a  beato  Aeconio  pontifice  Mauriennense  inue- 
nitur.Quadam  nocte  in  suam  -'^  cmitatem^'  ei  reuelatur  in  compnium-^ 
ut  surgens  protinus  iret  ad  eclesiam,  quam  Sideleuba  regina  subur- 
banum  '^  Genauinse  ^"  construxerat,  in  médium  eclesia  designatum 


1  petitionem  -  Theudericnm  ^  Theudericiis  ''  merituin';^  Theuderici  «  Theudeber- 
tus ■J  Theudericos  "  mouent  »  prelium  »°  Clotharii  "  Clotharium  i-  tradiderant  '^ 
nimai'*^  ducitur  '^  Libère  ^^  pars  i"  Theuderici  i^^  Isera  '^  ducatum  ^oisara-'no- 
rnene^^  existentibus  ^a  adsumeret  =^  nomene  2'  Vrso  ^«^  sua  27  ciuitate  -^  somp- 
nio  21  suhurbano  •^"  Genauense. 
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locum  illiim  sanctum  corpus  adesset.  Cuniquo  Genaua  festinus  per- 
rexisset  cum  beatis  Ruslicio  et  Patricio  episcopis  triduanum  faciens 
ieiunium  lumen  per  noctem  ubi  illum  gloriosum  et  splendidum  cor- 
pus erat  apparuit,  quem  cum  selencio  hii  très  pontifecis  cum  lacri- 

,  5  mis  et  orationibus  eleuato  lapide  in  arcam  argentiam  ^  inuenerunt  se- 
pullum,  cuius  faciem  robentem  ^  quasi  uiuum  repperunt  ^  Ibique 
princeps  Theudericus  presens  aderat  multisque  rébus  huius  eclesiae 
tribuens  maxemam  partem  facultates  Vuarnacharii  ibidem  confirma- 
uit.  (f.  131,  v'.)  Ad  sepulcbrum  illum  sanctum  mirae  uirtutes  exipsa 

10  diae  quo  repertum  estprestante  Domino  intégra  adsiduaelate  osten- 
duntur.  Eo  anno  Aetherius  episcopus  Lugdunensis  obiit  :  ordcnatur 
loco  ipsius  Secundinus  episcopus. 

XXIll.  Eo  anno  Fogas  dux  et  patricius  reipublicae  uictur  '*  a  Persas  ^ 
rediens  Mauricio  ^  emperatore  '  interfecit,  in  loco  ipsius  imperium 

i5  adsumsit. 

XXIlll.  Anno  vni  regni  Teuderici  de  concubina  nascitur  ei  filius 
nomen*  Ghildebertus,  et  senodus  Cabillonno  collegitur.  Desiderium 
Viennensem  episcopum  deieciunt,  instigante  Aridio  Lugdunensi  epis- 
copo  et  Brunechilde,  et  subrogatns  est  loco  ipsius  sacerdotale  officio 

20  Domnolus,  Desiderius  uero  in  insula  quedam  exilio  retrudetur.  Eo 
anno  sol  obscuratus  est.  Eo  quoque  temporeBertoaldus  génère  Fran- 
cos  maior  domus  palacii  Teuderici  erat  morebus  ^  mensuratus,  sa- 
piens et  cautus,  in  prilio  '°  fortis,  Qdem  cum  omnibus  seruans.  Anno 
vnii  regni  Teuderici  nascitur  ei  de  concubina  filius  nomen  *'  Gorbus. 

2  5  Gum  iam  Protadius  génère  Romanus  uehementer  in  palacium  ab  om- 
nibus uenera-  (f.  132.)  retur  et  Brunecbildis  stubre  ^-  gratiam  '^  eum 
uellit  honoribus  exaltare;  defuncto  Vuandalmaroduci^'in  pago  ultraio- 
rano  et  Scotingorum  Protadius  patricius  ordenatur  instigatione  Bru- 
necbilde.  Yt  Bertoaldus  pocius  interiret  eum  ripa  Segona  usque  Ocia- 

5o  nummare  per  pagus  etciuitates  fiscum  ''  inquerendum  dirigunt. 

XXV.BertoaldusaTeudericodirectus  cumtrecentus^'"'  tantum  uiros'^ 

illis  partibus  properauit,  cumqueArelao  uilla  uenisset  etuenationem 

inibi  exercent  ^\  haec  conperiens  Glothariiis  filium  suum  xMaeroeum*'-" 

et  Landericum  maioris  domus  cum  cxercitum  -^'  Bertoaldum  opi)ri- 

55  mendum  direxit,  et  maximam  partem  inter  Segona  et  Légère  pagus 
et  ciuitates  de  regno  Tbeuderici  presumpsit  contra  pactum  perua- 

"  arca  argentea  «  rubentcm  ^  repperiunt  *  uictor  «  Persis»  Manricium  "^  eniperato- 
rem  «  noinene  »  moribiis  '«  prclio  '»  nomcne  »*  stupri  »=*  pralia  '*  ducc  •>•  liscos 
>B    trecenlis  "uiris  »»  cxerceret  >«  Maerobeuni  -»  exercitu. 


125 

dere.  Bertoaldus  haec  audiens  cum  sustenere  non  preualebat  terga 
uertens  Aurilianes  ingreditur,  ibique  a  uero  *  beatissimo  Austreno 
episcopo  suscepetur^  Landericus  cum  exercito  Aurilianes  circum- 
dans  uocabat  Bertoaldum  ut  exiret  ad  prilium  ^  Bertoaldus  de 
5  muro  respondens  :  (f.  132,  \°.)  «  Nos  duo  singulare  certamen  si  me 
expectare  délibéras  reliqua  multetudine  procul  suspinsa  *  iungamus 
ad  prilium  ^  a  Domino  iudecemur.  »  Sed  haec  Landericus  facere  dis- 
tulit.Addens  Bertoaldus  dixit  :  «Dum  facerô  non  audes  proximum  tem- 
poris  Domini  nostri  pro  ea  que  facetis  ^  iungentad  prilio  \  Induamur 

10  uterque  ego  et  tuuestibus  uer midis,  precedamos  chetheris^  ubi  con- 
gressus  erit  certamenis^- ibique  tua  et  mea  utilitas  adparebit,  promit- 
tentes  ante  Deum  ab  inuicem  promissionis  huius  ueritatem  subsistere.» 
XXVI.Cumque  haec  in  diem^"  festi'*  sanctiMartini  antestites  actum 
fuisset,  Theudericus  cum  haec  conperissetquod  aClothario  pars  regni 

i5  sui  contra  pactum  fuei^t  peruasum,  natiuitate  Domini  protinus  cum 
exercitum  Stampas  super  fluuioLoa  peruenit,ibique  obuiamMeroeus*^ 
filius  Glotharii  régis  cum  Landerico  et  magno  exercito  uenit.  Cum 
esset  artus  peruius  ille  ubi  Loa  fluuius  transmeatur  uix  tercia  pars 
exercitus  Teuderici  transiuerat  initum  est  prilium  ^^,  ubique  Bertoal- 

20  dus  secundum  placetum  ^^  adgreditur  uocetans  Landericum  . 
(f.  133.)  Sed  Landericus  nonestausus  ut  promiserat  tantum  huius 
certaminis  congressionem  adiré,  ibique  Bertoaldus  cum  nimis  cite- 
ris  *^  precessisset  ab  exercito  Glothariae  ^^  cum  suis  interficetur,  nec 
uellens  exinde  euadere  dum  senserat  se  de  sui  gradus  honorem  "  a 

9.5  Protadio  degradandum.  Ibique  Meroeus  ^^  fdius  Glothariae  ^^  capetur^^ 
Landericus  in  fuga  uersus  est,  nimia  multitudo  exercitus  Glothariae^^ 
in  eo  prilio^^  gladio  trucidatus  est.Teudericus  uictus  ^^  Parisius  ingre- 
ditur. Teudebertus  pacem  cum  Glothario  Gonpendio  uilla  iniuit  et 
uterque  exercitus  eorum  inlesus  redit  ad  propriam. 

3o  XXVIL  Anno  x  regni  Theuderici  Protadius  instante  Brunechilde 
Teuderico  iobente  maior  domi  -'  substituetur.  Gum  esset  nimium 
argutissimus  et  strenuus  in  cunctis,  sed  saeua  illi  fuit  contra 
personas  iniquitas,  fiscum  nimium  stringens,  de  rébus  personarum 
ingeniose  fîsco  uellens  implere,   et  se  ipsum  ditare  ;  quoscum- 

35  que  de  gentem  -^  nobilem  ^'^  repperiret  totusque  humiliare  cona- 

1  uiro  -  suscipetur  ^  prelium  "•  suspensa  ^  prelium  ^  facitis  '  prelio  ^  chetheros 
9  certaminis  i»  die  "  festo  ^'~  Merobeus  i'  prelium  i*  placitum  i^  ceteros  ^'^  Glo- 
tliarii  i'  honore  i^  Merobeus  i»  Glotharii  ^o  capitur  21  ciotharii  22  prelio 
23  uictur  2'^  domus  -^  gente  -^  nobili. 
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bat  *  ut  nullus  repperiretur  qui  gratum  quem  adriperat  potuisset 
adsumere  ;  haec  liis  et  alies  iiimia  sagatitate  uexatus  maximao  cunctos 
(f.  133,  Y"*.)  in  regiio  Burguiuliae  locratus  est  inimicus.  Guin  Brune- 
ciiildis  nepotem  suuni  Teudericum  intégra  adsiduetate  nonerit  -  ut 
5  contra  Teudebertum  moucrit  exercltum,  dicens  quasi  Teudebertus 
non  esset  lilius  Gbildeberti  nisi  cuiusdam  ortolanum  ^  ;  et  Prota- 
dius  ipsoque  consilio  adsistens  tandem  iusso  Teuderici  mouetur 
exercitus.  Quod  cum  loco  nomen  Caratiaco  Teudericus  cum  exercito 
castrametasse  \  ortabatur  a  leudibus  suis  ut  cum  Tbeudeberto  pacem 

10  iniret.  Protadius  singulos  ortabatur  utprilium  ■'  committeretur.  Teu- 
debertus nec  procul  exinde  cum  exercito  resedebat.  Tune  omnes 
exercitus  Teuderici  inuenta  occasione  supra  Protagio  inruunt,  dicen- 
tes  melius  esse  uno  "  hominem  moriturum  quam  totum  exercitum 
in  periculum  missum.  Protadius  in  tenturiQ  Teuderici  régis  cum 

1 5  Petro  archyatro  tabulam  ludens  sedebat  cum  eum  undique  iam  exer- 
citus circumdasset,  et  Teudericum  leudis  suae  tenebant,  ne  illuc  ad- 
grederit,  misit  Yncelenum  ut  suae  iussionis  uerbum  nunciaret  exer- 
citum ut  se  de  insidias  Protadiae  remouerint.  Vncilenus  protinus 
ad  exercitum  (f.  134.)  nuncians  dixit  :  «  Sic  iobet  domnus  Theudericus 

20  ut  interficiatur  Protadius.  »  Inruentes  super  eum  tenturium  régis  gla- 

dio  undique  incidentis  Protadium  interficiunt.  Teudericus  confusus 

et  coactus  cum  fratri  Teudeberto  pacem  iniuit  et  in]esus  uterque 

exercitus  reuertit  '  ad  propriis  sedibus  post  discessum  Protadiae. 

XXYIII.  Anno  :xi  regni  Teuderici  subrogatur  maior  domus  Claudius 

25  génère  Romanus,  bomo  prudens,  iocundus  in  fabolis,  strenuus  in  cunc- 
tis,  pacienciae  deditus,  plenitudinem  consiliae  ^  habundans,  litterum  ^ 
eruditus,  fide  plenus,  amiciciam  cum  omnibus  sectans,  priorum  exem- 
pla  metuens,  lenem  se  et  pacientem  buius  gradi  ascensus  ostendit.  Sed 
hoclantum  inpedimentum  babel)atquod  saginam  '"  esset  corpore  ad- 

5o  grauatus.  Anno  xii  regni  Teuderici  Vncelenus  qui  ad  mortem  Pro- 
tadiae insidiose  fuerat  locutus  instigante  Brunocbikle  pede  trunca- 
tum,  de  rébus  expolialus  ad  reuillitatem  perductus  est. 

XXVIIII.  Yulfos  patricius  idemque  Brunocbikle  instigante  consilio 
qui  mortem  Protadiae  conscnsorat  Fauriniaco  uilla  iobente  Teuderico 

55  occidetur.  (f.  134,  y°.)  et  in  patriciatum  eius  RicomerisRomano  gene- 
ris  subrogatur.  Eodem  anno  nalus  est  de  concupina  Teuderici  lilius 

<  conalintnr  -unoncrct  '  orlolani  *  castrainotasset  "  preliuin  "^  unnin  '  reuertitur 
«  coiisilii  «  litleris  '^'  saj^iiia. 
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nomen  ^  Meroeus  ^  quem  Glotharius  de  sancto  lauacro  suscepit. 

XXX.  Eodem  anno  Teudericus  Aridium  episcopum  Lugduninsem, 
Rocconem  et  AEborinura  comestaboli  ad  Bettericum  regein  Spaniae 
direxit,  qui  exinde  Ermenberta  ^  filia  ^  eius  Teuderico  matrimonio 

5  sociandam  adducerint  \  ïbique  datis  sacramentis  ut  a  Teudericum  ne 
umquama  regno  degradatur  \  ipsamque  accipiunt  et  Teuderico  Gabil- 
lonuo  présentant,  quem  '  ille  gaudens  diligenter  suscepit.  Eadem  fac- 
tionem  auiae  suae  Brunechilde  uirile  coitum  non  cognouit.  Instigan- 
tibus  uerbis  Brunechilde  aua  ^  et  Teudilane  germana  efficetur  odiosa. 

10  Post  auni  circulum  Tlieudericus  Ermenbergam  expoliatam  a  thinsau- 
ris  ^  Spaniam  retransmisit. 

XXXI.  Bettericus  haec  indignans  legationem  ad  Glothario  ^'^ 
direxit,  legatus  ^^  Glothario  cum  Betterici  ad  Teudebertura  per- 
rexit.  Iterum  Teudeberti  legati  cum  Glothario  et  Betterico  lega- 

i5  taries  ad  Agonem  regem  AEtaliae  accesserunt  et  unianimiter  hii 
quattuor  régis  cum  exercitum  (f.  135.)  undique  super  Theudericum 
inruerint  '-,  regnum  eius  auferrint  '%  et  eum  morte  damnarint  ^\ 
eo  quod  tantam  de  ipso  reuerentiam  ducebant.  Legatus  uero 
Gothorum  euicto  nauale  de  AEtaliam  per  mare  Spaniam  reuertitur. 

20  Sed  haec  consilius  ^^  diuino  noto  ^°  non  sortitur  effectum  quod 
cum  Theuderico  conpertum  fuisset  fortissime  ab  eodem  dispicetur. 

XXXII.  Eo  anno  Teudericus  consilio  Aridio  episcopo  Lugduninse 
perfedum  utens  et  persuasum  auae  suae  Brunechilde  sanctum  Desi- 
derium  de  exilium  egressum  lapidare  precipit  ;  ad  cuius  sepulcrum 

25  mirae  uirtutes  a  diae  transitus  sui  Dominus  intégra  adsiduaetate  os- 
tendere  dignatur,  per  quod  credendum  est  pro  hoc  malum  gestum 
regnum  Theuderici  et  fîliis  suis  ^^  fuisse  distructum. 

XXXIII.  Eo  anno  mortuo  Betterico  Sisebodus  Spaniae  successit  in  re- 
gno, uir  sapiens  et  in  totam  Spaniam  laudabelis  ualde  pietate  plenisse- 

5o  mus,  nam  et  aduersus  manum  publecam  fortiter  demicauit,prouinciam 
Gantabriam  Gothorum  regno  subaegit  quam  aliquando  Franci  posse- 
derant.  Dux  Francio  nomen  qui  Gantabriam  in  tempore  Francorum 
egerat  ^\  tributa  Francorum  regibus  multo  tempore  impleuerat,  sed 
cum  ''  parte  imperiae  fuerat  (f.I3o,v^)  Gantabria  reuocata  a  Gothis  ut 

35  super  legetur -"  preoccupatur,  et  plures  ciuitates  ab  imperio  romano 
Sisebodus  -^  iitore  maris  abstulit  et  usque  fundamentum  destruxit 

1  nomene  2  Merobeus  ^  Ermenbertam  *  flliam  ^  acducerent  <=  degradaretur 
7  quam  ^  auia  »  thensauris  i"  Clotharium  ^  legatos  '2  inruerent  ^^  auferrent 
1*  damnarcnt  ^■'  consilium  i^  nutu  '"^  malo  gestum-flliorum  eius  '^  subegerat 
19  cuin  a  20  legitur  -1  Sisebodus  in. 
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Ciimque  Romani  ab  exercito  Sisebotli  trucidarentur,  Sisebotus  dice- 
bat  pietate  plenus:  «  Eu  me  misero,  cuius  tempore  taule*  sanguis  hu- 
manae'effusio  fietur  !  ^«Guiuscumque  *  potebat  ^  occurrere'^  de  morte 
liberabat.  Coulirmatum  est  reguum  Gothorum  in  Spaniam  per  mare 

5  litora  usque  Pareneos  '  montes. 

XXXIIII.  Ago  rex  Langobardorum  accepit  uxorem  Grimoaldi  et 
Gundoakii  germanam,  nomen  ^  Teudelendae,  ex  génère  Francorum 
quem  Childebertus  habueratdispousatam.  Gum  eam  consilium  »  Bru- 
nechilde  poslposuisset,  Gundoaldus  cum  omnibus  rébus  secum  ger- 

10  manam  Teudelende  in  AEtaliam  transtulit  et  Teudelindae  matrimo- 
nium  Agonem*°  tradedit.  Gundoaldus  de  gentenobile*' Langobardorum 
accepit  uxorem  de  qua  duos  filiushabuit  his  nominibus  Gundeberto** 
et  Ghairiberto  *^  Ago  rex  filius  Authtirio  rege  *^  de  Theudelindem 
habuit  filium  nomen  '^  Adoaldo  et  fdiam  nomen  ^^  Gundoberga.  Dum 

i5  Gundoald  a  Langobardis  nimium  dilegeretur  factione  Agone  régi  et 
Teudelindae  cum  ipsumjam  (f.  136.)  zelum  tenerint  *'  ubi  ad  uen- 
trem  purgandum  in  faldaone  sedebat  saggitta  saucius  moritur. 

XXXV.  Anno  xiii  regni  Teuderici  cum  TheudebertusBilichildem  ha- 
bebat  uxorem  quam  Brunechildis  a  ncguciatoribusmercauerat  et  esset 

20  Bilichildis  ulilis,  et  a  cunctin  *^  Austransiis  *^  uehementer  diligeretur, 
simplicitatem  Teudeberti  honeste  conportans,  nihil  se  menorem  a 
Brunechilde  esse  censirit,  sed  sepius  per  legatus  Brunechilde  dispi- 
cirit  ^°  dum  ab  ipsa  increpabatur  quod  ancilla  Brunechilde  fuisset,  tan- 
dem his  et  aliis  uerbis  legalis  discurrentibus  ab  inuicem  uexarentur 

25  placetus  inter  Colerinse  et  Sointense  fiaetur,  ut  bas  duas  reginas 
pro  pacem  **  inter  Teudericum  et  Teudebertum  coniungerint  -*  con- 
loquendum  ;  sed  Bilichildis  consilio  Austrasiis  inibi  uenire  distulit. 

XXXVI. Anno  xini  regni  Teuderici  beatus -^  Golumbanus ''^  creuerat 
iam  parsim  -^  fama  is  ^^  ciuitatis  -^  suae  -^  in  uniuersas  Gallias  uel  Ger- 

5o  maniae  prouincias  eratque  omnium  rimore  -'•*  laudabilis,omnium  cultu 
uenerabelis  in  tantum  ut  Teudericus  rex  ad  euni  saepe  Lossouuio  ^'^ 
uenerit  ^*  et  orationum  suarum  suffragio  omni  cum  humilitate  pos- 
cerit  ^-.  Ad  quem  saepissimae  cum  uenerit  ^^  coepit  uir  Dei  eum  incre- 
pare  quur  concubmarum  (f.  13G,  \°.)  adulteriis  misceretur,  et  non  po- 


1  tantus  *  huiiianus  ^  effundilur^cuiciimque^  pofuisset  ^  succnvrero '^  Paerenoos 
*  noriiene-(|uaiii  9  consilio'"  Agonie'  iioliiii  '^Guiulebertus '^Cliairibertus  •*  ro^Ms 
1"  noiiicii  "^  iioiiieue  "  toiioiTiit  i*"  cunctis  ''•'  Austrasiis  -'*  (lispiccrot  -'  pace 
*2  coniuiiKLM'onl  23  beati  2'>  (;uluml)aiu  -^  passim  -'^  liis  ="  ciiiilatibus  *  suae 
exponctué.  -■'  ruinure  ^^  Lossouiurn  ^'  ui'i.'irt't  ^-  poscerot  ''^  lu'iiirct. 
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dus  legetimi  coniugii  solamina  frueretur,  ut  regales  prolex  ^  ex  hono- 
rabilem  ^  reginam  ^  prodirot,  et  non  pocius  ex  lupinaribus  nideretur 
emergi.  Gumque  iam  ad  uiri  Dei  imperium  régis  sermo  obtempera- 
ret  et  se  omnibus  inlicetis  secregare  responderet,  mentem  Brune- 
5  childis  auiae^secundae  ut  erat  Zezebelis  antiquus  anguis  adiit,  eamque 
contra  uirum  Dei  stiinulatani  superbiae  aculeo  excitât,  quia  cerneret 
uiro  Dei  Theudericum  oboedire.  Yerebatur  enini  ne  si  abiectis  concu- 
bines reginam  aulae  perfecisset  dignitates  atque  bonoris  sui  modum 
amputasset.  Euenit  ergo  ut  quadam  die  bealus  Columbanus  ad  Brune- 

10  childem  uenerit  '%  erat  enim  tune  apud  Brocariacum  uilla,  cumque  illa 
eum  in  aula  ^  uenire  cerniret  filios  Teuderici  quos  de  adulterinis 
permixtiombus  habebat  ad  uirum  Dei  adducit,  quos  cum  uedisset 
sciscilatur  quid  sibi  uellent.  Gui  Brunechildis  ait  :  «  Régis  sunt  filii,  tu 
eos  benedictionerobora.  »  Atille:  «Nequaquam,  inquid,  istosregalia 

i5  sceptra  suscepturus  scias,  de  lupinaribus  emerserunt.  »  Illa  furens 
paruolus  abire  iobet  ^  Egrediens  uir  Dei  regiam  aulani  dum  limitem 
transiliret  fragor  ex  terrorem  ^  incussit  nec  tamen  niiserae  (f.  137.) 
feminae  fororem  *  conpescuit,  paratque  deinde  insidias  molire.  Vici- 
nus  monastirii  ^  per  nuncius  imperat  ut  nulli  eorum  extra  monas- 

20  terii  terininos  iter  pandatur  neque  receptacula  monacbis  eius  uel 
quelibet  subsidia  tribuantui'.  Gernens  beatus  Golumbanus  regios 
animos  aduersum  se  permotus  ad  eos  properat,  et  suis  monitis  mi- 
serat  pertenaciae  intentu  frangat,  Erat  enim  tune  temporis  apud  Spin- 
siam  uillam  publecam;  quo  ^^  cum  iam  sol  ^^  occumbentem  ^^  uenisse- 

25  régi  nunciant  uirum  Dei  inibi  nec,  esset  régis  domibus  metare  uellit. 
Tune  ïeudericus  ait,  melius  esse  uirum  Dei  oportunis  subsidiis  liono- 
rare  quamDominum  ex  seruorum  eius  offensam  ad  iragundiam  prouo 
care;  iobet  ergo  regio  cultu  oporluna  parare  Deique  famolo  dirigi.  Ita- 
queuenerunt  et  iuxta  imperium  régis  oblataofferunt.  Que  cum  uidisset 

5o  dapes  et  pocula  cultu  regio  admenistrata  ^^  inquirit  quid  sibi  de  ista  ^'' 
uellint.  Aient  ille^^  :  «Tibi  a  rege  fore  directa.  » Abuminatus  ea  ait .-  «Scri- 
ptum  est:Munera  impiorum  reprobat  altissemus.Non  enim  dignum  est 
ut  famolorum  Dei  ora  cibis  eius  polluantur  qui  non  solum  suis  uerum 
etiani  aliorum  babitaculis  famulis  Dei  aditum  deniget.  »  Et  bis  dicta  *^ 

55  uascula  omnia  (f.  137,  v'.)  in  frustra  disrupta  sunt,  uinaque  ac  sicera 
solo  diffusa,  ceteraque  separatim  dispersam  ^^  Pauifacti  menistri  rei 

1  proies  2  honorabili  ^  regina  ''  ueniret  «  aulam  "^  iubet  '^  terrore  ^  furorem 
i*  inonasterii  lo  quod  "  sole  *-  occuiabente  i^  adrninistrata  ^'*  istis  i^  illi  ^^  dictis 
1''  dispersa. 
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geste  causam  régi  nunciant.  Illi  '  pauore  perculsus  cumauia  delucolo 
ad  iiinim  Din  proporant,  procanUir  de  cuininisso  uoniain,  se  in  posl- 
iiioduin  oiiieiiilaie  polliceiilm-.  liispacatuspruinissis  ad  iiionasleriuni 
rediit,  sed  polliciti  uadaeinonii  iura  non  diu  seruata  uiolantur;  exer- 
5  centur  miseiiaram  incrinionla,  soliloque  a  rege adulteria  patrantur. 
Quae  audita  beatns  Colunibanus  litteras  ad  eum  ucrbcribiis  plenas 
direxit,  conmiiiialurque  excomunicalionem,  si  emendare  dilalando 
non  uellit.  Ad  liaec  rursum  permuta  ^  Brunechildis  régis  animum 
aduersum  Columl)anum  excitât,  oninique  conatu  perturbare  intendit, 

10  oraturque  proceris  \auligas,oplaniatis''  omnes,  ut  régis  animum  con- 
tra uerum  ^  Dei  perturbarint'',episcopusque  '  sollicitareadgresssa  et  de 
eius  religione  detrahendo,  et  statim  reguiae  quam  suis  custodienda 
monacbisindedcratmacularet.  Obtempérantes  igitur  auli^regiae  per- 
suasionibus  misère  reginae  régis  animujn  contra  uerum  Dei  pertur- 

i5  bant,  cogentes  ut  accideret  hac  religione  (f.  138.)  probaret  abactus. 
Itaque  rex  ad  uirum  Dei  Lussouium  uenit,  conquestusque  cum  eo  cur 
ab  conprouincialibus  moribus  discisceret,  et  inter  septa  seci  eliora  om- 
nibus cliristianis  aditus  non  pateret.  Beatus  itaque  Golumbanus,  ut 
erat  audax  atque  animo  uegens,  talibus  obicienti  régi  respondit  se 

20  coiisueludinem  non  liabere  ut  sccularium  bominum  etrelegioni  alie- 
nis  famulorum  Dei  babitationes  pandant  introitum;  se  et  oportuna  ap- 
taque  loca  ad  hoc  habere  parata  quo  omnium  hospitum  aduentus  sus- 
cipiatur.  Ad  haec  rex  :  «  Si,  inquid,  largitatis  nostre  munera  et  sola- 
menis  supplimentum  capere  cupis,  omnibus  in  locis  omnium  patebit 

•?^  introilus.  »  Vir  Dei  respondit  :  «  Si  quod  nunc  usque  sub  regulare  ^ 
disciplinae  abenis  constrictum  fuit  uiolare  conaris,  nec  tuis  rauneri- 
bus  necquibusquae  subsidiis  me  fore  ad  te  sustentaturum,  et  si  banc 
ob  causam  tu  hoc  in  loco  ucnisti  ut  seruorum  Dei  caenubia  distruas  et 
regularem  disciplinam  macules,  cito  tuum  regnum  funditus  ruiturum 

5()  et  cum  onnii  propaginae  regia  dimcrsurum.»Quod  postea  rei  probabit 
euentus.  lam  enim  timcrario  conatu  rex  refeclurium  ingressus  fue- 
rat,his  ergo  tcrrilus  dictis  foris  celer  répétât,  (f.  138,  v".)  Diris*"  post 
haec  uir  "Dei  increpalionibus  rex  urguetur,  contraque  Teudericus  ait: 
«  Marliriicoronani  a  nietibi  inlaturani  speras,  non  esse  tanlae  demen- 

55  ciae,ut  lioc  lanluni  palrareL  sceliis,sed  pociores  consiliis  eageret  uli- 
lia^^paratunun,  ul(iui  ab  onminnisaecularium  mores  discescat  quo 
uenerit,ea uia lepetare slutleat.» Auligum simul  consona uoce uotapro- 

*  nie  2  porniota  ^  proi;eros  *  optimale?  ^  uiruiii  •-  perlurbareni  '   episcoposque 

*  aille  "  rogiilari  "^  duris  "  iiiri  '^  utclia. 
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rumpunt  se  habere  non  uelle  his  iii  locis  qni  omnibus  non  societur. 
Ad  haec  beatus  Columbanus  se  dicit  de  cinubii  septa^  non  egressurum 
nisi  uiolenter  abtrabatur^  Discessit  ergo  rex,  relinquens  uirum 
quendam  procerem  nom  en  ^  Baudulfum,  his  enim  cum  remansisset 
5  uirum  Dei  a  monasterio  pellet,  et  poenes  Vesoncionem  oppidum  ad 
exulandum  perducit  quoadusque  ex  eo  regali  sentencia  quod  uoluis- 
set  decerneret.  Post  haec  uir  Dei  cernens  quod  nullis  costudiis  an- 
geretur  a  nulloque  molestiam  ferret,  uidebant  enim  omnes  in  eum 
Dei  uiitutem  flagrare  ideoque  omnes  ab  eius  iniuriis  secregabantur 

lo  ne  socii  culparum  forent  ;  ascendit  ergo  dominica  die  in  uerticem 
ardui  cacuminis  montis  illius,ita  enim  situs  urbis  babetur  cum  domo- 
rum  densitas  in  diffuso  (f.  J38  bis.)  latere  procliui  montis  sita  sit  pro- 
rumpint*  ardua  in  sublimibus  cacuminibus  qui  undique  abscisi  flu- 
minis  Douae  alueo  uallante  nullatenus  commeantibus  uiam  pandit, 

i5  ibique  usque  ad  mediam  diem  expectatsi  aliqui  iter  ad  monasterium 
reuertendi  prohibeat,  et  cum  nullus  contrarius  existeret  ipse  per  me- 
diam urbem  cum  suis  ad  monasterium  regreditur.  Quo  audito  Bru- 
nechildis  ac  Theudericus  quod  scilicet  ab  exilio  reuertisset  atrocio- 
rebus  irae  aculeis  stimulantur  ;  iubent  Bertharium  comitem  attencius 

20  perquirendum  uirorum  cum  presidio  simulque  et  Baudulfum  quem 
superiusdirexeratdestinarunt.Quo  cum  uenissent,  beatum  Golumba- 
num  in  eclesia  posetum  sallentioque  ac  oratione  deditum  cum  omni 
congregatione  fratrum  repperiunt,sicque  uirum  Deiadlocuntur:«  Vir 
Dei,  precamur  ut  tam  regiis  quam  etiam  nostris  oboedias  preceptis, 

25  egressusque  eo  itenere  quo  piimum  his  aduentasti  in  locis.  »  At  ille  : 
«  Non  enim,  inquid,  reor  placere  conditore  '  semul  ®  natali  solo  ob 
Christi  timorem  relecto  '  dinuo  repedare.  »Gumque  nullatenus  cerne- 
ret  sibi  uirum  Dei  obaudire,  relictis  quibusdam  quibus  ferocia  ^  animj 
forcior  inerat  (f.  138  bis,  \\)  Bertharius  abscessit.Hii  uero  qui  reman- 

5o  serant  uirum  Dei  hortantur  ut  illis  misereatur  qui  ad  taie  opus  pa- 
trandum  infeliciter  fuerant  relicti,  eorumque  periculo  consoleretqui 
si  eum  uiolenter  non  abstraherent  mortis  eos  pericolum  incurrere. 
At  ille  se  ait  iam  saepius  testatum  esse  nisi  uim  ^  abstraheretur 
se  non  discessurum.  Illi  gemino  uallati  periculo  undique  urguenti 

35  formidinae  palleum  quo  indutus  erat  adtingunt,alii  genibus  prouoluti 
cum  lacrimis  precantur  ut  pro  tanti  sceleris  culpam  "  illis  ignosceret, 
qui  non  suis  desideriis  sed  regiis  obtemperarent  preceptis.Videns  ita- 

1  septis  '  abstrahatur  ^  nomene  '•■  prorumpunt,  ^  condilori  '^semel  ■*  relicto  ^  fero- 
citas  ^  ui  '°  culpa. 
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(|ue  uir  Dei  pericolornm  fore  si  siiae  seuiretate  satisfaceret,  cum 
ûinni  eiulalu  acqiie  *  maeroro  egrcditur  Llopotatis  custodibus  qui 
qiiousqiie  ditionis  siiao  regno  pelleretur  non  cuni  relinquerintMnler 
quos  primus  Uagiiiuandos  ^  erat  qui  eum  Nainetis  usque  perduxit; 

5  sicque  a  regno  Theuderici  expulsus  iterum  Iliberniam  insulam  le- 
pedare  disposuit,  sod  ni  nulli  pacnitns  iter  gradieudum  (it  poiiUficius 
nisi  perniissum  altissinii,  ipsi  *  uoro  sanctus  Italiam  expetens  mo- 
nasterium  in  loco  nomen  Bobio  ^  illuc  construens  sancte  conuersa- 
tionisif.  139.)  plenns  dierum  migrât  ad  Giunstum. 

H>  XXXVII.  Anno  xv  regni  Theuderici  cuin  Alesaciones  ubi  fueral 
enutritus  preceptmn  patris  sui  Ghildeberti  tenebat  a  Tlieudebertu 
rito  '^  barbare  peruadetur.  Vnde  placetus  intcr  Iiis  '  duos  régis,  ui 
Francorum  iudicio  liniretur  Saloissa  Castro  instituunt,ir)iqueTheude- 
ricus  cum  escaritus  ^  utrumque  dece  miiia  accessit  ;  Thcudebertus 

i5  uero  cum  magno  exercito  Auslrasiorum  inibi  prilium  ^  uellens  *" 
committendum  adgreditur.  Quod  cum  undique  Theudericus  ab  exer- 
citum  "  Theudeberti  circumdarctar,  quoactus  atque  conpulsus  Theu- 
dericus timoré  perterritus  per  paclionis  uinculum  Alsatius  ad  pane 
Theudeberti  firmauit,  etiam  et  Suggentensis  et  Turensis  etCampanen- 

ao  sis,  qnos  saepiusrepelibat,  idemque  amisisseuisus  est.  Regressiuter- 
quead  ^-sidelnis^^  propriis  bis  diebus  et  Alamanni  in  pago  Auenticense 
ultraiorano  hostiliter  ingressi  sunt,  ipsoque  ^*  pago  predantes  Abbele- 
nus  et  Herpinus  comitis  cum  citeris  ^^  de  ipso  pago  comitebus  cum 
exercito^*^pergunt  obuiam  Alamannis.Yterque  falange  Yuangas  iungunt 

25  ad  prilium  '',Alamamii  Tiansioranus  superant, pluretate  eorum gladio 

.  trucedant  et  prosternunt,  (1".  139,  y».)  maximam  partem  territurio  ^^ 

Auenticense  incendio  concremant,  plurum  ^Miomitium  -'^  hominuin 

exindein  captiuitate-^  duxerunt,  reuersiquccumpredam-'perguntad 

propriam.    Theudericus   bas  ininrias  deiiiceps  intégra  adsiduetate 

5o  consilium  iniebat  quo  pacto  Theudebertum  potuisset  oppreuiere.  Eo 
anno  Biiecbildis  "a  Teudcberto  inlerfecitur-'*.Theudebertus  puella  '^^ 
noiuen  Teudecbilde  accepit  uxorcm.  Anno  xv  Theuderici  logationem 
ad  Chlotiiario  -'  diregit,  indecans^^  se  contra  Theudebertum,  eo  quod 
suos  -'  frater  non  esset,  hostiliter  ueile  adgredere,  Chlotharius  in  so- 

55  laliam  T!ieudo1)crli  non  csset,  (îocalum  Denleleni  (luem  contra  Theu- 

1  atque  - relin((uerent  •''  Haf,nimmuiii^  •  ipso ^  iiomene Bobiiiui  '  lilii  '^ Ijos * escaritos 
'■'  in'oliuiii  '"  uulfiis  "  excM-citii  ^-m\  exiiourtitt'.  •'' setlcbiis  ''•  ipsuiiuiiio  ''■  céleris 
"^  exercilu  »'  preliiiMj  *■  torriUiiii  '■'  plui'iiniim  -"  ainiiuiu  -'  cai»tiiiilatem 
3-  [ireda  *^  Beleclwldis  2t  interliciUir-^  luicllaiii  '"*Clilolhariiuii-'  iiulicans  -»  suus. 
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deberto  cassauerat,  si  Theudericus  Tlieudei)ertumsuperabat,Clilotha- 
rius  super  memorato  Denteleno  docato  *  suae  dicione  receperit  ^; 
hanc  conuenenciam  a  Theudericum  et  Chlotharium  legatus  ^  inter- 
currentes firmatam,  Theudericus  mouit  exercitum. 
5  XXXVIII.  Anno  xvii  regni  sui  Lingonas  de  uniuersas  ^  regni  sui 
prouincias  mense  madio  exercitus  adunatur,  dirigensque  per  Ande- 
laum  Nasio  castra  ceptum,  Tollo  ciuitate  perrexit  et  cepit.  Ibique 
Theudebertus  cum  Austrasiorûm  exercitum  ^  obuiam  pergens  Tollen- 
sem  (f.  140.)  campaniam  confligunt  certamine.  Tlieudericus  superat 

1 0  Teudebertum  eiusque  exercitum  prostrauit  ;  caesa  sunt  ^  exercitus 
eodem  prilio  ^  niniia  multitude  uirorum  fortium, Theudebertus  terga 
uertens  per  territurio  ^Mittensem  ueniens,  transite  Vosago  Goloniam 
fugaciter  peruenit.  Theudericus  post  tergum  cum  exercitum  inse- 
quens  beatos  et  aposlolicos  uir  Lesio,  Mogancensis  ^  urbis  episcopus, 

i5  diligens  utilelatem  Theuderici  et  odens  stulticiam  Theudeberti,  ad 
Theuderico  ^'^  ueniens  dixit  :  «  Quod  coepisti  perlice,  satis  te  uteliter  ^^ 
oportet  huius  rei'causam  expetire.Rustica  fabula  dicetur  ^^,  lopus  ^^  as- 
cendisset  inmontem  et  cum  filiae"^  suae'^iam  uenare  coepissent  eos  ad 
sein  monte  uocat  dicens  :  Quam longe  ocolus  uester^'^inunamquem- 

20  que  ^'  parte  uidere  preualet  non  habetis  amicus  nisi  paucus  qui  ^^  ues- 
tro  génère  sunt.Perfecite  quod  coepistis.» Theudericus  cum  exercitum 
^'Ardinnam  transiens  Tholbeacoperuenit.  Theudebertus  cum  Saxonis 
Thoringus  uel  ceteras  gentes  que  de  ultra  Renum  uel  undique  po- 
tuerat  adunare  contra  Theudericum  Tholbiaco  perrexit,  ibique  dinuo 

i'.5  commissum  est  prilium  ^".Fertur  a  Francorum  ceterasque  gentes  ^^  ab 
anliquito  sic  forte  -  nec  aliquando  (f.  140,  v'.)  fuisse  prilium  ^^  con- 
ceptum,  ibique  tantae  estrages  -*  ab  uterque  exercitus  ^^  facta  est 
ubi  falange  ingresso  certamenis  ^'^  contra  se  priliabaut  ",  cadauera 
occisorunt  undique  non  haberint  -^  ubi  in  clinis  iacerint  -\  sed  stabant 

3()  mortui  inler  citerorum  ^°  cadauera  stricti  quasi  uiuentes.Sed  Domino 
précédente  iterum  Teudericus  Theudebertum  superat,  et  a  Tolbiaco 
usque  Colonia  ^*  exercitus  Theudeberti  gladio  trucedatus.  Per  loca 
oram  ^-  terre  coperait  ",  ipsoque  die  Colonia  ^*  perrexit,  omnes  thyn- 
saurus  Theudeberti  inibi  recepit.  Dirigensque  Theudericus  ultra  Re- 

35  nuni  post  tergum  Theudeberti  Bertharium  cobicularium,  qui  diligen- 

1  docatum  ^  reciperet  ^  legati  '*  uniiiersis  ^  exerriîu  «  est  '^  prelio  «  territurium 
"  Magancensis  i"  Thoudcricuni  "  utiliter  12  dicitur'^  lupus  i^  filiai  i^  suai 
K^  uestros  *'  quamque  i^  qui  de  '^  exercitu  20  preliuni  -'  ceterisquc  ssntibus 
22  fortiter  23  preliuni  24  strages  25  exercitu  -^  certamene  27  preliabant  ùt  2»  ha- 
lierent  2»  iacerent  ^°  ceterorum  ^^  Coloniain  ^-  ora  ^s  cooperuit  ^^  Coloniani. 
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ter  Thoiidebertum  iiisequens,  cuin  iain  cum  paucis  fugirt3l 
TheuilebLMtuin  capluni  Berlharius  Coloniain  conspeclum  *  Theude- 
rici  présentât  exhibetum  'uestis  '  regalibus.  Tbeudebertus  expoliatus 
equosîqiic  *  eius  cuin  estratura  regia  baec  •'"'  totumqiie  '^  Bertharium  ' 

5  a  Tbeiulorico  concciloturMbeiidebcrtus  uinctiis  Cal)ylonno  dislinatur. 
Filiuseius  nomen''  Merouius  ^"paruolusiusso  Theiidcrici  adprehensus 
a  quidam  *^  per  pcde  ^-  ad  petram  percutitiir,  caelebrum"  eius  capite 
aeruptum  ainisil  spiriliun.CIilotbarius  docatum  Denteleno  **  (f.  141.) 
secuudum  conucueiitiaui  Tlieuderici  intcgro  '^  suae  dicione  redegit. 

10  Ob  quam  rem  Theudericus  cum  iam  totum  Auster  *''  dominarit  nimia 
indignatione  commotus  contra  Chlotharium  exercitum.  Anno  xviii 
regni  sui  de  Auster  ^^  et  Burdias  *^  mouere  precepit  legationem  prius 
dirigens  ut  se  *^  Ghlotbarius  de  iam  dicto  docato  Dentelenoe  -"  omni- 
modis  remouerit,  alioquin  nouerit**  se  exercitum  Theuderici  undique 

1 5  regnum  Gblotharium "  impleturum.Quo ^'  uerbo  quem  legati  nuncianl 
prol)auit  euentus. 

XXXVIIII.  Ipso  quoque  anno  iam  exercitus  contra  Chlotharium 
adgredebatiTheudericus  Mettis  profluuium  ^*  uentris  moritur;  exerci- 
tus protiiius  redit  ad  -'  propriis  sedebus.  Brunechildis  cumtilius  Teu- 

20  derici  quattuor  Sigybertum,  Ghildebertum,  Gorbum  et  Meroeum  ^-^ 
Mettis  resedens,  Sigybertum  in  regnum  palris  instituere  nitens. 

XL.Ghlotliarius  factione  Arnulfo  '^^  et  Pippiuo  -^uel  citeris  "procere- 
bus  Auster  ingreditur,  cumiiue  Anlonnaco  ascessisset  '"  et  Brunechil- 
dis cum  liliis  Tlieuderici  Vurmacia  resederet,  legatus^'  nomenibus  ^^ 

25  Ghadoindo  et  Herpone  ad  Gblotharium  direxit,  contestans  ei  ut  se  de 
regno  Theuderici  quem  ^^  filiis  reliquerat  ^*  remouerit  ^^  Ghlotbarius 
(f.  141,  \°.)  rospondebat  et  per  suos  legatus  ^'"'  Brunecliilde  mandabat 
iudicio  Francorum  eleclorum  quicquid  précédente  Domino  a  Francis 
inter  eosdem  iudicabatur  pollicetur  "  esset  implere.  Brunechildis  Si- 

5o  gybertum  seniorera  lilium  Theuderici  in  Thoringia  diriget  ^\  a  '® 
quem  Vuarnarium  maiorem  domus  et  Alboenum  cum  citeris  ^"^  pi-o- 
cerebus  destinauit  gentesque  ultra  Renum  adtraherint  qualiter  Gblo- 
thario  potuissent  resistere.  Post  tergum  indiculum  direxit  ut  Alboe- 
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nus  cum  citeris  *  Vuarnacharium  interfecerit  "^  eo  qiiod  se  in  regno  ^ 
Chlothariae  *  uellet  transferre. Quocl  indiculo  relecto  Albuenus  derap- 
tum  proiecit  in  terra  \  inuentus  est  a  pueroVuarnachariae,  super  ta- 
bulam  caeram   linitam  dinuo  ipsi  soledatur.  Quo  indicolo  relecto 

5  Vuarnacharius  cernens  se  uitae  perico'um  habere  deinceps  uehe- 
menter  cogitare  coepit  quo  paclo  filii  Theuderici  opprimerentur  et 
regnum  Chlothariae  ^  aelegerit.  Gentes  que  illis  adtractae  fuerant 
consilio  secreto  desolatio  Brunechilde  et  filiorum  Theuderici  procul 
fecit  adesse,  exinde  regressi  cum  Brunechilde  et  fllios  ^  Teuderici 

10  Burgundias  adpetunt  missos  per  uniuerso  ^  Auster  '  discurrentes  *" 
exercitum  mouere  (f.  Ii2.)  nitebantur. 

XLI.  Burgundae  faronis  uero  "  tam  episcopi  quam  citeri  *^ 
eu  dis  timentis  Brunechildem  et  odium  in  eam  habentes  ^^  Vuar- 
nachario    consilium  inientes  tractal)ant  ut  neque   unus  ex  filiis 

i5  Theuderici  euaderet,  sed  eos  totus  oppressus  Brunechilde  délirent 

et  regnum  Chlothariae  ^''  expetirent,  quod  probauit  euentus.  Cunique 

iusso  Brunechilde  et  Sigyberto  *^  filio  Theuderici  exercitus  de  Bur- 

gundia  et  Auster  ^^  contra  Chlothario  "  adgrederetur. 

XLII.  Veniensque  Sigybsrtus  in  Gampania  territuriae  Gatalauninsis 

20  super  fluuium  Axsoma,  ibique  Chlotharius  obuiam  cum  exercito 
uenit,  multus  iam  de  Austrasius  secum  habens  factione  Vuarnacha- 
riae  '*  maioremdomus  sic  iam  olim  ^Hractauerat  consencientibus  Ale- 
theo  patricio,  Boccone,  Sigoaldo  et  Teudilanae  ducibus.  Gumque  in 
coiigresso  certamine  debuissent  cum  exercitum  confligere  priusquam 

25  prilia  ^''recepissent  signa  dantis  exercitus  Sigyberti  terga  uertensre 
dit  ^*  adpropriis  sedibus.  Chlotharius  paulatim  ut -'-  conuinerat  ^^  pos 
tergum  cum  exercitum  ^*  sequens  usque  Ararem  Sauconnam^^fluuium 
peruenit.  Captis  filiis  Theuderici  très  ^"^  Sigiberto,  Corbo  et  Meroeo  " 
quem  ipse  de  fontes  excipit'^^,  Childebertus  fugaciter  ascendens  nec 

^0  umquam  postea  fuit  reuersus.  (f.  142, v°.)  Austrasiorum  exercitus  in- 
lesus  reuertit  ad  ^^propriis  sedibus;  factionemVuarnachariae  ^"maioris 
domuscum  reliquis  maxime  totis  procerebus  de  regnum  Burgundiae 
Brunechildis  ad  Erpone  comeslaboli  de  pago  ultraiorano  ex  uilla  Or- 
bauna  cum  Theudilanae  germana  Theuderici  producitur  et  Chlothario 

35  Rionaua  uico  super  Vincenna  fluuiopresentatur.Sigybertus  et  Corbus 

'  céleris  ^  interficerent  •''  regnum  ^  Chlothariai  ^  terram  "  Chlolhariai  '  filiis 
s  uniuersos  ''Austracius  '"  cnrrentes  ''  Burgunclioiiis  iioro '-  ceteri  i'*  habentes 
cum'*  Chlothariai  '^  sigyberti  '"  Austris  '^  Chlothariuni  i»  Vnarnachariai  '"  ollim 
20  prelia  21  rediit  propriis  -^  ut  eis  23  conucnerat  -''  exercitu  20  Saonnam 
•2^  tribus  27  Meroueo  ^^  excepit  29  ad  exponclué.  3"  Vuarnachariai. 
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filius'Theiiderici  iiisso  Clothariae  *  interfecti  sunt.  Meroeus'secrecius 
iusso  Ghlothariae  '*  in  Neptrico  penlucotiir  ^ootleni  amploclens  amore 
quod  ipso  de  saiicto  excepisset  lauacruni,  ^  Ingobode  graiïione  com- 
mendatur,  iibi  plures  post  annos  uixit.  Glotliarius  cum  Brunechildls 

5  suiim  '  presenlatur  conspeclum  *  et  odium  contra  ipsam  nimium 
liaberit  \  repotans  *"  ei  co  quod  dece  *^  reges  Francorum  per  ipsam 
interfecti  fuissent,  id  est  Sigyberlus,  et  Meroeus  '-,  et  genitor  suos 
Ghilpericusjbeudebertus  et  fdius  suos  *'  Chlotharius,item  Meroeus  ^' 
(ilius  Cblothariae/rbeudericus  et  eiusdem  niiae  *'  très  qui  ad  presens 

10  estincti  fuerant,  per  triduo  eam  diuersis  toriuentis  adfectam  iobet- 
que  ^^  eam  prius  camillum  *' per  omue  "^  exercito  *'  sedentemperduce- 
re,post  haec  comam  capitisunum  pedem(f.l43.)etbrachium  aduecio- 
sissemum  -"  aequum  caudam  legare,  ibique  calcibus  et  uelocitate  cur- 
sus membratim  disrumpetur  2\Yuarnacliarius  in  regnum  Burgundiae 

i5  substituetur  maior  domi  ",  sacramentum  ^^  a  Clilotharium  -'*  accep- 
tum  -*  ne  umquam  uitae  suae  temporebus  detradaretur  ^'';  in  Auster  ^' 
Radoidemquebocgradumbonoris  adsumpsit.Firmatum  estomnem  ** 
regpum  Francorum  sicut  a  priorem  -■'  Cidotbarium  ^^  fuerat  domina- 
tum,cunctis  thinsauris^^  dicione.Ghlothariae^-  iunioris  subiecitur.quod 

20  féliciter  post  se  decem  annis  tenuit  pacem  habens  cum  uniuersas  " 
gentes  ^^  uicinas  'Mste  Gblolbarius  fuitpatienciae  deditus,litterum  ^^ 
eruditus,  timens  Deum,  ecclesiarum  et  sacerdotum  magnus  mune- 
ratur,  pauperibus  aelymosinam  tribuens,  benignum  se  omnibus  et 
pietatem  "  plénum  ostendens,uenacionem  ferarum  nimium  adsiduae 

25  utens  et  posttremum  mulierum  etpuellarumsuggestionibus  nimium 
annuens,  ob  hoc  quidem  blasphematur  a  leudibus. 

XLIII.  Gum  anno  xxx  regni'sui  in  Burgundia  et  Auster  regnum  are- 
puisset,  Herpone  duci  '^  génère  Franco  '"  locum  Eudilanae  in  pago 
ultraiorano  instituit,  qui  dum  pacem  in  ipso  pago  uehementer  arri- 

5o  puisset  sectari  maloium nugacitate  '*" reprimena,  ab  ipsis  pagensibus 
instigaii^e  (f.  143,  v.)  i^arte  aduersa  consilio  Aletbeo  **  patricio  *^  et 
Leudemundo  "  cpiscopo  '''  et  Herpino  *■'  comité  *^  per  rebellionis  au- 
datiam  Herpo  duxinterficetur.Gblothariuscom  "  in  Alefacius  *'  uilla 

1  lilii  2  Clotliaviai  ^  M(m-ouoiis  ''  Clilolhariai  ■'  iiorducilur  "  lauaoro  "  sno  «  coiis- 
ripclui"  lKil)urel  '»  reputans  "  docom  •-  ftlorouens  '^  suus  •'*  Morouoiis  '-  liliai 
'*  iiiholque  '^  caiiiclluin  '»  oinneiii  ''^  oxerciluiii  -"  uiciosisspuuun  -'  disruinpo- 
rotiir  --  (ioiiius  -»  sacraiiipnlo  -*  Clilotliario-^  accopto  ^"=  doi^nliiMtMur  '--  Aiistrea 
"oiiuie  -«  priore  ^»  Clilolliario  ^'  tliciisaiiiis  ■^-  ChloUiariai  ^Miuiu-n-sis  ■'*  >^m- 
libus  35  nicinis  3«  iilteris  "  piotalo  "«  duce  '-^^  Francos  *^'  luiî^acilatem  ''  Aletlioi 
*2  patricii  '^  Leudciuuiuli  **  episcopi  ''^  Herpiiii  ^^  coiiiilis  *'  cum  *»  Alosaoios. 
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Marolegia  cuinomento  *  cuni  Bertethrudae  regina   accesserat,  pa- 
cem  insectans  multiis  -  iniqui  "'agentes  gladio  trecidarit  \ 

XLIIII.  Leudemundus  quidem  episcopusSediminsis  ad  Bertetrudem 
reginam  ueniens  sigricius  consilio  Aletheo  patricio  uerba  igiiominiosa 
5  dixit,  quod  Chlotharius  eodem  anno  omnimodis  migraret  de  seculo, 
ut  tliinsauris  quantum  potebat  secretisseme  ad  Sidonissuam  ciuitatem 
transferrit  %  eo  quod  esset  locum  "^  tutissimum^,  Aletheos  esset 
paratus  suam  relinquens  uxorem  Bettethrudem  reginam  acceperit  eo 
quod  esset  regio  génère  de  Burgundionibus,  ipse  post  Cblotharium 

10  possit  regnum  adsumere.  Regina  Bertetrudis  cum  baec  aîidisset  ue- 
rens  ne  ueritatem  subsisterit  ^  lacrimas  prorumpens  abiit  in  cobicu- 
lum.  Leudemundus  cernens  se  buiuscemodi  uerbis  babere  pericu- 
lum  fugaciter  per  nocte  ^  Sedunis  perrexit,  exinde  latante  ^"^  fuga 
Lussouio  ^*  ad  domno  ^~  Austasio  ^'  abbatem  peruenit.  Post  baec  ab 

i5  ipso  abbati  cum  domno  Ghlothario  bis  culpis  excusatur  ad  suam  re- 
uersus  est  ciuitatem.  Gblotharius  Masolaco  uilla  cum  procerebus 
(f.  144.)  resedens  Aletlieum  ad  se  uenn^e  precepit;  buius  consilium 
iniquissimum  conpertum  est,  gladium  trucidare  iussit.  Anno  xxxni 
regni  Chlothariae  ^'^  Vuarnacharium  maioris  domus  cum  uniuersis 

20  ponticibus  Burgundiae  seo  et  Burgundae  faronis  Bonogillo  uilla  ad 
se  uenire  precepit,  ibique  cunctis  illorum  iustis  peticionibus  annuens 
preceptionebus  roborauit. 

XLV.  Langobardorum  gens  quemadmodum  tributa  duodece  milia 
soledorum  dicione  Francorum  annis  singulis  dissoluebant  referam,n8l 

■25  quo  ordine  duas  ciuitates  Agusta  et  Siusio  cum  territuriis  ad  parte  ^^ 
Francorum  cassauerant  nonabscondam.DefunctoGlep  eosum  "  prin- 
cipe duodecim  dacis  Langobardorum  xii  annis  sine  regibus  transe- 
gerunt*^;  ipsoque  tempore  sicut  superscriptum  legitur  per  loca  in 
regno  Francorum  proruperunt,  ea  presumptione  in  conposicione 

5o  Agusta  et  Siusio  ciuitates  cum  integro  illorum  territurio  et  populo 
partibus  Gunthramni  tradiderunt.Post  baec  legationem  ad  Mauricio^^ 
imperatore  "  dirigunt  ;  bii  duodice  ^°  ducis  ^^  smgulis  legatariis  desti- 
nant pacem  et  patriocinium  imperiae  -'^  petentes,  itemque  et  alius  ^^ 
legatarius  ''  duodicem  ''  ad  Guntbramnum  et  Gbildebertum  destinant, 


1  cuinoment  -  nmltos  ^  iniquo  <  trucidauit  ^  transferret  «  locus  ^  tutissimus 
«  suhsisteret  »  noctem  i"  lateiiler  n  Lussouium  '2  dominum  i3  Austasium 
1*  Chlothanai  i^  partem  "^  eorura  i'  transigerunt  is  Mauricium  '»  imperatoreiii 
20  duodicem  -i  duces  --  imiieriai  23  alios  -'^  leoatarios  '-5  duodecim. 
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utpalrocinium  Francoruni  cl (Icfcnsionom^r. I4'i.,  vjliahentesduodece 
milia  *  solcilusaimissiiigiilis  Iiisduoltus  n>gilmsin  trihiita  iinplerinl, 
uallein  cuinonioiilo  Aineltogis  partebiis  iihuiiquc  Guiitliramni  cas- 
santis  his  legatis  ubi  plus  congrnebat  patrocinium  sibi  firmarint  l 
5  Post  haec  integi'a  deuocione  patrocinium  elegunt  Francoruni.  Ni;c 
mora,  post  porniissum  Cunthraniiii  et  Gbildoberti  Aiitbariiini  ducoiu 
super  se  Langobardi  sublimant  in  regnum.  Alius  Autbai'ius  idemijue 
dux  cum  integro  suo  docato  se  dicione  imperiae  ^  tradedit,  ibique 
permansit,  et  Autliarius  rex  tributa,  quodLangobardi  ad  parte  Franco- 

10  rum  spondederant,  annis  singulis  l'eddedit.  Post  eius  discessum,rdius 
eius  Ago  in  regno  ''  sublimatur,  similiter  implissc  denuscetur. 
Anne  xxxnii  regni  Chlotbariae  ^  legatus  ^  très  nobilis  ex  gente  Lan- 
gobardorum  Agbyulfus,  Pompegius  et.Gauto  ab  Agone  régi  ^  ad  Clo- 
thario^  destinantur  petentes  ut  illa  duocede  milia  "  soledorum  quas 

i5  annis  singulis  Francorum  aerariis  dissoluebant  debuissent  cassare, 
exhibentes  ingeniose  secrecius  trea  milia  soledos,  quos  Vuarnacbarius 
millae,  Gundelandus  millae  et  Cbucus  millac  acciperunt  ;  Ghlotbario 
uero  XXXVI  milia  soledorum  insemul  (f.  145)  exbibcbant.Quod  consilio 
suprascriptis  qui  occulti  exseniati  fuerant  Ghlotbarius  ipsa  tributa  ad 

20  parte  Langobardorum  cassauit,  et  amiciciam  perpetuam  cum  Lango- 
bardis  sacramentis  et  pactis  firmauit. 

XLYI.  Anno  xxxv  regni  Chlotbariae  Bertetrudis  regina  moritur 
quam  unico  aniore  Ghlotbarius  direxerat  ^^  et  omnes  leudis  bonitate 
eius  cémentes  uebementer  amauerant, 

25      XLVII.  xVnno  xxxvnii  regni  Chlotbariae  "Dagobertum  filium  suum 

consortem  regni   facit  eumque  super  Austrasius  regem  instituit, 

relinens  sibi  quod  Ardinna  et  Yosacos  uersus  Neuster  et  Burgundia 

excludebant. 

XLYIII.  Anno  xl  regni  Chlotbariae  ^^  homo  nomen  *^  Samo,  natione 

3o  Francos  ^'*  de  pago  Senonago,  pluros  secu;n  negutiantes  adciuit  *^ , 
exercendum  negucium  in  Sclauos  coinomento  *^  Vuinedosperrexil. 
Sclauiiam  contra  Auaris  coinomento  ^^  Uiunis  '^  et  regem  eorum  Ga- 
gano  ceperant  reuellare.  Vuinidi  Befulci  Ghunis  *"  fuerant  iam  ab 
antiquito  ut  cum  Ghuni  *'  in  exercitum  contra  gentem  qualibet  ad- 

35  grediebant,  Ghuni  '^  pro  castra  adunatnm  illorum  stabanl  exercitum, 


<  duodPCfim  milia  ^  firinaront  ^  imperiai  •*  rot,'iuiiii  ^  Clilolhariai  '■  legatos  '  roj^e 
*Clathariuin  ^  duodoconi  milia  i^diloxerat  "Clilotliariai  '^  Glilolliariai  '■•  nomono 
"'  Fraiicus  '^  adisciuil  *'  cognoiiionto  '"  Uuiii  ^^  lliiiiis  '  '  lliini,  etc. 
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Vuinidi  ucro  pugiiabant.  Si  ad  uincendurn  preualebant,  tune  Chiini 
predas  capiendum  adgredie])ant  ;  sin  autem  Vuinidi  superabantur 
(f.  145,  v°.)  Ghunorum  auxilio  fulti  uirebus  resumebant  ;  ideo 
Befulci  uocabantur  a  Gbunis  eo  quod  dublicem  in  congressione 
5  certamine  uestila  '  priliae  facientes  ante  Chunis  ^  precederint.  Cbuni 
aemandum^  annis  singulis  in  Esclauos  ucniebant,  uxores  Sclauorum 
et  filias  eorum  strato  sumebant,  tributa  super  alias  oppressiones 
Sclaui  Gbunis^  soluebant.  Filii  Cbunorum  quos  in  uxores  Vuinodorum 
et  filias  generauerunt  ^  tandem  non  subferentes  maliciam  ferre  et 

10  oppressione  ®  Ghunorum  dominacione  ^  negantes  ut  supra  memine  ^ 
ceperant  reuellare.  Gum  in  exercilo  Vuinidi  contra  Ghunus  ^  fuissent 
adgressi  Samo  negucians  quo"  memoraui  superius  cum  ipsos  in  exer- 
cito  perrexit,  ibique  tanta  ei  fuit  utiletas  de  Gbunis  facta  u  ''  mirum 
fuisset  et  nimia  multitudo  ex  eis  gladio  Vuinidorum  trucidata  fuisset. 

i5  Vuinidi  cémentes  utililatem  Samones  eum  super  se  eligunt  regem, 
ubi  xxx  et  v  annos  regnauit  feciliter.  Plures  prelia  contra  Gbunis  '^ 
suo  regimini  '^  Vuinidi  iniaerunt  suo  consilio  et  utilitate  Vuinidi 
semper  Gbunus  superant.  Samo  xii  uxores  ex  génère  Vuinidorum 
habebat  de  quibus  xxii  filius  '*  et  quindecem  filias  babuit. 

20  XLVIIII.  Ipsoque  anno  xl  Ghlothariae  ^^  Adloaldus  rex  Lango- 
bardorum,  (f.  146.)  filius  Agone  régi,  cum  patri  suo  *^  succes- 
sisset  in  regno  ",  legato  *^  Mauricio  imperatoris  ^^  nomen  Eusebio  -^ 
ingeniose  ad  se  uenientem  bénigne  suscepit.  Inunctus  in  balneo 
nescio  quibus  ungentes  ab  ipsi  Eusebio  persuadetur,  et  post  inuncio- 

25  nem,  necquicquam  aliud  nisi  quod  ab  Eusebio  hortabatur  facere  non 

potebat.  Persuasos  ab  ipso  primatis  '-^  et  nobiliores  ^^  cunctis  in  regno 

Langobardorum  interficere  ordinarit,  eiusdem  estinctis  se  cum  omni 

gente  Langobardorum,  imperio  traderit  ^\ 

L.  Quod  cum  iam  uel  duodecem  ex  eis,  nullis  culpis  extantibus, 

3o  gladio  trucedasset,  reliqui  cémentes  eorum  esse  uitae  periculum 
Charoaldum,  ducem  Taurinensem  qui  germanam  Adloaldo  régi 
habebat  uxorem,  nomen  ^*  Gundebergam,  omnes  seniores  et  nobilis- 
simi  Langobardorum  gentes  uno  conspirante  consilio,  in  regnum 
elegunt  sublimandum.    Adloaldus  rex  uenino  auctus  interiit.  Gba- 

35  roaldus  statim  regnum  adripuit.  Taro  unus  ex  ducebus  Langobardo- 

1  uestita  ^  Hiinos  ^  ad  hiinaiulnm  '•  Hunis  ^  generauerant  ^  oppressioneni 
■^  dominacioneiii  *  iiieiiiini  '  Hunns  "'  ([iiPin  '^  ul  '^  Hunos  '^  regiiniiie  i'*  fllios  i^ 
Glilotharii  "  regis,cuiii  patris  sui  '''  reguuni  i''  legatuin  i'-*  iinperalori  20  nomene 
Eusebium  21  ipsis  primatibus  --  nobiliorjbus  2^  tracleret,  2*  nomene. 
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riiin  cum  agerit  Tnscaii;i  |H()iiiiiri;i,  suixMitia  (îlalus,  ailucrsus  Cha- 
roaklo  vog'i  '  ronporat  n'bollarc. 

LI.  (îiindol)crga  rogiiia,  cum  csset  pulchra  aspecto  -,  benigna  in 
ciinctis  et  piaelalc  plenisseina,  cliiistiana  aeliniosinis  (f.  14G,  v".) 

5  larga,  praecelleiili  honilatein  ^  cius  diligehatur  a  cunctis.  Homo 
quidam  nomeii  ''  AdaliiUus,  ex  génère  Langobardorum,  cum  in  aula 
palaliao  '•'  ailsiduac  obseijuium  régis  conuersaretur,  quadam  uicae 
ad  reginam  ueniens  cum  in  eius  staret  conspeclum,  Gundeberga  re- 
gina,  cum  sicul  et  céleris  diligens  dixit,  boneste  stalurae  Adaiulfo 

10  fuisse  formatum.  Ille  liaec  audiens  ad  Gundebergam  secrecius  ait 
dicens  :  «  Formam  stratus  nieae  laudare  dignasti,  stratus  tui  iobe  ^ 
subiungere.  »  Ilia  forliler  denegans,  eumque  dispiciens  in  faciem 
expuit.  Adalulfus  cernens  se  uitae  periculum  bai)ere  ad  Cbaroaldo 
regem  prolinus  cocurrit,  petens  ut  sigrecius  '  quod  ad  suggeren- 

i5  dum  habebat  exponeret.  Locum  acceptum  dixit  ad  regem:  «Domina 
mea  regina  tua  Gundebarga  apud  Asonem  ducem  secrecius  tribus 
diebus  locuta  osl,  ut  te  uenino  interficerit,  ipsum  coniugatum  subli- 
mant in  regnum.  »  Gbaroaldus  rex,  bis  mendatiis  audilis  credens, 
Gundobergam  in  Caumello  Castro  in  unam   turrem  exilio  trudit. 

20  Gblotharius  legatus  diriens  ad  Gbaroaldum  regem,  inquirens  qua  de 
re  Gundebergam  reginam  parentcm  Francorum  bumiliassett  *  ut 
exilio  retrudissel,  Gbaroaldus  bis  uerbis  mendaciis  (f.  147.)  quasi 
uiretatem  ^  subsisterint  respondebat.  Tune  unus  ex  legataries  no- 
men  ^^  Ansoaldus  non  quasi  inunctum  babuisset,  sed  ex  se  ad  Cha- 

a5  roaldo  dixit  :  «  Liberare  polebas  de  blaspbemeo  causam  banc.  lube 
illum  bominem,  qui  huiuscemodi  uerba  tibi  nuntiauit,  armare  et 
procédât  alius,  alius  de  parte  reginae  Gundebergae,  quique  armatus 
ad  singulare  certamine  **  iudicium  Dei  bis  duobus  confligentibus 
cognuscatur,  ulrum  buius  culpae  repotationes  Gundeberga  sil  inno- 

3o  xia,  an  fortasse  culpabelis.  »  Cumque  baec  Cbaroaldo  régi,  et  omnibus 
primatis  palatiae  suae  placuisset,  iobet  ^-  Adalulfum  armatum  con- 
flictum  adiré  certamine,  ut  de  partae  Gundebergae  procurrentibus 
consubrinis  Gundebergam  et  Aripertum  bomo  nomen  Pitto  contra 
Adalulfum  armatus  adgreditur,   cumque    confligissent  certamine, 

55  Adalulfus  a  Pillone  inlerficetur.  Gundeberga  statim  de  exilio  post 
anno  tercio  régressa  sublimalur  in  regno. 

>  rcgnn  -  asiioctu  ^  boiiitale  *  noiiieno  ^  palaliai  '•  iuhc  ^>;ogrociiis  **  humiliassel 
'■>  ueretatem  '"  noiiiono  >'  cerlauiin  '-  iubol. 
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LU.  Aniio  xLi  GliloLhariae  '  régis  ciim  ûagobertus  iam  iitiliter 
regnarit  -  in  Auster,  quidam  ex  procerebus  de  gente  nobile,  Ayglo- 
fmgam  ^  nomen,  '  Chrodoaldiis  in  offensam  Dagoberti  cadens,  insti- 
gantibus  beatissimo  iiero  '  Arnulfo  pontilice  (f.  147,  \\)  et  Pippino 

5  maiores  domus,  seu  "^  et  ceteris  prioribus  sublimatis,  in  Auster  eo 
quod  esset  ipse  Chrodoaldus  rébus  pluremis  ditatos  '  ceterorum 
facultatibus  cupiditatis  peruasor,  superbiae  deditus,  elatione  plenus, 
nec  quicquam  boni  in  ipso  repperiobatur.  GuuKiue  Dagobertus  ipsum 
iam  uellet  pro  suis  facinorihus  iiiterficere,  Chrodoaldus  ad  Ghlolha- 

10  rium  terga  uertit,  ut  suam  cum  lilio  uitam  obtenere  dignarit.  Ghlo- 
tharius  cum  Dagoberlum  uidisset,  inter  ceteris  conloculionibus 
Chrodoaldi  uitam  praecatur.  Dagobertus  promittens,  si  id  quod  maie 
gesserat  emendabat,  Ghrodoaldus  uitae  periculum  non  haberet,  sed 
nulla  extante  mora,    cum  Ghrodoaldus  cum  Dagoberto  Treuerus 

i5  accessisset,  iusso  Dagoberti  interfectus  est,  quem  Bertharius  homo 
Scarponinsis  euaginato  gladio  ad  oslium  cubiculi  capo  truncauit. 

LUI.  Anno  xlii  regiii  Ghlothariae  ^  Dagobertus  cultu  regio,  et 
iusso  patris  honeste  cum  leudibiis,  nec  Glippiaco  procul  Parisius  ue- 
nit,  ibique  germanam  Sicliieldae  regina,nomene  Gomatrudae,  in  con- 

20  iugium  accepit.  Transactis  nupciis,  diae  tercio  inter  Ghlotharium  et 
filium  suum  Dago!)ertum  grauis  horta  fuit  intencio,  petensquae 
(f.  148.)  Dagobertus  cuncta  que  ad  regnum  Austrasiorum  pertinebant 
suae  dicione  uelle  recipere,  quod  Ghlotharius  uehementer  denega- 
bat  eidem  ex  hoc  nihil  uelle  concedere  Elictis  ab  bis  duobus  regibus 

9  5  duodicem  Francis  ut.  Eorum  disceptatione  haec  linirit  ^  intentio, 
inter  quos  et  domnus  Arnulfus  pontifex  Mettensis  cum  reliquis  epis- 
copis  elegitur,  et  benignissime,  ut  sua  erat  sanctitas,  inter  patrem 
et  filium  pro  pacis  loquebatur  concordia.  Tandem  a  ponteficebus  '"^ 
uel  sapientissimis  ni  ris  procerebus  pator  paceficatur  cum  filio,  red- 

To  densque  ei  soledatum  quod  aspexerat  ad  regnum  Austrasiorum,  hoc 
tantum  exinde,  quod  citra  "  Ligerem  uel  Prouinciae  partibus  situm 
erat,  suae  dicione  retciuiit. 

LIIII.  Anno  xlhi  rcgni  Ghlothariae  ^^  Vuarnacharius  maior  domi 
moritur.  Filius  eius  Godinus  animum  leuetates  inbutus  nouercam 

55  suam  Bertane  eo  anno  accepit  uxorem,  unde  Glilotharius  rex  aduersus 
eum  nimia  furore  permutus  ^\  iobet  ^^  Arneberto  duci  qui  Godini 

1  Gblothariai  -  regiiarei;   '  Ay^'lolfiiigani  '•■  nouiene  s  uiro  ^  siu  ^  ditatus  s  chlo- 
thariai  "  fmeretur  :»  pontclicibus  "  ciroa  i-  Clilotliariai  "  pennotus  i'^  iubet. 
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germanam  uxurem  liabebal  eum  cum  oxercito  '  iiiterficeret.  Godi- 
nus  cernens  suae  iiitae  periculuni  liabere  terga  uertens  cum  uxore 
ad  Dagoberto  ^  régi  ^  perrcxit  in  Auster,  et  in  ecclesia  sancli  Apri 
regio  timoré  perterritus  fecit  coniugium.  Dagobertus  perlegatus 
5  (f.  148,  V».)  pro  eius  iiita  saepins  Ghlothario  régi  depraeca- 
bat  ;  tandem  a  Ghlothario  promittitur  Godoni  *  uita  concessa,  ta- 
men  ut  Bertanem ,  quam  contra  canonum  institula  uxorem 
acciperal,  rolimiueret.  Qiiod  cum  ipsa  reliquisset,  et  reuersus 
est  in  regnum  Burgundiae,  Berta  continuo  ad  Ghlolharium  perrexit 

1 0  dicens  :  «Si  Godinus  conspecto  Ghlothariae  "  presentatur  ipsum  regem 
uellet  interficere.  »  Godinus  iussu  Ghlothariae  '^  per  precipua  loca 
sanctorum  domni  Medardi  Soissionas  ^  et  domni  Dionisis  ^  Parisius 
ea  preuentione  sacramenta  daturus  adducitur,  ut  semper  Ghlotha- 
riae ^  deberit  *"  esse  fidelis,  ut  congruae  locus  esset  repertus  quo 

i5  pacto  separatus  a  suis  interficeretur.  Ghramnulfus,  unus  ex  proce- 
rebus,  et  Yaldeberlus  domesticus  dicentes  ad  Godino  ^',ut  Aurilianis 
in  ecclesia  sancti  Aniani,  et  Thoronos  ad  limina  sancti  Martini  ipso- 
que  sacraniento  adhuc  impleturus  adirel.  Quod  cum  in  suburbano 
Garnotis  Ghramnulfo  indecante  et  transmittente  ora  prandiae  ^-  in 

20  quedam  uillola  uenisset,  ibique  Ramnulfus  et  Vualdebertus  super 
ipsum  cum  exercito  inruunt,  eumque  interficiunt,  et  eos  qui  cum 
ipso  adhunc  resteterant,  quosdam  inter(f.  149.)ficiunt  aliusque 
expolialus  in  fugam  uertentes  relinquunt.  Eo  anno  Palladius  eiusque 
filius  Sidocus,  episcopi  Aelosanii  '\  incusante  Aighynane  duci,  quod 

25  rebellione  Vuasconorum  fuissent  consciae  **,  exilio  retruduntur. 
Boso  niiusAudoleno  *'  de  pago  Stampinse,  iusso  "  Ghlothario  "  ab 
Arneberto  duci  ^'  interhcetur,rcpotans  ^^  ei  estobrum  ^"  cum  reginaSi- 
ghilde.  Eo  anno  Ghlotharius  cum  procerebus  et  leudibus  Burgundiae 
Trecassis  coniungitur,  cum  eorum  esset  sollicitus  si  uellint,  decesso 

3o  iam  Vuarnachario,  alium  eius  honores  gradnm  snblimare,  sed  omnes 
unianimiter  dégantes  ^*  nequicquam  --  si  uelle  maiorem  domus 
elegcre,  régis  graciam  o])nixe  ^^  petenles  cum  rege  transagere. 

LV.  Anno  xliih  rogni  Ghlothariae  ^*  cum  pontilicis  -'  et  uniuersi  "'"' 
proceres  "  regni  sui  tam  de  Neuster  quam  de  Burgundia  Glippiaco 

T).-)  ad  Glolharium  pro  utililate  regia  et  sainte  patriae  coniuncxissent,  ibi- 

•  excrcitu  '  DokoImmIiuii  ^  i-pcpiii  '•  Godini  »  Chlolliariai  •"•  C.hlolhariai  ^  Suas- 
siones  '^Dionisi  •' Clilolliariai  '"(Icberet  "(îodiiium'-  praniliai  '^'OMosanii  ''consoiai 
15  Audoloiii  '«  inssii  '^  Clilolharii  '"  duce  '■'  n'imlaiis  -"  csluliriim  -'  dfii(':4aiiles 
--  lu'iiuùiUM  il    '  oliiinxic  -   Clilolliariai  '•:■  iu)iiiiliL'i!)iis -"'■  iiuiiarsis  "procerebus. 
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que  homo,  nomen  '  Ermarius,  qui  gubernatur  palatiae  ^  Gairiberto 
filio  Ghlothario  erat  a  pueris  Aeghynanae  génère  Saxonorum  optimale 
interficetur  ^  Paene  fuerat  exinde  nimia  multorum  estragiis  \  nisi 
pacientia  Chlotliariae  ^  interueniente  semul  ^  et  haec  currente 
5  (f.  149,  v^)  fuisset  repraesum.  Aeghyna  iobente  '  Ghlothario  in  monte 
Mercore  resedit,  pluram  ^  secum  liabens  multitudinempugnatorum; 
Produlfus  auunculiis  Airiberti  exercitum  undique  colliens  super 
ipsum  cum  Ghairiberto  uolebat  inruere.  Gblolharius  ad  Burgunde 
faronis  specialius  iobet  \  ut  cuius  pars  suum  uolebat  deuerte  iu- 

10  idicium  eorum  instantia  et  utilitate  oppremiretur,  ea  pauore  uterque 
iussione  regio  pacantur. 

LVI.  Anno  xlvi  regni  sui  Ghlotharius  moritur,  et  suburbano  Pari- 
sius  in  ecclesia  sancti  Vincenti  sepellitur.  Dagobertus  cernens  geni- 
torem  suum  fuisse  defunctum,  uniuersis  leudibus  quos  regebat  in 

i5  Auster  iobet  ^"  in  ^'  exercito  ^-  promouere,  missos  in  Burgundia  et 
Euster  direxit,  ut  suum  deberint  '^regimen  eligere  ^\  Gumque  Remus 
uenisset,  Soissionas  '^  peraccedens  omnes  pontefecis  et  leudis  de 
regnum  Burgundiae  inibi  se  tradedisse  '^  nuscuntur,sed  et  Neustrasiae 
pontefecis  et  proceres  plurima  pars  regnum  Dagoberli  uisi  sunt  ex- 

20  pelisse.  Airibertus  fraler  suos  "  nitibatur  si  poluisset  regnum  adsu- 
meret,  sed  eius  uoluntas  pro  simplicitale  parum  sortilur  effeclum. 
Brodulfus  uellens  nepotem  estabilire  ^^  in  regnum  aduersus  Dago- 
berto  muscipulare  coeperat  (f.  150.)  sed  huius  rei  uicissitudinem 
probauit  aeuentus. 

2  5  LVII.  Gumque  regnum  Ghlothariae  "  tam  Neptreco  quam  Burgun- 
dias  ad  Dagoberîum  fuisset  preoccupalum,  captis  thinsauris  et  suae 
dicione  ^"redactis,  tandem  miserecordia  mutus  -',  consilio  sapientibus 
usus,  citra  Légère  ''  et  limitem  Spaniae  quod  ponitur  partibus  Vuas- 
coniae  seu  et'^montis  Parenei  pagus  ^'  et  ciuitates  quod  fratri  suo  Gai- 

3o  riberto  '^'  ad  transageudum,  ad  instar  priuaio  habelo,  cum  uiuendum 
poluisset  sufficere  nuscetur  concessisse  pagum  Tholosanum,  Gathor. 
cinum,  Agenninsem,  Petrocorecum  ^^  et  Santonecum,  uel  quod  ab  his 
uersos  "  montis  Pereneos  excludetur,  hoc  lantum  Ghairiberto  re- 
gendum  concessit,  quod  et  perpectiones  uinculumestrinxit  ut  amplius 

55  Airibertus  nullo  tempore  aduersus  Dagoberîum  de  regno  palris  re- 

1  nomene  2  palatiai  =>  interficitur  '»estragis  ^  Chlotharii  ^  simul  '  iubente  «  pîu- 
rimani  "  inbet  '»  iiibet  "  cum  i^  exercitu  ^^  deberent  1*  elegere  '^  Soasionis 
1^'  tradidisse  i'  guus  i"  stabilire  i^  Cblotbariai  ^o  dicioni  21  motus  ^^  Ligerem 
"  siue  24  pagos  25  Ghairiberto  ^e  petrocoreum  ^^  aduersus. 
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pelire  presiimorit.  Airibertus,  sedem  Tliolosa  aeliens,  régnât  in 
partem  *  prouinciae  Aqiietauiae.  Post  anno  lorcio  -  quod  regnare  coe- 
pissel  tota  Yuascouia  ciiin  exercilo  siiperaiis  siiae  dicione  redegit, 
aloquautuliim  largiorem  fecit  regni  sui  spatium. 
5  LVIII.  Dagobertiis  ciini  iam  auno  septinio  regnans  maxemam  par- 
tunipalris  regiiiim,  ut  super  meiniui,  adsuinpsit  (f.  ISO,  y.)  Burguii- 
dias  ingredilui'.  Tauta  timoré  ^  pontelicibus  et  procerebus  in  regnum 
Burgundiae  consislontibus  seo  et  citeris  leudibus  aduentus  Dagoberti 
concussorat,  ut  a  cuiictis  osset  niiranduni  pauperibus  iustitiam  ba- 

10  bentibus  gaudium  uehemeiiter  inrogauei'at.  Cunniue  Lingouas  ciiiila- 
tein  uenisset  tanta  inter  uniuersis  leudibus  suis  tam  su!)liniis  quam 
pauperibus  indecabat  iusticiam,  ut  creditur  omniiio  fiiisset  Deo  pla- 
cebile  *  ubi  nullus  intercedebat  premius,  nec  personarum  accepcio 
nisi  sola  doniiiiabatur  iusticia,  quera  diligebat  altissimus.  Deinde  ad- 

i5  gressus  Diuioue,  immoque  Latona  resedens  aliquautis  diebus,  tanta 
intentionem  ^  ad  "^  uniuersi  '  regni  sui  populo  iusticia  iudicandi 
posuerat  buius  benignitatis  desiderio  plenus,  nec  somnum  capiebai 
oculis,  nec  ciljum  ^  saciabatur,  intentissime  cogitans  ut  omnes  cum 
iustitia  recepta  de  conspectu  suo  remearint  \  Eodem  die  quo  de 

20  Latona  ad  Cabillonno  ^"  deliberare  properabat,  priusquam  lu.isceret 
balneo  ingrediens,  Broduli'o  auunculo  fratris  Gîiairiberto  interlicere 
iussit;  qui  ab  Amalgario  et  Arneberto  ducibus,  et  Yuillibado  patricio 
interfeclus  est.  Gumtjue  Cabillonno  ubi  iusticiae  amorem  qua  coepe- 
(f.  150  bis.)vi\i  perlicienda  Dagobertus  intentionem  dirigit.  Post  per 

25  Agustedunum  Auteciodero  pergens,  per  ciuilatem  Senonas  Parisius 
uenit;  ibique  Gomatrudem  reginam  Romiliaco  uilla,  ubi  ipsa  *^  matri- 
monium  ^^  acceperat,  relinquens  Nantecbildem  unam  ex  puellis  de 
menisterio  maUiinonium  accipiens reginam  sublimauit.  Ysque eodem 
tempore  ab  inicio  quo  regnare  ciperat,consilio  primetus  beatissime  *^ 

5o  Anmltî  Mettensis  urbis  pontefice,  et  Pippino  maioreni  domus  usus 
tante  prosperelatis  regale  regimen  in  Auster  regebat  ut  a  cunctis 
genlibus  inmenso  ordine  laudem  baberit  ^\Timorem  uero  sic  forte 
sua  concusserat  ulelitas  ut  iam  deuotione  ad  repeiint'^suae se  tradere 
dicionem  ^^  ut  etiam  gente  que  *^  circa  limitem  Anarorum  et  Sclauo- 

55  rum  consistent  ci  pruraptae  expetirint,   ut  ille  post  tergum  eoruni 


*  parle  -  anmiiii  tfrciiiin  -'  laiitum  liiiiori'in  ''  placabile  '^  intentûMie  ^  ab  ^  uni- 
uerso  *  ciho  '•'  rciiieareiit  '"  Calùloiiao''  ipsani  '^  iiiatrinionio  '*boatussiini  **  ba- 
berel  i^  adreporenl  "=  dicioni  ^^  gentosque. 
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iret  féliciter,  et  Auaros,  et  Sclauos  citerasque  *  gentium  nationes 
usque  manum  publicam  suae  dicioiie  subiciendum  fiducialiter  spon- 
debant.  Post  discessum  beati  Arnulfi,  adhuc  consilius  ^  Pepplno  ^ 
maiorem  domus  et  Chunibertum  pontefîcem  urbis  Goloniae  utens  et 

5  ab  ipsis  fortiter  admonetus  \  tantae  prosperitatis  (f.  150  Us,  v".)  et 

iustitiae  amore   conplexus  uniiiersas  sibi  subditas  gantes,  usque 

dum  ad  Parisius  ut  supra  memini  peruenit,  regebatur,  ut  nullus  de 

Francorum  regibus  precedentibus  suae  laudis  fuisset  precellentior. 

LVIIII.  Anno  viii  regni  sui  cum  Auster  regio  cultu  circuerit,  quadam 

lo  puella  nomen  ^  Ragnetrudae  aestrali  suae  ^  adsciuit,  de  qua  eo  aiino 
habuit  filium  nomen  Sigy])ertum. 

LX.  Reuertens  in  Neptreco  sedem  patris  suae  Gblotbariae  '  diligens 
adsiduae  resedire  disponens  cum  omnem  iustitlam  quem  prius 
dilixerat  fuisset  oblitus,  cupiditates  instincto  *  super  rébus  ecclesia- 

1 5  rum  et  leudibus  sagace  ^  desiderio  uellit  omnibus  undique  expoliis 
nouos  implere  tbinsauros,  luxoriam  ^"  super  modum  deditus,  très  ha- 
bebat  maxime  ad  instar  reginas  et  pluremas  concupinas.  Reginae 
uero  haec  fuerunt  :  Nantecbildis,  Vulfegundis  et  Berchildis  ;  nomina 
concubinarum  eo  quod  plures  fuissent  increuit  huius  ^^  chronice 

20  inseri.  Quod  cum  uersum  fuisset  cor  eius,  sicut  super  memine- 
mus  '-,  et  ad  Deum  *^  eius  cogitatio  recessisset  tamen  postea, 
atque  utinam  illi  ae  **  mercedem  ueram  lucre  fuisset,  nam  aelymo- 
sinam  pauperibus  super  modum  largitur  ^^  (f.  151.)  aerogabat  ; 
si  huius  rei  sagacitas  cupiditates  instincto  ^'^  non  prepedisset,  regnum 

25  creditur  meruisset  "  aeternum. 

LXI.  Cum  leudes  suae  ^*  eiusque  nequiciae  gemerint,  baec  cer- 
nens  Peppinus  cum  esset  cautior  cunctis  et  conciliosus  ualde  plenis- 
semus  fide,  ab  omnibus  delictus  ^'  pro  iustitiae  amorem  quam  Dago- 
berti  consiliose  instruxerat,  dum  suo  huius  fuerat  consilio  sibi  tamen 

:')o  nec  quicquam  oblitus  iustitiam,  neque  recedens  a  uiam  ^°  bonitates  ^\ 
Cum  ad  Dagoberto  ^^  accederit  ^^  prudenter  agebat  in  cunctis  et  cau- 
tum  se  in  omnibus  ostendebat,  zelus  Austrasiorum  aduersus  eodem  ^* 
uehementer  surgebat,  nt  etiam  ipsum  conarent  cum  Dagobertum  ^^ 
facere  odiosuni  ut  pocius  interficeretur,  sed  iustitiae  amor  et  Dei 

35  timor,  quam  diligenter  amplexerat,  ipsum  liberauit  a  malis.  Ipse 

1  ceterasque  2  consilio  ^  Peppini  ^  adinonitus  ■•  nomene  ^  aestratu  suo  '  Clilo- 
tharii  ^  instinctu  ^  sagaci  1"  luxoria  ^^  huic  ^^  meiuinimus  ^^  a  Deo  >*  ad 
^■'  largiter  1*^  instinctu  '  meruisse  '»  sui  i'-'  delectus  -•>  nia  21  bonitatis  —  Dago- 
bertum 2a  accideret  -*  eundem  -■•  Dagoberto. 

l'UliOKGAlKK.  10 
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uero  eo  anno  cum  Sigyberto  '  filium  Dagoberti  ad  Chairibertum  re- 
gem  accessit. 

LXII.  Ghairibertus,Aurilianis  ueniens,Sigybertum  de  sancto  lauacro 
excipit  ^  ;  AEga  uero  a  cileris  ^  Neptrasiis  consilio  Dagoberti  erat  ad- 

5  siduos  \  Eo  anno  legati  Dagoberti  quos  ad  AEraclio  *  imperatore  * 
direxerat,  nomenibus  Seruatus  et  Paternus,  ad  eudem  reuertuntur 
nunciantes  paceni  perpetuam  cnm  AEraclio  firniasse.  Acta  uero 
(f.  loi,  v°.)  miraculi  quae  ab  AEraclio  factae  sunt  non  praeteruiit- 
tam. 

10-  LXIII.  AEraclius  cum  esset  patricius  uniuersas  Africae  prouincias, 
etFogas,  qui  tiranneco  ordine  Mauricio  imperatore  iuterficerat  impe- 
rium  adreptus  uequissime  regerit  ',  et  modum  amentiae  tbinsauros 
in  mare  proiecerit  *,  dicens  que  Neptuno  munera  daret,  senatores 
cémentes  quod  uellet  impeiiuni  per  stulticiam  destruere,  faclionem^ 

i5  AEracliae  ^"  Fogatimadprehensum  senatus  manibus  etpedibus  trun- 
catis  lapidem  ad  collum  legalum  in  mare  proiciunt.  AEraclius  con- 
sensusenatu  '•  imperiosublimatur  cum  infestatione  Persarum  impe- 
rium  temporebus  Maurici  et  Fogatis  imperatorum  multae  prouinciae 
fuissent  uastate. 

20  LXIV.  More  solito  dinuo  contra  AEraclio  *^  imperator  Persarum 
cum  exercitum  "  surgens  Galcedona  ciuitate  nec  procul  a  Gonstanti- 
nopoli  Persi  uastantes  prouinciae  reipublicae  peruenissent  eumque 
rumpentes  incendio  concremauerunt.  Post  liaec  Gonstantinopole  *'• 
sedem  imperiae  *^  propinquantis  ^^  destruere  conabautur.  Egrediens 

25  cum  exercito  ^'  AEraclius  obuiam  legatis  discurrentibus  AEraclius 
imperatorem  Persarum  nomine  Gosdroe  petit  ut  bii  duo  imperatores 
singulare  (f.  152.)  certamine  coniungerent,  suspensa  procul  uter- 
que  *"  exercitus  mnllitudinem  *^  et  cuius  uictoria  prestabalur  ab  altis- 
simo  imperium  buius  (jui  uincebatur  eipopulum  inlesum  receperit'". 

3o  Emperatur  Persarum  buius  conuenentiae  se  egressurum  ad  prilio  " 
singulare  certamen  spondedit.  AEraclius  imperatur  arma  sumens  te- 
lam  priliae  ^^  et  falange  a  suis  pos  tergam  preparalam  relinquens 
singolare  certamen,  ut  nouos  Dauit  procedit  ad  bellum.  Emperator 
Persarum  Gosdroes  patricium  quidam  ex  suis,  quem  fortissemum  in 

35  prelio  cernere  potuerat,  buius  conuenenciae  ad  instar  pro  se  contra 

*  Si{?ybprtuin  *  excepit  ^  ceteris  ♦  aJsidiuis  *  Aoracliuni  •*  iiiiporalorein  ''  rojîcn't 

*  proiecerel  '  factiono  ">  Aeia'Jii  "  senalus  '^  Aeraciiimi  '^  evercitu  '*  Constan- 
tiiiopolis    '^  iiupiTii    16  piopinquaiitt's    "  exercitu  "*  utriusqiie  »»  multiliuliiu' 


tiiiopolis    '^  iiiipiTii    1^  propinq 
'-">  receperet  -'  prelium  ^-  prelii. 
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AEraglio  *  priliandum  '^  direxit.Cumque  uterque  cum  aequetis  hy  duo 
congressione^priliaeMn  inuicem  propinquarint  ^  AEraglius  ait  adpa- 
tricium  quem  emperatore  Persarum  Cosdroae  stemabat  ^  dixit  :  «  Sic 
conuenerat  ut  singulare  certamen  priliandum  '  debuissimus  con- 
5  flige  *  quare  pos  tergum  tuom  ^  alii  secuntur.  »  Patricius  ille  giraus 
capud  conspecere  "  qui  pos  tergum  eius  uenerit  AEraglius  aecum 
calcaneum  uehementer  urguens  extrabens  uxum  capud  patriciae  " 
Persarum  truncauit.  Cosdroes  *^  emperatur  ^^  cum  Persis  (f.  152,  \\) 
deuictus  et  confusus  terga  uertens,  a  suis  propries  ^''  tiranneco  ordene 

1  o  Cosdroes  interfecetur^^;  Persi  terga  uertentes  ad  sedebus  remeant  pro- 
pries. AEraglius  aeuecto  '^  nauale  ^'  cum  exercito  Persas  ingredetur, 
totamque  Persedam  suae  dicione  **  redigit,  captis  exinde  multis  thin- 
sauris,et  septem  AEltiarntis  *^;  tribus  annis  cerceter  ^^  Perseda  uastata 
eius  dicione  ^'  subgicetur  ^\  Post  haec  dinuoPersaes  emperatorem  ^^ 

i5  super  se  créant. 

LXV.  AEraglius  emperator"eratspeciosus  conspecto,  pulcra  faciae, 
status  formam  ^^  digne  minsure  ^\  fortissemus  -''  citiris,  pugnatur 
aegregius,  nam  et  sepe  leones  in  arenas  et  inaerimis  plures  singulos-^ 
interfecit.  Cum  esset  litteris  nimius  aeruditus,  astralogus  efîecetur  ^^ 

20  per  quod  cernens  a  circumcisis  gentibus  -liuino  noto  ^°  emperium  ^^ 
esse  uaslandus,  legationem  ad  Dagobertum  regem  Francorum  diri- 
gens,  petens  ut  omnes  ludeos  regni  sui  ad  fedem  catolegam  ^^  bapti- 
zandum  ^^  preciperit,  quod  protenus  Dagobertus  empleuit.  AEraglius 
per  omnes  prouincias  emperiae  talem  idemque  facere  decreuit,igno- 

'2'^  rabat  unde  haec  calametas  contra  emperium  ^*  surgerit. 

LXVI.  Agarrini  ^\  qui  et  Saracini,  sicut  (f.  153.)  Orosiae  ^^  liber 
testatur,  gens  circumcisa  ad  latere  "  montes  Caucasi  super  mare  Gy- 
pium,  terram  Ercoliae  coinomento,  '*  lam  olem  ^^  consedentes  in  ni- 
mia  multetadine  creuissent,  tandem  arma  sumentis  prouincias  AEra- 

3o  gliae  emperatores  ^^  uastandum  "  inruunt,  contra  quos  AEraglius 
milites  ad  resistendum  direxit.  Cumque  priliare  cepissint  *^  Saracini 
milites  superant  eosque  gladio  graueter  trucedant.  Fertar  in  eo  pri- 
lio  "  cento  ^^  quinquagenta  milia  militum  a  Saracinis  fuisse  interfecta; 

1  Aeraglium  2  prelianduin  ^  congi-essionetn  '^  prelii  ^  propinqiiarent  ^  estemabat 
'  prelia  idum  «  confligi  ^  tuuin  '«  conspicere  '^  ensem  c.  palricii  '-  Cosdroe  »' 
emperator  '*  ])ropriis  ^=  inteificilur '^  aeuectus  '''  nauali  '^  dicioni  '^  Aeltiarnitis 
20ciiciter  ^i  dicioni  -^  sul^gecitur-'  iniperatorein  -*  imperator  ^'  forma  -^  inen- 
sure  -■  forlissimus  2»  singuius  ^^  efflcetur  ^o  diuino  nulu  ^i  imperium  2  catole- 
cain  '-^  baptizaiidos^*  einperii  ^^  Agaroni  ^6  orosii  ^'  a  latere  •^'*  cognomento  •^'^ 
olirn  *"  Aeraglii  imperatoris  ^'  uastantes  *2  cepissent*^  prelio  **  centum. 
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espolia  '  eoruiii  Saiat-ini  per  legalus  AEraglio  recepieiiduin  '^olïeruiit. 
AEraglius  cupiens  super  Saraciiius  uiiidictani,  niliil  ah  his  spolies  re- 
cepere  uoluit.  Coiigregalis  iiiuliqiie  de  uniuersas  prouincias  ^  enipe- 
riae  ^  niniia  iiiulteliidiiiein  niilituin,  Iransinilteiis  AEraglius  legalio- 

5  ncm  ad  Portas  Cypias  quas  Alexaiider  Magiios  Macedus  ^  super  mare 
Gespiuni  aereas  fiere  ^  et  serrare  iusserat  propter  iuundacione  gen- 
liuin  seuisseiuoruni,  que  ulli'amontem  Gaucasi  culmenis  habetabant, 
easdem  portas  AEraglius  aperire  precipit  \  indique  ceiito  *  quin- 
quagenta  iiiilia  pugnatorum  auroque  locatus  ^  auxiliae  suae  "  contra 

lu  Saracinos  prilianduni  demiltetur.  Saracini  duos  habentes  princepis 
(f.  lo3,  V*.)  ducenta  fer  "  milia  erant,  cumque  castra  nec  procul  in- 
ter  se  exercitus  uterque  posuissit  ita  ut  in  crastena  belluui  inirent 
confligentes,  eadem  nocte  gladio  Déi  AEragliae  *^  exercitus  percoti- 
tur  in  castris;  quinijuaginta  et  duo  milia  ex  militibus  AEragliae  '^  in 

i")  stratum  mortui  sunt,  cumque  in  crasteno  ad  prilium  *^  debebant  ad- 
gredere  ^^cernentes  eorum  exercilum  milites  partem  maxema  deuino 
iudicio  iuterfectam  aduersus  Saracinus  nec  ausi  sunt  inire  prilium  ^\ 
Regressus  omnes  exercitus  AEragliae  '''•  ad  propi'ies  sedebus'^Saracini 
morequo  ceperant  prouincias  AEragliae  "  emperatores  adsiduaeuas- 

20  tandumpergebant;  cum  iam  Hierusolemam  propinquassint,  Eraglius 
uedens  ^^  quod  eorum  uiolenciae  non  potuissit  resistere,  nimia  ama- 
retudines  '"■^  merorem  -"  adreptus  infelex  ^'  Eulicianam  aerese  "  iam 
sectans  Ghristi  cultum  relinquens,  liabens  uxorem  fdiam  sorores  ^^ 
suae  a  febre  uexatus  crudeleteruitam  finiuit.  Gui  sucessit  emperiae-* 

23  gradum  Gonstantinus  filius  eius  cuius,  temporeparspublecaa  Saraci- 
nes  ^^  nimium  uastatur. 

LXVII.  Anno  nono  regni  Dagoberti  Gharibertus  rex  moretur  ", 
relinquens(f.  Io4.)filimnparuolum  nomini^'Gliilpericum  qui  necpost 
moram  defunctus  est,  fertur  faccione  Dagoberti  fuisset"*  interfectus. 

3o  Omnem  regnum  Gliariberti  unam  -'  cum  Vuasconiam  ^"  Dagobertus 
protenus  suae  dicione  ^'  redigit  tinsaurus  '-  quoque  Ghariberli  Ba- 
ronloduci  adducendumet  sibi  presentandom''^  diroxit.  Vnde  Barontus 
graue  dispendio  fecisse  diiiuscetui'  ",  unacum  linsauraries  ''M'aciens 
nimium  exinde  fraudolenter  ^"^  subtracsit. 

•  et  spolia  '*  rpcipienda  ^  uiiiuersis  proiiiiioiis  '•  emporii  ^  Macedo  "^  CiisiMiim 
aeivas  portas  fieri  '  pivcopit  "  ci'uliiiii  '  locales  '"  auvilii  sui  "  loro  '2  Aenjjlii 
'^  preliiiiii  ''  ailyrt'dorc  '^  piTlimn  '■  Acra'^lii  ''  a  piopriis  soililms  '*  uidfiis  '•' 
aiiiariliidiiic  -»  iiicron'  -'  iiilVlix  --  ai-rosiiu  -■'  surorls  '''>  impcrii  ^s  Saraciais 
=i''  luoiiliir  -'  iioiuiiie  -'  l'iiisso  -'  iiiia  -'"  Viiascoiiia  ■"  dicioiii  ^^  lonsaiiros  -'^ 
preseiilaiidiuii  ^'*  dinoscitur  ''^  Iciisaiinis  3»;  iï;iudiilt'iiU'r. 
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LXVIII.  Eo  aiino  Sclaui,  coinomento  *  Vuinicli,  in  regno  Samone 
neguciantes  ^  Francorum  cuin  plure  miiltetudine  ^  interfecissent 
et  rébus  exspoliassint,  haec  fuit  inicium  scandali  inter  Dagobertum  et 
Samonem  regem  Sclauinorum.  Dirigensque  Dagobertus  Sychariura 
5  legatarium  ad  Samonem ,  paetens  ut  neguciantes  quos  sui  interfece- 
rant  aut  res  inlecete  usospauerant  ''  cum  iusticia  faceret  emendare. 
Samo  nolens  Sicharium  uedere  nec  ad  se  eum  uenire  permitteret, 
Sicharius  uestem  indutus  ad  instar  Sclauinorum  cum  suis  ad  cons- 
pectum  peruenit,  Samonem  uniuersa  quod  iniunctum  babuerat  eidem 

1  o  nunciauit.  Sed  ut  babit  gentiletas  et  superbia  prauorum  nihil  a  Samone 
(f.  154,  v°.)  que  sui  admiserant  est  emendatum,  nisi  tantum  placeta 
uellens  instetuere  ut  de  liys  et  alies  intenciouibus  que  inter  partes 
orte  fuerant  iustitia  redderetur  in  inuicem.  Sicbarius  sicut  stultus 
legatus  uerba  inproperiae  ^  quas  iniunctas  non  babuerat  et  menas  ^ 

i5  aduersus  Samonem  loquetur,  eo  quod  Samo  et  populus  regni  sui  Da- 
gobertum diberint  ^  seruicium.  Samo  respondens  iam  cauciiis  dixit  : 
«Et terra  quam  habemus  Dagoberto  est,  et  nos  sui  sumus,  si  tamen  no- 
biscum  disposuaeritamicicias  conseruare.»  Sicliariusdicens:  «Non  est 
possebelem  ^  ut  Cbristiani  etDei  serui  cum  canebus  ^  amicicias  con- 

20  locare  possint,»  Samo  ae  contrario  dixit:  «  Si  nos  estis  Dei  serui  et  nos 
Dei  canes  dum  uos  adsiduae  contra  ipsum  agetis  nos  permissum 
accepimus  uos  morsebus  ^°  !aterare.«  Aegectus"  est  Sicbarius  de  cons- 
pectum  Samones  :  cum  baec  Dagoberto  nunciassit  Dagobertus  su- 
perueter  iubet  de  uniuersum  regnum  ^^  Austrasiorum  contra  Samo- 

25  nem  et  Vuinidis  mouere  exercitum  ;  ubi  trelnis  ^^  turmis  falange  super 
Vuenedus  ^^  exercitus  ingreditur,  etiam  et  Langobardi  solucione  Da- 
goberti  idemque  (f.  155.)  osteleter  ^^  in  Sclauos  perrixerunt.  Sclaui 
bis  et  alies  locis  et  ^^  contrario  préparantes  Alamannorum  exercitus 
cum  Crodoberto  duci  "  in  parte  qua  ingressus  est  uicturiam  optenuit. 

3o  Langobardi  idemque  uicturiam  optenuerunt  et  pluremum  numme- 
rum  captiuorum  de  Sclauos  ^*  Alamanni  et  Langobardi  secum  duxe- 
runt.  Aostrasiae  ^^  uero  cum  ad  Castro  ^'^  Vuogastisburc  ubi  pîurima 
manus  forcium  Venedorum  ^*  inmurauerant  circumdantes  triduo 
priliantes  ^-,pluris  -^  ibidem  de  exercito-^  Dagoberti  gladio  trucidan- 

55  tur  et  exinde  fogaceter  -'  omnes  tinturios  et  res  quas  habuerunt  re- 

1  cognomento  2  négociantes  ^  plurima  multitudine  ^  usorpaueranl  ^  inproperii 
*>  minas''  deberint,  *  possihile  ^  cauibus  '"  morsibus  "  aeiectiis  '-  de  uni"erso 
re^iio  !•''  Irihus  '*  Vnenedos  '^  ostiliter  '^  e  i'?  duce  **  Sclauis  i^  Aiistrasii  -**  cas- 
tntni  -'  Vuinedoruin  22  prenantes  23  piures  24  exerciUi  20  fogaciter. 


IKO 

linquentes  ad  '  propries  seclebus  *  reuerluntur.  Multis  post  haec 
iiecebiis  Vuinidi  in  Toringia  et  relequos  uastandum  ^  pagos  in  Fran- 
cornm  regniirn  inruunt.Etiam  et  Dornanus  dux  gentes  Vrhiornm,  que 
ex  génère  Sclaninoruin  eranl,  et  ad  regnum  Francoriiin  iatn  olein  * 

5  aspecserant  se  ad  regnum  Samonem  ^  cum  suis  tradedit,  estaque  •"' 
iiirturia  qua  '  Vuinidi  contra  Francos  meruerunt  non  tantum  Scla- 
uinoruni  fortiludo  optenuit  qnanluiudementacio  Austrasiorum,  duni 
se  cernebant  cum  Dagoberto  odium  (f.  155,v^)incurrisse,  etadsiduae 
expoliarintur. 

10  LXVIIII.  Eo  anno  Charoaldnsrex  Langohardorum  legatus  ^  ad  Isa- 
cium  patriciuni  sigricius  '■'  mittens,  rogans  ut  Tasonem  docem  pro- 
uinciae  Toscane  quo  putebat  ^"  ingenio  interfecerit  ".  Huius  benefi- 
ciae  uecessitudines  *^  tributa  quas-  Langobardi  de  manu  publeca 
recibebant  ^\  trea  centenaria  auri  annis  singolis,  unde  unum  centena- 

i5  rium  auri  Chroaldus  rex  partebus  emperiae  ^''  de  praesente  cassarit  *\ 
Hysacius  patricius  haec  audiens  tractabat  quebus  ^^  ingénies  ^'  haec 
potuissit  ^^  eniplere  ^\  Tasonem  ingeniose  mandans  dum  in  oiïinsa  ^° 
Gharoaldi  régis  erat  cum  ipsum  amicicias  oblegarit  -',  ipse  uero  con- 
tra Charoaldo  rigi  ^^  ei  auxiliaretur.  Taie  ^^  preuentus  est  fraude,  Ra- 

20  uennam  pergit.Hysacius  ei  obuiam  mandans  pre  timoré  emperatoris  ^'' 
Tasonem  cum  suis  infra  murus  Rauenneurbis  armatum  non  audebat 
recipere  ;  cumque  Taso  credens  armam  '^^  suorum  foris  urbem  re- 
linqueus  in  Rauennam  fuissit  ^^  ingressus,  statem  ^^  que  ^*  fuerant 
preparaii  super  Tasonem  inruunt  et  ipsum  et  suos  totos  qui  cum  eo 

25  uenerant  interficiunt.  Gharoaldus  rex  unum  (f.  156.)  centenarium 
auri  sicut  promiserat  partebus  Isaciae  ^'  et  emperiae  ^°  cassauit.  Dua 
tantum  centenaria  deinceps  ad  partem  Langobardorum  a  patricio 
Romanorum  annis  singolis  ^*  emplentur  '\  Vnus  centenarius  cento  *^ 
libras  auri  capit.  Post  haec  continuo  Gharoaldus  rex  moretur. 

5o  LXX.  Gundeberga  regina,  eo  quod  omnes  Langobardi  idem  fidem 
cum  sacramentis  firmauerant,  Ghrothacharium  quidam  unum  ex  du- 
cibus  de  lerreturio  Rrissia  ad  se  uenire  precepit,  cum  conpellins  '* 
uxorem  quam  habebat  relin(iuerit  eteam  ^^  matiemunium  acciperit^'': 
per  ipsam  omnes  Langobardi  eum  sublimauant  in  regno  ^^  quod  Ghro- 
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tharius  lebenter  ^  consenciens,  sacramentis  per  loca  sanctorum  fîr- 
mans  ne  umquam  Gundeberga  postponerit  ^  nec  de  lionorem  ^  gra- 
dis  aliquid  menuaret  ipsamque  uneco  *  amore  diligens  in  omnebus 
honorem  pristarit  ^  condigne,  Gundoberga  adlragente,  omnes  Lango- 

5  bardorum  primati  Grothariuin  sublimant  in  regno.  Gbrotharius  cum 
regnare  cepissit  ^^multus^nubiliumLangobardorum  quos  sibi  sinserat^ 
contomacis  ^  inierfecit.  Gbrotharius  fortissemain  disciplinam  et  timo- 
rem  in  omnem  regnum  Langobardorum  pacem  sectans  fecit. Gbrotha- 
rius (f.  156,  v°.)  obUtussacramenta  qua  Gundeberge  dederat  eamque 

1 0  in  ununi  cobicoli  Ticinum  in  aula  palaciae  retrudit,  eamque  ad  priuato 
habeto  uiuere  fecit,  quinque  annus  sub  ea  retrusione  tenetur.  Ghro- 
tharius,per  concubinas  baccaturadsiduae;  Gundoberga  uero  eoquod 
esset  cristiana  in  hanc  tribulationem  '**  benedicebat  Deum  omnipo- 
tentem  ieiunies  "  et  oracionebus  adseduae  peruacabat. 

i5  LXXI.  Quando  Deo  complacuit  Aubedo  legarius  dirictus  *^  a 
Ghlodoueo  régi  *^  causam  legationes  usque  ad  Ghrotharium  regem 
Langobardorum  Papia,  coinomento  ''  Ticino,  ciuitatem  AEtaliae 
peruenisset,  cernens  reginam  quam  sepius  in  legationem  ueniens 
uiderat  et  ab  ipsa  bénigne  semper   susceptus  fuerat  fuisse  re- 

20  Irusam  quasi  iniunctum  habens,  exinde  inter  citera  Ghrothario 
régi  sugessit,  quod  illam  parentem  Francorum  quam  reginam 
habuerat,  per  quem  *'  etiam  regnum  adsumserat  non  dibuissit  *^ 
umiliare,  multum  exinde  régis  Francorum  et  Franci  essint  ingrati. 
Quam  Gbrotharius  de  presenti  reuerenciam  Francorum  habens  iubit 

a5  egredi  foris  '^  et  post  quinque  circeter  annis  *^  per  totam  ciuitatem 
et  foris  Gundeberga  regili  *'  ordine  per  loca  sanctorum  ad  oracio- 
neni  adgreditur.  De  uillas  et  opebus  flsci  quod  habuerat  (f.  157.) 
Gbrotharius  ei  restaurare  praecipit  quod  usque  diem  obetus  sui  et 
gradum  dignetatis  et  opes  ^'^  plurebus  ditata  rigio  ^^  culto  post  feli- 

3o  ceter  tenuit.  Aubedo  uero  a  Gundeberga  regina  forteter  muneratur. 
Ghrotharius  cum  exercito  Genaua  maretema,  Albingano  Varicotti, 
Saona,  Vbitergio  et  Lune  ciuitates  litore  mares  de  imperio  auferens 
uastat,  rumpit,  incendio  concremans  populum  derepit,  spoliât  et  cap- 
tiuitate  condemnat;  murus  ciuitatebus  supscriptis  usque  ad  fudamen- 

35  to  distruens,  uicus  ^^  has  ciuitates  nomenare  praecepit. 

1  libenter  2  postponeret  ^  liouore  '►  ininuaret  ipsainqne  uiiico  ^  prestarit  s  ce- 
pisset  7  multos  «  senseral  »  contumacis  ">  tribulatioiie  »'  ieiuniis  i-  directus 
1^  rege  ">  cognomento  '*  quam  *«  debuisset  »'  foras i»  annos  i9  regali  3"  opebus 
2'  regio  22  vxicos  hoc. 
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LXXII.  Eo  aniio  in  Aharoruni  cuinomenlo  Ghunorum  regnuin  iu 
Pannia'  surrexit  ueaemens  ^  intentio,  eo  quod  de  regnum  ^  certarint  * 
cui  (leberetur  ad  siicodcyndiiiii,  mius  ex  Ahares  et  alius  ex  Bulgaris; 
collicla  ^  jnullcludinoni  "  uleniae  in  inuicem  pugnarinf.  Tandem 
5  Abaris  Burgaïus  superanl Burgari superatis  noue  niilia  uerorum** cum 
iixoris"  et  liberis  de  Pannonias  expulsi  ad  Dagol)erto  '°  expetint  ", 
pctentos  nt  eos  in  terra  Franrornin  manendiim  '^  receperit  ^\  Dago- 
Jjertus  iohit  '''  eos  iaeniaiiduiu  '^  Badoiuiarius  ^^  recipere  dummodo 
pertractabat  cum  Francis  quid  exinde  fierit  ".  Gumiiue  dispersi  per 

10  domus  (f.  157,  Y'\)  Baioariorum  ad  byomandiim  fuissent  consilium 
Francorum  Dagobertus  Baioaiiis  iobet  ^^  ut  Bulgarus  illus  cum  uxo- 
ris  ^'  et  liberis  unuscisque  ^"  in  domum  suam  una  nocte  Baiuariae 
interficerint,  quod  protinus  a  Baiouariès  est  impletum;  nec  quisquam 
ex  illis  remansit  Bulgaris  nisi  tanlum  Alciocus  cum  septinientis  uiris 

i5  et  uxoris  *^  cum  liljerisciui  in  marca  Vinedorum  -'  saluatus  est.  Post 
haec  Yuallucum  -^  ducem  Vuinedorum  annis  plurimis  uixit  cum 
suis. 

LXXIII.  Eo  anno  quod  partebus  "  Spaniae  uel  eorura  regibus  con- 
tigerit  non  pretermittam.  Defimcto  Sisebodo  rige  ^'*  rige  ^^  climen- 

20  tissemo  ^^  cui  Sintela  ante  annum  circiter  successerat  in  regnum, 
cum  essit  -^  Sintela  niminm  in  suis  iiticus  et  cum  omnibus  regni 
suae  ^^  primatibus  odium  incurrerit,  cum  consilium  *'^  cytiris  '"  Sise- 
nandus  quidam  ex  proceribus  ad  Dagobertum  expetit  ut  ei  cum 
exercito  auxiliaretur  qualiter  Sintilianem  ^'  degradaret  ad  ^^  regnum  ^' 

25  buius  beneficiae  ^*  repensionem  missurium  aureum  nobelissemum  ex 
tinsauris  '^  Gothorum,  quem  Tursemodus  rex  ab  Agecio  patricio  ac- 
ceperat,Dagobertum='Marepromisit,pensantum  "  auri  (f.  158.)pondus 
quinnenlus.  Quo  audito  Dagobertus  ut  crat  cupedus  exercitum  in  au- 
silium  ^^  Sisenandi  de  totum  regnum  ^^Burgundiae  bannire  precepit. 

3o  Gumque  in  Espania  deuolgatum  fuissit  *"  exercitum  Francorum  au- 
siliandum  '^*  Sisenando  adgredere,  omnis  Gotorum  exercitus  se  di- 
cione  Si:^onando  subaegit.  Abundancius  et  Venerandus  cum  exerci- 
to Tolosano  tanto  usque  Cesaragustam   ciuitatem   cum  Sisonnmlo 

1  Pannonia  sncliomons'  n^sno  ''  ccrlanMil  •'''  collecta '^  iiniliitiiilinc  "  [myiiaiviit 
*  uironim  ^  nxnrihns  <"  Dn^-'oltortuiii  "  cxpectimt  '-  ad  iiiainMidiiiii  ''  rcci- 
pcret  >'^  iulu't  ''■  ad  liieiiiaiidimi  »''  ad  Madliaïuiarius  '^  nerol  "^  iubcl  '  '  iivoriluis 
2"  nnusquisriue  2'  Viunedoniiu  "  cum  Vu.illiicuiu  -^  iu  partPs  2*  ivge  "  ivge  fx- 
pnnctué.-^  cloinpnlissemo  -''  esset,  *>*  suis  -''  consilio  '"  cctfToruiti  ■"  Siiililianuni 
''2  de  ^^  reiïiio  •''  benelicii  •''  tensaiiris  •"•  Uagolicrlu  ^^  pciisaulfin  '*'  auxiliiim 
"  toto  iTgno  ''"  fnisscl  '••  auxiliandiiin. 
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accesserunt,  ibiqiie  omnes  Goti  do  regnum  Spaiiiae  Sisenaudum 
sublimant  in  regnum.  Abundancius  et  Venerandus  cum  exercito 
Tolosano  munerebus  onorati  reuertunt  ad  propries  *  sedibus.  Dago- 
bertus  legacionem  ad  Sisenando  rigi  ^  Amalgario  ^  ducem  et  Vene- 
5  rando  *  dirigit,  ut  missurium  illum  quem  promiserat  eidem  diri- 
gent ^  :  cumque  ad  Sisenando  régi  •"'  missurius  ille  legatarius  ' 
fuissit  ^  tradetus,  a  Gotis  per  uim  tolletur  nec  eum  exinde  excobere  ' 
permiserunt.  Postea  discnrrentes  legatus  *"  ducenta  milia  soledus 
missuriae  buius  praecium  Dagoljertus  a  Sisenandum  ^^  (f.  loSjV.)  ac- 

10  cipiens  ipsumque  pensauit. 

LXXIIII.  Anno  decemo  regni Dagoberti  cum ei nunciatum  fuissit** 
exercitum  Vuinitorum  Toringia  ^^  fuisse  ingressum,  cum  exercito  *^ 
de  regnum  Austrasiorum  de  Mettis  urbem  *^  promouens,  transita 
Ardinna,Magancia  *^  cum  exercito  adgreditur,  disponens  Renum  trans- 

i5  ire  scaram  de  electis  uiris  fortis  ^'^  de  Neuster  *^  et  Burgundia  cum 
ducebus  et  grafionebus  secum  babens,  Saxones  missus  ad  Dago- 
bertum  dirigunt,  petentes  ut  eis  tributa  quas  fisci  dicionebus  dissol- 
uebant  indulgerit*^  Ipse  uero  eorum  studio  et  utiletate  Vuinidis 
resistendum  spondent  et  Francorum  limite  de  illis  partebus  custodire 

ao  promittent.  Quod  Dagobertus  consilio  Neustrasiorum  adeptus  pres- 
tetit  Saxones  ^^  qui  uius  peticionebus  suggerendum  uenerant.  Sacra- 
mentis,  ut  eorum  mus  ^'  erat,  super  arma  placata  pro  uniuersis  Saxo- 
nebus  firmat,  sed  parum  baec  promissio  sorlitur  aefectum  ;  tamen 
tributo  Saxones,  quem  reddère  consuaeuerant,  per  preceptionem 

■25  Dagoberti  babent  -^  indultum.  Quinnentas  -^  uaccas  (f.  159.)  infe- 
rendalis  annis  singolis  a  Glilotbario  seniore  censiti  reddebant,  quod  a 
Dagoberto  cassatum  est. 

LXXV.  Anno  undecimo  regni  Dagoberti  cum  Vuinidi  iusso  ^*  Sa- 
mone-'  forteler^^  seuerint",et  sepius  transcesso  eorum  limite  regnum 

5o  Francorum  uastandum  Toringia-^  et  relequos"  pagus  ingrederint, 
Dagobertus  Mettis  orbem  ^°  ueniens  cum  consilio  ponteuecum  ^*  seo 
etprocerum  omnesque  primatis  ^^  regni  sui  consencientebus^^  Sigy- 
bertum  filium  suum  in  Auster  '^  regem  sublimauit,  sedemque  ei 
Mettis  ciuitatem  babere  permisit.  Gbunibertum  Goloniae  urbis  pon- 

1  a  propriis  -  Sisenandum  regem  ^  Amalgarium  ^  Venerandum  ^  diregeret  ^  Si- 
senandum regem  'legatariis  '^  fnisset  ^  excudere  '"  legati  "  Sisenando  '^  fujssel 
^■i  Toringiam  '^exercitu  i^urbe  i*^  Magonciam  '''  forfibus  '**  Neustris  ^^  indulge- 
ret  20  Saxonibus  -'  mos  -^  habuerunt  -^  quinentas,  id  est  D  '-'  iussu  -'^  Sa- 
raoni  26  fortiter  27  seuirent  -*  Toringiam  -^  reliques  3o  urbem  '^i  poutificum 
3-  omnibusque  primatibus  ^^  consencienlibus  ^''  Austris. 
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teuecem  '  et  Adalgyselum  ducem  palacium  ^  ol  regnum  gobernanduin 
insteluit.  Tinsaurum  ^  quod  sulTecerit  *  filiiim  ^  tradens,  condigne  ut 
decuit  eum  uins  rulmine  sul)limauit*'';  eo  quodcumque  eidem  lar- 
gitus  fueiat  sigillalLMii  '  praeceptionebus   roboraiidiiin    decreuit. 

5  Deinceps  Austrasiae  eoruni  studio  limelem  et  regnum  Francorum 
contra  Yuinedus^  utiliter  definsasse"  nuscuntur*^ 

LXXVI.  CuiiKiue  anuo  duodecemo  regni  Dagoberti  eidem  filius 
uomene  Clilodoueos  de  Nanlliilde  reginanatus  fuissit*\consilioNeus- 
trasiorum  eorumque  admoiiicione  perpactiones  uincolum  (f.  lo9,  v".) 

10  cum  SigybertuLii  niiuin  suum  ^- fir-masse  dinusi^etur  ^•\  Et  Austra- 
sioruiii  omnes  primati  ponteueces  citirique  '*  leudis  Sigyberti  manus 
eorum  ponentes  insuper  sacramentis  firmaueriint  ut  Neptreco  et 
Burgundia  soledato  ordene  ad  regnum  Cblodouiae  *^  post  Dagoberti 
discessum  aspecerit^".  Aosleruero  ideraque  orditie  soledato  eo  quod 

i5  et  de  populo  et  de  spacium  terre  esset  quoaequans  ad  regnum  Sigy- 
berti idemque  in  integretate  deberit  aspecere,  et  quicquid  ad  regnum 
Aostrasiorum  iam  olem  *'  pertenerat  ^^  boc  Sigybertus  rex  suae 
dicioni  rigendum  ^''  recipere  -",  et  perpetuo  dominandum  haberit, 
excepto  docato  Dentiliiii  quod  ab  Austrasius  ^^  iniquiter  abtultus  ^^ 

20  fuerat,  iterum  ad  Neustrasius  subiungeretur,  et  Cblodoueo  regimene 

subgiceretur.  Sed  bas  pacciones  Austrasiae    tenorem   Dagoberti 

quoacti  uellint  nonlint"  firmasse  uisi  sunt.  Quod  postea  temporebus 

Sigyberti  et  Cblodouiae  -*  regibus  conseruatom  fuisse  constat. 

LXXYII.  Radulfus  dux  fdius  Cbamaro,  quem  Dagobertus  Toringia 

20  docem  "'■'  instetuit  ~\  pluris  uecibus  "  cum  exercito  Vuinedorum 
demicans  eosque  uictus  uertit  in  fogam  ^^  Vins  superbiae  (f.  160.) 
aelatus  et  contra  Adalgyselum  ducem  diuersis  occansionebus  inimi- 
cicias  tendens  paulatem  ^'^  contra  Sigybertum  iam  tune  ciperat  reuel- 
lare  ;  sed  ut  dictum  est  sic  agebat  :  Qui    diligit   rixas,  meditatur 

3o  discordias. 

LXXVIII.  Anno  quarto  decimo  rigni^^''  Dagoberti  cum  Vuascones 
forteter  reuellarent  et  multas  predas  in  regno  Francorum  quod  Cha- 
ribertus  tenuerat  facerint  •",  Dagobertus  de  uniuersum  regnum  Bur- 
gundiae  exercitum  promouere  iobet  ",  statuens  eis  capud  exercitus 

35  nomeni  ''  Ghadoindum  referendarium,  qui  temporebus  Tbeuderici 

>  iionlificoin  -  p.ilacii  ^  fpiisauruiii  ^  siinicerot  ^  liliti  **  subliinari  ''  sif,'illalum 
«  Vuiiiotlos  '•'  (lff(Misassc  '"  iiuscitnr  "  liiissel  '^  Sijjyborlo  tilio  suo  '  '  diiiosct'liir 
<*  iionlilici  ceU!ri(iiie '^  Clodoiiei  "'•  aspifcrent  '''  olim  i»'  pcrliiieiTt  "  regt'ntiuiii 
30  reciperel  •"  Austrasiis  ^^  alistultus  --nollint  -*  Cliknloufi  --  ducciii  '■i"  inslituil 
"  uicibus  2«  fugaiii  ^'J  pimlaliiii  »"  iTgni  "  [noonnil  ^-  iiil>ol  y-'  noineno. 
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quonclam  régis  multis  prilies  ^  probatur  streniios  ;  quod  cum  decem 
docis  ^  cura  exercetebus,  id  est  Arinbertus,  Amalgarius,  Leudebertus, 
Vuandalmarus,  Vualdericiis,  Ermeno,  Barontus,  Cbairaardus  ex  génère 
Francorum,  Chramnelenus  ex  génère  Romano,  Vuillibadus  patricius 
5  génère  Burgundionum,  Aigyna  génère  Saxsonum,  exceptis  comitebus 
plurimis,  qui  docem  ^  super  se  non  habebant,  in  Vuasconia  cuui 
exercito  perrixsissent,  et  totam  Vuasconiae  patriara  ab  exercito  Bur- 
gundiae  fuissil  repleta,(f.  160,  v.)  Vuascones  de  inter  moncium  rupcs 
aegressi   ad  belluni  properant.  Gumque  priliare  ^  cepissint  ^  ut 

10  eorum  mus  ^  est  terga  uertentes,  dum  cernèrent  se  esse  superandus 
in  faucis  uallium  montebus  Perenees  ^  latebram,  dantes  se  locis 
tutissemis  ^  per  rupis  eiusdem  moncium  conlocantes  laterarint. 
Exercitus  pos  tergum  eorum  cum  ducibus  insequens,  pluremo  num- 
mero  ^  captiuorum  Vuascones  ^^  superatas  "  seo  et  ex  bis  mul- 

i5  tetudinem  interfeclis,  omnes  domus  eorum  incinsis  *^  paeculies  et 
rébus  expoliant  '^  Tandem  Vuascones  oppressi  seo  perdomiti  ueniam 
et  pacera  subscriptis  ducibus  patentes,  promittent  **  se  gluriae  '^  et 
conspectum  Dagoberti  régi  presentaturus,  et  suae  dicione  traditi 
cumta^'^ab  eodem  iniuncta  empleturus  ^^  Féliciter  baec  exercitus 

20  absque  ulla  lesionem  *^  ad  patriara  fuerunt  repedati  ^',  si  Arnebertura 
docem  ^^  maxime  cum  seniores  et  nobiliores^^  exercitus  sui  per 
neglienciam  a  Vuasconebus  in  ual'e  Subola  non  fuissit-^  interfectus. 
Exercitus  uero  Francorum  qui  de  Burgundia  in  Vuasconia  accesserat 
patrata  uicturia  redit  ad  propries  sedebus  -^  (f.  161.)  Dagobertus 

25  ad  Glippiaco  resedens  mittit  nuncius  in  Brittania  que  Brittanes 
maie  adraiserant  ueluciter  '^*  emendarint  ",  et  dicione  suae  se  trade- 
rint  ^^;  alioquin  exercitus  Burgundiae  qui  in  Vasconiam  fuerat 
depresenli  Brittanias"  debuissint^*  inruere.  Quodaudiens  ludacaile 
rex  Brittanorura  corso  ueluci  ^^  Glippiaco  cum  multis  munerebus  ad 

5o  Dagobertum  perrexit,  ibique  ueniara  petens,  curata  ^"  que  sui  regnura 
Brittaniae  pertenentes  leudebus  Francorum  inlecete  "  perpetra- 
uerant,  emendandum  spondedit  ;  et  semper  se  et  regnura  quem 
regibat  ^^  Brittaniae  subiectum  dicione  Dagoberti  et  Francorum  re" 
gibus  esse  promisit.  Sed  tamen  cura  Dagobertum  ^^  ad  minsam  ^^  nec 

*  preliis  -  ducibus  ^  ducem  '^  preliari»  caepissent''mos''inontil)usPerennisnutis- 
simis  3  plureinuiii  nurnerum  i»  Vascoiiibus  '*  superatus  '-  iuceusis  paeculiis 
13  expoliauit  i*  promittunt  ^^  gloriae  >6  cuncta  i'  iinpleturos  i»  lesione  '«  reuersi 
20  duceni  ^^i  senioribus  et  nobilioribus^s  fuisset  ^^  proprialoca  ^MieJociter^semen- 
darent  ^6  traderent  27  jq  Brittanias  '^^  debuissent  ^^  curso  ueloci  »»  cuncta 
31  Francorum  que  inlicite  ^^  regebat  s»  Dagoberto  ^^  mensaui. 
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ad  prantlium  discumberc  iKtliiit,  eo  (iiiod  essel  ludechaile  relegiosus 
et  temensDeum  nalde.  Cuinqiie  Dagobertus  resedisset  ad  prandium 
liidacaileaegrodieiis  do  i)alaciuin  ad  mansiononi  Dadone  reforendario 
(|uem  cogiiûucral  saiiclani  rclegionein  scLtaiilL'in  accessit  ad  praii- 

5  diuin,  iiuliqiie  in  crastono  ludacaiie  rex  Brittanoriim  Dagobcrtum 
ualedicens  in  Brittaniam  repedauit.  Condigne  (F.  iOl,  v'.)tamen  a 
Dagoberto  mnnerebiis  *  bonoratur.  Anne  (juiutodocinio  rcgiio 
Dagoberti  Vnasconcs  onincs  seiiiores  terre  illiiis  cum  Aiginane  duci  ^ 
ad  Dagobertmn  Clipiaco  uenerunt,    ibique   in  eclesia  domni  Dio- 

10  ninsis  rigio  ^  temore  perlerriti  confiigium  fecerunt.  Clemenciam 
Dagoberti  uitam  habent  indaltam,  ibique  sacramentis  Vuascones  (îr- 
mantes  *  semul  ^  et  proniittentes  se  omni  tempore  Dagoberto 
eiusque  fdies  "^  regniimque  "  Francorum  esse  fedilis  \  qiiod  more 
soleto  sicut  sepe  fecirant  ^  post  baec  proliauit  '"  aeuentus.  Perrnis- 

i5  sum  "  Dago])erti  Vuascones  regressi  sunt  in  terra  Vuasconiae. 

LXXVIIII.  Anno  sextodecemo  regni  sui  Dagobertus  profluuium  *' 
uentris  Spiiiogelo  uilla  super  Secona  "  fluuio  nec  procul  a  Parisius 
aegrotare  cepit;  exindead  baseleca  sancti  Dionensis  ^'*  a  suis  defer- 
tur.  Post  paucos  dios  cuni  suae  uitae  soutirit  pericolum,  AEgccnem  ^* 

20  sub  celeretate  ad  se  uenire  praecipit,  reginam  Nantildem  et  tilium 
suum  Ghlodoucuni  cidem  in  mano  ^'^conniendans  *^  :  seiani  discessu- 
rum  senciens,  consiliumAEganepcragratuni  habens,  quod  cum  eius 
instancia  regnus^^  strenuae  guber(f.  162.)nari  possit.  Hys  gestispost 
paucus  dies  Dagobertus  amisit  spiiltum  sepultusque  est  in  ecclesia 

25  sancti  Dionensis*^  quain  ipso  prius  condigne  ox  auro  et  gemmis  et 
multis  preciosissemis  espetebus  -'^  ornauerat,  et  condigne  in  cir- 
coito  ^*  fabrecare  preceperat,  patrociniuni  ipsius  precioso  ^^  expetens. 
Tante  opes  ab  codeni  et  uillas  et  possessionos  niultas  per  plurema  ioca 
ibique  sunt  conlate,  ut  niiraretur  a  pluriniis.  Salienciuni  ibidem  ad 

5o  instar  monastiriae  sanctorum  Agauninsium  instetuere  ^^  iusserat  ;  sed 
facilletas  abbatis  Aigulfi  eadem  instetucionem  ■*  nuscetur  refragasse. 
Post  Dagoberti  discessum  lilius  suos  Glilodoueos  sub  tonera  aelate 
regnuni  patris  adsciuit;  onines  leudis  de  Neusteret  Burgundia  eum- 
que  Masolaco  uilla  sublimant  in  regno  ^^  xVEga  uero  cum  rigina  ^® 

55  Nantilde  quem  ^'  Dagobertus  reiiquerat. 

'  muneribns  ^  duce  ^  régie  ''  finnatis  ^  siimil  '•  liliis  '  regiioque  "  essent  tideles 
"  ficerant  '"  prohauil  "  periiiisso  '^  protliiuio  '•'  Sicona  '*  Dioiiisi  i'"*  sentiret 
p.,  AEfjaiieiii  "'  iiiarui  '''  comineiidaus  "*  ri';fimiii  '■' IMoiiiiisi  ^c  osppoiebus  ^'  cir- 
coitu  '^'^  preciusiiiii  -''  iiisliliiere  ^^  instiMiioiom^  '•  n-gimiu  -'•  rt>giiuv  '■'  iiiiaïu. 
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LXXX.Anno  primo  regni  Glilodouiae^  secundo  etinmeneiite  tercio 
eiusdem  regni  anno  condigne  palacium  gobernat^  etregnum.  AEga 
uero  inter  citiris  primatebus'  Neustreci^  priidencius  agens  et plenita- 
denem  pacienciae  inbutus  ciimtis  ^  erat  precellentior.Eratquae  génère 

5  nobele  opes  ®  habundans,  (f.  162,  v".)  iusticiam  sectans,  aeruditus  in 
uerbis,paratus  in  rispunsis  '  :  tantummodo  apluriraisblasphemabatur 
60  quod  esset  auariciae  deditus.  FacuUatis  pluremorum  que  iusso 
Dagoberti  in  regnum  Burgundiae  et  Neptreco  inlecete  ^  fuerant  usur- 
pate  et  fisci  dicionebus  contra  modum  iusticiae  redacte  consilio 

10  AEgane  omnibus  restaurantur. 

LXXXI.  Eo  anno  Gonstantinus  emperatur  ^  moretur^".  Gonstansîilius 
eius  sub  tenera  aetate  consilio  senato  "  emperio  ^^  sublimatur.  Idem 
eiustemporegrauissimeaSarracinisuastaturimperiom.Hierusolema^'a 
Saracinis  capta  ^^ceterasque  ^^  ciuitates  aeuersae,AEgyptus  superiur^*^ 

1 5  et  inferior  a  Saracines  ^'^  peruadetur.  Alexandria  capetur  et  praedatur. 
Afreca  tota  uastatur  et  a  Saracines  "  possedetur.Paulolum  ibique  Gre- 
gorius  patricius  a  Saracinis  est  interfectus.  Gonstantinopolis  tan- 
tum  cum  Traciana  prouincia  et  paucis  insolis  etiam  et  Romana 
prouincia  emperiae  ^*  dicione  remanserat.  Nam  maxeme  ^^  totum  era- 

2o  perium  ^°  a  Saracines  ^^graueter  fuit  adtritum  :  etiam  et  in  postremum 
emperatur  Gonstans  constrictus  (f.  163.)  adque  conpulsis  ^-  effectus 
est  Saracinorum  tributarius,  ut  uel  Gonstantinopoles  cum  paucis 
prouincies  ^'  et  insolis  suae  dicione  -''  reseruaretur.  Trebus  annis  cir- 
ceter  et  ^^  fertur  adhuc  amplius  per  unumquemque  diem  mille  sole- 

15  dus  m\i  aeraries'-"  Saracinorum  Gonstans  emplebat^'.Tandem  resumtis 
uiribus  Gonstans  emperium  aliquantisper  recoperans^Hribula  Saraci- 
nes emplendum  ''  réfutât. Quemadmodum  haec  factum  fuissit  aeuen- 
tum,  anno  in  quo  expletum  est  in  ordene  debeto  referam  et  scribere 
non  selebo  '^  donec  de  bis  et  alies  optata''  si  permiserit  Deus  perfi- 

3o  ciam,  uius  ^'  libelli  cumia  ''  mihi  ex  ueretate  ''^cogneta  ''  inseram. 

LXXXII.  Eo  anno  Sintela  rex  Espaniae  qui  Sisenando  in  regno 

successerat  defunctus  est.Vius  filius  nomini  ^''Tulga  sub  tenera  aetate 

Spanies^^  peticionem^*  patris  sublimatur  in  regno.  Gotorum  gens  in- 

paciens  est  quando  super  se  fortem  ioguin  ^^  non  babuerit.Vius  Tulga- 


<  Chlodouei  ^  gubernat  ^  ceteros  priinatis  *  Neustree  -  cunctis  '=  nobili  opebus 
•7  respunsis  «  illicite''  emperalor  '"  moritur  '^  senatus  '-  iniperio  '3  Hierusolima' 
1*  capta  est  is  cetereque 's  superior  "  Saracinis '«imperii  '»  maxime  20  imperium 
2'  Saracinis  -'2  conpulsus  ^^  prouinciis  -''  dicioni  ^s  ut  ^''  aerariis  -^  implehat 
^«  recuperans  29  impienda  3o  silebo  ai  optatis  ^2  huius  ^3  cuncta  3^  ueritate 
35  cognita  36  nomene  '7  Spaniis  3s  peticione  39  iiigum. 
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nés  aduliscensiam  omnes  •  Spauia  more  soleto  uiciatur,  diuersa  con- 
inittentes  insolercia.T;iiRlemuiiusex  primalis*  nomini  ^Gliyntasindiis 
collictispliiriniisseii;itort'busGoloriim,cileramque''populuiu  regimm 
(f.  163,v^)Spaiii;u'siil»rnn;iliir,TiiljiaiioMi  degradaliim  et  ad  oiios  clere- 
5  cati  tunsorare  '^  focil:  ciiiiKiiiuoinnein  rogniim  Spaniaesuae  dicione* 
fii'inassit  \  cogiietus  luorhiun  **  (iolonim  (|iicni  de  regebiis  degradan- 
duiii  ^  habebaut,  mide  sepiiis  cuiii  ipsis  in  cousilio  fuerat,(iiioscum(]ue 
ex  eis  uius  ^'^  uiciae  priiintuin  contra  regibiis  ^*  qui  a  regno  expulsi 
fuerant  cognouerat  fiiesse  noxius,  totus  *^  sigillateni  "  iubit  ^'*  inter- 

lo  lici,  aliusciiie  exilio  coiideninare,  eorumijue  iixoris  et  filias  suis  fede. 
lebus  '^  cuin  lacultatebus  '*^  tradit  ".  Ferlur  de  prlinatis  ^*  Gotorum 
hoc  uicio^^repremendo-Mucentis^*  fuisse  interfectis,  de  mediogrebus 
quingentis  interfecere  -^  iussit  quoadusque  hoc  morbuni  Gotoruin 
Ghytasindus  cognouissit"  perdonietum,  non  cessauit  quos  in  suspi- 

i5  cionem  iiabebat  gladio  trucidare.  Goti  a  uero  Ghyntasindo  perdomiti 
nihil  aduersus  eodeni^*  ausi  sunt,  ut  de  regebus  consuaeuerant 
inire  consilinm.Chyntasindus  cuni  esset  plenus  diaerum  filinmsuum 
noniineRicliysindum  inonmeniregnumSpaniaeregenistabiliuit.Chyn- 
tasindns  paenetentiani  agens  aelymosinani  multa  de  rébus  propries  " 

20  faciens  plenus  senectutae  fertur  (f.  16i.)  nonagenarius  moretur  ^^ 

LXXXIII.  Anno  tercio  regni  Chlodouiae  '-''  AEga  Clipiaco  uiUa  uixa- 

tus  '^^  a  febre  moretur  ^'•*. Ante  paucis  diaebus  ^^  Ermenfredus  qui  liliani 

AEgane  uxoreni  acceperat  Ghainulfo  comiti  in  Albiodero  uico  in  inallo 

interfecit.Ob  banc  rem  grauissema  stragis  de  suis  rébus  iussionem  et 

25  permissum  Nanlilde  a  parentebus  Ainullî  et  populum  pluremum 

fiaetur  ^K  Ermenfredus  in  Auster  Remus  ad  baselecam  sancte  Reme- 

diae^^  fecit  confugium,  ibique  diebus  plurimis  hanc  infestacionem 

deuitando  et  rigio  Icmore  residit  '^ 

LXXXIlll.  Postdiscessum  AEgane  Erchynoaldus  maior  domus,  qui 

3o  consanguaeneus  fuerat  de  genetrici  Dagoberto,  maior  domi  palacium 
Ghlodoniae  effecetur.  Erahiue  homo  paciens  bonetate  plenus,  cuin 
esset  paciens  et  cautus  humiletatem  et  benignam  uoluntalem  circa 
sacerdotibus,  ^*  omnebusque  pacienter  et  bénigne  respondens,  nul- 
lamque  ^^  tumens  superbiam  ^\  neiiue  cupeditatem  saeuiaebat  ;  tauta 

*  oiniiis  -  priinaiibiis  ^  noincne  *  ceferuinf|Ufi  "^  lunsurare  •  dicioni  ''  (irinasset 
"  more  s»  dogradniidis  '"  liuins  "  roges  •-  iioxios  totos  '^  sigillato  >"  inbct  '^  fl- 
delebus  "■  faciilLilibiis  '^  liadi'tlil  "*  luiiiialilms  '  '  uicium  ^^'  reprimoiido  -'  du- 
centos-iiiterfi'cliis-(|iiiiij,feiitos  --'  iiUorliconî  -^  cognouissot  -''  euiidein  -^  propriis 
*"  rnoritiir  -■  CliUxIoiit'i  -'^  uoxatns  '^•'  iiioritiir  »  paucos  diaes  »>  interlicitur 
'-  Remedii  -'^  regio  t.  resedit  •'*  sacerdoUs  ■"*  mdhuiuo  ^*  superbia. 


in  suo  tempore  pacem  sectans  fuit,  ut  Deum  esset  placebelem  \  Erat 
sapiens,  sed  in  primum  maxeme  ^  cum  simplecetate  '  rébus  minsu- 
ralem  *  ditatus,  ab  omnibus  erat  dilectus.  (f.  16i,  V.)  Igitur  post  dis- 
cessum  Dagoberti  régi  ^  quo  ordine  eiusdem  tinsauri  ^  inter  filius^ 

5  deuisi  fuerant  non  obmittam,  sed  delucedato  ordene  *  uius  ^  uolu 
mine  inseri  procurabo. 

LXXXV.  Cum  Pippinus  maior  domi  ^\  post  Dagoberti  obetum  et 
citiri  "  ducis  Austrasiorum,  qui  usque  in  transito  Dagoberti  suae 
fuerant  dicione  *^  retenti, Sigybertum^^  unanemem  ^''  conspiracionem 

10  expetissint  ^^,  Pippinus  cum  Ghuniberto,  sicut  et  prius  amiciciae  cul- 
lum  in  inuicem  conlocati  fuerant,  et  nuper  sicut  et  prius  amiciciam 
uehementer  ^^  se  firmeter  "  perpetuo  conseruandum  oblegant,  om- 
nesque  leudis  Austrasiorum  secum  uterque  prudenter  et  cum  dul- 
cedene  ^^  adtragentes  eos  bénigne  gobernantes,eorum  amiciciam  con- 

i5  stringent  ^*,  semperque  seruandum  ".Aegetur  ^Miscurrentebus  lega- 
tis  partem  Sigiberti  debetam^^  de  tinsauris  ^^  Dagoberti  Nantilde  regine 
et  Chlodoueo  rigi  ^^  a  Sigyberto  requiretur  quod  reddendum  placitus 
instetuaetur".Chunibertuspontefex-^urbis  Goloniae  etPippinus  maior 
domi^^  cum  allquibus  (f.l(j5.)  primatebus  Austri^^  a  Sigyberto  dericti^^ 

20  uilia  Gonpeiidio  usque  perueniunt,  ibique  tinsaurum  ^°  Dagoberti 
Nantilde  et  Glilodoueo,instancia  AEgane  maiorem  domus  praesentatur 
iubente  Nantildeet  aequa  lanciae-^^  deuidetur^^  :  terciam  tamen partem 
de  quod  Dagobertus  adquisiuerat  Nantildis  regina  percepit.  Gbuniber- 
tus  et  Pippinus  hoc  tinsaurum  'J°  quod  pars  fuit  Sigyberti  Mettis  fa- 
25cint  "  perducere  ;  Sigyberto  praesentatur,  et  discribetur.  Post  fertur 
anni  circolo  Pippinus  moretur,  nec  parua  dolore  eiusdem  transitus 
cumtis  ^*  generauit  in  Auster  ^\  eo  quod  ab  ipsis  pro  iusticiae  cul- 
tum  et  bonetatem  eiusdem  delictus  ^^  fuissit.Grimoaldus  filius  eius, 
cum  essit  strinuos  "  ad  instar  patris  diligeretur  a  plurimis. 

5o  LXXXVI.  Otto  quidam  filius  Vrones  domestici,  qui  baiolos  Sigy- 
berto ab  adoliscenciam  fuerat,  contra  Grimoaldo  soperbiam  to- 
mens  ^*  et  zelum  ducens  eumque  dispecere  ^^  conaretur.  Grimoaldus 
cum  Ghuniberto  pontefice  se  in  amiciciam  constringens  ceperat  co- 
gitare  quo  ordine  Otto  de  palacio  aegiceretur  et  gradum  patris  Gri- 

55  moaldus  adsumeret. 

1  placibilem  2  maxime  ^  simplicetate  ''  mensurate  ^  régis  ^  tensauri  '  filios 
8  ordine  ^  huius  '»  luaiordomus  1»  citeri  ^^  dicioxii  '^  Sigyberto  i*  unanimem 
1*  expetissent  '^  uehinienter  '^  lirmiter  i**  dulcediiie  l'Jconstriiigenies^oseruandam 
21  Igetur  22  debitam  -^  teiisauris  -'^  régi  --"^  instetuitur  20  pontilex  ^'  domus 
2*  Austrie  -»  direct!  ^o  tensaurum  ^^  lance  ^2  deuidetur  3^  laciunt  ^^  cunctis 
'5  Austris  ^^  dilectus  ^7  strenuos  ^s  tumens  39dispicere. 


16U 

LXXXVII.  Giiiii(|U('  aiiiio  oclaiio  Sigyhertus  (f.  1G5,  W)  regnarit  *, 
HaduHus  dux  Toringiae  uohementer  contra  Sigybertum  reuellaiidum 
disposuissit  ^  iusso  ^  Sigyberti  omnes  leudis  Austrasiorum  in  exer- 
cilnin  gi-adiendiini  haniiiti  snnt.  Sigybertns  Renuni  l'iun  exfircito 
i  Iraiisiens  génies  nndiqne  de  nniuersis  regni  sni  pagus  *  ultra  Uenuni 
cum  ipsum  adunali  siint.  Primo  in  loco  Faram  filio  Chrodoaldo  no- 
mini  qui  cum  Radulfo  unitnm  habebat  consilium,  exercitus  Sigyberti 
trucedaiis  rupil,  ipsuque  ^  inîerfecit:  omnem  populum  uins  Fare  qui 
gladium  aeuasit,  captiuetate  dépotant  \  Omnes  primali  et  exercitus 

lo  ilextras  in  inuicem  dantes  ut  nullus  Radulfo  uitam  concederet,  sed 
haec  promissio  non  sortitur  effectum.  Sigybertns  deinde  Ruchoniam 
cum  exercito  transiens,  Toiingiam  properaos.  Radulfus  baec  cernens 
castrum  lignis  monitum  in  quodam  montera  super  Vnestrudefluuio  in 
Toringia  construens,  exercitum  undique  quantum  plus  potuit  coUe- 

i5  gens,  cum  uxorem  "  et  liberis  in  bunc  castrum  ad  se  definsandum 
stabilibit  :  ibique  Sigybertns  cum  exercitum  regni  sui  (f.  166.)  ne- 
niens,  castrum  undique  circuradat  exercitus  ;  Radulfus  uero  intrinse- 
cus  ad  prilio  **  forteter  praeparatus  sedebat.  Sed  boc  prilio  '  sine 
consilio  initmn  est.  Haec  adoliscencia  Sigyberti  régis  patrauit  cum 

20  aliae  eodem  diae  uellint  procederead  bellum  et  aliae  in  crasteno,nec 
unitnm  babentes  consilio.  Grimoaldus  et  Adalgyselus  ducis  haec 
cémentes,  Sigyberti  pericolnm  zelantes,  eum  undique  sine  iutermis- 
sione  custudiunt.  Robo  dux  Auernus  cum  parte  exercitus  Adalgyseli, 
et  AEnouales  comex  "  Sogiontinsis  cum  pagiusebus  suis  et  citeri  *' 

25  exercitus  manus  plura,contra  RaduUuin  ad  portam  castri  protenus  pu- 
-  gnandumperrexerunt. Radulfus  cum  aliquibus  ducebus exercitus  Sigy- 
berti fiduciam  haberit  '-,quod  super  ipsum  non  uoluissent  uiribus  in- 
rnere  de  castrum  per  porta  prorumpens,super  exercitum  Sigyberti  cum 
suis  ini'uens,  tanta  stiagis  '^  a  Radulfo  cum  suis  de  exercito  Sigybei-ti 

5o  tîaetur  ^\  ut  mirum  fuissit.  Magancinsis  hoc  piilio **  non  fuei-unt  fe- 
delis  ^";  fertur  ibique  plnrima  milia  homenum  fuisse  gladio  truci- 
dati.  Radulfus  (f.  166,  v".)  patrata  uiclm'ia  in  castrum  iugrodetur.  Si- 
gybertns cum  suis  fedelebus  graue  amaretudines  merorein  adreplus, 
super  aequum  sedens,  lacremas  oculis  prorumpens,  plangebat  quos 

35  perdederat:  nam  et  Robo  dux  et  Innounalles  comex  *'  citiri**  noni- 
liiim  foi'tissomi  pngnatoris  seo  et  plura  manus  exercitus  Sigiberti  iv- 

'  ivjiiiaicl  -  (lispossiiisscl  ^  iiissu  *  parfis  '^  i|»siiiiu|iit!  ^  doputaiil  "  iu(nil)us  "  pn'- 
liuni  •' preliiiiii  '»  AKiKt.iiilaiis  coiiiis  "  ootcri  '-' lial»t'rt>t'''slraL:is  l'aclu  oslu^Miao- 
lnr  ^'.r/joMcfHr  '■'  prriio  "'  lidi'lis  '"  hiiioiiiialaus  L'omis  "*  coli'ri. 
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gi  *,qui  cum  ipsus  in  cougressione  certamen  essunt  *  adgressi,  con- 
spiciente  Sigyberto  hoc  prilio  '  fuerunt  tnicidati.  Nam  et  Fre- 
dulfus  domestecus,  qui  amicus  Raduifo  fuisse  dicibalur,  hoc 
prilio  ^  occupait.    Sigybertus  eadem  nocte  nec  procul   ab    ipso 

5  Castro  in  tenluries  cum  suos  *  mansit  exercito.  In  crasteno 
uedentes  '  quod  Raduifo  nihil  preualuissint  missus  ^  discur- 
rentebus  ut  paceuete  Renum  aeterum  '  transmearint,  cum  Ra- 
duifo conuenenciam  Sigybertus  et  eiusdem  exercitus  ad  propries  ^ 
sedebus  remeantur  '.  Radulfus  superbia  aelatus  ad  modum  regem 

10  se  in  Toringia  esse  cinsebat,  amicicias  cum  Vuinidis  firmans  cete- 

rasque  gentes  ^''jquas  uicinas  habebat,  cultum  amiciciae  oblegabat.  In 

uerbis  tamen  Sigiberto  rigimini  **  non  denegans  nam  (f.  167.)  in 

factis  forteter  eiusdem  resistebat  dominacionem. 

LXXXVIII,  Anno  decimo  regno  Sigyberli  Otto  qui  aduersus  Gri- 

1 5  moaldo  ^^  inimicicias  per  superbia  tomebat  *'  faccionem  ^*  Grimoaldo** 

a  Leuthario  duci  *^  Alamannorum  interfecetur.Gradus  honoris  maio- 

rem  domi  ^'  in  palacio  Sigyberti  et  omnem  regnum  Austrasiorum  in 

mano  Grimoaldo  ^*  confirmatum  est  uehemeiiter. 

LXXXVIIII.  Anno  quarto  regni  Chlodoueae  *"  cumque  Nantildis  re- 

ao  gina  cum  filio  suo  Ghlodouio  régi  ^°  post  discessum  AEganem  Auri- 
lianes  in  Burdiae  ^*  regnum  uenissit,  ibique  omnes  seniores,  ponte- 
ueces  ",  ducebus  "  et  primatis  '*  de  regnum  ^^  Burgundiae  ad  se 
uinire  precepit,  ibique  cumtus  ^®  Nantildis  singillatem  adtragens 
Flaogatum  génère  Francos  maiorem  domus  in  regnum  Burgundiae 

a5  aelectionem  ponteuecum  *'  et  cumtis  docebus  ^^  a  Nantilde  regina 
hoc  gradum  honores  stabilitur  neptemque  suam  nomini  Ragnoberte 
Flaochadum  ^Misponsauit:  espunsalias  has  nessio  qua  factione  fiuntur. 
Nam  aUum  consilium  secrète  Flaochatus  et  Nantildis  regina  macena- 
uant  "*  quem  "  credetur  non  fuisse  Deo  placebelem  -^  ideoque  non 

3o  mancepauit  (f.  167,  y°.)  effectum.  Cumque  Erchynoaidus  et  Flaocha- 
dus  maiores  domi  ^^  inter  se  quasi  unuminissint^*  consilium  consen- 
cientes  ab'^  inuicem  hune  gradus  honorem  alterutrum  solatium  pre- 
bentes  disponent  habere  feliceter.  Flaocliadus  cumtis  ^'^  ducibus  de 
regnum  Burgundiae  seo  et  pontefecis  "  per  epistolas  etiam  et  sacra- 

•  régis  2  essent  ^  prelio  *  suo  *  uidentes  ^  missis  ''  pacem  serenarn  aeternam 

*  proprias  sedes  ^  reuertuntur  '»  gentibns  'i  regimini  12  Grimaldum  ^^  turnebat 
'•  /accione  '^  Grimaldi  ^^  duce  '''  maioris  domus  "^  Grirnaldo  "  Cfilodouei 
"  Chlodoueo  rege  ^t  Burgundiae  22  pontifices  ^^  duces  2*  primatibus  corr.  pri- 
mates 25  regno  2*  cunctos  2^  pontiflcum  2»  cunctis  ducebus  ^^  Flaochado  ^0  ma- 
chinabant  ^i  quod  ^a  piacibile  ^^  domus  ^^  inissent  ^s  ad  ^e  cunctis  "  pontifi- 
cibus. 

FH£DÉGAIUU.  il 
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iiieiilis  tirmauil,  unicuique  gradum honoris  et  dignetateni seo amici- 
ciam  perpeluo  conseruarit'.Hanc  dionetatem'sublimatus  Flaochadis 
regnum  Burgundiae  peruagatur  consilium  adseduae  iiiiens  priorem 
inimiciciam  qiia  cordis  arcana  dio  celauerat  memorans  Villebadum 
3  patricium  iiilerfecere  disponebat. 

LXL.  Vuillebadus  cum  esset  opebus  habundans  et  pluremorum 
facultales  ingénies  diuersis  abstollens  ditatus  inclete  ^  fnissit  ^  et  in- 
ter  patriciatum  gradum  et  nimiae  facultates  aelacionem  superbiae 
esset  dedilus  aduersus  Flaochadum  tiimebat  eumque  despicere  quo- 

lo  naretur  '.  Flaochadus  collictis  secum  pontefecis  ®  et  ducibus  de 
regnum  "^  Burgundiae  Cabilonno  pro  utiletate  patriae  tractandum 
minse  madio  placitum  instituit,  ibique  et  Vuillebadus  muUetudi- 
(f.  168.)  nem  secum  habens  aduenit. Flaochadus  ibidem  Vuillebado  in- 
terfecere  nitebatur.  Haec  cernens  Vuillebadus  palacium  noluit  in- 

i5  troire.  Flaochadus  foris  contra  Vuillebadum  preliandum  adgredilur. 
Amalbertus  uero  gei  manus  Flaochado  ad  pagandum  intercurrens  ubi 
iam  in  congressione  certamene  conflige  ^  debuerant,  Vuillebadus 
Amalberto  secum  retenens  de  hoc  aeuasit  pericolum.  Intercurrentes 
et  citiris  persunis  ^separanturinlese.  Flaochadus  deinceps  uehemen- 

20  tem  inibat  consilium  de  interetum  *"  Villebadi.  Eo  anno  Nantildis 
regina  moretur  ".  Ipsoque  anno  minse  septembre  "  Flaochadus 
cum  Chlodoueo  régi  et  Erchynoaldo  idemque  maiorem  domus  et 
aliquibus  primatebus  Neustrasies  de  Parisiaco  promouens  per  Se- 
nonas  et  Auticiodero  Agustedunum  accesserunt  ;  ibique  Chlodoueus 

20  Vuillibadum  patricium  ad  se  uenire  precepit.  Vuillibadus  cernens 
inimicum  consilium  Flaochado  et  germano  suo  Amalberto,  Amal- 
gario  et  Ghramneleno  ducebus  de  suo  intereto  fuisse  initum, 
colligens  secum  pluremam  multetudinem  de  patriciatus  sui  ter- 
menum  (f.  168,  v°.)  etiam  et  ponteuecis  *'  seo  nobelis  et  fortis  quos 

00  congrecare  potuerat  Agustedunum  gradiendum  iter  adrepuit  **.  Gui 
obuiam  a  Chlodoueo  régi  **  Erchynoaldo  maiorem  domus  et  Flao- 
chado Ermenricus  domesticus  dirigetur,  eo  quod  Vuillebadus  trepe- 
dabat  utrum  peracederit  *»  an  suum  deuilandum  periculo  "  repeda- 
rit  ut  ab   Ermenrici  promissionebus  preuentus  usque   adgrederit 

55  Agustedunum,  quem  ille  credens  condigne  nuinerebus  honorauit. 

'  conseruaret  ^  diuetatem  '  inclite  *  fuissot  ^  qnonabat  •  collectis  secum  ponti- 
flcibus  ■^  regno  *  conlligi  »  ceteris  personis  «•  interitu  "  inoritur  >*  nienso 
seplombrio  <^  terincMio-pontilicibus  »'•  adripuit  '*  rego  '*  poracoderol  *'  deui- 
taiidu  periculmi). 
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Post  tergiim  eius  Agustedunum  accessit,  ibique  tenturia  cum  sui 
nec  procul  ab  urbe  posiiit.  Eodemque  diae  qiio  ibidem  peracces- 
serat  Ailulfo  Valenciae  urbis  episcopo  et  Gysone  comité  ad  preue- 
dendum  que  agebantur  Agustedunum  dirixerat,  qui  a  Flaochado  in 
5  urbe  retenti  sunt.  In  crasteno  Flaochadus,  Amalgarius  et  Chramne- 
lenus  qui  consiliuni  de  interetum  Villebadi  unanemeter  *  conspi- 
rauerant  de  urbem  ^  Agustedunum  maturius  promouentis  citiri- 
que  docis  '  de  regnum  *  Burgundiae  cum  exerceto  eis  subiunguntur. 
Erchynoaldus  cum  Neustrasius  quos  secum  habebat  idemque  arma 

10  su(f.  169.)mens  ab  hoc  bellum  adgreditur.  Vuillebadus  ae  contra 
tela  priliae  ^  construens  quoscumque  potuit  adunare  falangis  uter- 
que  in  congressione  certamenes  iungent  adprilium'^:  in  ea  pugna 
Flaochadus,  Amalgarius  et  Ghramnelenus  idemque  Vuandelbertus 
ducis  cum  suis  in  congressione  certamenis  contra  Vuillebado  pugnan- 

i5  dum  confligunt.  Nam  citiri  ducis  uel  Neustrasiae  quiundique  eodem 
debuerant  circumdare  se  retenentes  aspiciaebant  spectantes  aeuen- 
tum  super  Yuillebadum  noluerunt  inruere  ;  ibique  Vuillebadus 
interfecetur  :  plurimi  cum  ipso  de  suis  gladio  trucedantur.  Eo  cer- 
tamine  citiris  primus  Bertharius  comis  palatii,  Francus  de  pago 

20  Vltraiorano  contra  Vuillebado  condigit.  Aduersus  quem  frendens 
Manaulfus  Burgundio  exiens  de  inter  citiris  cum  suis  aduersus 
Bertharium  priliandum  ^  ;  Bertharius  eo  quod  prius  illi  amicus 
fuissit  *  dicens  :  «  Veni  sub  clepeum  meum,  de  hoc  periculo  te 
liberabo.  »  Gumque  ad  eum  liberandura  clepeum  aeleuassit  Ma- 

25  naulfus  cum  conto  Berthanum  (f.  169,  v°.)  in  pectore  percuciens 
citiri  qui  cum  eum  uenerant  ipsumque  circumdantes  eo  quod 
Bertharius  nimium  reliquis  precessisset  uolneratur^  graueter.  Tune 
Chaubedo  filius  Berthario  cernens  patrem  in  pericolum  mortis 
curso    uelucissemo   patri  auxiliandum   perrexit.  Manaulfo  conto 

5o  perçusse  in  pectore  terra  prostrauit  ;  citiris  qui  patri  percus- 
serant  totusque  interfecit.  Sic  Bertbarium  suum  genetorem  ut 
fedelis  *"  filius  prestante  Domino  liberabit  a  morte.  Hy  uero  docis  " 
qui  cum  eorum  exercito  *^  super  Villebado  *^  inruere  noluerant 
tinturia  Vuillebadi,  episcoporum  et  citerorum  qui  cum  eum  ue- 

55  nerant  depredandum,  pluretas  inibi  auri  et  argenti  capetur  ^^  :  reli- 
quisque  rébus  et  aequetis  (f.  170.)  ab  hys  qui  priliare  ^*  noluerunt 

1  unanimiter  '  urbe  »  ceterique  ducis  '*  regno  =  prelia  ^  prelium  '^  prelianduni 
^  fuisset  ■'  uulneraUir  i»  fidelis  "  ducis  12  exercitu  '*  Vuillebadum  >^  capitur 
'^  preliare. 
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percepti  siint.  His  ila  gestis  Flaocliadiis  in  crastono  de  Agosledununi 
promoueiis  Cabilouno  perrexil.  Ingrossiis  in  url)o  in  crastenum  urhi 
nessioquocaso  maxeme  *  tola  ^  incendie  concrematur.  Flaochadus 
iudicio  Dei  peiTUSsus,  uixatus^  a  febre,  conUx-atur  in  scaua  aeuicto 

5  naualo  per  Arareni  lluuio  quoiiionienlo^SaocoiinaLatona  properans 
in  aelenere  undecenio  diae  post  Vuiilebadi  interetum  amisit  spirituni 
sepultusque  est  in  ecclesia  sancti  Henigni  suburbano  Diuioninse. 
Gredeliir  a  pluriinis  by  duo  Flaociiadus  et  Vuillebadus  eo  qiiod  multa 
in  inuicem  per  loca   saiictorum    de  aniicicias  oblegandum  sacia- 

lo  uienta  dedirant,  et  uterque  in  populis  sibi  subgectis  copeditates 
instincto  iniqiii  oppresserunt,  semul  '*  et  a  rebns  nudauerunt  quod 
iudicius  "Dei  de  eoruni  oppressione.plurema  niultetudineliberassit' 
et  eorum  perfedia  et  mendacia    eos  uterque  interire  fecissit  *. 


'    maxime  2  totam  ^  upxatus  '^  llmiiuii!  (ii!!>giioiiiont()  ■'•  simul  <"'  iudicium  ■  li- 
berasset  ^  fecisset. 


165 


VJ 


IN    NOMINE   SANCTAE    TRINITAÏIS    INCIPIT   LIBER  III    KPwNNKwPwM 
SANCTI   ESIDORI  EPISCOPI. 

(f.  170,  v°.)  Primus  ex  historicis  Iulius  Africanus  sub  imperatore 
Marco  Aurilio  Antonio  simpli  ^  storiae  stilo  licuit,  deinde  Eusebius 
Caesariensis  atque  sanctae  memoriae  Hyeronimus  cronicorum  cano- 
num  multiplicem  edederunt  historiam  regni  ^  simul  ac  temporibus, 
ordenatum.  Posthosalii  atque  alii,  interquos  precipue  Victor,  Tono- 
nensis  ecclesiae  episcopus,  recensitis  praedictorum  bystoriis,  gesta 
sequentium  aetatum  usqae  ad  consolatum  lustini  iuniores  expleuit. 
Horum  nus  teraporum  summa  ab  exordio  mundi  usque  ad  Agusti 
Haeracli  uel  Sisibodi  régis  princepatum  ^  quanta  potuemus  *  breuitate 
notauimus,  adicientes  e  latere  discendentem  lineam  temporum  cuius 
iudicio  summa  preteriti  cicli  cognuscatur.  Explicit  praefacio. 


INCIPIT   LIBER  CHRONICORVM. 

Sex  diebus  rerum  creaturarum  Deus  formauit. 
I.  Primum  diem  condedit  lucem. 
i5      II.  Secundo  firmamentum  caeli. 
III.  Speciem  maris  et  terrae. 
IIII.  Quarto  sidéra. 

V.  Pisces  et  uolucres. 

VI.  Bisteas  ^  atque  iumenta.  (f.  171.)  Nouissimead  similitudinem 
20  suamhominem  primum. 

CGXXX.  Adam  ann.  ccxxx  genuel  Setb,  qui  pro  Abel  natus  est, 
interpraetaturque  resurreclio  qaia  inipsum^  resuscitatum  est  semen 
iustum  quod  est  stirpes  '  filiorum  Dei. 

'  siinplici  2  regnis  '  principatum  '^  potuimus  ^  besteas  "^  ipso  ^  slirps. 
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LLlLiLlXXXV.  Selli  aim.  ccv  geiiuit  Enos  qui  priinus  caepit  iuuocai  e 
nomen  Doiniui. 
Enos  ann.  cxc  genuitCainancuiiis  nomen  interpraetaturnatnra  Dei. 
DGXXV.  Cainan  ann.  clxx  genuit  Malalihel,  eus  nomen  dicilur 
5  plantatio  Dei. 

DGGXG.  Malalihel  ann.  CLXvgenuit  larecl  qui  inlerpretatur. 
ÎGXXII.  lared  ann.  clxv  genuit  Enoch  qui  translatus  est  a  Dec  qui- 
que  etiam  nonnulla  scripsisse  refertur  sed  ab  aiiliquilate  suspecti 
lidei  a  patribus  refutata  sunt. 
10      iGGLXXXVII.  Enoch  ann.  clxv  genuit  Matusalam  qui  iuxta  ann. 
seriem  uixisse  xuii  ann.  post  diluuium  reperitur.  Proptei-ea  eum 
nonnulli  cum  pâtre  suo  Enoch  qui  translatus  fuerat  aliquantum 
fuisse  donec  diluuium  praeteriret  falsa  opinione  exislemant.  Ac  ge- 
neracionem  concupuerunt  filii  Dei  filias  hominum. 
i5      ÏGGGLIIII.  Matusalam  ann.  clxvh  genuet  Lamech.Haecgeneratione 
gygantes  nati  sunt.  Haec  quoque  aetate  lubal  ex  génère  Gain  artem 
musicam  repperit  cuius  etiam  frater  Tubal(f.  171,  v°.)cain  aeris  fer- 
rique  inuenlor  fuit. 
ÎDGXLYII.  Lamech  ann.  glxxviiî  genuit  Noe,  cuius  diuino  oraculo 
20  arca  aedeficare  iubetur  anno  aetatis  suae  quingentisimo.  His  tempo- 
ribus,  ut  refert  loseppus,  scientos  illi  homines  quod  aut  igné  aut  aquis 
perire  polerant,  in  duabus  columnis  ex  lalere  et  lapide  factis  studia 
sua  conscripserunt,  ne  deberentur  memoria  quae  sapienter  inuene- 
rant,  quarum  lapso  ea  columna  fertur  diluuium  euasisse  et  actenus 
25  in  Syrin  permanere. 

ÎTgGXLII.  Noe  ann.  dg  factum  legitur  diluuium,  cuius  arcam 

loseppus  sedisse  refert  in  montem  Srminiae  *  qui  uocantur  ^  Ararat. 

ÎÎGGXLIII.  Fueruntautem  Noe  filii  très,  et  quibus  lxxii  gentes  sunt 

ortae,  id  est  xv  de  lasepth  \  xxx  de  Gain  \  xxvn  de  Sem. 

5o      TÏGGXLIII.  Sem  ann.  ii  post  diluuium  genuit  Arfaxat  a  que  Chal- 

daei. 

ÎÎGCr.LXXVIIII.  Arfaxat  ann.  clxxxv  genuit  Salam  a  quo  antiqui 
Samariliae  vel  Indii. 
ïlDGXLIIl.  Sala  ann.  cxxx  genuit  Heber  a  quo  Hebrei  nuncupati 
35  sunt. 

Heber  ann.  cxxxni  genuit  Falec,  cuius  temporis  turris  aedificala 

'  inonlc  Arininiac  -  uocatur  3  lapclh  '  Gain. 
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est  factaque  linguarum  diuisio.  Huius  turris  altitudo  v  milia  centum 
Lxxiiii  tenere  passuimi,  paulatim  (f.  172. j  a  latioribus  *  in  angustiis 
coartata  ut  pondus  inminens  facilius  sustentaret.  Discribunt  ibi 
templa  marmoria  lapidibus  praeciosis  auroque  distincta  et  raulta  alla 
5  que  uidentur  incredibilia.  Hanc  turrem  Nebroth  gygans  construxit, 
qui  post  confusionem  linguarum  migrauit  inde  ad  Persas  eosque 
ignem  colère  redocuit  ^ 

ÎTdgglxxiii.  Falech  ann.  cxxx  genuit  Ragau.His  temporibus  pri- 
mum  templa  constructa  sunt  et  quidam  principes  gentium  tamquam 
10  dii  adorare*  coeperunt. 

TÏDCCGCV.  Ragau  ann.  cxxxiii  genuit  Seruc,  sub  quo  Scitarum 
regnum  exortum  est,  ubi  primus  regnauit  Thanus. 

ÏTTXXXV.  Seruc  ann.  cxxx  genuit  Naor.  AEgyptiorum  regnum 
sumpsit  principium,  ubi  primus  regnauit  Zoes. 
i5      ÏÏÏGXVIII.  Naor  ann.  lxxviii  genuit  Tara,  sub  quo  regnum  Assyrio- 
rum  Sicinorumque  exoritur.  Sed  primus  in  Assiriis  regnauit  Belus, 
quem  quidam  Saturnum  exaestimant  *  :  primusque  in  Sicilia  Agialeus 
a  quo  Agialea  nuncupata  est,  quae  actenus  Peloponensis  uocatur. 
ÎÎÎGLXXXIIII.  Taram  ann.  lxx  genuit  Abraham;  sub  quo  Zoroastres 
20  magiae^  inuentur  artis,  a  Nino  régi  occidetur,  (f.  172,  v".)  murique 
Babylloniae  a  Sameramidae  regina  Assiriorum  aedifecantur  ^ 

riTGGLXXXIIII.  Tertia  mundi  aetas.  Abraham  ann.  c  genuit  Isaac 
ex  Sarra  libéra,  nam  primum  ex  ancilla  Agar  genuerat  Ismahel  a  quo 
Hismahelitarum  genus,  qui  postea  Agareni,  ad  ultimum  Saracini 
25  sunt  dicti. 

ÎTTGGGXLIII.  Isaac  ann.  lx  genuit  geminos,  quorum  primus  Esau 
a  quoldomei,  secundus  lacob,  qui  cognominalus  est  Israël,  a  quo  et 
Israbelitae  sunt  nuncupati.Hoc  tempore  regnum  Graecorum  inchoat, 
noua  error  gentium,  ubi  primus  regnauit  Inarcus,  cuius  filius  fuit 
3o  Foroneus  rex  qui  primus  in  Grecia  legis  iudiciaque  conscripsit.  His 
temporibus,  apud  lacum  Tritonidem  Minerua  in  speciae  uirginali 
apparuisse  discribitur. 

ÎTÎGCGGXXXIIII.  lacob  ann.  lxl  genuit  îoseph.  Temporibus  Sirapsis' 
louis  filius  AEgyptiorum  rex  moriens  in  deos  transfertur  et  Mem- 
35  phis  ciuitas  in  AEgypto  conditur. 

HÎDXLIIII.  Ioseph  ann.  lxl.  Hoc  tempore  Grecia  Argo  régnante 
babere  segites  coepit  delatis  aliunde  seminibus, 

'  alcioribus.  ^docuit^adorari  '»  existimanl  Partes  magiae  ^  aedificantiir 'Sirappis 
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ÏÎTDGLXXXYIII.  Hebreorum  seruitutis  '  in  AKgypto  aiin.  cxliiii. 
His  temporibus  Prometheiis  fuisse  (f.  173.)  scribitur  quem  fingunl 
fabolae  de  liitd  formasse  homencs».  Tune  etiani  frater  eius  Athas' 
magnus  est  aslrologus  habitus,  MfTcnriusquo  nepus  Atblantis  mul- 

5  tarum  artium  peritus  et  hoc  post  mortem  in  deos  translatus.  Haeo 
aotiani  aelatem  primus  Praeciclus  quadrigam  iuncxit,  eodemque 
tenipore  Cecrobs  Athenas  condcdit  et  ex  nomnae  Menerue  Athi- 
niensis  *  uocauit.  Iste  etiam  bouem  immolans  primus  in  sacrificio 
louem  gesta  gentium  adorare  praecepit.  Tune  primi  Gorites  et  Gori- 

10  bantes  modulatam  in  armis  saltationem  et  eonsonam  inuenerunt. 
Tune  etiam  fuisse  scribitur  in  Tessalia  sub  Diocallionem  factum  di- 
luuium  et  fabulosum  Fecundis  incendium. 

fïTDCGXXVIII.  Moyses  ann.  xl  in  heremo  rexit  populum  de  serui- 
tute  AEgypcia  liberatum.  Hoc  tempore  ludaei  per  Moysen  simul  cum 

i5  lege  et  litteras  habere  eoeperunt.  Tune  templum  Delfis  construitur, 
Lacedemon  condetur,  uitis  in  Grecia  inuenitur. 

ÎÎTDGGLV.  losuae  successor  Moj^se  rexit  populum  ann.  xxvii.  His 
temporibus  primus  (f.  173,  v".)  Erectonius  *  Atheniensium  princeps 
in  Grecia  quadrigam  iuncxit. 

20      iÏÏDGGLXLV.  Gothonihel    ann.    xl.  Gadmos   régnât   Thebis   qui 

primus  Grecas  litteras  adinuenit.  Per  idem  tempus  primi  Glinus  et 

Anfion  apud  Grecos  in  musiea  arte  clarunt  ^  Ideique  Dactali  ferrum 

eo  tempore  inuenerunt. 

ÎÎTDGGGLXXV.  Aoth  ann.   lxxx.   His  temporibus  fabulae  facte 

9.5  sunt  de  Treptolemo,  quod  iubenli  cernere  serpentium  pinnis  ges- 
tatus  indigentibus  frumenta  uolanda  distribuent;  de  Ypocentauris, 
quod  aequorum  hominumque  fuerint  natura  permixti  ;  de  creuerat 
mente  inferorum  cane  ^  ;  de  Frixo  et  Ille  sorore  sua,  quod  ariete 
uecte  per  aerem  uolauerint^;  de  Gorgone  meretricem  \  quod  crinita 

3o  serpenlibus  fuerit  et  aspicientes  conuertebat  in  lapides  ;  de  Bello- 
rofonte,  quod  equo  pinnis  uolantes  sit  uictus  *"  ;  de  Amtinione,  quod 
citharae  suauitate  cantu  lapides  et  saxa  commoueret". 

ÎTÎDCGCGXn.  Debhora  ann.  xl.  Per  idem  tempus  Apollo  mede- 
cinae  artem  inuenil.  Fabula  quoque  tune  Ueta  est  de  fabro  Didalo 

55  et  eius  lacoro  filio  quod  coaptatis  sibi  pinnis  uolauerint.  Hac  itaque 
primus  régnai  Latinis  Picus  qui  fertur  fuisse  Saturni  filius. 

'  soniiUis  -  hoiiiinos  ■*  Allilaiis  '  Mint  riio  AthiantMisis  ^  Eriotonius  "  clarcsi-iiiit 
'  de  ceruoro  infernuriiin  cano  (|uoiii  liii},'unt  trca  capila  liahiiisso  ;  «  uolauorenl 
^  meretrice  '"  uolanlc  sic  iioclus  •'  coiuiiiouoril. 
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ÏÏÏDCCCGLV.  Gedeon  ann.  xl.  (f.  i74.)  Vrbs  Tyria  construitnr  : 
OrfeuSjTraxi  Linusque  magister  Erculis  artis  musicae  inuentoris  clari 
habentur.  Argonautarum  nauigatio  scribitur. 

ÎÏÏDCGCGLXIII.  Abimelech  ann.  in;  iste  lxx  fratres  suos  interfecit. 
5      ÎÏÏDCCCGLXXXVI.  Tola  ann.  xxni.  Hius  temporibus  in  Troia  post 
Laumendontem  regnauit  Priamus.  Tune  fabula  fîcta  est  de  Menotauro 
beslia  Laberento  *  inclusa. 

nîîlll.  lair  ann.  xxii.  Per  haec  tempora  Herculus  agonem  Olim- 
piacum  constituit  atque  in  Libia  Anteium  occidit. 
10  ïînviIII.  lepthe  ann.  vi.  Huius  tempore  Herculis  quinquagensimum 
secundum  annum  agens  ob  morui  dolorem  sese  flammis  iniecit. 
Per  idem  tempus  Alexander  Helenam  rapuit,  Troianum  bellum  dé- 
cennale surrexit. 

ÎÏÎÏXV.  Abessa  ann.  vu.  Amazones  arma  sumpserunt. 
i5      niîXXVI.  Achilon  ann.  dece  X. 

nnxxXIII.  Abdonan  ann.  viii  ;  cuius  ann.  m  Troia  capta  est,  et 
Ineas  ^  Italiam  uenit.Ac  aetateGarmitisMiimfa  latinas  litteras  repperit. 

niTXLIIII.  Samson.  Arcanius  Aene  *  filius  Albam  condedit.  Vlixis  ^ 
quoque  fabolae  uel  serenorum  eodem  tempore  fictae  sunt. 
20      ÎIÎTLXXXIIIT.  Samuhel  et  Saul  ann.  xl.  Lacedaemoniorum  regnum 
exoritur  atque  Omerus  fuisse  potatur.  (f.  174,  v°.) 

ÏÏTÎCXXIIII.  Dauid  ann.  xl.  Godrus  sponte  se  offerens  quare  hos- 
pitibus  interimitur.  Gartago  a  Didone  tamus  aedificatur  prophetan- 
tibus  in  ludea  diueta  Sad,  Natham  et  Asaph. 
a5      TTÎÏGLXIIII.  Salomon  ann.  xl.  Iste  secundo  quarto  regni  sui  anno 
templum  Ilierusolimis  aediflcauit,  consummauitque  annis  viii  \ 

ÎÎTÎGLXXX.  Roboam  ann.  xvii;sub  quo  decem  tribus  a  duabus 
separati  sunt  et  régis  in  Samariam  habere  coeperunt.  Ac  aetate 
Samos  conditur.  Sibella  Eritria  inlustris  habetur. 
3o      TTriCLXXXXIII.  Abia  ann.  m;  sub  quo  Hebreorum  pontefex  '  maxi- 
mus  Abimelech  insignis  est  habitus. 

nïïGGXXV.  Asapth  ann.  xli;  propbetabant  in  ludea  Azias  ^  Helias. 

TÎÎÏCGL.  losapath  ann.  xxv;  propbetabant  Helias  et  Heliseus,  Ab- 
dias,  Azarias  et  Michias  ^ 
55      ÏÏÏÎCGLVIIII.  loram  ann.  vin  ;  propbetabant  Elias,  et  Heliseus  et 
Abdias. 

Ocozices  *°  regnauit  ann.  i.  Helias  rapitur. 

1  Laberinto  2  Enias  ^  Carnientis  '*  Aenie  ■'  Vlixis  ^  anno  viii"  ''  pontifex  "  Ozias 
3  Micheas  ^^  Ocozies. 


i70 

ÎTÏÎGGLXVI.  Athalia  '  ann.   vu.   lonadab   tiliiis  llochab  sacerdus 

clarus  liabetur  et  loaide  pontefex  qui  sol  us  post  Moysen  uixisse 

ann.  cxxx  perhibetur. 

ÎÎTTGCGN  I.  loas  ann.  xl.  Zacharias  propheta  interficetur  et  Heli- 

5  seus  moritur.  Ligurgos  qiioque  legislatur  Apollinis  insinis  ^  habetur. 

ÏTÎTGGGXXXV.  Amasias  ann.  xxviiii. 

Ozias  ann.  li.  Sarnapallus  rex  incendie  concrematur,  Assiriorum 

quoque  regnum  in  Médis  trausfertur.  Tune  (f.  17o.)  Esiodus  poeta 

claruit  atque  Fidon  Argiuus  ^  mensurare  pondéra  repperit.  Per  idem 

lo  tenipus  olinipias  prima  a  Grecis  construitur;  Osée,  Ames,  Esaiam  et 

lonam  in  ludca  prophetantibus. 

rnïGGCGIIL  loathan  ann.  xvi.  Rem*  Romolusque  nascuntm';  pro- 
phetantibus in  ludea  Osée  et  lohel,  Esàia  et  Michias. 
ITIIGGGGXVIIII.  Aehaz  ann.  xvi.  Hius  temporibus  Romolus  Romam 
i5  condedit,  et  Sennacberibus  Assiriorum  rex  decem  tribus  in  Médis 
transtulit,  atque  in  ludea  Samaritas  pro  acculas  ®  misit. 

nnCGGGXLVIII.  Ezecbias  ann.  xxvnn;  sub  quo  prophelabant  Esaias 

et  Osée.  Hoc  tempore  Romolus  primus  milites  ex  populo  sumpsit 

centumque  a  populo  nobelissemo  ^  uiros  elegit,  qui  ob  aetatatem 

20  senatores,  ob  curam  ac  sollicitudinem  rei  publicae  patres  uocati  sunt. 

Mannases  ann.  lv.   Per  idum  tempus  Romanis  praefuit  Numa 

Pompilius''  qui  primus  Vestalps  uirginis  instituit  duosque  mensis 

lanuarium  et  Februarium  decem  mensibusanniadiecit.  Tune  quoque 

sibilla  Sami  **  claruit. 

25      Ammon  ann.  xii.  Huius  temporibus  Tullius  Hostilis  prior  in  repu- 

blica  eensum  egit,  primusque  purpura  et  faseibus  usus  est. 

loasias  '  ann.  xxii.  Taies  Milesius  primus  flsecus  clarus  habetur  ; 
prophetantibus  in  ludea  (f.  175,  \\)  Hierimia,  Olda  et  Suiïonia. 
TlllDXLYIlI.  loaehim  ann.  xi.  Huius  tereio  anno  Nabagodonosor 
5o  ludaeam  captam  tributariam  fecit.  Tune  Danihel,  Ananias,  Azarias  et 
Misahel  in  Babyllone  claruerunt. 

rrnDLYlIlI.  Sedeehias  ann.  xi.  Hune  rex  Babylloniae  secundo  ue- 

niens  ad  ^"  Hierusalem  euni  populum  "  captiuum  duxit,  templum  in- 

censum  annus  '^•aedificacionis  suae  ccccLiiii.Per  idem  tempus  Sappho 

55  mulier  in  diuerso  poeniate  claruit.  Solon  legis  AthenitMisibus  dodit. 

ITHDGXXVHII.  Hebieorum  capliuitas ann.  lxx,  in  quibus  ignis  ab 

'  Otholia^  insigiiis^  Fiduii  Argins   '•   UfinoUis  "  acculis  «  nobelisseinos  M\iin- 
pUiiis  «Sainia  '■*  lo^ias  '"  ali  "  populo  '^aimo. 
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altario  sublatus  et  abscondetus  *  in  puteo  post  lxx  regressionis  anno 
adsumitur  inuentus  uiuus.  Per  idem  captiuitatis  tempus  ludith  isto- 
rlam  ^  conscribitur.  Pithazoras  ^  quoque  phylosophus  et  arilhmedici  '^ 
artis  inuentor  clams  habetur. 
5  ÎIÎIDGLXIII.  Darius  ann.  xxxiiii.  Hius  secundo  anno  ludaeorum 
est  resoluta  captiuitas,  a  quo  tempore  non  régis  sed  princepis''  fue- 
runt  usque  ad  Aristofilum.  Tune  Romani  pulsis  regibus  consoles 
liabere  coeperunt. 

lîîîDGLXXXIII.  Xersis  ann.  xx.  Escilius,  Pindarus,  Sophocles  et 

10  Euripides  tragoediarum  scriptores  celebrantur  insignis";  Herodotus 

quoque  liistoriarura  (f.  176.)  scriptorese  Zeusis  agnuscitur  pictur  ^ 

ÏIIIDGCXXIII.  Artarexerxes  qui  et  Longimanus  ann.  xl.  Eo  ré- 
gnante Esdras  sacerdos  legem  renouauit,  Neemias  murus  ^  Hyeruso- 
limorum  restituit.  Aristarcus  etiam  et  Aristofanis  atque  Sofocles 
1 5  tracoediarum  scriptores  habiti  sunt.  Hyppocratis  quoque  medicus  ac 
Socratis  pbylosopbus  et  Domocritus  claruerunt. 

ÎIÏÏDCGXLII.  Darius  qui  Nutus  ann.  xviiii.  Plato  nascitur. 

ÎÎTlDGGLXXXII.  Artarexerxes  ann.  xl.  Hiiius  tempore  Haester  his- 
toria  docetur  expleta.  Palato  quoque  et  Xenofon  necnon  et  alii  So- 
20  cratici  insignis  habentur. 

niïDGCGYIII.  Artarxerxes  qui  et  Hocbus  ann.  xxvi.  Mostenus  orator 
agnuscetur.  Aristotelis  philosopus  praedicator.  Plato  moritur. 

ÏÏÏÏDGGGXII.  Exerxis  Ozie  filius  ann.  ini.  Exenocratis  phylosopus 
inlustris  habetur. 
25  ÎÎÏÏDGGGXVIII.  Darius  ann.  vi.  Alexander  Illirius  et  Traces  supe- 
rans  dehinc  Hierusolimam  capit  atque  templum  ingressus  Deo  hostias 
immolauit.  Hucusque  Persarum  regnuai  stetit.  Dehinc  régis  Gre- 
gorum. 

inîDGGGXXIII.  Alexander  Macedo  ann.  v  ;  huius  enim  quinti  anni 
5o  posîremi  in  ordine  numerantur  quibus  monachi  ac  urbis  obtenuit, 
nam  septe  eius  priores  (f.  176,  y".)  in  Persarum  regibus  suppo- 
tantur.  Dehinc  Alexandriae  régis  incipiunt. 

ÎÎTÎDGGGLXIII.  Ptolomeus  Largi  filius  ann.  xl;  hic  ludeam  capiens 
plurimus  Hebreorum  in  AEgypto  transtulit.  Hoc  tempore  Zenon 
55  stoicus  et  Menander  comicus,  Theuphrastes  phylosophi  claruerunt. 
Per  idem  tempus  Machabeorum  liber  inchoat  primus. 

*  absconditus  2  istoria  ^  Pithagoras  *  Aritli  medicine  •'•  reges  sed  principes  ^  in- 
signes '  pictor  *  mures. 
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IIIÏDGCCCI.  Ptholomeiis  Filadelfus  ann.  xxxviii;  hic  ludeos  (|iii  in 

AEgipto  erant  absoliiit,  et  uasa  sancta  Eliazaro  pontefice  restituens, 

Lxx  interpraetes  petiuit,  hac  diuinas  scripturas  in  grecum  aeloquium 

transtulit.  Per  idem  tempus  AEracus  austrologus  agnuscitur  atque 

5  argentei  prumuin  Roinae  constituuntur. 

IIIIDGGGGXXVIII.  Ptholomeus  Euergitis  ann.  XXVII.  Sub  quo  lesus 
filins  Siralh  sapienciae  libruin  conposuit. 

ÎÏÏÎDGGCGXLIIII.  Tbolomeus  Phylosopatnr  ann.    xviii  ;    ab  isto 
ludaei  proeli  ^  uicti  lxx  armatorum  conrueruut,  Siciliamque  Mar- 
io cellus  consol  obtenuit. 

ÎÏÏÎDGGGGLXXI.  Ptholomeus  Epifanes  ann.  xxvii.  lïnius  tempore 

gesta  sunt  quaeque  secundi  lihri  Machabeorum  bistoria  contenit.  Hac 

aetate  poeta  Ennius  caelebratur. 

VVI.  Ptholomeus  Phyromiter  ann.  xxxv  ;  hune  Antiocus  proelio 

i5  superans  (f.  177.)  ludaeos  uaria  calamitate  oppraessit.  Per  idem 

tempus  Scbipio  Africam  uicit. 

VXXX.  Ptholomeus  Euergetes  ann.  xxmi.  Hoc  tempore  per  con- 
solem  Brutum  Spania  a  Romanis  obtenta  est. 
VXLVI.  Ptholomeus  Soter  ann.  xv.  Varro  Giteroque  ^  nascuntnr. 
20  Traces  Romani  subiciuntur. 

YLVI.  Ptholomeus  Alexander  ann.  x.  Siriam  per  Gabininm  ducem 

in  Romanorum  dominio  transiit.  Postea  quoque  Lucricius  nascitur, 

qui  postea  sese  furore  amaturio  interfecit. 

VLXini.  Ptholomeus  Gleupatre  filius  ann.  viii.  Per  idem  tempus 

25  Plucius  '  Gallus  Romae  latinam  rhetoricam  docuit  primus.  Tune 

quoque  Salusticius  *  sthoriographus  nascitur. 

VLXLHII.  Ptholomeus  Dionisius  ann.  xxx.  Pomphelus  Hieruso- 

limam  captam  ludaeus^  Romanis  trihutarius  efiicit.  Per  idem  tempus 

Gapto  phylosophus  nascitur.  Virgilius  Oratiusque  nascuntnr.  Apol- 

3o  lodurus  praeceptor  Agusti   clarus  habelur.  Gicero  baude  oraturia 

caelebratur. 

VLXLVI.  Gleupatra  ann.  ii,  quia  tercio  eius  aimo  Iulius  Gaesar 

sumpsit  imperium. 

VGI.  Gains  Iiilius  Gaesar  ann.  v;  hic  primum  Romanorum  singu- 

35  lare  obtenuit  principatum,  (f.  177,  \\)  a  quo  etiam  Gesares  appel- 

lati  sunt;  ab  bine  secunlnr  imperatores. 

VGLVH.  Octauianus  Agustus  lvi  ;  sub  cnins  imperium  i.xviiii 

'  prolio  2  Cicoru  ^  l.ucius  ''  Sahisliiis  -  Imiavos  ''■  liihiit;uios. 
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obdomades  *  in  Danihelo  scripto  conplentur,  et  cessante  hac  sacer- 
docio  ludaeorum  dominus  noster  Ihesus  Christus  ex  uirgini  nascitur 
anno  regni  eius  xlii. 
VGLXXX.  Sexta  mundi  aetas.  Tiberiiis  filius  Agusti  ann.  xxiiii. 

5  Huius  xvini  anno  Dominus  cruceflxus  peractis  a  principio  mundi 
ann.  V. 

VCLXXXIIII.  Gains  Galiculaann.  un.  Hic  in  ludaeus  se  cransferens 
in  templum  Hyerusolimorum  statuam  loues  sub  nomine  suo  poni 
iussit.  Per  idem  tempus  Matheus  apostolus  euangelium  in  ludea 

lo  primus  scripsit. 

VCLXLVIII.  Claudius  regnauit  ann.  xnn.  Petrus  ad  superandum 
Symonem  magum  Romam  pergit.  Marcus  quoque  euangelista  Alexan- 
driae  Ghristum  euangelizat. 
VGGXII.  Nero  regnauit  ann.  xnii.  Huius  temporibus  Simon  magus 

1 5  cum  allercationem  proposuisset  cum  Petro  et  Paulo  apostolis,  discens 
sequendam  uirtutem  esse  Dei  magnam  medio  die  dum  ad  patrein 
uolare  promitlit  in  caelum  a  daemonibus  quibus  in  aéra  inferebatur, 
adiurante  eos  Petro  per  Dominum,  Paulo  uero  orantem,  demissus 
crepuit  ;  ob    cuius   necem  a  Neroni  Petros  cruce(f.  178.)figetur, 

20  Paulus  gladio  ceditur.  Hac  tempestate  Persius  propheta  moritur. 
Lucanus  quoque  ac  Senica  praecepto  Neronis  interficiuntur. 

VGGXXH.  Vespasianus  regnauit  ann.  x.  Huius  secundo  anno  Tyrus 
Hyerusolimam  coepit  atque  subuertit,  ubi  undecies  centena  milia 
famé  et  gladio  perierunt,  sed  et  praeter  boc  cento  milia  uenundata 

2  5  sunt. 

VGGXXHH.  Titus  regnauit  ann.  ii.  Iste  in  utraque  lingua  facun- 
dissimus  extetit  ut  causas  latinae  agerit,  poemate  et  aregoedias' 
conponeret,  tanto  autem  bellicosissimus  ut  in  expugnatione  Hyeru- 
solimorum sub  pâtre  militans  duodecem  propugnatores  duodecem 

3o  saggittorum  confodered  ictibus.  Porro  in  imperium  tante  boni- 
tates  fuit  ut  nullum  omnino  poneret  ^  sed  conuictus  aduersum  se 
coniurationem  demitteret  atque  in  eadem  familiaritate  quaute  * 
habuerat  reteneret.  Huius  etiam  inter  omnia  fuit  illud  caelebre 
dictum,  perdedisse  diem  qua  nihil  boni  fecerit. 

55  VGGXL.  Domicianus  frater  Titi  regnauit  ann.  xvi.  Hic  post  Nero- 
nem  christianus  persequitur;  sub  quo  et  apostolus  lohannis  in 
Pathmos  insola  relegatur.  Iste  niiUUus  senatorum  (f.  178,  v°.)  in 

1  ebdoinades  ^  iragoedias  '  puneret  ''  quam  ante. 
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exiliû*  millit  ac  peremit,  cunctosque  de  génère  Dauid  interfici  ^ 
inssit  ut  niilliis  ludaeorum  ex  regelae  '  superesset  origine. 

VGGXLI.  Norua  regnauit  ann.  i.  lohannes  apostolus  ab  exilio  rediit 
atque  eniagilalus  ab  Asiae  episcopis  euangeliiim  nouisse  nouissemus 
;■>  ededit. 

VGGLX.  Traianus  regnauit  ann.  xvun.   Iste  Asia  et  Babyllonia 

capta  usque  iu  Unes  post  Alexandruiu  acessit.   Huius  teinporibus 

Simon  Gleopas  Hyerusolimorum  episcopus  crucefigetur,  etrequiescit 

lohannes  apostolus. 

lo      VGGLXXXI.  Atrianus  regnauit  ann.   xxi.   Hic  luilaeos   secundo 

rebellis  subiugat,  urbemque  Hyerusolimain  restaurât  eaque*  sub 

nomine  suo  Heliam  *  uocat.  Per  idem  tempus  Aquila  Ponticus  inter- 

praessecunduspost  Lxx  oritur,  et  Basilides  beresearcis^  agnuscitur. 

VGGGIII.  Antunius  "  pius  regnauit  ann.  xxii.  Iste  ob   hoc   taie 

i5  cognoraento^  accipit,  quia  in  omni  regno  romano  caucionibus  in- 

censis  cunctorum  débita  relaxauit,  unde  et  pater  patriae  appellatus 

est.  Eo  régnante  Valentinus  et  Marcion  heresiarcis  prodnntur,  atque 

Gallienus  inedicus  Pergamum  gonitus  Romae  clarus  liabetur, 

VGGGXXII.  Antunius^  minor  regnauit  ann.xviii.  Montanus  Catfifriga- 

20  rum  auctor  et  Tegianus  a  quo  heresis  Encratitarum  exoi1i(f.l79.)  sunt. 

VGGGXXXIIII.  Gommodius  regnauit  ann. xui.  Theuduciou  Ephesius 

interpres  tercius  apparuit,  atque  llereneus  episcopus  Lugdunense 

habetur  insignis. 

VGGGXXV.  Helius  Pertinax  regnauit  ann.   i.  Hic    supplecante  * 

25  senatu  et  uxorem  Agustam  et  fdiam  Gaesarem  faceret,  rennuens  ait, 

sufTicere  sibi  debere  quod  ipse  imperaret  inuitus. 

VGGGLHI.    Seuerus  Pertenax  regnauit  ann.    xviii.    Simmaclius 
interpres  quartus  agnuscitur.  Nercissus  Hyerusolimorum  episcopus 
uirtutibus  plurimis  caelebratur.  Tertulianus  Afer  in  aeclesia  insignis 
3o  habetur.  Origenis  Alexandriae  studiis  eruditur. 

VGGGLX.  Antunius  '^Garacalla  Seueri  filius  regnauit  ann.  vu.  In 
Hyerico  quinta  edicio  diuinarum  scripturarum  inuenta,  cuius  auctur 
non  appareret. 
VGCGLXI.  Macrinus  regnauit  ann.  i. 
55      VGGGLXnn.  Aurisuban  Antunius  regnauit  ann.  ni.  Sex  ^"^  edicio 
inuenta  Nicopolis  heresearcis  oritur. 

»  exiliuni  ^  interfcci  ••  r.^gali  *  eamquc  •*  Hiliam  c  heresiarcis  ''  Antonius  *cogno- 
iiiontum  '■'  supplicante  '"  soxta. 
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VGGGLXXVII.  Alexander  regnauit  anii.  xnii.  Origenis  Alexandia  * 
claruit,  et  Romae  Alpinnm  insignis  iiirisperitus. 

VCCCLXXX.  Maximinus  regnauit  ann.  m.  Iste  primus  ex  militare 
corpore  absque  decreto  senatus  imperator  efflcetur  et  christianus 
5  persequitur. 

VCGGLXXXVII.  Gordianus  regnauit  ann.  vu,  Flauianus  testimonio 
(f.  179,  v'.)  spiritus  sancti,  in  specie  columbae  super  capud  capud^ 
eius  discentes,  Romam  episcopus  ordenatur,  licet  quidam  hoc  uerius 
de  Zeferino  addrmant. 
10  VGGGLXLIIII.  Pliylippus  regnauit  ann.  vu  ;  iste  prior  inter  impera- 
tores  crededit  Ghristum,  cuius  eliam  primo  anno  milesimus  annus 
Romanae  urbis  fuisse  ducitur  expletus. 

VCGGLXLV.  Decius  regnauit  ann.  i.  Sanctus  Antunius  monachus 
AEgypto  docetur  exortus. 
i5      VGGGLXLVII.  Gallus  et  Volusianus  regnauerunt  ann.  ii.  Nouatus 
Gypriani  episcopi  presbiter  Romam  ueniens  Nouatianam  heresim 
condedit. 

VGGGGXIII.  Valerianus  cum  Gallieno  regnauit  ann.  xv.   Gyprianu^ 

rhetor  deinde  episcopus  marthirio  couatur*.  Goti  quoque  Greciam, 

2o  Macedoniam,  Asiam,  Ponlumque  depopulant.  Valerianus  christianus 

persecutionem  mouens,  a  rege  Persarum  captus,  ibi  cum  dedecore 

consenuit. 

VGGGGXV.  Glaudius  regnauit  ann.  ii.  Ipse  Gotlios  Iliricum,  Mace- 
doniamque   uastantes    exsuperat,    Paulus  Samositanus  heresiarcis 
25  agnuscitur. 

VGGGGXXV.  Aurilianus  regnauit  ann.  v.  Hic  persecutionem  ad- 
uersus  christianus  efficiens  fulmine  corripitur  et  nec  mora  occi- 
detur. 

Tacitus  regnauit  ann.  n  ;  huius  uitae  breuitas  gestorum  nihil 
5o  dignum  prenotat. 

VGGGGXXVII.  Probus  regnauit  ann.  vi.  Mauicheorum  heresis  orta 
est. 

VGGGGXXXIII.  (f.  180.)  Garus  cum  filiis  Garino  et  Numeriano 
regnauit  ann.  ii.  Garus  postquam  de  Persis  triumphauit  uictor  circa 
55  Tycridem  castra  ponens  ictu  fulminis  concidit. 

VGGGGLXIIII.  Diuclecianus  Maximianus  regnauerunt  ann.  xxx.Dio- 
clicianus  duiinis  libris  adustis  christianos  loto  orbe  persequitur.  Iste 

•  Alexaiidria  -  capud  exponctué.  ^  Cyprianus  '^  coronatur. 
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priinus  gemmas   uestibiis  calciamentisque  inseri  iussit,  dum  solu 
purpura  rétro  princepes  uterentur. 

VCGGCLXV.  Gallienus  regnauit  ann.  ii  ;  huius  breuitas  imperii 
nihil  dignum  historiae  condodit. 
5  VGGCGLXLV.  Gonstantinus  regnauit  ann.  xxx.  ïste  primus  impe- 
ratorum  christianus  etTectus  licenciam  dédit  christianis.  liberi  con- 
gregari  et  in  bonorcm  Gbristi  baselicas  construi.  His  temporibus 
heresis  Arriana  exoritur,  Nicenumque  consilium  a  Gonstantino  ad 
condempnacionem  Arrii  congregatur.  Donatistarum  scisma  oritur. 

10  Per  idem  tenipus  crux  Domini  ab  Helena  Gonstantine  *  matrem  " 

Hyerusolimis  reperta  est.  Gonstantinus  autem  in  extremo  uitae  suae 

ab  Eusebio  Nicomediense  episcopo  baptizatus  in  Arrianum  dognia 

conuertitur,  heu  pro  dolore  boni'usus  principio  et  fmem  maie. 

VDXVIIII.  Gonstantius  et  Gonstans  regnauerunt  ann.  xxini.  Cons- 

i5  tans  Arrianus  effectus  catholicus  toto  urbe  persequitur.  Gui  etiani 
fauore  (f.  180,  v°.)  Arriae^  fretus,  duni  in  Gonstantinopoli  ad  eccle- 
siam  pergerit  aduersus  nostrus  de  fuie  demicaturus,  diuertens  per 
forum  Gonstantini  a  necessariam  causam  uiscera  eius  repente  siniul 
cum  uita  effusa  sunt.  Per  idem  tempus  Anastasius  et  Hilarius  doc: 

20  trina  et  confessione  fidei  caelebrantur.  Heresis  Antropomorfitarum 
in  Siria,  in  Macedonia,  in  Gonstantinopoli  nascitur.  Donalus  artis 
gramatice  scriptor  ac  praeceptor  Hieronimi  Romae  inlustris  habetur. 
Antunius  monarhus  cv  ann.  in  heremo  moritur.  Ossa  Andreae 
et  Lucae  apostoli  in  Gonstantinopuli  transferuntur. 

•25  VDXXI.  Iulianus  regnauit  ann.  ii  ;  hic  ex  clerico  imperat  praefectus 
in  idolorum  cultu  conuertetur,  marliriaque  inferet  christianis;  qui 
etiam  dum  in  odio  Ghristi  templum  in  Hierusolimis  ludaeis  reparare 
permiserit  atque  ex  omnibus  prouinciis  ludaei  collecti  noua  temph 
fundaraenta  iacerent,  subito  nocte  obortu  terrae  motu  saxa  ab  imo 

5o  fundamentorum  excussa,  longe  latique  *  e.xpersa  sunt,  ignites  quoque 
globus  ab  interiore  aedi  templi  egressus  pliirimos  eorum  suc  pros- 
trauit  incendio.Quoterrore  reliqui  pauefacti  Ghristum  coniitebantur, 
et  ne  occasum  crederent  factum  (f.  181.)  iuente  noclem  in  uesli- 
mentis  ipsorum  crucis  apparuit  signum. 

7>5  louinianus  régnât  ann.  i  ;  qui  dum  se  ab  exercitum  imperatorem 
fieri  conspicerit  quae  cbristianum  adhrmans  paganis  praeesse  non 
posse  assereret  :  «  Et  nos,  inquid  omnes  exercitus,  super  Iulianum 

'  Constaiitini  »  inatre  '  Arrii  *  lateqm!. 
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